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précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
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Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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quelconque  but  commercial. 
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+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
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les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
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L'Annuaire  hUtorique  et  statistique  de  l'Yonne  pour  1895,  conte- 
nait, dans  sa  troisième  partie,  les  travaux  et  documents  suivants  : 

1^  Origine  des  noms  de  communes  du  département  de  TYonne  (arron- 
dissement de  Tonnerre)  par  M.  Moiset. 

2o  Notes  extraites  des  registres  de  la  Catholicité  de  la  paroisse  de 
Saint-Etienne  de  Vézelay,  par  M.  J.  Sommet. 

3o  Table  générale  des  biens  nationaux  vendus  dans  TYonne  (suite). 

K^  Noyers  sous  Henri  IV,  par  M.  E.  Petit. 

5o  Etablissement  de  la  Milice  bourgeoise  du  Mont  Saint-Sulpice  et  bé- 
nédiction du  drapeau,  par  M.  U.  Richard. 

6o  Essai  historique  sur  Appoigny  et  Régennes,  par  M.  A. -M.  Moreau. 

7o  Curiosités  judiciaires,  par  M.  Molard. 

8o  Vézelay  en  1610,  par  M.  Monceaux. 

9o  Vue  de  Saint-Florentin  en  1611,  par  M.  Ch.  Moiset. 
10*  L'ancien  Ancy-le-Franc,  par  M.  E.  Petit, 
llo  La  Léproserie  et  THôpital  de  Maligny,  par  M.  Molard. 
12o  Compte-rendu  analytique  des  séances  du  Conseil  général  do  TYonne. 
13o  Evénements  généraux  et  locaux. 
14o  Mercuriales  des  principaux  marchés  du  Département. 


Les  Planches  publiées  dans  X Annuaire  1895,  sont  : 

Vue  de  Noyers  en  1610. 
Vue  de  Vézelay  en  1610. 
Vue  de  Saint-Florentin  en  1611. 
Vue  d'Ancy-le-Franc. 
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PREMIERE  PARTIE. 


CAIiKlVDRlBR. 


ERES  ET  SUPPUTATIONS  CHRONOLOGIQUES  * 

POVR  l'année  1896. 

Année  1896  da  Calendrier  Grégorien  élabli  en  oclobre  1582,  depuis  313  ans  \  elle 
commence  le  1*'  janvier. 

—  1896  da  calendrier  Julien ^  commence  le  13  janvier.  —  Les  Russes  ont  conservé 

l'année  Julienne,  qui  esl  maintenant  en  avance  de  12  jours  sur  la  nôtre. 
Ainsi,  lorsque  nous  sommes  au  1*'  janvier,  le  calendrier  russe  indique 
13  janvier.  On  a  Pbabitude  dans  les  correspondances  d'exprimer  celte 
différence  ainsi,  le  1/13  janvier. 

—  104  da  calendrier  républicain  français,  commence  le  23  seplerobre  1895  et 

l'année  105  commence  le  23  septembre  1896. 

—  5656  de  Tère  des  Juifs,  commence  le  11  septembre  1895  et  Tannée  5657  com- 

mence le  1"  octobre  1896. 

—  1313  de  l'Hégyre  ou  ère  des  Turcs,  commence  le  15jnillet  1895,  et  l'année  1314 

<;ommence  te  5  juillet  1896. 

—  6609  de  la  période  Julienne. 


Comput  eccléiiasiique. 

Nombre  d'or  en  1896 

Epacte 

Cycle  solaire 

Indiction  romaine 


16 

15 

1 

9 

Lettre  dominicale ED 


Quatre-Temps. 

Février 26,  28  et  29. 

Mai 27,  29  et  30. 

Septembre 16,  IR  et  19. 

Dâ^mbre 16, 


IC  et  19. 


Fêtes  mobiles. 


Septuagésiroe 2  février. 

Cendres 19  février. 

Pâqnes 5  avril. 

Rogations It,  12.  13  mai 

Ascension 14  mai. 


Pentecôte 24  mai. 

Trinité 31  mai 

Fête-Dieu 4  juin. 

1*'  Dimanche  de  TA  vent.  .  29  novembre 


COMMKNCEaBNT  DBS  QUATRE  SAISONS,  TEMPS   MOYEN  DE  PARIS. 

Printenips,  le  19mars,à  2h.  32 m. du  soir.  1  Automne,  le  22sept.,à  1  h.  13  m.  «lu  mat. 
Été,  le  20  juin,  à  10  h.  37  m.  du  matin.  |  Hiver, le 20  décembre,  à  7  h.  38  m.  du  soir. 

PHÉNOMÈNES  METéOROLOGIQCBS**. 

Eclipses  pour  1896. 

13  février.  —  Eclipse  annulaire  rie  soleil,  invisible  à  Paris. 
^  février  —  Eclipse  partielle  de  lune,  en  partie  visible  à  Paris. 
8  aoùL  ^  Eclipae  totale  de  soleil,  invisible  à  Pari^. 
22  août  —  Eclipse  partielle  de  lune,  visible  à  Paris. 


*  Cet  différentes  ères  et  supputations  chronologiques  oni  été  eipliquéan  dans  les 
tomes  1  et  i[  de  la  première  série  de  Pâinnuaire  (années  iSB?  et  itt38). 


■♦ 


Le  jour  aatronomique  est  de  24  heures. 
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TABLEAU  DES  PLUS  GRANDES  MARÉES  DE  L'ANNÉE  1896. 

Le  soleil  et  la  lune,  par  lear  attraction  sar  la  mer,  dètei  minent  des  marées  qai 
se  combinent  ensemble  et  qui  produisent  les  marées  que  nous  observons.  La  marée 
composée  est  très  ^r^nde  vers  les  syzygies  ou  nouvelles  et  pleines  lunes.  Alors  elle 
est  la  somme  des  marées  partielles  qui  coïncident  Les  marées  des  syzygies  ne 
sont  ])as  toutes  également  fortes,  parce  que  les  marées  partielles  qui  concourent 
à  leur  production  varient  avec  les  déclinaisons  du  soleil  et  de  la  lune,  et  las  dis- 
tances de  ces  astres  à  la  terre:  elles  sont  d'autant  plus  considérables  que  la  lune 
et  le  soleil  sont  plus  rapprochés  de  la  terre  et  du  plan  de  l'équateur.  Le  tableau 
ci-dessous  renferme  les  hauteurs  de  toutes  les  grandes  marées  pour  l'année  1896. 

Jours  et  heores  des  nouvelles  et  pleiues  lones.  Haoteor 

de  la  marée. 

Janvier.    .    .     N.  L.  le  U,  à  10  h.  29  m.  soir.  .    .  .  0.81 

P.  L.  le  30,  à    9  h.    5  m.  matin  .    .  .  1.06 

FÉVRIER.    .    .    N.  L.  le  13,  à    4  h.  22  m.  soir.  .    .  .  0.87 

P.  L.  le  28,  à    8  h.    1  m.  soir.  .    .  .  1.17 

Mars.  .    .          N.  L.  le  14,  à  10  h.  57  m.  matin  .    .  .  9.%9 

P.  L.  le  29,  à    5  h.  31  m.  matin  ...  1.18 

Avril.  .    .    .     N.  L.  le  13,  à    4  h.  32  m.  matin  .    .  .  0.86 

P.  L.  le  27.  à    1  h.  57  m.  soir.  ...  1.08 

Mai  .    .    .    .     N.  L.  le  12,  à    7  h.  56  m.  soir.  .    .  .  0.79 

P.  L.  le  26,  à  10  h.    6  m.  soir.  .    .  .  0.93 

Juin.     .    .    .     N.  L.  le  11.  à    8  h.  52  m.  matin  .    .  .  0.^7 

P.  L.  le  25,  à    7  h.    4  m.  soir.  .    .  .  0.82 

Juillet.     .    .     N.  L.  le  10,  à    7  h.  44  m.  soir.  .    .  .  0.89 

P.  L.  le  24,  à    5  h.  55  m.  soir.  .    .  .  0.84 

Août.    .    .    .     N.  L.  le    9,  à    5  h.  11  m.  matin .  .  .  1.05 

P.  L.  le  23,  à    7  h.  14  m.  matin  .    .  .  0.89 

Septembre.    .     N.  L.  le    7,  k    1  h.  53  m.  soir.  .    .  .  1.15 

P.  L.  le  21,  à  10  h.  59  m.  soir.  .    .  ,  0.89 

Octobre.  .    .     N.  L.  le    6.  à  10  h.  28  m.  soir.  .    .  .  1.16 

P.  L.  le  21 ,  à    4  h.  27  m.  soir.  .    .  .  0.85 

Novembre.     .     N.  L.  le    5,  à    7  h.  86  m.  matin  .    .  .  1.08 

P.  L.  le  20,  à  10  h.  34  m.  matin  .    .  .  0.77 

DÉCEMBRE .     .     N.  L.  le    4,  à    A  h.    0  m.  soir.  .    .  .  0.00 

P.  L.  le  20,  à    4  h.  15  m.  matin  .    .  .  0.78 

On  a  remarqué  que,  dans  nos  ports,  les  plus  grandes  marées  suiveot  d'un  Jour 
et  demi  la  nouvelle  et  la  pleine  lune.  Ainsi,  on  aura  Tépoque  où  elles  arrivent,  en 
ajoutant  un  jour  et  demi  à  la  date  des  syzygies.  On  voit,  par  ce  tableau,  que,  pen- 
dant Tannée  1896,  les  plus  fortes  marées  seront  celles  des  30  janvier,  28  févr.,  29  mars, 
27  avril,  9  août,  7  septembre  et  5  novembre.  Ces  marées,  surtout  celles  des  28 
février,  29  mars,  7  septembre  et  6  octobre,  pourraient  occasionner  quelques  désastres, 
SI  elles  étaient  favonsées  par  les  vents. 

Voici  Tunité  de  hauteur  pour  quelques  ports  : 


Port  de  Brest 3  m.  21  ci 

Lorient 2      24 

Cherbourg 2      82 

Granville 6      15 


Port  de  Saint-Malo  .    .    .    .  5  m.  68  c. 

Audierne 2      00 

Croisic 2       50 

Dieppe 4      40 

L*unité  de  hauteur  à  Brest  est  connue  avec  une  grande  exactitude.  Elle  a  été 
déduite  d'un  grand  nombre  d'observation  <  de  hautes  et  basses  mers  éqoinoxiales. 
La  moyenne  de  ces  observations  a  donné  6"'415  pour  la  différence  entre  les  hautes 
et  basses  marées  ;  la  moitié  de  ce  nombre  ou  3"21  est  ce  qu'on  appelle  <  l'unité  de 
hauteur.  » 

Pour  avoir  la  hauteur  d'une  grande  marée  dans  un  port,  il  faut  multiplier  la 
hauteur  de  la  marée  prise  dans  le  tableau  précédent  par  Tunité  de  hauteur  qui  con- 
vient à  ce  port. 

Exemple.  Quelle  sera  à  Brest  la  hauteur  de  la  marée  qui  arrivera  le  31  mars, 
un  jour  et  demi  après  la  syzygie  du  29?  —  Multipliez  3  mètres  21  c,  unité  de 
hauteur  à  Brest,  par  le  facteur  1.18  de  la  Table,  vous  aurez  3  m.  78  c.  pour  la 
hauteur  de  la  mer  au-dessus  du  niveau  moyen  qui  aurait  lieu  si  raction  du  soleil 
•l  de  U  lune  venait  A  cesser. 


Année  1806 


JANVIER. 

Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  6  minutes. 
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FOIRES  DE  L'YONNE 

Les  petites  foires  d'Aoxerre 
da  1*'  lundi  de  chaque  mois 
et  les  marchés  aux  bestiaox 
de  Toucy  du  l'i*  samedi  soot 
indiqués  ici. 


merc 
jeadi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

?eDd 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

rend 

sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
▼eod 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
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14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 


23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


Circoncision. 
s  M acaire. 
sie  Geneviève, 
a  Rigobert. 
s.Siméon  S. 
Epiphanie. 
Noces, 
s  Lncien,  m. 
s  Julien. 
8  Paul,  1*'  er. 
s  Théodore, 
s  Arcade. 
Bap,  deN.-S. 
8  Hilaire,  p. 
s  Maur. 

8  Guillaume. 

9  Aotoine,  ab. 
Ch.  des.  P. 

s  Sulptce. 
!f  Nom  de  Jésus 
s  Agcès. 
s  Vincent,  m. 
s  lldefonse. 
s  Babylas. 
C.  de  s.  Paul, 
ste  Paule. 
8  Julien, 
s  Charlemagne 
s  Jean  Chrys. 
ste  Radégonde 
ste  Batbilde. 
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h  m 

h 
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7  56 

4  11 
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4S17 
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7  56 

4  12 
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95^22 

7  56 

4  14 
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7 
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9  48 

7  56 

4  15 

20 

9 

3 

10   9 

7  56 

4  16 

21 

10 

26 

10  26 

755 

4  17 

22 

11 

48 

10  Al 

7  55 

4  18 

23 

li 

1  9 

10  58 

7  55 

4  19 

24 

2f32| 

11  16 

7  54 

4  20 

:25 

3 

54 

11S38 

7  54 

4  22 

26 

5 

13 

0"  5 

7  53 

4  23 

27 

6 

23 

0  42 

7  53 

4  24 

28 

7 

19 

1  31 

7  52 

4  26 

29 

7 

33 

2  32 

7  62 

4  27 

30 

8 

1 

3  43 

7  51 

4  29 

1 

8 

32 

4  57 

7  50 

4  30 

2 

8 

55 

6  10 

7  50 

4  31 

3 

9 

13 

7  21 

7  49 

4  33 

4 

9 

27 

8  30 

7  48 

4  34 

5 

9 

40 

9  36 

7  47 

4  36 

6 

9 

52 

10  43 

7  46 

4  37 

7 

10 

5 

11  50 

7  45 

4  39 

8 

40 

20 

—  ,_ 

7  44 

4  40 

9 

10 

37 

(g  59 

7  43 

4  42 

10 

10 

59 

2d11 

7  42 

444 

11 

11 

28 

3  25 

74t 

4  45 

12 

0|  9 

4  38 

7  40 

4  47 

13 

1 

5 

5  43 

7  38 

4  48;i4 

2 

17 

6  37 

7  37 

4  50,15 

3 

44 

7  18 

7  36 

4  52;  16 

5 

9 

7  48 

7  35 

4  53 

!17 

6 

38 

8  42 

2.  Champignelles,  Joi- 

gny,  Treigny. 
4.  A  vallon,  Toucy. 

6.  Auxerre,  L'IsIe,  St- 
Bris. 

7.  Quarré-les-Tombes. 

8.  La  Ferté-Loup.  (fr.). 


13.  Villiers-St-Benoit. 

13.  Montréal,  Saint-Flo- 
rentin, Sens. 

14.  Ouaine. 

15.  Neuilly. 

16.  Mailly-la-V.,Perreux. 

17.  Chéroy,  Coulanges- 
sur-Yonne,  Noyers. 

30.  Appoigny,  Lainsecq. 

21.  Aillant,  Coulanges- 
la-Vineuse. 

22.  Dannemoine. 

23.  Villen.-sur- Yonne. 

25.  Bléneau,  Gharny, 
Migé,  Sougères,ton- 
nerre,  Vézelav,  Vil- 
leneuve-!'Arcnevêq  . 

26.  Cussy-les-Forges. 

27.  Auxerre. 

28.  Etais. 

29.  Saint-Sauveur  (2  j.). 

30.  Ancy-le-Franc. 

31.  Brienon,yermenton. 


l).  Q.  :e  7,  à  3  h.  34  m.  du  soir,    t  P.  Q.  le  23,  à  2  h.  51  m.  du  mat. 
N.  L.  le  14,  à  10  h.  29  m.  du  soir.  |  P.  L.  Te  30,  ù  9  h.  5  m.  du  mat. 


—  «  — 


FÉVRIER. 


Les  Jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  lieure  34  minutes. 
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FOIRES 
du  Département. 


sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
Jeudi 
vend 
sam. 
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12 
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14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 


s  Ignace. 
Septuagésime 
s  Biaise, 
s  Gilbert 
s  Matbias. 
s  te  Doruihée. 
s  Fidèle. 
s  Jean  de  M. 
Sexagésimt. 
sle  Appoline. 
s  Adolphe, 
ste  Eulalie. 

8  Séverin. 

s  Bomuald. 
sle  Agnès,  v. 
Quinquagis, 
ste  Modeste. 
Mardi-Gras. 
Cendres. 
s  Siméon. 

9  Valentin. 
ste  Flavi  *. 
Quadragésime 
ê  Gobin. 

s  Maillas, 
ste  Agathe. 
s  Gérard, 
s.  Romain 
s.  Nestor. 


h  m  h 

7  38i 

7  32  4 


7  31 
7  29 
7  28 
7  26 
7  25 
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20 
18 
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45 
13 
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7  10 
7  8 
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6  51 
6  49 
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5 
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5 
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5 
5 
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5 
5 
5 
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25 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
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nt 

55 

57 

58 
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'2 

3 

5 

7 

8 

10 

12 

13 

1^ 

17 

18 

20 

21 

23 

25 

26 

28 
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31 
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6  47;5 
6  45  5  41 


18 
19 
20 
21 
22 
23 
26 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
341 12 
36*13 

38  14 

39  15 
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Il         ni 

h         m 

8S  5 

8    34 

y  "30 

8g48 

10   54 

9s  4 

—    — 

9   22 

0    19 

9   42 

lg43 

10     8 

35   3 

10   41 

4    16 

11    26 

6    16 

Os23 

6     2 

1^30 

6    35 

2   43 

7      0 

3    56 

7    19 

5      8 

7    34 

6    17 

7    lil 

7    24 

8     0 

8    31 

8   13 

9   37 

8   26 

10   46 

8   41 

il    56 

9     1 

->.    — 

9   26 

Il  8 

10      1 

2sl9 

10   49 

3   20 

Il    51 

U    25 

1g  8 

5    10 

27  32 

5    45 

4     2 

6   11 

5   33 

6    32 

7     0 

6   51 

1.  ÀTallon,  Toucy. 

3.  Auxerre,  Sementron 
(Test-Milon),  Sens. 

4.  DruycB,  Guerchy. 

5.  PouiTain,QuaiTé-l-T. 

6.  Champignelles. 

8.  Joiçny. 

9.  Treigny. 

10.  Saint-Florentin,  Tan- 
nerre. 

14.  Arces. 

15.  Chamy,  Chastellux, 
Leugny,  Ouaine. 
Ferreux. 


16. 
17. 
18.  Lainsecg,  ifélisey. 


Grandchamp,  L'Isle. 
Neuvy-Sautour ,  '  St- 


amp, 


Julien^iu-Sault. 

20.  Dixmont,  Layau,  St- 
Fargeaii. 

21.  La  Ferté-Loupière. 

22.  Etais. 

23.  Saints. 

24.  Noyers,  Sépeaux,Vé- 
zefay. 

25.  Thury. 

26.  Précy. 

27.  Cerisiers,  Chablis. 

28.  Brienon  ,  Courson  , 
Pont-s-Yonne,  St- 
Léger. 

29.  Tonnerre. 


D.  0*  le  6,  à  0  h.  48  m.  du  mat.      |  P.Q.  le  21,  à  9  h.  24  m.  du  soir. 
N.  L.  le  13,  ù  4  h.  22  m.  du  soir.    |  P.  L.  le  28,  ù  8  h.  1  m.  du  soir. 
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MARS. 


Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  50  minâtes. 


«  1^ 


FÊTES. 


« 

•"=' 

• 

a 

• 

• 

ë-i 

11 

_s 

4»     S 

^3 

S:  2 

<B 

5»  — 

S  — 

3-g 

S 

as 
•s 

If 

FOIRES 
du  Déparlement. 


s  Aubin. 

8  Guillaume 

s  Casimir. 

s  Adrien. 

sic  Julienne. 

s  Ouèsime. 

Oculi. 

sie  Félicie. 

ste  Véronique. 
11.9  Jean  deD. 
12  Mi'Careme, 

8  Ënloge. 

s*  Kalhilde. 

Lœtare. 

ste  Anasiasie. 

s  Nestor. 

s  Alexandre. 

s  Zacbarie. 

ste  Gerirude. 

8  Cyrilte. 
22JLA  Passion. 
23;  8*  Aline. 
â4'ste  Léa. 

2Ô|ANNO£4GIATION 

26, S  Victorien. 

27  s  Siméon. 

28 's  Gontran. 
Dar.|29  Rambaux. 
iundijdO's*  Françoise. 
mardl31  s  Constantin. 
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5  52 
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5  53 

6  27 
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6    0 
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6    1 

6  17 
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6  15 
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6  13 
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6  12 
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6  13 

6    0 

615 

5  58 

6  16 
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6  18 

5  54 

6  19 
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5  49 
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6  24 

5  45 

6  25 

5  43 

6  27 
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7g   8 

9"55 
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7   4? 

—    — 

8    10 

0148 

8    4i 

2g^  6 

9   23 

3'  12 

10    17 

4      2 

11    22 

4    39 

01.34 

5     6 

1^45 

5   26 

2   57 

5   42 

4      7 

5    56 

5    14 

6     8 

6   21 

6   21 

7    27 

6    34 

8    35 

6   49 
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7     7 
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-    — 

8      0 

0      6 

8    42 
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2il5 
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3      4 

0§.  4 
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1^29 
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6    28 

8   50 

5   47 

10    20 

6      01 

1.  Fol«8y-l-Véi..  Jonx-I.-V.. 
SaintpaiU.SUMartiii-d'Or- 
doD,  Serglnes,  VéroD. 

2.  Auxerre,  Sens. 

4.  Dniyes,  Mailly-le-CbAteaa, 
Qnarré-les-Tombet. 

5.  Champignelles,  Ghâ- 
tel-Censoir. 

7.  Avallon,  Toucy. 
9.  St-Florentin. 

10.  St-Germain-d.-^h. 
U.  Egriselles-le-Boc. 
12.  Egleny,  St-Sauyeur. 

14.  Joigny,  Vézelay,  Vil- 
leneuve-i'Archev. 

16.  Ferreux. 

17.  Biéneau,  Chéroyjrn 

cy-s-Yonne. 

18.  Magny,  Mézilles. 

19.  Laiosecq,  Ligny. 

31.  Chastellux,  Montréal. 

23.  Auxerre,  L'Isle,  St- 
Maurice-aux-  R .  -U . 

25.  Leugnv. 

26.  Ancy-Ie-Franc. 

37.  Brienon. 

38.  Tonnerre,  Toucy. 

30.  Migé,  Noyers. 

31.  Aillant,  Les  Ormes, 
Neuvy- Sauteur,  St- 
Père,  Vermenton. 


p.  0.  le  6,  à  1 1  h.  38  m.  du  mal. 
N.  L.  ie  14,  à  10  h.  57  m.  du  mat. 


P.  Q.  le  22.  à  0  h.  6  m.  du  soir. 
P.  L.  le  29,  à  5  h.  31  m.  du  mat. 
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AVRIL. 


Les  Jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  43  minutes. 
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FOIRES 
du  Déptrtement. 


merc 
jeudi 
▼end 
sam. 

DlM. 

lundi 

roard 

mtrc 

jeudi 

▼end 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

▼end 

sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
▼end 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc, 
jeudi 
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13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

80 


s  Hugues. 
8  Franc  de  P. 
Vàîidr,  saint. 
8  Joseph. 
Pâques. 
Férié. 
8  Édèse. 
8  Vincent, 
ste  Marie  d'Ëg. 
s  Ambroi&e. 
s  Léon,  pape. 

OUASIMODO. 

8(e  Geneviève, 
s  Euloge. 
8  Benoit. 
8  Paterne. 
8  Anicet. 
s  Parf.it. 
ste  Godcberte. 
s  Théodore. 
s  Fidèlf. 
Ste  Reine. 
8  Georges. 
s  Gaston. 
s  Marc,  évang. 
8  Ciel,  p.  m. 
s  Eutrope. 
ste  Sophie. 
s  Robert. 
s  Ludovic. 
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5  39 
5  37 
5  36 
5  33 
5  31 
29 
27 
34 
22 
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5 
5 
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5 
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5 
5 
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5 
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16 
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9 
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6  59 
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57 
55 
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43 
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6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 
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m 

30 

31 

33 

34 

3. 

37 

39 

40 

42 

43 

45 

46 

4 

49 

50 

53 

53 

55 

5t> 

58 

59 

1 
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4 
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19 
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23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
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3 

4 

5 

6 

7 

8 
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iO 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 
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•    

0|59 
1^57 


2' 
3 
3 
3 
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39 

9 

32 

49 
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%  29 


4 
4 
5 
5 
6 
6 
7 
8 
9 
11 

?i 

3 

4 

6 

7 

9 
10 
il 


42 
57 
14 
35 

3 
41 
31 
34 
48 

8 
[31 
'55 
19 
46 
14 
45 
14 
36 

43 
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Il         m 

6|38 
7ll7 
8'  8 
9   11 

10  22 

11  85 
0S47 
l'^57 

3  5 

4  12 

5  18 

6  25 

7  34 

8  45 

9  56 
11  5 

Os  7 
0|59 
140 
2  11 
2   36 

2  56 

3  13 
8  Si» 
3    48 


4 
4 
5 
5 


9 
34 

9 
55 


1.  $ougère8(Pe88eIière}. 

2.  Champienelles. 

3.  Brienon,  Gonrson.  St-Va- 
lérien.  VilleD.-8ar-YoDoe. 

4.  Àvallon,  Toncy. 

5.  St-JuIien-du-Sault, 
Yillen.-Ies-Genêta. 

6.  Arlhonnay.  Ànierre.  Jol- 
Roy,  l'Isle.  Sens.  TreSgoy, 
VilleaeaTe-li>Goytrd. 

7.  Bazarnes.StrFargeau. 
9.  Saint-Léger. 

12.  Piffonds,  Villiers-St- 
Benoit. 

13.  Chevillon,  Grand- 
champ,  St-Florentin. 

15.  Lainsecq,  Rogny,  St- 
Sauveur. 

16.  Ferreux,  Vé^elay. 

20.  Mailly-Ia-Ville. 

21.  Saint-Privé. 

22.  Gassv-ies-Forges. 

23 .  Llsle ,  Sementron 
(Test-Milon). 

21.  Brienon,  Quarré-lea- 
Tombes,  Yinneuf. 

SS.Gonlaoges-s-Yoniie.Donatj, 
Lavau.  Leoi^ny,  IfonUere. 
Tonnerre. 

26.  Chastellnx,  Sépeaux. 

27.  Ligny,  St-Martin-6- 
Ouanne. 

29.  Viliefranche. 

30.  Domecy  -  sur  -  Cure 
(Uzy),  Sens  (fr.),  Ve- 
nizy,  Yermenton. 


D.  Q.  le  5,  à  Oh.  84  m.  du  mat.     IP.  Q.  le  20,  à  10  h.  56  m.  dusoii. 
N.  L.  ie  13,  à  4  h.  32  m.  du  mal.  |  P.  L.  le  27,  à  lli.  57  m.  du  soir. 


—  9  — 


MAI. 


Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  18  minutes. 


51       FÊTES. 
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FOIRES 
du  Département. 


▼end 
sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam 

DlM. 

lundi 
mard 
me^c 
jeudi 
▼end 
sam. 

lundi 

vard 

merc 

jeudi 

▼end 

sam . 

Dm 

lundi 

mard 

merc 

jendi 

vend 

sam. 

Oui. 
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31 


SS.Phîl.  et  Jac 
s  Âlhanase. 
iNv.iite  Croix 

ste  Pélagie. 
s  Jovlnien. 
8  Jean  P.-L. 
s  Stabislas. 
ste  CatKerfne. 
s  Grégoire, 
s  Désiré 
Rogations. 
ste  Croix, 
s  Onésime. 
Ascension. 
s  Atbanase. 
&  Servais. 
s  Pascal. 
Ste  Venauce. 
•s  Yves, 
s  Bernardin. 
s  Isidore, 
s  Pèlerin. 
s  l'ancrace. 
Pentecôts. 
Férié. 
ste  Angèle. 
s*^*  Reliques. 
s  Mameru 
s  Urbain, 
ste  Jnlie. 
Trinité. 
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41 

39 
38 

:^« 

3» 

33 

31 

30 

28 

27 

25 

24 

23 

2t 

20 

10 

17 

16 

IK 

14 

13 

12 

10 

9 

8 

8 

7 

6 

S 

i 

4 


h     m 

7  14 
7  1o 
717 
7  18 
7  20 
7  21 
7  22 
7  24 
7  25 
7c^7 
28 
29 
31 
3*2 
33 
35 
36 
37 
38 
7  40 
741 
7  42 
7  48 
7  45 
7  46 
7  47 
7  48 
7  49 
7  50 
7  51 
7  52 


7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


19 

20 

21 

22 

23 

•24 

25 

26 

27 

28 

-29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 

0 

7 

8 

9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 


n  m 

Os33 

i  35 

1  54 

2  40 
2  24 
2  37 

2  49 

3  3 

3  20 
S  40 

4  6 

4  Al 

5  28 
0  28 

7  39 

8  57 

10  17 

11  38 
01.59 


2 
3 
5 


22 
46 
13 


6  42 

8  8 

19  23 

10  22 

11  4 
11  35 
11  57 


h         lit 

6gS5 
8^  5 
9    20 

10  34 

11  46 
Os55 
2''*  2 
3  8 
li    15 

5  23 

6  83 

7  45 

8  55 
10  1 

10  56 

11  40 

0Sl4 
0"39 
1  «' 
1  18 
1    34 

1  51 

2  10 

2  33 

3  3 

3  43 

4  37 

5  44 
6l59 
8M5 


1. 

2. 

3. 

4. 
5. 
6. 

7. 

18. 
9. 

10. 
11. 
12. 

15. 
16. 
AS. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 

25. 

26. 

28. 

29. 
30. 
31. 


Chablis,  Neuvy-Saut. 
Saints  (lesDeuands). 
Avallon,  Toucy. 
Andryes ,     Gnarny , 
Ferreuse,  Thorigny. 
Auxerre,  Mailly-l-Ch. 
Chéroy,  Montréal. 
Bléneau,    Courson, 
Neuilly,St-Léger. 
Champignelles,  Châ- 
tel-Cens.,  Noyers. 
Arces  (fr.),  Dannemoine, 
Joigny,  La  Ferté-L,. 
St-Sauveur,  Tanlay 
Appoigny. 
St-Florentin. 
Ste-Colombe-sur-L,, 
Sennevoy-le-Bas. 
Ghassy,  Vézelay. 
Ferreux. 

Aoxerre,  ^riseH«-le-B. 
Aillant,  Taingy. 
Quarré-les-Tombes. 
Cerisiers. 
Vermenton. 
Arthonnay,  Grand- 
chaoïp. 

Lainsecq,  Tlsle,  Sens, 
Sergines.Villen.-l-G. 
St-Germain-des-Gh., 
St-Julien-du-Sault . 
Ancy-le-Franc,  Mali- 
corne,  Ouaine. 
Brienon. 
Tonnerre. 
Foissy-les  -Vézelay . 


Id,Q,  le  4,  à  3  h.  53  m.  du  soir.    1  P.  Q.  le  20,  à  6  h.  30  m.  du  mal. 
In.  L.  Je  1 2,  à  7  h.  56  m.  du  soir.  I  P.  L.  le  26,  à  10  h.  6  m.  du  soir. 
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JUIN. 

Les  jours  croissent  de  18  minutes  juscpi'au  20  et  décroissent  ensuite 

de  4  minutes  jusqu'au  30. 

Jours 
delà  semaine 

• 

a 

9 

e 

FÊTES. 

Lever 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil. 

J"de  la  lune. 

Lever 
de  la  lune. 

Coucher 
de  la  lune. 

FOIRES 

du  Département. 

l«     m  h     ml 

h         m     II         ml 

lundi 

1 

ste  AngMe. 

4    3 

7  53  2 

0 

9130 

1.  Auxerre,  St-Fargeau. 

inard 

2  sle  Emilie. 

4    2 

7  54  2 

1    0|15 

10  s  41 

2.  Chastellux,  Neuvy-S. 

inerc 

3  ste  Clotilde. 

4    2 

7  55  2 

2    Os 29 

11    49 

3.  Cudot,  Pourrain. 

jeudi 

4J  Fête-Dieu. 

4    1 

7  56  2 

3    043 

01.56 

4.  GbampIgQelles.Cussy-l-F. 

vend 

5  s  Pothin. 

4    0 

7  57  2 

4    0    50 

2"   2 

5.  Champcevrais,  St-Léger, 

sam. 

6  s  Claude,  év. 

4    0 

7  57  2 

5    1      9 

3      9 

Sl-Valérieu.  rVillea.-sY 

DlM. 

7js  Lié. 

4    0 

7  58  2 

6    1    25 

4    19 

6.  AvalloD,  Noyers.  Toacy, 
Treigny. 

7.  Mélisey. 

8.  St-Florenlin,  Sougères. 

lundi 

8  s  Mêdard. 

3  59 

7  59  2 

7    i    43 

5    30 

mard 

9  stH  Giselle. 

3  59 

8    02 

8    2      8 

6    42 

merc 
jeudi 

10  s  Landry. 

11  s  Parfait. 

3  59 
3  58 

8    0  2 
8    1 

9    2    40 
i    3    23 

7  50 

8  5' 

10.  Coulanges-s-Yonne. 
il.  Gonlanges-la-Vio.,  Ligay. 

vend 

12  s  Olivier. 

3  58 

8    1 

2    4    l\l 

_ 
9    38 

Moatréai,  Pranoy. 

sam 

13  slhéolm^. 

3  58 

8    2 

3    5    28 

10    15 

12.  Quarré-les-Tombes. 

DlM. 

14  s  Rulfln. 

3  58 

8    2 

4    6    45 

10    43 

13.  Joigny,  Toucy. 

lundi 

15  ste  Àngèle, 

3  58 

8    3 

5    8      6 

11      6 

15.  Thury,  Vézelay. 

mard 

16  ste  Aline. 

3  58 

8    3 

«    9    27 

11    24 

16.  Appoigny,  Ferreux. 

merc 

17  s  Avil. 

3  58 

8    4 

7  10    48 

fl    40 

17.  Lainsecq,Mailly-l-V. 

jeudi 

18,s  Amand. 

3  58 

8    4 

8    Os  9 

Il    57 

18.  Châtel-Gérard. 

vend 

IQssGervaiselPr 

3  58 

8    4 

«    1^30 

^— •          ^—a 

19.  Leugny. 

sam. 

DlH. 

lundi 

20 
21 
22 

,  s  Leufroi. 
s  Paulin. 
s  Jacques. 

3  58 
3  58 
3  58 

8    5  1 
8    5  1 
8    5  1 

0  2    54 

1  4    20 

2  5    45 

OBU 
05  35 

r  1 

20.  Dixmoiit,  Lavan.  Rogny. 
22.  La  Celle-St-Cyr,  St- 

Sauveur. 
24.  Villeneuve- l'Archev. 

mard 

23  «te  Alice. 

1 

3  59 

8    5  1 

3    7      3 

i    35 

25.  Ancy-le-Franc,Joux- 

merc 

24  a  Jean-Bapt 

3  59 

8    5  1 

4    8     8 

2   23 

la-V.,   Fleury,    St- 

jeudi 

25  s  Guillaume. 

3  59 

8    5  1 

5    8    58 

3    24 

Martin-d'Ordon. 

vend 

26  s  Loubert. 

4    0 

8    5  1 

6    9    33 

4    36 

26.  Brienon. 

sam. 

27 

s  Crescent. 

4    0 

8    5  1 

7    9    59 

5    03 

27.  Charny,  l'isle.  Ton- 

DlM. 

28 

ste  Eléonore. 

4    1 

8    5  1 

8  10   18 

7    10 

nerre. 
28.  Courson. 

lundi 

29 

s  Pierre  et  s  P. 

4    J 

8    51 

9  16    34 

8    24 

29.  Etais. 

mard 

30 

Comm.s  Paul 

4    2 

8    52 

0  10   48 

9    34 

30.  Toucy. 

D.  Q.  le  3,  à  8  h.  12  m. 

.  du  mal. 

P.  Q.  le  18,  àll  h.  50m.  du  mal.    | 

N.  L. 

le 

ll,à8h.  52n 

2.  di 

Lmal. 

P.  L.  1( 

3  25,  à 

i  7  h.  4  m.  du  mat.      1 

—  \\  — 


JUILLET. 


t^es  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  60  minules. 


s 

• 

.a 

MB 

o 

s  s 

8 

§  ^ 

3 

-^  « 

*o 

S 

FÊTES. 


«•s 


2M 


o 

9 

•a 
s 


4)  ^2 


merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

▼end 

sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

▼end 

sam. 

Dut. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

▼end 

sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

mercl29 

jeudi  |30 

vend (31 


5 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

i6 

16 

17 

18 

19 

20 

21 
22 
23 
24 
2» 
26 
27 
28 


FOIRKS 

du  Département. 


tl      m 

S  Martial.  4    3 

Visitation  ste^.  4  3 
s  Anatole.  4  4 
sle  Berlhe.  4  o 
s  Zoé.  4    5 

9  Tranquille.  4  6 
ste  Aubiergp.  4  7 
s  Procope.  4  8 
s  Cyrille.  4    9 

stc  Félicité.  4  9 
Tr.  8  Benoit.  4  10 
s  Gualbert,  ab  4  11 
s  Eugène.  4  12 

Fête  nation,  4  13 
s  Henri.  4  14 

s  Eusia  e.  4  16 

s  Alexis.  4  17 

s  Clair.  4  18 

s  Vincent  de  P.  4  19 
^te  Marguerite  4  20 
s  Victor  4  2t 

ste  Marie-Mad  4  22 
s  Apollinaire  4  24 
ste  Christine.  4  25 
s  Jacques,  ap.  4  26 
stc  Anne.  4  27 

s  Pantaiéon.     4  29 
Tr.  s  Marcel.     4  3 
sle  Marthe,  ▼.   4  31 
s  Abdon.  4  32 

s  Germain,  év.  4  34 


h 
8 
8 
8 
8 


ml 

4  21 

4 

4 


3 
3 
3 

1 
1 


0 
0 


8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 

7  «9 
7  58 
7  57 
7  56 
7  56 
7  55 
7  54 
753J 
7  52 
7  50 
7  59 
7  48 
7  47 
7  46 
7  4Zi 
7  43 
7  42 
7  40 
49 
38 


22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
U 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 


h         m 

ni.  1 
11"14 
11  29 
11    46 


Ob  8 
0^36 

D 


1 

2 
3 
4 
5 

7 

8 

9 

H 


15 

6 

11 

27 

51) 
13 
35 
5: 
19 


0^42 
2r  6 

3  30 

4  4w 

5  58 

6  52 

7  32 

8  1 
8  22 
8    40 

8  54 

9  7 
9  21 
9  34 
9    5> 


Il         m 

10   41 

lls48 
0|55 

2  4 

3  14 

4  25 

5  35 

6  39 

7  32 

8  14 

8  46 

9  10 
9  3U 
9    47 

lOë   3 
16=^.1 

10  40 

11  3 
11    34 

0    15 


1 

2 


11 

18 


3    33 


4 

6 

7 


50 

5 

17 


8  26 

9  3f 
10  40 
41  48 


2.  Champignelles,  Châ- 
fel-Censoir. 

3.  Quarré-les-Tombes. 

4.  Avallon,  Mailly-1-Ch., 

Toucy. 

5.  Lainsecq. 

6.  Auxerre ,    Sépeaux , 
Verra  entoa. 

7.  Aillant. 

8.  Egris€lIe&-le-Bocage, 
Noyers. 

9.  Ljgny. 

10.  Bléneau. 

11.  Joigny,  Villiers-St- 
Benoît  (2j.). 

12.  Montréal. 

13.  Saint-Florentin. 

16.  Ferreux. 

17.  ChastelIux,Sain(8(les 
DefTands). 

18.  Treigny. 


22.  Auxerre. 

23.  Neuvy-Sautour,  Vé- 
zelay. 

25.  Armeau,  St-Fargeau, 
Tonnerre. 


31.  Brienon,  Migé. 


Ïd.  Q.  Ie3.  àlh.33m.d!iinat.     I  P.  Q.  le  17,à4h.  14  m.  du 
N.  L.  le  1 0,  à  7  h.  44  m.  du  soir.  |  P.  L.  le  24,  à  5  h.  55  m.  du 


soir, 
soir. 
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AOUT. 


Les  Jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  'l  heure  38  minutes. 


il 


.9 

o 

a 

9 


FÊTES. 


• 

• 

• 

Q 

• 

.•  1 

uciic 
solci 

g 

cvcr 
a  lui 

ocbc 
alun 

-«  9 

3^ 

s-z 

FOIRES 
du  Département. 


sam. 

DlBf . 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam 

DlM. 

lundi 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

2H 

27 

28 

29 

30 

31 


j8  Pierre. 
8le  Lydie. 
;s  Etienne. 
8  Dominique. 
s  Yon. 

Trans.  de  N.  S. 
s  Gaétan, 
s  Justin, 
s  Amour, 
s  Laurent,  m. 
ste  Suzanne. 
8te  Glaire,  v. 
sHipçoIjte,  m. 
s  Eusebe. 
Assomption 
s  Rocb. 
s  Mammès. 
ste  Hélène. 
8  F.ouis,  év. 
8  Bernard,  d. 
ste  Jeanne. 
8  Symphorien 
s  Sidoine. 
8  Barinélemy 
s  Louis,  roi 
s  Privât. 
s  Césaire. 
8  Augustin,  év. 
Décoll.s  J.-B. 
s  Fiacre. 
s  Ovide. 


m 

35 
36 
38 
39 
40 
42 
43 
45 
46 
47 
49 
50 
52 
53 
4M 


56 

57 

59 

0 


1 
3 
4 
6 
7 
8 
10 
il 
13 
14 
5  16 
5  17 


Il  ni 

7  36 

22 

7  35 

23 

7  33 

24 

7  32 

25 

7  3U 

26 

7  29 

27 

7  27 

-i8 

7  25 

29 

7  24 

1 

7  22 

^2 

7  20 

.3 

7  18 

4 

717  5 

7  15  6 

7  13  7 

7  11 

8 

7  10 

9 

7  8 

10 

7  6 

11 

7  U 

12 

7  2 

13 

7  0 

14 

6  58 

15 

6  56 

16 

6  54 

17 

6  52 

18 

6  50 

19 

6  48 

20 

6  46 

21 

6  4i 

22 

6  42 

23 

III  \ 


101.10 
10"35 
11  8 
11    52 

Og51 

2|  3 
3^24 
4    49 

6  14 

7  38 
9      3 

10  27 

11  52 

2^39 
3  51 
4 
5 
6 


m 


OS  57 
2"  8 

3  18 

4  24 

5  22 

6  9 

6  45 

7  12 


7 
7 


34 
52 


50 

33 

4 

6    28 
6    46 


7 

7 
7 
7 
7 
8 


1 
15 
28 
41 
56 
14 


8  36 

9  5 
9   44 


8    10 
8    27 

8  45 

y     7 

9  36 

10  14 

11  4 

Og  7 
15"19 

2  3t) 

3  50 

5  2 

6  12 

7  20 

8  27 

9  34 

10  43 

11  52 
1«  2 
2§-  9 


1.  AvalloD,  Noyers.  Touey. 
3.  Auxerre. 

5.  St-Léger. 

6.  Champignelles.  Châ- 
tel-Censoir. 

10.  Joigny,St-Florentln. 
Yermenton. 

12.  Pninoy. 

13.  Lainsecq,  Quarré. 
16.    Gourson,    Neuilly, 

Ferreux,  Pont-s-i., 
Vi  Ueneuve-s- Yonne . 

18.  Vézelay. 

19.  Vincelfes. 

20.  Ligny,Sougère8iPes- 
selières). 

21.  Chastellux. 

22.  Rogny. 

23.  Moutiers,  St-Germ.- 
de8-r.hamp8. 

24.  L'Isle,  Magny,  Neu- 
vy-Saul.,  Perreuse. 

25.  Leugny,  Si- Julien, 
Villen.-la-Guyard. 

26.  Lavaa,  Montréal. 

28.  Brienon ,  Tanlay, 
Vinneuf. 

29.  Charny,Chéroy,Ck)u- 
langes  -  la  -Vineuse, 
Tonnerre. 

30.  Appoigny,  Domecy- 
sur-Cure,  La  Ferté- 
Loupière,  Mailly-le- 
Château,  Venizy. 

31.  Taingy. 


D.  Q.  le  l,à6h.  44  m.  dusoir.    ,P.  Q.  Iel5,  à  9  h.  12m.  du  soir. 
N.  L.  le  9,  à  5  h.  11  m.  du  mal.  I  P.  L.  le  23,  à  7  h.  14  m.  du  mat. 

D.  Q.  le  31,  à  11  h.  5  min.  du  mal. 
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SEPTEMBRE. 


Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  44  minutes. 


S  a 


o 

a 

9 


FÊTES. 


s-l 


• 

• 

• 

^M 

b>« 

B 

« 

»*  S 

&1 

•s-i 

P 

Ë 

a 

9 

i^g 

>  S 

w  o 

9 

V  — 

a: 

0  " 

3^ 

e 

3 

«> 

Cou 
delà 

FOIRES 
du  Département. 


mardi 

merc 

jeudi 

▼end 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

nam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

?end 

sam 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

tano.ISO 


3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

2f 

22 

23 

24 

2tf 


Dm. 
lundi 
mard 
merc 


27 
28 
29 

30 


S8  Leu,  Gilles. 
s  Lasare. 
e  Grégoire,  p. 
sie  Rosalie. 
s  Bertin. 
s  Eleolbère. 
s  Cloud,  p  . 
Nativité  de  la  V. 
s  Orner, 
ste  Pulchérie. 
»  Hyacinthe. 
s  Raphaël. 
8  Maurille. 
Ex.  de  la.  ste  C. 
8  Nicomède. 
3  Gyprien. 
s  Corneille. 
8  Jean  Chrys. 
s  Janvier, 
s  Eustache. 
8  Mathieu. 
s  Maurice, 
ste  Thècle. 
i  Andoche. 
s  Firm  n. 
ste  Justine. 
88  C6me  et  D. 
s  Vencecîlas. 
s  Michel, 
s  Jérôme,  pr. 


•ii|ii 
18  6 
20.6 
21  6 
23*6 
2416 
256 
276 
386 
306 
31*6 
336 
34;6 
356 
376 
88:6 
406 
41  6 
43|6 

44  6 

45  6 
47:5 
4815 
50  5 


51 
53 
54 


555 
57  5 
585 

o!5 


m 

h 

lr> 

h         m 

40 

24 

10  §.35 

3110 

3- 

25 

1l"40 

4^  0 

36 

26 

— 



4   4(1 

34 

27 

0856 

5    11 

32 

28 

2  §18 

5    35 

30 

29 

3 

43 

5    56 

28 

30 

5 

9 

6    14 

26 

1 

6 

36 

6    31 

24 

2 

8 

3 

6    49 

21 

3 

9 

31 

7    11 

19 

4 

10 

59 

1    38 

17 

5 

OS  25 

8    13 

15 

6 

1^42 

9     0 

13 

7 

2 

45 

10     0 

41 

8 

3 

33 

11    10 

9 

9 

4 

8 
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8    31 
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41 

9   40 
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10   49 

45 
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41 

11    56 
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27 
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41 

22 

9 

25 

1"52 

39 

23 

10 

34 

2    35 

1.  Aillant,  Cassy-les-Forges, 
St-Père,  SlrSauTear,  Sens. 

2.  Cudot. 

3.  Champignelles. 

4.  St-VaIérien,Vermen- 
ton. 

5.  Avallon,  Saint- Léger, 

Toucy. 

6.  Lainsecq,  Montréal, 
Thorigny. 

7.  Auxerre,  Coulanges-i-Y., 
Quarré-les-T. ,  Sergines. 

9.  Les  Ormes. 
10.  Mailly-la  Ville.  Trelgny. 

13.  Piffonds. 

14.  Joigny.  Joax-la-V.,  Saint- 
Florentin ,  Vézclay. 

15.  Châtel-Gérarcl. 

16.  Dannemoine,  Perreux- 

17.  SeDDevoy4-Bas,Tnicy-fi-Y. 
19.1  Arthonnay. 

21.  Andryes,  La  Ferté-Loap., 
Noyers,  St-Fargeau,  Sl- 
Martin-d'OrdoD,  Sens. 

22.  Foissy-les-Vézeiay. 
24.  Ancy-le-F.,Guerchy. 
2î.  Brienon,  Courson. 

26.  Domats,  Thury,  Ton- 
nerre, Villeffanche, 
VilIen.-l'Archevêq. 

27.  Cha8tellux,St-Martin- 

6>0uanne. 

29.  Neuvy-Saut.,  Saint- 
Germain  -d-Champs, 
Saints(lesDeffanas}, 

30.  Domecy  (Uzy). 


IN  L  le  7,  à  1  h.  53  m.  du  soir.      1  P.  L.  le  21.  à  10  h  59  m.  du  mal. 
P.'q.  le  14.  à  4 h.  19  m.  du  soir.  I  D.  Q.  le  30,à  2  h.  8  m.  du  mat. 


—  u  — 


OCTOBRE. 


Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  45  minutes. 


g  â 

9    « 
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FÊTES. 


Lever 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil. 

■ 
B 

0» 

■ 

■ 

Lever 
de  la  lune. 

Coucher 
de  la  lune. 

FOIRES 
du  Département. 


jeudi 

1 

vend 

2 

sam. 

3 

DlM. 

4 

lundi 

5 

mard 

6 

merc 

7 

jeudi 

8 

vend 

9 

sam. 

10 

Ditf. 

il 

lundi 

12 

mard 

13 

merc 

14 

jeudi 

15 

vend 

16 

sam 

17 

DlM. 

18 

lundi 

19 

mard 

20 

merc 

21 

Jeudi 

22 

vend 

23 

«^am. 

24 

Dm. 

25 

lundi 

26 

mard 

27 

merc 

28 

jeudi 

29 

vend 

30 

sam. 

31 

s  Rémi,  p. 
s  Léger, 
s  Cyprien. 
s  Franc.  d'Ass. 
ste  Aufe. 
s  Bruno, 
s  Serge, 
ste  Brigitte 
s  Denis,  év. 
s  Florentin. 
s  Paulin, 
s  Wilfrid. 
8  Gomer. 
s  Théophile. 
s  Cali&te. 
s  Lucien, 
s  Ambroise. 
s  Luc,  évang 
s  Savinien. 
ste  Cléopâtre. 
ste  Ursule. 
8  Mellon,  év. 
8  Gratien. 
s  ifagloire. 
s  Crépin. 
8  Éva  iste. 
s  Frumence. 
s  Simon. 
s  Faron. 
8  Lucain. 
sQuentiD,V.J. 
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6  4S 


5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


m 

37 

36 

33 

31 

29 

27 

24 

â2 

20 

18 

16 

14 

12 

10 

8 

6 

4 

3 

1 

59 

57 

55 

53 

51 


24 
25 
26 
27 
*i8 
29 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
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46 
44 
43 


îil 
22 
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41|24 
39  25 


Il          lll 

Il        n. 

11S51 

81.  9 

3"36 

1313 

8   57 

2^37 

4    16 

4*    2 

4    34 

5    28 

4    52 

6   57 

»    12 

8   28 

5    37 

9   58 

6     9 

11    23 

6    ^3 

0ë35 

7    50 

i?29 

8   59 

2      9 

10    13 

2    38 

U    29 

2   59 

—    —— 

8    16 

0542 

3    30 

l|»2 

3   44 

3      0 

3    57 

4      7 

4    U 

5    14 

4   27 

6    21 

4    47 

7    30 

5    11 

8    39 

5    43 

9    47 

6    25 

10    51 

7    18 

Il    46 

8   21 

0S32 

9    35 

1"  8 

10   52 

1    36 

— 

1    59 

0B12 

2    18 

1.  Champignelles,  Châ- 
tel-Censoir.  Joigny 

3.  Àyallon,    Montiréal, 
Prunoy,  Toucy. 

4.  Mailly-le-Ghftt.,  Tannerre. 

5.  Auxerre,  Quarré-1-T., 

Villeneuve-1-Genêts. 

8.  Eglény,  Ste-Pallaye. 

9.  Druyes.Grandchamp, 

risle. 

10.  Ouaine. 

11.  Lavau. 

12.  Saint-Florentin,  Vil- 
liers-St-Benoit. 

14.  Egriselles-le-Bocage. 

15.  Appoigny,  Cerisiers, 
Sementron  (TestrMilon). 

16.  Ferreux. 

17.  Etais. 

18.  Bléneau,    Moutiers, 
Prunoy,  Vézelay. 

19.  Bazames,  Chéroy,  St- 

JuIien-du-Sault. 

20.  Mézilles. 

21.  Leugny. 

23.  Champcevrais. 

24.  Diges  (châtaignes). 

25.  Lainsecq ,     Liçny, 
Quarré-les  -Tomoes. 

27.  Treigny. 

28.  Charny,  Rogny. 

29.  Ancy-le- Franc,  St- 
Florentin. 

30.  Brienon. 

31.  Chablis,  St-Saureur, 
Tonnerre,  Vermenton . 


N.  L.  le  6,  à  10  h.  28  m.  du  soir. 
l>.  Q.  le  13,  à  2  h.  57  m.  du  soir. 


P.  L.  le  21,  à  4  il.  27  m.  du  soir. 
D.  Q.  le  29,  à  3  h.  30  m.  du  soir. 


—  15  — 


NOVEMBRE. 


Lr.  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  i  heure  20  minutes. 
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DlM. 
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mard 

merc 
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▼pnd 

sam. 

DlM. 
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FOIRES 

du  Dépaitement. 


Toussaint. 
i>«  ITorto. 
s  Marcel, 
s  Charles  Bor. 
s  Zacharie. 
s  Léonard,  er. 
s  Erne  t. 
stes  Reliques. 
8  Mathurin. 
a  LéoD. 
s  Martin,  év. 
s  René, 
s  Brice,  év. 
s  Maclou. 
s  Eugène, 
s  Edme,  arcb, 
s  Agnan,  év. 
s  Maxime. 

sli*Kl'>abelh  <^c  II 

S  Edmond. 
Présentation . 
aie  Cécile,  v. 
8  Clément,  p. 
8 te  Flora. 
ste  Catherine 
ste  Geneviève, 
s  Séverin. 
s  Sosihène. 

AVBKT. 

8  André. 
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0  3 
Os.22 
0^40 
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1  14 


2.  Auxerre,  La  Celle-St- 
Cyr,  Neuill  V,  Neuvy- 
Sautour,  Noyers. 

3.  Sergines. 

4.  Courson,    Pourrain, 

5.  Champignelles^risle, 

Saint-Fargeau. 

6.  St-Privé,  St-Sauveur. 

7.  Avallon,  Toucy, 

8.  Saint-Léger. 

9.  Coulanges-s -Yonne, 
Saint-florentin. 

10.  AUlant,  Cussy-les-F. 

11.  Auxerre. 

12.  Arces  (fr.),  Sépeaux. 

13.  Lainsecq. 

14.  Arcy-8-Cure,  Joigny. 

15.  Pont-s-Yonne,Véze- 
lay. 

16.  Perreux,  Sens. 
18.  Sougères. 

22.  Magny. 

23.  Vermenton. 

24.  Liçny. 

25.  Brienon,Coul.-la-V., 
La  Ferlé  -  Loupière, 
Ferreuse. 

26.  Quarré-les -Tombes. 

27.  Saint-Florentin. 

28.  Ste-Colombe-sur-L., 
Tonnerre. 

29.  Ghastellux. 

30.  Lavau,  Ouaine,  Ville- 
neuve-la-Guyard. 


N.  L.  le  5,  à  7  h.  36  m.  du  mat.     P.  L.  le  20,  à  1 0  h.  34  m.  du  mat. 
P.  Q.  le  12,  à  5  h.  m.  50  du  mat.    D.  Q.  le  28,  à  2  h.  53  m.  du  mat. 


—  16  — 


DÉCEMBRE. 

Les  jours  décroissent  de  22  minutes  le  matin  et  croissent,  à  partir 

du  14,  de  40 minutes  le  soir.. 
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FOIRES 
du  Département. 


mardi 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jendi 
vend 
sam. 

DlM 

lund 
mar. 
mer. 
jeudi 
veud 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mar 

merc 

jeudi 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

i5 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 
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Aven  t. 
s  François, 
ste  Barbe. 
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s  Nicolas,  év. 
ste  Fare,  v. 
Imm.  Concept. 
ste  Gorgonie. 
sle  Julie. 
s  Daniel. 
steConstan.e. 
ste  Luce,  v. 
9  Nicaise. 
8  Mesmin. 
ste  Adélaïde. 
s  olympe. 
S  Gratien. 
s  Timoihée. 
ste  Philogone. 
s  Thomas,  ap. 
s  Honorât 
sle  Victoire,  v 
ste  Delphine. 

NORL. 

s  Etienne,  1**  m 
s  Jean,  ap.  év. 
ss  innocents 
s  Trophime. 
s  Colombe. 
s  Sylvestre,  p. 
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1.  Cnizy,  Foissy-l-Véz., 
Montréal,  St-Bris. 

3.  Cerisiers,  Champi- 
gnelles,  Châtel-Cens. , 
Joux-la- Ville. 

4.  Mailly-le-Chât.,    St- 
Valérien,  W«-sur-Y. 

5.  Avalloo,  Flenry,  Toucy. 

6.  Migé,  Noyers. 

7.  Auxerre. 

8.  Dixmont. 

9.  Egriselles-le-Bocage. 

12.  Chéroy,  Jolgny,  Taingy. 

13.  Grandchamp. 

14.  St-Florentin,Vézelay. 

15.  St-Germ.-des-Ch. 

16.  Ferreux. 


19.  Lainsecq. 

21.  Ligny,    St-Fargeau, 
St-Martin-d'Ordon. 

23.  Quarré-Ies-Tombes. 

24.  Yermenton. 

25.  Brienon. 

26.  St-Julien-du-Sault, 
Tonnerre. 

28.  Leugny,  Prunoy. 

29.  Aithonnay,  Chastel- 
lux,  Tanlay. 

30.  Courson,  Neuv>'-S., 
Saint- Sauveur. 

31.  Ancy-le-Fr.,  Chablis 


N.  L.le4,à  6  h.  0  m.  du  soir.       IP.  L.le20  à  4  h.  15  m.  du  mat. 
P.  Q.  le  12,  à  0  b.  39  m.  du  mat    |l).  Q.  le  27,  à  Ob.  18  m.  du  soir. 


—  47  ^ 


AGENDA  MUNICIPAL 


UtDs  la*  premiers  jours,  publication  des  rôles  des  eontribuUons  directes. 

Le  I*'  Dimanche,  téance  des  conseils  de  fabriques.  (Décret  du  3o  dée.  1809). 

Dans  le  mois  qui  suit  la  publication  des  lAles  do  presiaiions  pour  les  chemins  vl- 
einaniy  les  roniribuables  doiTent  déclarer  au  maire  s^lls  entendent  s^acqnitter  en 
naiure,  faute  de  quoi  ils  seront  obljgés  de  psyer  en  argent  (Loi  du  ai  mai  i836}. 

Première  dixaine. 

Le  maire  reçoit  du  reccTeur  municipal  et  Tise  le  bordereau  ttétaillé  présentant  la 

situation  de  la  caisse  mnnlcipale  à  la  fin  «la  trimestre  précédent. 
Délivrance  du  mandat  de  traitement  des  employés  communaui. 
Fréseotation  du  répertoire  des  aclesadmini»tralirs  au  receveur  de  Tenregistremci  t. 

Lois  des  ai  frimaire  an  tu,  et  i5  mai  1818). 
Envoi  par  le  Maire,  au  receveur  de  renregistreroeni»  de  la  notice  d«^  décè^  arrivés 

dans  la  commune  pendant  le  dernier  trimestre.  (Loi  du  aa  frimaire  an  vu). 
Délivrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés  et  abandonnas- 
Envoi  par  le  maire,  au  préfet  et  aux  soos-piéfets,  des  actes  de  décès  survenus  pendu nt 

le  trimestre  précédent  parmi  les  oieoibres  de  la  Légicn  d^bonneur,  lt*s  dccorés  delà 

médaille  militaire  et  les  pensionnaires  de  J^Eut. 
Révision  des  listes  éleclorales. 

Envoi  par  le  percepteur  à  la  sous-préfecture  de  la  liste  en  double  des  prestataires 
ui  ont  opté  pour  le  travail  en  nature.  Envol  du  relevé  sommaire  de  remploi 
es  prestations  soit  en  argent,  soit  en  nataro,  définitif  pour  Tannée  précédente  et 

proviaoire  pour  Tannce  courant'*. 


l 


Première  quinzaine. 

Dépôt  à  la  mairie  des  listes  électorales  révisées;  pnblicJktion  par  voie  d^afllches  de 
ce  dépôt. 

Envoi  au  B0us*préfet  des  listes  et  des  certificats  constatant  le  dépôt  et  la  publica- 
tion. 

Expiration  du  délai  fixé  pour  la  déclaration  ik  faire  par  les  possesseurs  de  chiens. 

Les  administrations  des  établissements  de  bienfaisance  envoient  an  picfet  les 
états  trimestriels  de  la  population  des  hospices  et  du  nombre  des  indigents  secou- 
rus (Inst.  8fév.  i8s3). 

Recensement,  par  lea  maires,  des  jeunes  gens  qui  ont  accompli  leur  vingtième 
année  dans  le  courant  de  Pannée  précédente.  (Loi  31   mars  i81a). 

Envoi  au  sous-préfet  de  Tuo  des  doubles  du  tableau  de  recensement  dressé  par  le 
BNiIre.  Publication  et  affiches  dans  ta  commune  du  tableau  du  rvcensement. 

Dant  U  moie. 

Du  i5  au  3i  Janvier,  li*s  maires  et  les  répartiteur»,  askitién  du  percepteur  des  con* 
tributions  directes,  réiliceut  un  étai-maifice  des  personne»  imposables  pour  les 
chiens. 

Le  ao  Janvier,  publication  de  la  loi  prescrivant  Péchenillage. 

Les  maires  rédigent  des  tables  alphabétiques  pour  chacuu  de»  registres  îles  actes  do 
Pétat  civil  de  Pannée  précédente,  puis  ils  envoient  un  double  des  recistrcs  au 
greffe  du  tribunal,  avec  le  registre  de  publications  de  mariage,  et  déposent  l^autre 
double  aux  aichives  de  la  mairie.  (C.  civ.  43).  Ils  doivent  y  joindre  le  relevé  du  mou- 
veulent  do  la  population  de  leur  commune  pendant  Pannée  précédente. 

Les  maires  des  chefs-lieux  de  canton  déposent  au  greffe  un  double  du  registre  dea 
cngagemenis  volontaires   pendant  Pannée  expirée;  rautre  double  est  déposé  aux 
archives  de  la  mairie.  (Loi  du  ai  mars  iSSa).  Ils  envoient  à  Pintendant  militaire  un 
état  nominatif  dea  engagementa  volontaires  qu^ils  ont  reçus  pendant  Tannée  prégé 
dente. 

Les  greffiers  des  tribanauz  do  police  envoient  aux  receveurs  de  Tenregîstrement 

1896  2 
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61  trait  des  jagemenlt  de  police  rendus  daos  le  trimeitro  précédent  (OrdoDDance  du 
3o  décembre  icnS),  et  portant  condamnation  à  Tamende  seulement. 

Les  greffiers  des  trit>unanx  de  police  correctionnelle  et  de  simple  police  enToient 
au  Préfet  les  extraits  des  jugements  rendus  pendant  le  sémcslre  précédent.  (Tclem,) 

Enlèvement  des  neiges  et  glaces. 

Confection   du  tableau  di-s  mercuriales.  —  Chaque  quiniaine,  il  doit  être  envojé 
un  de  ces  états  au  préfet.  —  MM.  les  maires  doivent  aussi,   chaque  mois,  réunir  et 
annoter  tous  les   documents  propres  à  éclairer   la  commission  de  statistique  pcr 
manente. 

Réunion  et  conservation  en  volumes  des  cahiers  du  Bulletin  des  lois  et  des  divers 
recueils  administratifs  appartenant  à  la  commune. 

Convocation  individuelle  pour  la  session  do  février  ;  Pépoque  en  est  fixée  par  le 
Préfet. 

Envoi  an  sous-préfet  des  tableaux  du  mouvement  de  la  population  pendant  Tannée 
précédente. 

Envoi  au  sons-préfet  de  la  délibération  relative  à  la  nomination  des  commissaires 
répartiteurs. 

Le  maire  annote  sur  le  tableau  de  recensement  les  décisions  du  conseil  de  révision 
insérées  dans  la  liste  d^émargement,  concernant  les  jennes  gens  de  la  classe  dernière, 
puis  il  affiche  cette  même  liste. 

Arrêté  prescrivant  PélagAge  et  le  rocépage  des  arbres  études  haies. 

Envoi  de  Tétat  certifié  de  vaccine  pour  Pan  née  écoulée. 

Publication  d^un  avis  faisant  connaître  le  jour  fixé  parle  Préfet  pour  la  vérification 
des  poids  et  mesures. 

Le  maiie  visite  les  prisons  qui  existent  dans  sa  commnne.  Cette  visite  se  renou- 
velle tott»  les  mois  au  moins  une  fois. 

Le  facteur  rural  est  tenu  de  prendre,  au  moins  deux  fois  par  an,  en  présence 
du  maire,  Tempreinte  du  timbre  qui  est  fixé  à  demeure  dans  la  botte  aux  lettres  de 
chaque  commnne. 


frÉTmuBm. 

PremUre  quinxaine. 

Première  session  ordinaire  des  conseils  municipaux.  (Loi  du  5  avril  1884). 

Dans  les  huit  premiers  jours,  rapport  du  maire  uu  sous-préfet  sur  le  serviceadmi- 
uistratifet  la  surveillance  des  prisons,  s'il  en  existe  dans  la  ville. 

Le  maire  doit  recevoir  du  receveur  municipal  le  bordereau  récapitulatif  des  re- 
cettes et  des  dépenses  effectuée»  pendant  le  mois  expiré.  Cet  envoi  se  renouvelle 
dans  les  dix  premiers  jours  de  chaque  mois  pour  celui  qui  vient  de  finir. 

Dans  cette  quinxaine  doit  se  faire  récbcnillage  des  arbres,  conformément  à  la  loi 
du  26  ventôse  an  IV. 

Du  1*'  au  i5  février,  le  percepteur  adresse  au  directeur  des  contributions  les  états 
matrices,  pour  servir  de  base  à  la  confection  des  rôles. 

Dans  le  fnois. 

Les  muires  publient  Parrété  de  clôture  de  la  chasse,  dès  quM  leur  est  parvenu. 

Les  percepteurs  remettent  au  receveur  des  finances  : 

i^  Les  états,  en  double  expédition,  des  cotes  irrécouvrables  et  les  états  des  restes 
à  recouvrer  sur  les  contributions  directes  et  sur  les  frais  de  poursuites  de  Pannée  qui 
vient  de  s^écooler  ; 

a^  Les  comptes  de  gestion  des  recettes  et  dépenses  municipales  de  Pannée  précé- 
dente, pour  être  vérifiés. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinxaine,  du  tableau  de»  mercuriales 

Arrêté  prescrivant  Pélagage  des  arbres  et  haÎL's  vives  et  le  curage  des  fossés  qui 
bordent  les  chemins  vicinaux.  Il  est  utile  que  cet  arrêté  ne  soit  pas  pris  à  une  date 
postérieure. 

Avant  le  38,  les  percepteurs  déposent  aux  archives  de  la  préfecture  les  rôles  et  les 
états  de  frais  de  poursuites  qui  ont  plus  de  trois  ans . 

Envoi  par  le  maire  au  priëfel  ou  sous-préfet  des  résultats  des  travaux  de  la  ses- 
aloQ  trimestrielle. 
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Les  maires  prescrivent  les  mesures  convenables  dans  rinlcrèt  des  mœurs  et  de  la 
sôreté  publique  pendant  les  divertissements  du  carnaTal. 

Visite  générale  des  fours  ei  ehemiuées.  Celte  opération  doit  être  faite  avec  le  plus 
grand  soin . 

Dernier  délai  pour  le  payement  de  la  taie  d^aflbuaçe  de  Tannée  précédente,  préa- 
lablement h  la  remise,  par  le  reeevour  municipal,  de  la  liste  des  habitants  en  retard 
de  se  libérer. 


VÊJkmm, 

Envoi  par  le  receveur  municipal  an  maire  du  bordereau  récapitulatif  des  recettes 
et  des  dépenses  ponr  le  mois  précédent. 

Le  i5,  clôture  de  Tordonnancement  des  dépenses  de  Pexercice  1894,  pour  les  com- 
munes et  les  établissements  de  bienfaisance  (Ordonnance  du  34  janvier  i843). 

Le  3i,  clôture  du  payement  des  dépenses  de  Pexercicc  1896,  pocr  les  communes  et 
les  étsbiissements  de  bienfaisance  (Ordonnance  du  34  janvier  1843). 

Le  maire  dresse  son  compte  administratif.  Le  percepteur,  de  concert  avec  le  maire, 
rtsbllt  Tétat  des  restes!  lecnuvrer  et  des  restes  à  payer,  qui  doivent  figurer  à  la  pre- 
mière section  des  recettes  et  des  dépenses  du  budget  supplémentaire  de  rexercico 
courant. 

Pendant  le  moit. 

Trois  mois  après  la  publication  des  rôles,  les  percepteurs  remettent  au  receTenr 
des  finances  les  états  des  cotes  indûment  imposées  aux  rôles  de  Texercice courant. 

Echenillagc.  Les  maires  visitent  le  territoire  ei  font  procéder  d'office  à  Péchenillage 
aux  dépens  de  ceux  qui  Pont  néglige  (Loi  veniôse  an  vu),  et  prescrivent  les  mesures 
nécessaires  pour  favoriser,  sMI  y  a  lieu,  Pécoulement  des  {jrandes  eaux. 

h^  percepteurs  déposent  aux  sous-préicctures  les  rôles  de  i895. 

LfC3i,  clôture  définitive  des  listes  électorales  et  envoi  à  la  préfecture  des  tableaux 
de  rectification. 

Remise  an  garde  champêtre  et  aux  divers  agents  salariés  de  la  commune,  do  leur 
mandat  do  traitement  pour  le  trimestre  écoulé. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Le  tsbieau  des  vaccinations  pratiquées  dans  la  commune  pendant  Tancée  dernière 
est  envoyé  à  la  préfecture. 

Publication  de  Pépoque  du  travail  des  prestations. 

Envoi  par  les  maires  an  sous-préfet  des  mercuriales  relatives  aux  fourrages,  et 
des  propositions  du  conseil  municipal  pour  le  choix  des  commissaires-répartiteurs. 

Les  créanciers  do  département  sont  prévenus  que  c^est  le  3i  mars  qu^expire  le 
délai  d^ordonnancement  -ies  dépenses  de  Pexercice  iSgS  et  que  celui  des  payements 
expire  au  30  avril. 

Le  dimanche  de  la  Quasi  modo,  session  annuelle  des  conseils  de  fabrique.  Les 
rco nions  ont  lieu  à  Pissuc  de  la  messe  ou  des  vêpres,  dans  Péglise  ou  dans  un  lieu 
attenante  Péglise,  00  dans  le  presbytère.  Renouvellement  triennal  des  conseils  de 
Gibrique  (Décret  du  3o  décembre  lÔog,  art.  vu).  Nominsiion  du  pr<^sident  et  du  se- 
crétaire do  conseil  (idem,  ix).  Règlemenjl  des  comptes  de  gestion  de  1895,  budget  de 
iHqS.  Envoi  de  ces  documents  è  la  mairie  et  à  Parchevècbé. 

Terme  de  toute  demande  en  décharges,  réductions,  remises  et  modérations  sur  If  s 
contributions  directes. 

Envoi  au  maire,  par  le  receveur  municipal,  du  bordereau  trimestriel  de  la  situa- 
iion  ds  la  caisse. 

Première  dixaine: 

Présentation  dn  répertoire  des  actes  administratifs  au  receveur  de  Penregislrcmenl. 

Ifovol  au  receveur  de  Penregistrement  de  la  notice  des  décès  survenus  pendant  le 
trimestre  précédent. 

Délivrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés  ou  abandonnés.  (Instruction 
do  8  février  i8i3). 

Envol  à  la  préfecture  et  dans  les  mairies,  p^r  les  receveurs,  d^un  exempUire  du 
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eomple  admioittralif  du  maire  ot  de  réUI  des  restes  à  recourrer  et  des  restes  à 
payer  de  rezercice  eios .  Ce  deruier  document  est  dressé  de  concert  entre  le  rece- 
veur et  le  maire. 

Envoi,  sur  papier  libre,  par  le  maire  au  préfet  et  aux  sous^rëfeta,  des  actea  dea  décès 
survenus  parmi  les  membres  de  la  Légion  d^honneur  pendanl  le  dernier  trimeatre. 

Les  commissions  sdministralifes  des  établissemenis  de  bienfaisance  doivent  se 
réunir  dans  les  premiers  jours  d^avril  dans  une  session  annuelle  qui  a  pour  objet,  en 
ce  qui  concerne  les  hospices  et  bureaux  de  bienlaisance  : 

\^  L^eiamen  du  compte  d''ordre  et  d^administraiion  rendu  par  Pordonnaleur  des 
dépenses  pour  Texercice  précédent,  clos  le  3i  mars  de  cette  année. 

1*  L^examen  du  compte  en  deniers  rendu  par  le  receveur  de  IVlablissement  poor 
le  même  exercice. 

3"*  .La  formation  du  budget  de  Tannée  prochaine. 

Deuxième  dizaine. 

Convocation  des  conseils  municipaux  pour  la  session  de  mai. 

Remise  par  le  percepteur  du  compte  de  gestion  de  1894 

Avant  le  i5,  appréciation  par  le  maire  ou  par  Tagent  voyer  des  dépenses  à  faire 
snr  les  chemins  vicinaux  de  la  commune.  L^sgent-voyer  remet  le  tarit  de  eonver- 
glon  des  prestations  en  tâches  au  maire,  qui   doit  le  communiquer  au  conseil. 

Troieiime  dixaine. 

Préparation  du  budget  de  idtfj  et  dea  chapitres  additionnels  au  budget  de  i8g6. 
Avis  de  répoque  du  travail  des  mutations. 

Pendant  le  mois. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  teceveurs  de  renregistrement 
l'extrait  des  jugements  rendus  pendant  le  trimestre  précédent  et  prononçant  des 
amendes,  pour  qu''ils  en  fassent  le  recouvrement.  (Ordonnance  du  3o  décembre  iSiS). 

Réunions  du  printemps  des  comités  do  vaccine.  (Arrêté  du  préfet  du  'i3  oet.  18 14)- 

Etat  trimestriel  du  mouvement  de  la  population  des  hospices  et  des  indigents 
secourus  par  les  bureaux  de  bienfaisance. 

Envoi  h  la  mairie  du  travail  des  commissions  hospitalières  et  de  bienfaisance  pea- 
dans  la  session  de  ce  mois . 

Les  bacs  et  bateaux  de  passage  existant  dans  la  commune  sont  visités  par  lemaire, 
de  concert  avec  Tingénieur  des  ponis-et-chaussées. 

Nomination  de  cinq  comraissaiies-répartiteui-s  dans  chaque  commune. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 


«AT, 

Ouverture  de  la  session  de  msi,  aux  époques  déterminées  par  M.  le  pré'et.  La 
session  dure  six  semaines.  —  Règlement  du  «ompte  de  gestion  du  percepteur  pour 
1894  Audition  du  compte  administratif  de  Peserciee  i8c)5  Règlement  des  chapitres 
additionnels  au  budget  de  i896.  Exposé  du  budget  de  1^97  Examens,  par  les  con- 
seils municipaux,  des  comptes  et  budgets  des  hospices  et  bureaux  de  bienfaisance, 
et  s^il  9  a  lieu,  des  fabriques.  —  Formation  du  budget  de  1807.  Fixation  de  la  taxe 
ftlTouagère  et  des  autres  taxes  communsles  ou  de  police.  Vote  des  preatationa  et 
dea  centimes  pour  les  chemins.  Vote  de  centimes  pour  Pinstruction  primaire.  — 
Voted^impôts  pour  les  dépenses  ordinaires  ou  extraordinaires  de  iBSh,  etc. 

Le  maire  renvoie  au  conseil  de  fabrique  un  double  des  budgets  de  1  établissement 
religieux  pour  1897  et  des  comptes  de  i895,  ainsi  que  les  pièces  à  Pappui  de  oes 
eomptea.  Le  conseil  de  fabrique  les  adresse  à  Parchevôque. 

Envoi  au  préfet  et  aux  »ous-préfets  «les  budgets  et  de  toutes  les  pièces  qui  s^y  rat- 
tachent ainsi  que  des  votes  d^impôts,  faute  de  quoi  il  ne  sera  pas  donné  suite  à  ceux-ci. 

Les  percepteurs  reprennent  leurs  comptes  de  gestion  qu^ilsavaientdéposés  à  la  mairie. 
Publication  du  règlement  pour  les  mesures  à  prendre  contre  les  chiens  errante. 
Le  receveur  municipal  adresse  au  maire  Pétat  récapitulatif  sommaire  de  ses  opé- 
rations peadani  le  mois  écoulé. 
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Pindant  U  moù, 

Toarnr'es  des  contrôleurs  des  cootribulions  directes  pour  les  rontalions. 
Les  maires  doirent  aToir  soio  d^en  publier  Pa^is,  slldt  qii^il  leur  cal  l'arveiiu. 
Les  maires  des  communes  rurales  dressent  Pciat  des  individus  à  vacciner. 
Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 


Jiuor. 

Première  quinxaine. 

La  récapilalation  sommaire  des  opérations  financières  du  mois  écoulé  est  remise 
an  maire  par  la  receveur  municipal. 

Les  maires  des  communes  et  les  administrateurs  des  établissements  propriétaires 
de  bois,  doivent  envoyer  aux  préfets  les  propositions  de  coupes  extraordinaires.  Si 
cet  envoi  n*est  pas  fait  avant  le  i5  juin,  la  proposition  et  le  décret  qui  peut  en  être 
la  suite,  sont  reculés  d^une  année. 

Prendre  tontes  les  mesures  de  sûreté  pour  qu^il  n^arrive  point  d'accidents  aux 
baigneurs. 

Surveiller  la  récolte  des  foins  et  prendre  aussi  à  cet  effet  toutes  les  mesures  de 
police  jugées  nécessaires. 

Dane  le  moit. 

Les  receveurs  municipaux  envoient  à  la  préfecture  leur  compte  de  gestion  et  les 
pièces  à  Tappui. 

Rédaction,  par  MM.  les  maires,  de  la  liste  des  aflbuogcs. 

Les  maires  font  connaître  an  préfet  le  nombre  des  feuilles  do  papier  piésumées 
nrcessaircs  pour  les  regUires  de  Pétat  civil  de  Tannée  suivante. 

Les  maires  doivent  prendre  les  arrêtés  nécessaires  pour  que  les  habitants  fassent 
srroser  le  devant  de  leurs  maison»,  et  pour  que  les  chiens  soient  muselés  ou  tenus 
en  laisse  pendant  U  durée  des  grandes  chaleurs.  Autres  mesures  de  salubrité  et  de 
sûreté,  quand  elles  seront  jugées  nécessaires. 

Remise  des  mandats  de  traitement  aux  agents  salariés  de  la  commune. 

Enfoi  an  préfet,- chaque  quinxaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Dans  les  localités  iro|>ortantos,  etlorsqn*il  y  a  lieu,  le  maire  fait  procéder  dans 
ce  mois  et  dans  les  mois  suivants  à  Tarrosement  des  rues  et  des  places  publiques. 

Publication  du  règlement  concernant  les  baigneurs  en  pleine  rv  ière. 


Le  premier  dimanche,  session  trimestrielle  des  conseils  do  fabrique  (Décret  du 
3o  décembre  1809). 

Ordonnancement  des  traitements  des  employés  communaux  pour  le  trimestre 
écoulé. 

Première  disaine. 

Les  receveurs  des  communes  et  des  hospices  dressent  Télat  trimestriel  de  situa- 
tion de  caisse.  Ils  doivent  en  remettre  une  copie  au7  maires  ou  aux  ordonnateurs. 

Envol  au  receveur  de  renregistrement  de  la  notice  des  décès  pendant  le  trimestre. 

Visa  da  répertoire  des  actes  soumis  è  l'enregistrement. 

Envoi  sur  papier  libre,  par  le  maire,  au  préfet  et  aux  sou^  préfets,  des  actes  des 
décès  survenus  parmi  les  membres  de  la  Légion  d'^honneur  et  les  décorés  de  la  mé- 
dsille  militaire  pendant  le  dernier  trimestre. 

Pendant  le  mois. 

Les  maires  envolent  aux  sous-préfets  les  certificats  de  vie  des  enfisnts  trouvés  et 
abandonnés  placés  dsns  leur  commune,  et  l^extrait  des  jugements  de  police  por- 
tant peine  d^emprîsonnement  et  rendus  dans  le  trimestre  précédent. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  receveurs  de  Tenregistrement 
Tcut  trimestriel  des  jugements  rendus  en  matière  de  police  municipale,  et  portait 
condamnation  à  des  amendes. 
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Letgreffleri  des  tribunaux  de  police  eorrectionnelle  et  de  simple  poHce  envolent 
au  piéfel  Textrait  des  Jugements  tendus  pondant  le  semestre  précédent. 

Les  jeunes  gens  qui  veulent  entrera  Pécole  normale  primaire,  doivent  se  faire 
Inscrire  au  secrétariat  de  Pinspection,  aux  époques  déterminées  parParrôté  du  préfet. 

Envoi  du  rapport  sur  Télal  des  recolles. 

Convocation,  par  lettres  individuelles,  des  membres  du  conseil  municipal  pour 
la  session  d''août,  dèi  que  répoqnoeu  e>t  (ixéo  pur  le  préfet. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  labloou  des  mercuriales. 

Prise,  par  les  fscteurs  ruraux,  ds  Pempreinle  du  timbre  qui  est  fixé  à  demeure 
dans  la  boite  .aux  lettres  de  chaque  commune.  Le  maire  doit  être  présent  à  cette 
opérstion. 

Publication  de  la  liste  des  habitants  ayant  droit  à  ruflbuage. 


AOUT. 


Première  quinxaine. 

Session  trimestrielle  et  légale  des  conseils  municipaux. 

Les  crédits  restant  à  voler  pour  iSgO  doivent  Tètre  dans  celte  session. 

Appiobaiion  de  la  liste  d^affouage  et  examen  des  réclamations. 

Remise  au  maire,  parle  receveur  municipal,  delà  récapitulation  mensuelle. 

pendant  le  moii. 

Dépôt  h  la  mairie  de  Péiat  nominatif  de  tous  les  contribuables,  habitants  assu- 
jettis à  la  patente.  Cet  état,  où  doivent  être  consi^ées  toutes  les  réclamations  faites 
pendant  les  lo  jours  de  son  dépôt,  doit,  &  Texpiration  de  ce  délai,  être  renvoyé  au 
contrôleur. 

Publication  de  rarrélé  du  préfet  fixant  rouvcitnrode  la  chasse  et  des  prescriptions 
locales.  Los  maires  doivent  prendre,  de  leur  côté,  et  faire  exécuter,  sur  leur  terri- 
toire respectif,  toutes  mesures  propres  à  assurer  la  sécurité  publique  et  la  conser- 
vation des  récolles  sur  pied. 

Knvoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Envoi  à  la  sous -préfecture  de  la  liste  des  affouagistes. 


0SPTBniiBK« 

Première  quinxaine. 

Le  bordereau  mensuel  de  la  situation  do  la  caisse  est  remis  au  maire  par  le  per- 
cepteur. 

Avant  le  lo,  le  maire  reçoit  de  la  préfecture  les  procès-verbaux  d'estimation  des 
coupes  affouagères  de  Texercice. 

Pendant  le  mois. 

Ban  de  vendanges.  Les  maires,  après  avoir  consulté  les  prud'hommes,  prennent 
un  arrêté  pour  Oxer  Pouveriure  soit  (acultalive,  soit  obligatoire,  des  vendanges. 

Envoi  au  pf.fiH,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  roorcuri.iles. 

Rcmiso  au  garde  champêtre  et  aux  autres  agents  salariés  do  la  commune,  de  leur 
mandat  de  traitement  pendant  le  trimestre. 

Soumettre  à  Papprobalion  du  sous-prcfet  le  projet  d^adjudication  de  la  coupe 
sflTouagère. 

Fixer  par  un  airêlé  le  jour  où  commencera  lo  grappillage. 

Les  maires  rappelleront  que  le  concours  d'admission  h  Pécole  d^agrlculture  ouvre 
le  1er  octobre,  et  que  les  demandes  d^nscripiion  doivent  être  adressées  à  la  préfoc 
ture  avant  lo  i5  septembre. 

Avant  le  3o,  les  observations  dos  conseils  municipaux  et  des  commissions  admi- 
nistratives sur  Pcbtimation  de  la  coupe  affouagère  doivent  parvenir  h  la  préfeeture. 
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OCTOlimB. 


L'*état  iriine«lriel  de»  reeouTrements  du  percepleur  est  Tîsé  et  reacflitse  eontiaié 
par  le  maire  du  chef •  lieu  de  perception. 

Le  premier  dimanche,  session  trimestrielle  des  conseils  de  fabrique.  (Décret  du 
SO  décembre  1809). 

Première  dizaine. 

Le  bordereau  trimestriel  de  la  situation  de  la  caisse  est  remis  par  le  recereur  rou- 
nioipal  au  maire.  Ordonnancement  des  traitements  des  eipplovés communaux. 

Le  répertoire  des  actes  soumis  à  Penregistrement  est  présenté  au  visa  du  receveur. 

Enyoi  sur  papier  libre,  par  le  maire,  au  préfet  et  aux  sous- préfets,  des  actes  de 
décès  surTenus  parmi  les  membres  'de  la  Légion  d^honneur  et  les  décorés  de  la  mé- 
daille militaire  pendant  le  trimestre. 

Délivranee  des  eertificats  de  vie  des  enfants  assistés. 

Pendant  le  mois. 

Du  i*'  octobre  de  chaque  année  au  i5  janvier  de  Tannée  suivante,  les  possesseurs 
de  chiens  devront  faire  à  la  mairie  une  déclaration  indiquant  le  nombre  de  ehiens 
et  les  usages  auxquels  ils  sont  destinés,  en  se  conformant  aux  distinctions  établies 
en  Tarticle  premier  du  décret. 

Convocation  des  conseils  municipaux  pour  la  session  de  novembre. 

Les  maires  adjugent,  s^ils  ne  Pont  déjà  fait,  Pentreprise  de  Pexploitatinn  de  la 
coupe  affouagère ,  et  envoient  à  i^inspecieur  des  forêts  copie  du  procès-verbal  d^adju  • 
dication. 

Les  grefliers  des  tribunaux  de  simple  police  envoient  aux  receveurs  de  Penregis- 
ment  Pélat  des  jugements  rendus  pendant  le  trimestre  précédent,  et  portant  con- 
damnation à  l'amende. 

La  notice  d<'s  décès  survenus  pendant  le  trimestre  est  envoyée  par  les  maires  aux 
receveurs  de  Penr^istrement. 

Les  percepteurs  envoient  aux  préfets  le  compte  des  impressions  fournies  aux  corn- 
muneset  au  trésorier-payeur  général  leurs  demandes  dMmpriniés  pour  Pannée  suivante. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  meicurialcs. 

Le  maire  se  prépare  pour  prendre  part  aux  travaux  de  lu  commission,  qui,  sur  la 
eouTOcation  des  juges  de  paix,  doit  se  réunir  au  chef-lieu  de  canton,  dans  la  première 
huitaine  du  moia  de  novembre. 


HOVBIIliliE. 

Penlant  le  mou. 

Le  maire  reçoit  du  percepteur  ta  récapitulation  sommaire  dos  opérations  finan- 
cières effectuées  pendant  le  mois  d'octobre. 

Le  ler,  terme  de  rigueur  pour  Penvoi  au  sous-préfet  ou  au  préfet  des  propositions 
de  travaux  à  faire  aux  édifices  diocésains ,  et  portant  demandes  de  secours  à  PËtat. 
(Inst.  min.  du  lo  juin  i853). 

Session  trimestrielle  et  légale  des  conseils  municipaux.  Cette  session  étant  la  dar* 
nière  de  Tannée,  c'est  l'occasion  de  jeter  un  coup  d^œil  en  arrière  et  de  songer  à  ré- 
gulariser les  parties  du  service  communal  dont  on  aurait  pu  s^occupcr  précédemment. 

Vote  sur  la  vente  ou  la  distribution  des  coupos  ordinaires  des  bois  communaux  do 
l'exercice  suivant  et  sur  la  fixation  du  virigiième  revenant  au  trésor  sur  le  produit 
des  coupes  de  bois  délivrées  en  affouage. 

Réunion  d'automne  des  comités  de  vaccine. 

Les  maires  procèdent  au  renouvellement  des  baux  qui  sont  près  d^expirer.  lU 
doivent  faire  viser  les  actes  de  vente  ou  de  location  par  le  receveur  tle  Penregistre- 
meni,  dans  les  ringt  jours  do  Papprobation  préfectorale. 

Les  percepteurs  procèdeu*  au  recouvrement  des  rôles  d'affouage  qui  leur  ont  été 
envoyés  approuvés,  ils  font  parvenir  des  avertissements    individuels  à  toutes  les 
personnes  inscrites  sur  les  rôles,  et,  lorsque  le  délai  de  recouvrement  est  expiré, 
llp  retaeiteol  an  maire  un  état  général  des  contribuables  ^ui  ont  payé  la  taxe. 


/' 
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Les  étals  de  situation  des  caisses  d^épargne  doirent  être  eoToyés  au  préfet,  au  plus 
tard,  daos  la  preroiè'-e  dizaine  de  norerobre . 

Visite  générale  des  fours  et  cheminées  pour  N^assurer  que  le  ramonage  a  été  eflee> 
ioé  et  ane  toutes  les  préciuttous  ont  été  prises  pour  éviter  les  incendies. 

Enroi  au  préfet,  chaque  quinsaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Publication  des  r^Ies  de  prestation  en  nature  pour  les  chemins  Ticinauz.  Le  naire 
certifie  cette  publiaition  sur  le  rôle  même. 

Adjudication  de  l^enlrepriAe  de  la  coupe  afTonagère,  dernier  délai. 

Avant  le  3o,  envoi  à  la  sous-préfecture  des  demandes  de  secours  sur  les  fonds^de 
riiitat,  formées  en  faveur  des  établissements  de  bienfaisance. 

wkcmmmmMm 

Dans  la  première  disaine  la  situation  mensuelle  de  la  caisse  municipale  est  remiae 
au  maire. 

Le.)i,  clôture  des  registres  de  Pétat  civil  (Code  civil ,  4^)>  ^^  ^^^  engigemenia 
volontaiies  reçus  par  les  maires  des  chefs-lieux  de  cantons. 

Clôture,  par  le  maire  du  chef*1iea  de  la  perception,  des  livres  des  percepteurs  et 
des  reeeveurs  municipaux  pour  Tannée  qui  finit.  Procès  verbal  en  triple  de  cette 
opération.  VériOcition  par  le  même  maire  do  la  caisse  du  percepteur. 

Pendant  le  mois. 

Les  percepteurs  préparent  les  registres  nécessaires  pour  Tannée  qui  va  commen- 
cer,  et  les  font  coter  et  parapher  par  le  maire  du  cheMieu  de  la  perception.  . 

Les  mairea  préparent  la  révision  des  listes  des  électeurs  communaux. 

Présentation  des  candidats  pour  la  nomination  des  commissaires  répartiteurs. 

Les  maire3  signalent  les  changements  qui  surviennent  dans  la  liste  des  véiérinairea 
brevetés. 

Les  maires  des  communes  où  se  tiennent  des  marchés  publics,  amistés  d^une 
commission  8|>éeîale,  font  procéder  au  pesage  des  grains  de  la  dernière  récolte 
amenés  aux  derniers  marchés  de  ce  mois,  pour  déterminer  le  poid^i  légal  de  Thocto- 
litre  de  chacun  d^eux,  et  ils  en  dressent  procès-verbal. 

f  Convocations  des  électeurs  appelés  à  nommer  les  juges  des  tribunaux  de  commerce. 

Expiration  du  mois  de  délai  accordé  aux  contribuables  pour  opter  entre  le  paye- 
ment en  nature  ou  en  argent  de  leur  cote  de  prestation.  Communication  au  rece- 
veur municipal  du  registre  des  déclarations  des  contribuables.  Avis  aux  contribuables 
qu^ils  ont  jusqu'au  premier  mars  pour  réclamer  contre  leurs  cotisations.  Enlèvement, 
sMI  y  a  lieu,  des  glaces  et  des  neiges. 

Avant  le  3i|  Tes  maires  sont  tenus  de  faire  les  quêtes  au  profit  delà  caisse  dea 
Incendii^a,  etd^en  assurrr  le  versement  avant  cette  époque  entre  les  mains  du  tréso- 
rier-payeur général  ou  des  receveurs  particuliers  d*arrondlssement. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

DOCUMENTS  GÉNÉRAUX. 

CHAPITRE  PREMIER. 


PUISSANCES  EUROPEENNES. 


FRANCE.  —  M.  Félix  Faurb,  Président  de  la  République,  élu  pour  7  ans  Je 
17  JaBTÎer  i8(>5. 

ALLEMAGNE.  —  Guillaumb  H,  né  lo  37  janvier  i859,  marié  le  27  février  1881  h  la 
princetse  Victoria  de  Sleswtg-Holslein,  empereur  d^Allemagne  le  16  juin  1888. 

Éuts  dAllemaffte,  —  Les  Etals  secondaires  de  rAIlcmagne  se  composent  de  : 
Le  duché  d*Anhalt;  le  grand  duché  de  Bade;  le  duché  de  Brunswick;  la  Hesse 
gramTducalo;  la  principauté  de  Lichiensiein;  les  principautés  de  Lippe;  le  grand 
aoché  de  Luxembourg  et  duché  du  Limbourg;  les  grands  duchés  do  Meckicmbourg  ; 
le  grand  duché  d^Oldenbourg;  les  principautés  de  Reuss  ;  les  duchés  de  Saxe;  les 
principautca  de  Schwartzhourg ;  la  principauté  de  Valdcck  et  Pyiuiont;  et  le  comté 
de  Waldec  et  Limbourg. 

AUTRICHE.  —  FaANçois-Joseph  1®^,  Charles,  né  le  18  août  i83o,  empereur  d'Au- 
triche, roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  etc. ,  lo  1  décembre  1S48,  marié  le  24  •'^■''l  i85/|, 
à  Ellsabeth-Amélie-Eugénie,  née  le  34  décembre  1837,  fille  de  Mazimilien  Joseph, 
due  de  ^vière. 

BiVIÈI^E.  ^  Otho^,  Guillaume,  né  le  27  avril  i848,  fils  de  Maximilien  II,  rot 
le  i3  Juin  1886. 

BELGIQUE.  —  LiopoLo  11,  Louis-Philippe- Ma  rie- Victor,  né  le  9  avril  i833,  roi 
le  lodreembre  18^5,  marié  li*  ai  août  i833,  à  M« rie-Henriette- A  nue,  née  le  23  août 
i836,  fille  «le  feu  l'urcliiduc  Joseph,  palatin  de  Hongrie. 

DANCM  ARCK.  —  Cbristian  IX,  né  le  8  avril  1S18,  roi  le  i5  novembre  i863,  marié 
le^  mai  184?,  à  Louise-Wilholmine-Prédérique-Caroline- Auguste-Julie,  née  le  7 
septembre  1817,  fille  de  Guillaume,  Landgrave  de  Hesse-Cassel. 

ESPAGNE.  -  Alphonse  XIII,  né  lo  17  mai  188(1,  loi  d'Espagne.  —  Marie-Chris- 
tino-Henriette-Désirée-Felieilé,Rsi?iitRB,  néole  ai  juillet  18S8, veuve d^ Alphonse XII, 
décédé  le  a5  novembre  i885,  fille  de  Charles-Ferdinand,  archiduc  d^Aulrichc,  ré- 
gente do  rovaume  pendant  la  minorité  du  prince. 

GRANDE-BRETAGNE  ET  IRLANDE.  --Victoria  |r«,  Alexandrlne,  né  le  i\ 
mai  1819,  reine  de  Grande-Bretagne  et  d^Irlande  le  20  juin  1837,  Teuve  de  Fraoçois- 
Albert-Augoste-Chtrles-Emmanuel^duc  de  Saxo-Cobourg-Gotha. 

GRÈCE.  —  GioacBs  i*',  Chrétien-Guillaume-Ferdinand-Adolpho,  né  le  24  dé- 
eembre  i8i5,  roi  le  3o  mars  i863,  marié  le  27  octobre  I867  à  Olga-Constantinowna, 
Bée  le  3  septembre  r85i,  fille  du  grand  dus  Constantin  de  Russie. 

ITALIE.  —  HoMiKaT  i*',  Kenier-Charles- Emmanuel- Jean* Marie-Ferdinand- 
Eogène.  fils  de  Victor-Emmanuel  II,  né  le  I4  mars  18}  j,  marié  le  22  avril  1868  k 
Ilargnerite-Marie-Th4rèse-Jeanne,  princesse  de  Savoie,  sa  cousine. 

MONACO  (principauté  de).  —  Albbrt  HonoréChsrles,  né  le  i3  novembre  I848, 
prince  de  Monaco  le  10 septembre  1889,  marié  le  3i  octobre  1889  h  Alice,  duchesse 
douairière  de  Richelieu,  née  Heine,  née  le  10  février  i858. 

OTTOMAN  (Empire).  ^SulUn  Abo-ul-Hamio,  né  le  16  chaban  i258  de  PHégire 
(la  septembre  1843)»  empereur  le  3i  août  1876. 

PAYS-B.4S.  —  WiLBBLMiMB  Hclène-Paulîne-Marie),  née  à  La  Haye,  le  3i  aoV 
1881,  reine  des  Pays-Bas^  princesse  d^Or ange-Nassau.  —  Emiia,  prlneesso  de  Wal  • 
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dock-Pyrinont,  née  le  3  aoùl  i858,  veuTe  de  Guillaume  111,  le  33  noTembre  1890, 
proclamée  régente  le^  8  décembre  f 890. 

PORTUGAL.  —  Carlos  !«',  né  le  aS  septembre  186?,  roi  de  Portugal  et  des 
Algarvos  le  10  octobre  i889,  marié  &  Amélie  d^Orléans,  fille  du  comlc  de  Pari». 

RUSSIE.  —  Nicolas  II,  ne  le  G  mai  i8r)8 ,  empereur  de  toutes  les  Russie* 
le  i"'  novembre  1894  ;  marié  le  a6  novembre  de  la  même  année  à  Alix  de  Hesse, 
née  le  6  juin  187?,  filio  do  grand-duc  Louis  IV. 

SAIINT-SIEGIl.  —  Léon  XUI,  Joachim  Pecci,  né  à  Carpinelto  le  2  mars  1810, 
élu  pape  à  Rome  le  ao  février  1878. 

SAXE  (Royaume).  —  Albert,  né  le  23  avril  1818,  roi  le  q7  octobre  1873,  marie 
avec  la  princesse  Caroline  Wasa. 

SUÉDE  et  KORVÉGE.  —  Oscar  H  (Frédéric),  né  le  ai  janvier  ISap,  roi  le  itf 
septembre  187a,  marié  le  6  juin  1857  à  Sophie  Wilhelmine,  née  le  9  juillet  i836y 
fille  de  ieu  Guillaume,  duc  de  Nttssan. 

SUISSE.  —  M.  Zemp,  président  de  la  Confédération  helvétique. 

WURTEMBERG.  —  Guillaume  U  de  Wariemberg,  né  le  i5  février  i848,  roi  le 
6  octobre  1891. 


AMBASSADEURS  ET  MINISTRES  FRANÇAIS 

RÉSIDANT  PRfeS  LES  PDISSANCRd  ÉTRANGÈRES. 

Allemagne.  •—  M.  llerbette,  ambassadear  à  Berlin. 

AuTRKHE.—  M.  Lozé,  ambassadeur  à  Vienne. 

Bavière.  —  M.  de  Coutouly,  chargé  d'afialros. 

Belgique.-—  M.  le  comte  de  Mnnlholon,eDvoyé  extraord.  et  ministre  plén.,à  Bruxelles. 

Brésil.  —  M.  Imbert,  envoyé  extr.  et  ministre  plénip.,  à  Rio-Janeiro. 

Chili.  •—  M.  Balny  d'Avricourt,  envoyé  extr.  et  ministre  plénipotent.  à  Santiago. 

Ghinr.  —  M.  Gérdrd,  envoyé  extraordinaire,  à  Pékin. 

Confédération  argentine  et  Paraguay.  —  M.  Marchand,  min.  plén.,  à  Buenos-Ayres. 

Danemarck.  —M.  Raindre,  envovi^  exlr.  et  min.  çlénip.,  àCopenhague. 

Egypte.  —  M.  Cogordan,  ministre  plénipotentiaire. 

Espagne.  —  M.  de  Reverseaux,  ambassadeur  à  Madrid. 

Etats-Unis  (Amérique-septentrionale).  —  M.  Patenôtre,  ambassadeur  à  Washington. 

Grande-Bretagne  et  Irlande.  —  M.  le  baron  de  Courcelies,  ambassadeur  à  Londres. 

Grèce.  —  M.  Bourée,  envoyé  extraord.  et  ministre  plénip.  à  Athènes. 

Haïti.  —  M.  Pir.hon,  ministre  plénipotentiaire  à  Port-au-Prince 

Italie.  —  M.  Billot,  ambassadeur  à  Rome. 

Japon.  —  M.  Harmand,  ministre  plénipotentiaire,  à  Tokio. 

Luxembourg.  —  M.  Denand,  ministre  résident,  à  Luxembourg. 

Maroc.  •—  M.  de  Mont  bel,  ministre  plénipotentiaire^  à  Tanger. 

Mexique.  —  M.  de  Pelileville,  envoyé  extr.  et  ministre  plén.,  à  Mexico. 

Monténégro.  — M.  Desprez,  chargé  d'affaires. 

Montevideo.  —  M.  Bourcier  Saint-Cbaffray,  .ministre  plénip.  à  Montevideo. 

Monaco.  —  M.  G  laize,  consul. 

Pays-Bas.  —  M.  Bihourd,  envoyé  extr.  et  ministre  plénip.,  à  La  Haye. 

Pérou.  —  M.  Wagner,  envoyé  e'xlr.  et  ministre  plén.  à  Lima. 

Perse.  —  M.  De  Balloy,  ministre  plénipotentiaire,  à  Téhéran. 

Portugal.— M.  le  comte  d'Ormesson, envoyé  extraord. et  mini<^tre  plén., à  Lisbonne. 

Roumanie.  —  M    le  comte  d'Aubigny,  envoyé  extr.  et  ministre  plen.,  à  Bucharest. 

Russie.  —  M.  le  comte  de  Montebeilo,  ambassadeur,  à  St-Pétersbourg. 

Saint-Siège.  —  M.  Lefebvre  de  Béhaine,  ambassadeur,  à  Rome. 

Serbie.  —  M.  Pjtrimonio,  envoyé  extraord.  et  ministre  plénip.,  à  Belgrade. 

Suède  ctNoRWÈcE  —  M.  Rouvi'er,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire, 

à  Stock olm. 
Suisse. —  M.  Barrère,  ambassad.  près  la  Confédération  helvétique,  à  Berne. 
Turquie.  —  M.  Cambon,  ambassadeur  à  Constaiitinople. 
Tunisie.  —  M.  Millet,  ministre  plénipotentiaire,  résident  général,  à  Tunis. 
Venezuell.v.  — M.  le  marquis  de  Ripeit-Monclar,  envoyé  extraordinaire. 


-27  - 
FRANCE 

M.  FtfMX  FaÙbb,  {^résident  de  la  République. 

MINISTRES. 

MM .   Bourgeois,  ministre  de  IMntérieur,  président  du  Conseil. 
Kicaid,  ministre  de  la  justice. 
Beribelot^  ministre  des  affaires  étrangères. 
Doitmer,  ministre  des  finances. 
Cavaignac,  ministre  de  la  guerre. 
L)ekroy,  ministre  de  la  marine. 

Combes,  ministre  de  l'instruction  publique,  des  beaux-arts  et  des  cultes. 
Guyot- Dessaigne,  ministre  des  travaux  publics. 

Mesureur,  ministre  du  commerce,  de  Tindustrie,  des  postes  et  des  télégraphes. 
Vijser,   ministre  de  Tagriculture. 
Guieysse,  ministre  des  colonies. 

Colonies  : 
Aijgkrir  :  M.  Camboo,  gouverneur  civil.  —  Martiniqdb  :  M.  Pardon,  gouver- 
neur.—  GuADBLOOPB  :  H.  Moracchini,  gouverneur. —  Gcyannb  :  M.  de  Lamothe,gou- 
verneur.  —  Cocbikchiub  :  M.  Ducos,  lieutenant  gouverneur.  —  Ilrs  St-Pibrrb  et 
M iQOCLOFi  (Amérique):  M.  Beauchamp,  gouvern. —  Sénégal:  M.  Chaudié,  gou>erneur. 
—  Le  Gabo?!  :  M.  de  Brazza,  commissaire  général.  —  La  Réi'niox:  M.  Danel,  gouver- 
neur.—  Matottb  (Afrique):  M.  Lacascade,  gouverneur.  — Nossi-Bé:  M.  François, 
administratfur  principal.  —  Etablissements  de  lImdb  :  M.  Clémeni-Tbomas,  gouver- 
neur. —  Établissements  de  l'OcéA!(ir  :  M.  Papinaud,  gouverneur.  —  Nouvellc- 
Cal<ooiiie:  M.  Paul  Feillet,  gouvern.  —  Soudasi  français  :  M.  le  colonel  de  Trenli- 
uian,  gouverneur. 

Gouvernement  général  de  Vlndo-Chine. 
Gouverneur    général  civil   do  Tlndo-Chine  française  .'  M.  Rousseau.    —  Tonkin 
et  Annam  :  MM.  Rrière,  Bouloche  et  ftodier,  rcsidenls  supérieurs.  —  Résident  géné- 
ral au  Cambodge:  M^  Uuyn  de  Verneville. 

Pays  de  protectorats. 
Madagascar  :  M.  Laroche,  résident  général.  —  Obock  (Afrique),  M.  Lagardc,  gouv. 


SENAT 
Bureau  : 

MM.  Loubet,  président;  Magnini  Bérenger ,  Scheurcr-Kestner  ,  Peytral, 
vice-prcsidents ;  Durand-Savoyat,  Barrière,  Godin  J.,  Ollivier  Aiig.,  Pazat, 
Morel,  Lecomie,  Merlet,  secret.;  Tolain,  Cazot,  Gayot,  questeurs. 

Sénateurs  inamovibles  : 

Elus  par  r  Assemblée  nationale  r  MM.  d'Audiifret-Pasquier.  —  Bérenger.  —  g''  Billot. 

—  Cazot.  —  colonel  de  Cbadois.  —  Cordier.  —  IJenorraandie.  —  Dumon.  — 
Couin.  —  Krantz.  —  Le  Koyer.  —  Luro.  —  Magnin.  —  Pajot  —  Hervé  de  Sai.sy. 
— Scheurcr-Kestner.  —  JulesSimon  —  Théry.  —  Triberi.        Wallon. 

Élus  par  le  Sénat:  MM.  Bardoux.  —  Berihelot.  —  Brun.  —  Buffet  —  Chcsneîong. 

—  Clamageran.  —  Descbanel.   —   Diels-Monin.   —  Albert   (îrévy.   —  de  Marcère. 

—  do  Voistns-Lavernière. 

Sénateurs  par  Départements  : 


Ain.  —  MtTcicr,  Gonjon,  Morellct. 
Aisne.  —    Mâcherez,  Sébline,  .Malézieut, 

Leroux. 
Allier.  —  Chantemille,  Cornil,  Bruel. 
Alpes  (Basses-).  —  Sotistre,  Fruchicr. 
Alpes  [Hautes-),  —  Xavier  blanc,  C  Choix. 
Alpes  Maritimes. —  Chiris.  Borrigllone. 
Ardèehe.  —  Pradal,  St-Prix,  N. . 
Ardennes. — Gailly,  Dromel,  Tirman 
Ariége, —  FrézouL  Delpech. 
^iifre.  —  Gayoty  TéBOnaa. 


Aude.  —  Gaiiihier,  Mir. 

Aveyron.  —  Morisscrvin,  Ouvrier,  Fabre. 

Douches-du-Rhônc.  —  Challemel- Lacour, 

Vellen,  Pcylral,  Monier. 
Calvados.    ^-   Turgis,  Unchesne-Fournet, 

Tillaye, 
Cantal.  —  Devès,  Rudnol. 
Charente.  —  Brolhier,     Laporlc-Bisqoet, 

Marlell. 
Charente  Inférieure.  —  Combes,     Barbe- 
dette^  Bisscuil;  Calvct, 
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Cher,  —  Poaudfccrf,  Giraulty  FauIiaU . 
Cojrège,  —  de  Sal,  Labrouss^,  DeUteble. 
Corie— dcCaftohianca,  Farinole,  Hébrard. 
Côte  d'Or,  —  Mazeau,  Hugol,  Spuller. 
Cùtepdu-Nord. —  Marquis  de  Carné,  Hau- 

gouroar  des  Portes,  Haon  de  Penanster, 

ÔlliYier,  N... 
Creuse.  —  Villar,  Dufoussat,  ^l. . . 
Dardogne,  --  Roger,  Gadaud,   Dpssolier. 
Douhs,  —  Oudet,  Rembaud,  Bernard. 
Drame.  —  Fayard,  Loubet,  Laurens. 
Eure.  —  Guindé), Millard,  Parissot. 
Eure-et-Loir.  —  Emile  Labiche,  V  inet. 
Finistère.  —  Delobau,  Ualléguen,  Savary, 

Rousseau,  Astor. 
Gard.  —  Silhol,  Bonnefoy-Sibouid,  Des- 

mons. 
Garonne  {Haute-). -^  Hébrard,  Camparan, 

Constans,  de  némusat. 
(ïtfrj.— Lacave-Laplague,  de  Montesquiou 
Gironde.  —   Du  pou  y,  Trarieuz,  Monis, 

Caduc,  Laveriujon. 
H^rtfu/l. —Gattier,Co(nbe6cure,Deandreis 
llle-^t-Y Haine. —  De  la  Villegontier,  ami- 
ral Véron,  Grivard. 
Indre.  —  Ratbier,  Benazet,  Branet. 
Indre-et-Loire.  —  Belle,  Nioche. 
Isère.  —  Durand-Savoyat,  Rey,Sl-liomme. 
Jura,  —  Général  Grévy,  Lelicvrc,Thiirel. 
Landes.  —    Pazat,   Lourtiea,  Demoulins 

de  Kiols. 
Loir-et-Cher.  —  Tassin,  Dufay. 
Loire,   —    Reymond,    Brunon,  Waldeck- 

Rousseau,  Rourganel,  Blanc. 
Loire  (Haute-). —  Allemand,  Vissaguet. 
Loire- Itt/éneure.   —  Baron   de  Lareinty, 

Espivenldela  Villeboisuct,  Guibourd, 

Le  Cou ruGrand maison. 
Loiret.  —  Cochcry  père,  Fou  s  set. 
Lot.  —  Beral,  de  VerDinac,  Pjuliac. 
Lot-et-Garonne.  —  Faye,  Pallières ,  Durand. 
Logère,  —  Roussel,  de  Rozièies. 
Maine-et-Loire.  —  Comte  de  Bloig,  Mer- 

let,  Blavier. 
Manche.  —  Labiche,  Moi  eI,Briens,Cabarl- 

DanneYÎIIe. 
Marne.  —  Diancourt,  Poirier. 
Marne  (Haute).  —  Danelle-Bernardin,  Bi- 

zot  de  Fonleny,  Dart>ot. 
Mayenne.  —  Dutreil,  Lebreton. 
Meurthe-et-Moselle.  —  Volland,  Marquis. 
Meuse    —  Boulanger.  Devclle,  Buvicnier 
Morbihan.  —  Audren  de  Kerdrel,  Se  La- 

marselle,  Fresneau. 


Nièvre,  —  De  Laubespin,  de  Satigny. 
Nord.—  Dt'preuz, Girard,  CUyoo,  Screpel. 

Gery-Legrand,Max.  Liecomte.Trysiram, 
Oise.  —   CuTinoi,  Frank-ChauYeau,   Cho- 

▼et. 
Orne,  —  Fleury,  Poriquct.  Léon  Labbé. 
Pas-de-Calais.—  Huguet,  Despres,  Bouilles, 

Cameseasse,  Ringot. 
Puy-de-Dôme.  —  Guyot-Lavaline,  Gaillard, 

Gomot,  Barrière. 
Pyrénées   (Basses-).    —   Marcel    Barthe, 

Hauloo,  Vigoancourt. 
Pyrénées  (Hautes-),  ^  J.  DupniSyBaudens 
Pyrénées-Orientales,  —  Emmanuel  Arago, 

Vilar. 
Khin  (H.-)  (Belfort\—  G-»  Japy. 
Rhône.  —  Guyot,  Manier,   Ed.  Millaud, 

Ferras,  Tbévenet. 
Saône  (Haute-).  —  LeTrel,Brusset,  Cotllot. 
Saône-ei- Loire,  —  Martin ,  DemoIe,Dalac 
Sarthe.  —  Legludic,  Cordelet,  Leporché. 
Savoie.  —  Forest,  GraTio.' 
Sauoie  (Haute^.  —  Francoz,  Folliet. 
Seine.  —  De  Freycinei.  Poirrier,  Tolain, 

Ranc,  Alexandre  Lefèrre.  Floqiiet. 
Scine-In/érieure.  —  Paul  Casimir-Périer, 

Ronland,  Waddington,  Lesouëf. 
Seine-et-Marne,  —    Regismi-nset,    Benoit, 

PreTel. 
Seine-et-Oise.    —   Decauville,     baron   de 

Courcel,  Ma  rot,  Hamel. 
Sèvres  (Deux-),  —    de  Baluin,  Joiilfrault, 

Girard. 
Somme. —  Dauphin,  Bernot,  Froment. 
Tarn,  —  Berna rd-Lavergnc,  Barbey. 
Tarn-ct-Gar.  —  Garrisson,  noiland. 
Var,  —  Félix  Angles,  Edmond  Magnier. 
Vaucluse,  —  Guéri  n,  Tôlier. 
Vendée.  —  Biré,de  Béjarry,  Halgan. 
Vienne,  —  Couteaux,  Thézard,  Salomon. 
Vienne  (Haute-).  —   Le  Play,    Pénieaod, 

Teisserenc  de  Bort. 
Vosges.  —  Kiener,  Brugnnt,  Ponlevoy. 
Yonne.  —  Cosie,  Guichard,  Dethou. 

Alger,  Gerente.   —    Oran,    Jacques.  — 
Constaniine,  Lesueur. 

COLONIES 

Martinique,  Allègre. 
Guadeloupe,  Isaac. 
Réunion^  Drouhet. 
Inde,  Godin. 


CHAMBRE  DES  DEPUTES 

Bureau  : 

MM.  Brisson,  présid.  ;  Poinearré^  Sarrien,  Deschanel,  Clauxel  do Cousserguea,  vice- 
présidents;  Béxine,  Doumergue,  Carnot,  Laroie,  Mougeot,  Godet,  Dejean, 
Coch in, secret.;  Bixarelli,  Royer,  Guillemet,  questeurs. 
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Représentants  par  Départements 


MM. 


Al».  —  Giguet,  Pocbon,  Herbei,  BUot, 

Philipon,  BéiaiO, 
Aisn.  —     Devflle,    Cuisiart,    Castelin, 

Hughes ,  Desjardins,  Firino ,  Dentcheau, 

Moi  et. 
Allier.  —  Delarur,  Gicon,  Vacher,  Sau- 

▼anei,  Maibé,  Ville. 
Alpks  (Basses).   —  Detombre,  Oeloncle, 

Reinaeb,  d^tiugnes,  N. . . 
Alpes  (Hautes).  —  Laurençon,  Flourens, 

Euzière. 
Alpes  (Maritimes).  —  Rouvier,  Raiberti, 

Malausséna,  Biscboifsheini. 
Ardechb.    —  Odilon    Barrot,   Fougeirol, 

Dindc;iu,  Sauiei,  Melcbior  de  Vogud. 
Ardbrres.   —   de    Wignacoort,    Linard, 

Dumaine,  Villaîn,  Bou*-goiD. 
AsiÈGE. —  Delcassé  Dumas, Senienac. 
AoBB.  —    Castillard,    Thierry-Delanoue, 

Miohou  y     Bachimoot  .       Charoonai, 

Dutreii, 
Aude.  —  Marly,Dujardin-Beauinetz,  Mar- 

faD,  Rouzsiid,  Turrel. 
Ateteon.  —  Lal>artlie,  Clausel  de  Cous 

sergaes,  Laeomhe,  Gaussa  nel.  Fou  mol, 

Cibîel,  Marnéjouls. 
Helport.  —  Viellard. 
BocciiBs-oc  Rbome.    —    Leydet,    Camille 

Pelletan,  Lagnel,  Carnaud, Bouge, R ou v, 

CbeTiIZon.  Antide  Boyer. 
Calvados         Baron  Gérard, Lebret,PauI- 

Rili>r,  de  Wiii,  J.  Delafosse,  comte  de 

Saint-Qaeutin,  N. . . 
CA^TAL.  —  Bastid  A.,  Lascouib<'8,  Fran- 
cis Charmes,  Bory. 
Cbarbsite.  —  Laroche-Jouberl,  Gelliberl 

desSegoins,  Arnous,  Cunéo  d'Ornaiio, 

Babaud'  Lacroze,  Gautier  Reoé. 

CBARBHTE-lKPéElBORB.    —     DupOH,     Char- 

ruyer,  Garnier,  fiiaud,  Bourry,  Lemor- 

cier,  G.  Dofaure. 
Cber.  — Baron  d^remberg,  Baudin,  Pa- 

jot,  Lesage,  Henri  IVlaret. 
CobrÎzb     ~   llieWaque,    de    Lasleyrie, 

Deseubes,  Delpench ,  Uelmas. 
CoRss    —   Ceccaldi,  Gavîni  A.,  Gavini 

S.,  de  Casablanca,  Arène. 
CAtb-d^Or.   —     Ricard,   Carnot,    Leroy 

(Arlh.).  Vaux,  Dvianne,  Bizouard-Meit. 
C^TEa-DD-^foRD.  — Jacquemin,  de  Loigen- 

taye,  de  Trévencuc,  Le  Moign,  deker 

gariou.  Le  Troadec,  Le  Cerf,    Armez, 

de  La  Noue. 
Cbbosb.   —    Martinon,   Cornudet,    Des- 

fargeSy  Tardif,  î)eruroade,  Lacôte. 
f)0BD0CNB.— De  la  Batut,  Clament,  Tiieu 

tier,  Saumande,  Chavoii,  Pourteyron, 
Denoix,  Gendre. 
Dqubb.  ^^  De    Hottstier,  Beauquier,   de 


I     Jouffruy  d'Abbans,  Diooys  Ordinaire, 
Huguer. 

Urôhk.  —  Blanc  Louis,  Gras,  Boisiy 
d'Anglas,  MauriceFaure,  Bizarelli. 

Eure.  —  Pouquet,  Isambart,  Leroy  M., 
Passy,  Tborel,  Loriot. 

Eure- ET- Loi rb.  —  Lhopiieau,  Milochau, 
Isambert,  Dubois,  Deschancl. 

FiRisTisE.  —  Amiral  Vallon.  Villiers, 
d'HuIst,  Le  Borgne,  Gourville,  Vicbot, 
De  Mun,  Hémon,  Cosmao-Du menez,  de 
Kerjégu. 

Gard.  —  Malzac,  d  î  Ramcl,  de  Bernis, 
Gaussorgu4>s,  Grémieuz,  Doumergue. 

Garom.^e  (Haute).  ^  de  Rémufiat,Bcpmale, 
Abeille,  Leygue,  Cilfinhac,  Mande- 
ville,  Caze. 

Gers.    —    Decker-David,    Lannelongue, 
^  Cazes  Th.,  Thoulouse,  Bascou. 

Gironde.  —  Constant,  Goujon,  Labit, 
Gruet,  Jounle,  Raynal,  Du  vigneau, 
Lnroze,  Du  Péricr  de  Lars.in,  Sur- 
champ.  Obissier  Saint-Martin. 

Hêraolt.  —  Mas,  Cr>t,  Vigne,  Cousin, 
Salis,  Crcs-Bonnel. 

1lle-et-Vilaine.—  Poniallié.  Porteu,  dj 
Halgooei, Le  Hérissé, R«'néBrice,Brune, 
Demalvilain,  Le  Gonidec  de  Traissan. 

Irdre.—  Moroux,Balsiin,  David,  deSaint- 
.Martin,  Lccomte. 

Indre-et-Loike.  -  Leflel,  Wilson,  Drake, 
Tiphaine. 

IsiRE.  -  Rivet,  A.  Rey,  Vogeli,  Dubost 
A.,  Bovier-f^pierre,  Chenavaz.  Jouf- 
fray,  IMissonnicr. 

JcRA.  —  Bourgeois  J.  B  ,  Trouillot,  Pou- 
pin, Vuillod 

Landes.  -  Denis,  Léglise,  Dejean,  Jumel, 
Du  lau. 

Loii-ét-Cber.  —  Gauvin,  Ragot,  Jullien, 

Bozcrian. 
Loire.  —  Levet,  Dorian,  AudilTie  !,  Real, 

Cri»),  Charpentier.  Souliet,  Girodet. 
Loire  (Hauie).    —  Cbnntulaiize,  Dnpuj, 

Blanc  14.,  Néron. 
LoiRE-iNrÈRiEURR.   —  De  La  Ferronnays, 

de  Pontbriant    Sibillc,  Roch,  Gazenove 

de  Pradines  ^^  Juignc,  G-isnier,  Simen 

Amaury. 
Loiret.    —    Alasscur,    Lacroix,    Rabier, 

Viger,  G  Cochery. 
Lot  —  Talou,  Rey,  Vival,  Lachièze. 
Lot  et-Garo.>(nb.  — Dauzon,  Deiuns-Moo- 

laud,  Darlan,  Leygue  Georges. 
LoziRE  —  Jourdan,  Auiicosie,  Bourrillon. 
Mai.'ie-et-Loire.  —  Guignai-d,  deSoland, 

Coudreuso,  de  Maillé,  de  la  Bourdon* 

naye,  de  Grandmaison,  Bougera. 
Mancbe.   —  Riotieau,   Guério,  Le  Mare, 

Regoault,  Legrand,  Raulioe,  N... 
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Marne.  —  L.  Bourgeois,  Vallé,  Mirman, 

Lannes  de  Monlebello,  Bertrand,  Mo- 

rillot. 
MAasiB  (Haute).  —  Houvre  (Boorlon  de), 

Moiigeot,  Kofct. 
Maybnxr.    —  Prince    de  Broglie,  comte 

d'^Elva,      Gamard ,     Renaull-Morlièie, 

Chaulin-Scrvlnièrc. 
MBCRTas-BT-MosELLE.  —  Méiîèretf,  Vies, 

J.-L)  Brice^  Papetier,  Hcnrion,Chapais. 
Mei:sb.—  J.  ^c^cïle,  R.  Foi ncarcé.  Ployer, 

Prad'homme-Qaveiie. 
Morbihan.  —  Guyeese,  Le  Cotipanec,  de 

Roban,    de   Lanluinals,  Le   Clecb,  dn 

Bodiin,  Lorois. 
Nièvre.  —  Chandioux,  Jaluzot,    Goujat, 

Laporte,  Thurigny. 
Nord.  ~  Guilicmin^    Defonlaine,   Elicz, 

Michaii,  Carpentier-Risbourg,    Hayez, 

Dubois,  général  liing,  (^ochin,  Lemire, 

Plicbon,    Le    Gavrian,   Loyer,  colonel 

SeTer,  Danseiie^  Coget,  de   Monlalem* 

berl,Guc6de,Dron,Weil,  Mallez,  LepcE, 

Sirot  Mal  lez 
Oise.   —   Lesage,    (ihevallier,    Hain^«e- 

liii,  Noël,  Gaillard. 
Orkb.  —  De  LéviB-Mirepoiz,  de  Mackaa, 

Oliristoplie,  Givelot,  Bansaid  dei  Bois. 
Pas-de-Calais  .  — Rose,  Taillandier ,  Basiy, 

Lamendin,  Fariien,  Adum,  Dussaussoy, 

Boudenooi,  Ribot,  Jonnart,  Grauz. 
Puy-de-Dôme. --Farjon, Chambi^G,<>uyot- 

Dessaigne,  Bony-Ctsiernes .  Girard,  La- 

vlllc,  Chamerlat. 
Pteénées  r Basses).  —  Lafont.    Harriague 

Saint  Martin,  Berdoly,  Rarlhou,  (ilédou, 

Léon  .S<iy,  Quintaa. 
Ptrb%ee8  ^Hautes).  —  Alicot,  E   Blanc, 

Pédebidoii,  Achille  Foiild. 
PtrenéespOri»rtale8.  — ^  Pams,    Rolland, 

Broas^e,  Escanyé. 
Rbône.    —     Faurc,       Ciapot,      Bonard, 

Masson.  Couturier,  Fleury-Ravariit,  6é- 

rard,  Aynard,  Genel,  Million,  Sonnery- 

Maitin. 
Saône  (Haute-).  —  Signard,  Cbaudey,  Ge- 
noux, Mercier. 
Saônb-et-Loirs    —  Magnien,  Schneider, 

Boyaset,     Giliot,     tranc,      Sarrien , 

Guillemaui,    Oubief,  de    Lacretelle 
Sartue.    —     D'Estournelles,    Rubillard, 

Gai  pin, de  La  Hocbi'roucauld,d^Ailléros, 

Cavaignac. 
Savoie.  —  Pierre  Blanc,  J.  Roche,  Perrier, 

Carqnet,  Jouart. 
Savoie  (Haute-). —  Thonion^Orsat,  César 

Duval,  Mercier. 
Seine.  ~  Goblel,  Mesureur,  Chautemps, 


Barodei,  Ghaasaioff,  Viviani,  Trélat, 
Pétrot,  Léveillé,  Frébaalt,  Denys  Co- 
chin,Binder,Georgeb  Berry,  G.  Berger, 
Groussier,  Henri  Brisson,  Faberot, 
Lorkroy,  Toussaint,  Millemnd,  Pascbal 
Grousset.GérauU-Ricliard,Paulin-Méry, 
Jacques,  Michelin,  Humberi,  Cbau- 
viëre,  Marmottao,  Le  Senne,  £.  Roche, 
Sembat,  Rouanet,  Lavy,  Clovis  Hugues, 
Prudent-  Dervilliers,  DejeaDle,Vaillaot, 
Gou8sot,Walter,  Chauvin,  Pierre  Ri- 
chard, Baulard,  Coutani,  N...,  N. .. 

Seine -Inpér.  —  Breton,  Legras,  Siegfried, 
Brindeau,  Delaunay.Gervais,  Ricard  L., 
Leteurtre,  Goujon,  Lebon ,  Lechevailier, 
de  Mooirort. 

Seine-bt- Marne.  —  Delbet^  Ouvré,  Der- 
veloy,  Balandreau,  Montant. 

Seinb-et-Oisb. —  Argeliès,  Amodru,  Le- 
baudy,  Huhbard,  Brincard,  Habert  M., 
Berteaux,  Gauthier,  Rameau. 

Sèvres  (Deux).  —  Delà  Rochejaqtielein, 
Goirand,  Disleaii,  Delaporle,  Lebon. 

Somme.  —  Piquet,  Levecque,  Saint- 
Charles,  Trannoy,  François,  Celle, 
Goacbe,  N   . . 

Tarn.—  De  Berne-Lagardt*,  Jaurès,  baron 
Reille,  baron  André  neille,  Dupuis- 
Dutemps,  Compayré. 

Tarn-btGaronnb.  —  Lasserre,  Chabrié, 
Prax- Paris. 

V'ar.  —  Rouase,  Jourdan,  Abel,  Cluseret. 

Vaucluse.  — Reboulin,  Pourquery  de  Bois- 
serin,  Naquei.  Ducos 

Vendée.—  Guillemet,  Desliaye&, Marche- 
gay,  P.  Bourgeois,  Batioi  G.,  Baudry 
d*As8on. 

Vienne.  —  Niverl,  Serph  Gusman,  baron 
Dcroarçay,  Thouard-Duterople,  Basille. 
Dupuylrein. 

Vienne  (Haute-).  —  Vacherie,  Labussière, 
Goderon,  Codet,  LAvertujon. 

Vosges.  —  Rrantz,  Boucher,  Mougin, 
comte  d* Alsace,  Méline,  Charles  Ferry, 
Marcillal. 

Yonne.  —  Doumer,  Meriou,  Flandin, 
Loup,  Bézine,  Villejean. 

ALdiRiK.  —  ^(ffer,  Samary,  Bourlier.  — 
ConifanXine,  Thomson,  Forcioli.  —  Oran, 
Saint-Germain,  Eiienne. 

Colonies. 

Martiniquk,  Dcpro{;e,  César  Laine.—  Goa- 
DELOUPB,  Gerville  Rëacbe,  Isaac.  —  La 
Réunion,  Brunet,  de  Mahy.  —  Inde 
FRANÇAISE,  Pierre  Alype.  —  La  Guyane, 
Franco  nie.  —  Sénégal,  Coucbard.  — 
CotBiNCBfNE,  LeMyre  deVillers. 
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CONSEIL  D'ÉTAT. 
Sous  la  présidence  du  Ministre  de  la  Justice. 

.  ^ifi^'^r^^i^^''^  '  ^'  l-î»'e»^"*'*«-  —  Présidents  de  sections  :  MM.  Berger,  G.  Coulon 
A  PicanI,  Télreau^  gônéral  Mojon.  ' 

Conseillers  en  sentier  ordinaire.^  M  M    Dialèn ,  Camille  Sée.Chanlc-GrelleLCaielles, 
■Çoielle,  Margnerie,  Du  Mesnil,  Schiierb.  Bailly,  Braun,  Chauchai,  Bousquet,  Jacquin 
Roussel,  Marquez  di   Bragai,  Saissel-Sclineider,    Mayniel,  Herbetle,  conire-amiml 
Miet,  GerTais   de    RouviUc,  Bouffel,    Bonthoux,    Lagarde,  Hébrard  de  Villeneuve, 
Uernaf ny,  Louis  LegraoJ. 

Conseillers    en    service    extraordinaire      —     MM.     Fallain,    Guillain,    Tisserand 
Nicolas,   Buisson,  Calusae,  Dumay,  Boulin,  Nizard,  Liolard-Vogl,  Monod,  Masiicr' 
BouUocbe,  Holu,    Delatour,  général  Gonze,  iMicapelle,  Roumi-,  Châielaii». 

Mattres  des  reifuétes  :  MM.  AuburtÎM.  Vacberoi,  Colson,  Sainl-Paul.  Léon  Grévy 
Lyon,   Bénae,      Vacherie,    Baudemi,    Berard-Varagnac,    de    Mouy,    Jngerschmidi! 
ChauTel-Biae,    Martin    Bienvenu,     Dornois,    Oesnoyers,  Ch.   Mouiier,   Labiche,  L. 
Vignon,  Romieu,  Arriviëre,  Chareyrc,  Tordit,  Kymond,  Simon.  Reynaud,  Max  Bou- 
card,  E.  Meyer,  Deloncle,  Trélat.  —  Seeréi  aire  général,  M.FIourens. 

COUR  DE  CASSATION. 

Premier  Président  :  M.  Mazeau.  —  Présidents  :  MM.  Lœw,  Quesnay  de  Beaure- 
paire,  Tanon.  ^ 

ConteillerM  :    MM.   Dupré,  ForichoD,    Louber.-*,   Voisin,  Ballot-Beaupré,  Crépon 

Sallaotin,    Faure-Biguet,    Bard.    Lepelletier.   Babinet,     Daresle,   Forhier      Petit' 

de  Kerbertin,  de  Larouverade   Bressefle,  Monod,  Sevestre,  Vételay,  Lescouvé  Denis' 

George-Lemaire,  Chambaraad,  Lardenoi>i,  Cotelle,  Bernard,   Durand,   Villelard  dé 

Laguerie,  Roben  de  Couder,  Marignan,  Faye,  Damas,    Accarias,   Letelller    Scrr^ 

Pradiaes,Chevrier,  Reynand,  Falcimaigne.Alphandéry, Faucon nrau-Dupresne  Bevlot' 
Rau.  »     j      » 

Procureur  aénéral  :  M.  Hanau.  —  Avocats  généraux  :  MM.  Desjardins,  Sarrut 
Cruppi,  DuYal,  Melcot,Cheoe^L  —  Greffier  en  chef:  M.  Menard.  ' 

TRIBUNAL  DES  CONFLITS. 

Président  :  M.  le  Ministre  de  la  Justice.  —  Vice-Président  :  M.  Braun. 

Membres:  MM.  Braun,  Chante -Grellet,  Marguerie,  conseillers  d'Etat;  Dareste,  Se- 
tesln-,  Babinet,  conseillers  à  la  Cour  de  cassation;  Mayniel,  Charabaraud  membres 
eloH  par  le  tribunal.  —  Membres  suppléants  :  MM.  Esmeln,  Baudenet  —  Commis- 
saires du  gouvernement:  MM.  Jagerschraidt  et  Sarrut  —  Commissaires-sup- 
pléants: MM.  Ramieu  et  Rau.  —  Secrétaire  :  M.  Quentin. 

COUR  DES  COMPTES. 

MM.  Boulanger,  premier  président  ;  Renaud,  procureur  général  :  3  présidents 
de  chambre,  18  conseillers  maîtres. 

COUR  D'APPEL  DE  PARIS. 

Premier  Président  :  M.  Périvier. 

I^ésidents  de  chambres  :  MM.  Lefevre  de  Flefville,  Calary,  Boucher- Cadart, 
Dupont,  Boyer,  Bérard  des  Glajeux,  Bloch,  Caze,  Harel. 

Conseillers  :  MM.  ColleUc  de  Baudicourt,  Bouzé,  de  Lanzac,  Liroperani,  Hua, 
Onfroy  de  BréYtUe,  Thiriot,  Mariage,  Paillet,  Gués,  Persac,  Aubert,  Clerc,  Faynot, 
Ricard,  Hue,  Vacher.  Robert,  Casenave,  Mulle,  Delegorgue,  Adam,  Mercier,  Labour, 
Villi're,  Potier,  Benoit,  Martinet,  Feuilloley,  Berr,  Commoy,  Andrieu,  Douarche, 
Golliet,  Grehen«  Vanier.  Dairas,  GiUet,  Ditle,  Poupardin.  de  Raudesson,  Tardif, 
vaiabrègne,  Belat,  Lauth,  Thibierge,  Garnot,  Laroze,  Taillefer,  Mirande,  Mercier, 
Bou<quet,  1^'endling,  Bonnet,  Fossé  d'Arcosse,  Sauvajol,  Labroquère,  Flaniin,  Chré- 
un.  Renard. 

PARQUET.  —  Procureur  général:  M.  Bertrand.  —  Avocats  généraux  :  MM. Bonnet, 
Jacomy,  Symonnet,  Puech,  Laffon,  Mérillon,  Bulol.  —  Substituts  du  Procureur  né- 
nérai;  MM.  Madier,  Bontet,  Van  Cassel,  Ayraud,  Chérot,  Jambois,  Lombard,  Lefuel, 
Cadot  de  Villemomble,  G^bat,  Vignon.  —  Greffier  en  chef  :  M.  Lot. 
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COURS  D'APPEL  DES  DÉPARTEMENTS. 


Agbm.  Gers^Lot,  Lot-et-Garonae. 
Lasserre,  premier  président. 
Barraillier, procureur  général. 

Aix.  Basses-Alpes ,  Alpes-Maritimes, 
Bouches-du-Rhône,  Var. 
Michel-Jaffard,  premier  président. 
Naquet,  procureur  générai. 

Amiens.  Aisne,  Oise,  Somme. 
Marquet,  premier  président. 
Regoault,  procureur  général. 

Angers.  Maine-et-Loire,  Mayenne,  Surlhe. 
Forquet  de  Dorne,  premier  président. 
Gazenavette,  procureur  générai. 

Bastia.  Corse. 
Pailhé,  premier  président. 
Sourbèb,  procureur  général. 

Besançon.  Doubs,  Jura,  Haute-Saône. 
Gougeon,  premier  président. 
Bonin,  procureur  générai. 

Bordeaux.  Charente,  Dordogne,  Gironde. 
Delcurrou,  premier  président. 
Lefranc,  procureur  général. 

Bourges.  Cher,  Indre,  Nièyre. 
Fau,  premier  président. 
Pain,  procureur  général. 

Cabn.  Calyados,  Manche,  Orne. 
HouyYet,  premier  président. 
Faguet,  procureur  général. 

Chambéry.  Savoie,  Haute-Savoie. 
Barciet  de  la  Busquette^  prem.  président. 
Molines,  procureur  général. 

Dijon.  Cûte-d'Or,  Saône-et-L.,  H'^Marne. 
Maillet,  premier  président. 
Cunisset,  procureur  général. 

Douai.  Nord,  Pas-de-Calais. 
Mazeau,  premier  président. 
Bourgeois,  procureur  général. 

Grenoble.  Hautes-Alpes,  Drôme,  Isère. 
Le  Gril,  premier  président. 
Duboin,  procureur  général. 

Limoges.  Corrèze,  Creuse,  Haute- Vienne. 
Du  Rocher,  premier  président. 
Auzières,  procureur  génjrai. 


Montpblubr.  Aude,  Aveyron,' Hérault, 

Pyrénées-Orientales. 
Baradat,  premier  président. 
Garas,  procureur  général. 

Nancy.  Ardennes,  Meurthe  et  Moselle, 
Meuse,  Vosges. 
Sadoul,  premier  président. 
Goste,  procureur  général. 

Nîmes.  Ardèche,  Gard,  Lozère, 
Vaucluse. 
Fabre,  premier  président. 
Nadal,  procureur  général. 
Orléans.  Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher, 

Loiret. 
Dubec,  premier  président. 
Fachot,  procureur  général. 

Paris.  Aube,  Eure-et-Loire,  Marne, 
Seine,  Seine-et-M. ,  Seine-et-Oise,  Yonne. 
Périvier.  premier  président. 
Bertrand,  procur  général. 

Pau.  Landes,  Basses- Pyrén.,  Hautes- 
Pyrénées. 
Monpela,  premier  président. 
Pellefigue,  procureur  général. 
Poitiers.  Charente-Inférieure,  Deux- 
Sèvres,  Vendée,  Vienne. 
Loiseau ,  premier  présider  t. 
Dormand,  procureur  général. 

Rennes.  Côtes-du-Nord,   Finistère,    Ile- 
et-Vilaine,  Loire-Infér.,  Morbihan. 
Maulion,  premier  président. 
Giraud,  procureur  général. 

RioM.  Allier,  Cantal,  Haute-Loire, 
Puy  de-Dôme. 
Oudoul,  premier  président. 
Gubian,  procureur  général. 

Rouen.  Seine-Inférieure,  Eure. 
Berchon,  premier  président. 
Rack,  procureur  général. 

Toulouse.  Ariége,  Haute-Garonne,  Tarn, 

Tarn-et-Garonne. 
Fabreguetles,  premier  président. 
Uemarlial,  procureur  général. 

Alger.  Bône,  Oran,  PhilippevUle, 
Blidah.  Constantine. 
Zeys,  premier  président. 
Broussard,  procureur  général,  chef  du  ser- 
vice  judiciaire  en  Algérie. 


Lyon.  Ain,  Loire,  Rhône. 
Maillard,  premier  président. 
Moras,  procureur  général. 

Nouméa  (Nouvelle  Calédonie),  proc,  chef  du  service  judiciaire,  M.  Ursleur. 

La  Guadeloupe,  procureur  général,  chef  du  service  judic,  M.  Madré 

La  Martinique,  procureur  eënëral,  chef  du  service  judiciaire,  M.  Trillard. 

Pondichéry,  procureur-général,  M.  Delord. 

La  Guyane,  procureur  de  la  République.  M   Borne,  à  Gayenne. 

Océanie  (Etablissements  françai:)  d'),  procureur  de  la  République,  chef  du  service 

judiciaire,  M.  Bommier. 
Saigon  (Cochinchine),  M.  Lafarge,  procureur  général. 
Saint-Denis  (Réunion),  procureur  général,  M.  Brunet. 
Saint-Louis  (Sénégal),  procureur  général.,  chef  du  serv.  judic,  M.  Girard. 
Iles  Saint-Pierre  et  Miquelon  (Amérique), chef  du  service  judiciaire,  M.  DnchesDe. 
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ARCHEVÊQUES  ET  ÉVÊQUES. 


MÉTROPOLES 
et 

DIOCàSBS. 


ARCHEVEQUES 
et 

ÉTftQUES. 


Pabis 

Chartres 

Meanx 

Orléuifl 

Blois 

Venailles 

Cambrai 
Airas 

Lto!!  bt  Vibnmb 

Autun 

Langres 

Dhob 

SainVClaude 

Grenoble 

ROOBH 

Bayeuz 
Eyreux 


Card.  RiCBARD,  arch. 

K 

de  Brîey 
Touchet. 
Laborde 

GOQX. 


Cootances 


SoN?iois,arcb. 
WUliez. 

CouLLtÉ,  arch. 

Perraud 

Larue 

Oory. 

Marpot 

Fa\a 

SooBRiEu,  archev. 

HngoniB 

Soeur. 

Trégaro 

Germain 


SBNseiAuxBRBB  Ardin,  arch. 


Troyes 
Neyera 
Moulins 

Rbibs 

Soissims 

Cbâlons 

BeanvaU 

Amiens 

TOCRS 

Le  Mans 
Angers 
Nantes 
LbtrI 

Bourges 

Clermont 

Limoges 

LePuy 

TuUe 

Sainl-Fiour 

Alby 

Rodez 

Cahors 

Mende 

Perpignan 

Bordeaux 
Agen 

Angouléme 
Poitiers 


GorUt. 
LeloDg 
Dabourg. 

Langbnieux,  arch. 

DoTal. 

Latty. 

Fuzet. 

Renou. 

Mbicnan,  arch. 
Gilbert. 
Mathieu. 
Ijaroche. 

N 

BuYF.R,  arch. 

B«lmoat. 

IleBouard. 

Guillois. 

Déoechaux 

Lamooroux. 

JoNTEifEAu,  arch. 

Bourret 

Grimardias 

BapUfolier. 

Gaussall. 

Legot,  arch. 
Gœnrel-Varin 
Frérot. 
Pelgé. 


MÉTROPOLES 
et 

DIOCÈSES. 


ARCHEVÊQUES 
et 

iyftQUES. 


iM4l. 

Périgoeox  Dal)ert 

La  Rochelle        Bonnefoy. 
Luçou  Gatteau 

Saint-Den»  (La 
Réunion)  Fabre. 

Basse-Terre  (Guadeloupe)  Soulé. 
S-Plerre  et  Fort 
de  France        Carméné 


AUGB 

Aire 

Tarbes 

Rayonne 

TooLoosE  et 
Narbo.nme 
Montauban 
Pamiers 
Carcassonne 

Besançon 

Verdun 

Relley 

Saint-Dié 

Nancy 

Aix,    Arles  et 

Embrun 
Marseille 
Fréjuset  Toulon 
Digne 
Gap 
Ajaccio 
Nice 

Ayigko.x 

Nîmes 

Valence 

Viviers 

Montpellier 

Re\ng<^ 
Quimper 
Vannes 
Saint-Brieuc 


N 

Delannoy 

Billèrc 

Jauffret. 

N.«..,arch. 
Fiard 
Rongerie 
Billard 

Petit,  arch. 

Pagis. 

Luçon. 

Foucault. 

Turinaz 

GOUTTU-SOULARD,  Brch. 

Robert 

Mignot. 

Si^rvonnet. 

Uerthet. 

De  la  FoatR 

Balaïn 

ViGKB.  arch. 

Gilly. 

Cotton 

Bonnet 

Kovérié  de  Cabriéres 

• 

LvBOURÉ,  arch. 
Valleau. 
Bécel 
Fallières. 


Ghamb^ry  Hautin,  arch. 

Annecy  Isoard 

Tarentaise  Bouvier 

S.-Jean  de  Maurienne    Rosaet 


Alger 
Gonstantine 
jOran 

*  TuifisiE 


DUSSBRRE. 

Laferrière. 
Géraud-Soubrier. 

GOMBBi. 


1806 
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FORÊTS 


CONSERVATIONS 


!*•  conserration.  —  Oise,  Seine,  Seine- 
eWOi«e,  Seioe-et-Marne. 
M.  Récopé,  conservateur  à  Paris. 

%.  —  CalTados,  Eure,  Eore-et-Loire, Seine- 
Inférieure. 
M.  Legnay,  cons.  à  Rouen. 

3.  —  C<^le-d'Or. 

M.  Haason,  conserv.  à  Dijon. 

4.  —  Meurthe  et-Mos«]le. 

M.  Lamblé,  conservateur  à  Nancy. 
5. — Savoie,  Hante-Savoie. 
M  Phal,  conserv.  à  Charobéry. 

6.  —  Ardennea,  Marne. 

H.  d'Arboia  de  Jubainviile,  conserv.  à 
Gharlevilie. 

7.  —  Aisne,  Nord,  Paii-de-Calais,  Somme- 
il. Braescb,  conservai,  à  Amiens. 

8.  —  Aube,  ifonne. 

M.  Fortunet,  cens,  à  Troyes. 

9.  —  Vosges. 

M.  Ifongenot,  conserv.  à  Epinal. 

10.  —  Hautes-Alpes. 

M.  Déroé,  conserv.  à  Gap. 
If.  —  DrAme,  Vaucluse,  Ardècbe. 
M.  Antbelme,  conserv.  à  Valence. 

12.  —  Doubs,  territoire  de  Belforl. 
M.  Marcband,  conserv.  à  Besançon. 

13.  —  Jnra. 

M.  Roux,  cons.  à  Lons-le-Saulnier. 

14.  —Isère,  Loire,  Rbdne. 

M.  Bartbélemy,  conserv.  à  Grenoble. 

15.  —  CAles-du-Nord,  Finistère,  Ile-et- 
Vilaine,  Mayenne,  Morbihan,  Orne, 
Sarthe. 

M.  Cbarlemagne,  conserv.  à  Alençon. 
16. —Meuse. 
M.  Dreyfus,  conserv.  à  Bar-le-Duc. 


17.  —  Ain,  Saftne  et-Loire. 
M.  Loze,  cons.  à  Mâcon. 

18.  —   Ariège,    Hte-Garonne,    Tam-et- 
Garonne. 

M.  Galland,  con.<erv.  à  Toulouse. 

19.  —  Indre-et-Loire,  Loiret-Cber,  Loi- 
ret, Loire-înférieure»  Maine-et-Loire. 
M.  Durocher,  conservât,  à  Tours. 

20.  —  Cher,  Indre,  Nièvre. 

M.  Jo\j,  conservateur  à  Bourges. 

21.  —  Allier,  Creuse,  Haute- Vienne.  Puy- 
de-Dôme. 

M.  Renardeau,  cons.  à  Moulins. 

22.  —  Basses- Pyrénées,  Hautes- Pyrénées, 
Gers. 

M.  de  Gorsse,  conser.  i  Pau. 

23.  —  Alpes-Maritimes,  Var. 

M.  Gallot  Oh.,  conservateur  à  Nice. 
2f.  —  Charente.  Chareole-Iniér  ,  Deux- 
Sèvres,  Vendée,  Vienne. 
M.  Combrao,  conserv.  à  Niort. 

25.  —  Aude,  Pyrénées-Orientales,  Tarn. 
M.  Rousseau,  conserv.  à  Carcassonne. 

26.  —  Basses-Alpe»,  Houcbes-du-llhône. 
M.  Carrière,  conservateur  à  Aix. 

27.  —  Gard,  Hérault,  Lozère. 
M.  Darcy,  conserv.  à  Ntmes. 

28.  —  A veyron.  Cantal,  Corrèze,  Haute- 
Loire,  Lot. 

M.  Chapelain,  conserv.  à  Aurillac. 

29.  —  Dordogne,  Gironde,  Landes,  Lot- 
et-Garonne. 

M.  Muel,  con<«erv.  à  Bordeaui. 
3«)  —  Corse. 
M.  Mabarel,  conserv.  à  Ajaccio. 

31.  —  Haute-Marne. 

M.  Crouvizier,  conserv.  à  Cbaumoot. 

32.  —  Haute-Saône. 

M.  Fétet,  conservateur  à  Vesoul. 


SERVICE  FORESTIER  DE  L'ALGÉRIE. 


f.  Mlgnerot,  conservateur, à  Alger;  de  Vasselot,  conservateur,  à  Oran  ;  Charle- 
magne,  conservateur,  à  Constantine. 
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ACADEMIES. 

Académie  d'Aix,  comprenant  les  départements  des  Basses-Alpes,  des  Boucfaes-du- 

Rhône,  des  Alpes-Maritimes,  de  la  Corse,  du  Var  et  de  Yaucluse 
(M.  Belio,  recteur). 

—  de  Besançon,  comprenant  les  départements  du  Doubs,  du  Jura  et  de   la 

Haute-Saône  et  le  territoire  de  Belfort  (M.  firédif,  recteur). 

—  de  Bordeaux,  comprenant  les  départements  de  la  Gironde,  de  la  Dordogne,  des 

Landes,  de  Lot-et-Garonne,  des  Basses •  Pyrénées  (M.  Gouat, 
recteur). 

—  de  Caen,  comprenant  les  d^artements  du  Galvados,  de  l'Eure,  de  la  Man- 

che, de  rOrne,  de  la  Sarthe  et  de  la  Seine-Inférieure  (M.  ZéYort, 
recteur.) 

—  de  Ghambéry,  comprenant  les  départements  de  la  Savoie  et  de  la  Haute- Sa- 

voie (M.  Laronze,  recteur). 

—  de  Glermont,  comprenant  les  départements  du  Puy-de-Dftme,  de  l'Allier,  da 

Gantai,  de  la  Gorrèze,  de  la  Greuse  et  de  la  Hte-Loire  (M.  Mieé, 
recteur). 

—  de  Dyon,  comprenant   les  départements  de  la   GÔte-d'Or,  de  l'Aube,  de  la 

Haute-Marne,  de  la  Nièvre  et  de  T Yonne  (M.  Bizot,  recteur). 

—  de  Grenoble,  comprenant  les  déparlements  de  l'Isère,  des  Hautes-Alpes,  de 

l'Ardèche  et  de  la  Drôme  (M.  Zeller.  recteur). 

—  de  Lille,  comprenant  les  départements  du  Nord,  de  l'Aisne,  des  Ardeones, 

du  Pas-de-Galais  et  de  la  Somme  (M.  Bayet,  recteur). 

—  de  Lyon,  comprenant  les  départements  du  Rhône,  de  l'Ain,  de  la  Loire  et  de 

la  Saône-et-Loire  (M.  Compayré,  membre  de  Tinstitut,  recteur;. 

—  de  Montpellier,  comprenant  les  départements  de  THérault,  de  l'Aude,  du  Gard, 

de  la  Lozère  et   des   Pyrénées -Orientales  (M.  Gérard,  rectenr). 

—  de  Nancy,  comprenant  les  départements  de  Meurthe-et-^Moselle,  de  la  Meuse 

et  aes  Vosges  (M.  Gasquet,  recteur). 

—  de  Paris,  comprenant  les  départements  de  la  Seine,  du  Gher,  d'Eure-et-Loir, 

de  Loir-et-Cher,  du  Loirel,  de  la  Marne,  de  l'Oise,  de  Seine-et- 
Marne  et  de  Seine-et-Oise  (le  ministre  de  l'instruction  publique, 
recteur:  M.  Gréard,  vice- recteur). 

—  de  Poitiers,  comprenant  les  départements  de  la  Vienne,  de  la  Charente,  de 

la  Charente- Inférieure,  de  l'Indre,  d'Indre-et-Loire,  des  Deux- 
Sèvres,  de  la  Vendée,  de  la  Haute- Vienne  (M.  Margottet,  recteur). 

—  de  Rennes,  comprenant  les  départements  d'Ille-et- Vilaine,  des  Côtes-du-Nord , 

du  Finistère,  de  la  Loire- Inférieure,  de  Maine-et-Loire,  de  la 
Mayenne  et  du  Morbihan  (M.  Jarry,  recteur). 

—  de  Toulouse,  comprenant  le<%  départements  de  la  Haute- Garonne,  de  l'Aiiège, 

de  l'Aveyron,  du  Gers,  du  Lot,  des  Hautes-Pyrénées,  du  Tarn, 
de  Tarn-et-Garonne  (M.  Perroud,  recteur). 

d'Alger,  comprenant  les  départements  d'Alger^  de   Constantine   et    d'Oran 
(M.  Jeanmaire,  recteur). 
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ARMÉE  DE  TERRE. 

Le  territoire  de  la  France  est  divisé,  pour  l'oreanisalion  de  l'armée  active,  d« 
I&  réserve  de  l'armée  active,  de  Parmée  territoriale  et  de  sa  réserve,  en  18  région» 
et  subdivisions  de  régions. 

Ghac[Qe  réeion  est  occupée  par  un  corps  d'armée  au!  j  lient  garnison. 

Un  corps  a  arnoée  spécial  est,  en  outre,  afiecté  à  rAIgérie. 

(Loi  des  7,  18  et  2  f  juillet  187a}. 

Gén&aux  commandant  les  19  corps  d'armée  : 

t*' corps  (région  Nord  etPas-de-Galais),quar(ier  général  à  Lille  :  général  de  France, 
commana.  en  chef;  général  Chanoine,  commandantIadiv.de  Lille  ;  général  Strohl, 
command*  la  divis.  d  Arras  ;  M.  Laloy,  inlend.  militaire. 

2*   (région    Aisne,    Oise,   Somme,    Seine-et-Oisc,    Seine),    quartier   général   à 

Amiens  :  général  d'Aubigny,  comm.en  chef  ;  générai  de  Brye,  command*  la  division 

d'Amiens  *,  général  Riff,  commandant  la  divis.  de  Compiègne  ;  M.  Caslaing,  intend. 

mUitaire. 

3*  (région  Calvados,   Eure,   Seine-Inrérieure,  Seine-et-Oise  et  Seine),  quartier 

f  général  a  Rouen  :  général  Giovanninelli,  command.  en  chef  ;  général  Noëllat,  comm. 
a  division  de  Rouen  ;  général  Madelor,  commandant  la  division  de  Paris  ;  M.  Joba, 
intendant  militaire. 

4^  (région  Eure-el-Loire,  Mayenne,  Orne,  Sarthe,  Seine-et-Oise  et  Seine),  auartier 
général  au  Mans:  général  Mercier,  commandant  en  chef;  général  Jollivet, 
command.  la  divis.  du  Mans;  général,  de  Saint-Julien,  comm.  la  divis.de  Paris; 
M.  Cardin,  Intend,  mi  lit. 

50  Çrégion  Loiret,  Loir-et-Cher,  Seine-et-Marne,  Yonne,  Seine-et-Oise  et  Seine), 
quartier  général  à  Orléans:  général  Duchesne,  commandant  en  chef;  général  Carv, 
commandant  la  division  de  Paris;  général  de  Garnier  des  Garets,  commandant  la 
dvris.  d'Orléans  ;  M  Courtot,  intendant  militaire. 

6*  (région  Ardennes,  Aube,  Marne,  Meurthe-et-Moselle,  Meuse  et  Vosges), 
quartier  général  à  Cbàlons-sur-Marne  :    général    Hervé,    commandant  en  chef; 

S^nérai  Brault,  comm  la  divis.  de  Nancy  ;  général  Kessier,  commandant  la  division 
e  Reims  ;  M.  Pérou,  intendant  militaire. 

7*  (région  Ain,  Doubs,  Jura,  Haute-Marne,  Belfort,  Haute-Saône  et  Rhône), 
quartier  général  à  Besançon:  général  Pierron,  commandant  en  chef;  général  Gar- 
ein.  commandant  la  division  deChaumont;  général  Jeannerod,  commandant  la 
division  de  Belfort;  M.  Massiot.  intendant  militaire. 

8*  (région  Côte-d'Or,  Cher,  Nièvre,  Sa6ne-et-Loire,  Rhône),  quartier  général  à 
Bourses  :  général  Brngère,  commandant  en  chef  ;  général  Darras,  commandant 
la  division  de  Dijon  ;  général  LuciS,  commandant  la  division  de  Bourges  ; 
M.  Daussier,  intendant  militaire. 

9«  (région  Maine-et-Loire,  Indre-et-Loire,  Indre,  Deux-Sèvres  et  Vienne),  quartier 
général  à  Tours:  général  Cramezel  de  Kerhué,  comm.  en  chef;  général  Edon, 
command  la  divis.  de  Châteauroux;  général  d'Ësclevin,  corammd.  la  div.  d'Angers  ; 
M.  Roche,  intendant  militaire. 

10*  (région  Côtes  do-Nord,  Manche,  Ille-et  Vilaine),  quarti^T  général  à  Renne;»  : 
général  de  Je<sé,  commandant  en  chef:  général  Gri^ot,  commandant  la  division 
de  Reones  ;  général  Gallimard,  commandant  la  division  de  Sl-Servan;  M.  Schérer, 
intendant  militaire. 

fl*  (région  Finistère,  Loire-Inférieure,  Morbihan  et  Vendée),  quartier  général 
à  Nantes  :  eénéral  Vosseur,  commandant  en  chef;  général  Lnlouzé  de  Longuemar, 
command.  Ta  div.  de  Nantes  ;  général  Rollet,  commandant  la  division,  de.  Vannes  ; 
M.  Jooan  de  Kervenouël,  intendant  militaire. 

12«   (région   Charente,  Corrèze.  Creuse,   Dordogne  et  Haute-Vienne),    quarti«r 

général  à  Limoges:  général  de  Poillouë  do  St-Mars,  commandant  en  chef;  général 
e  Sesmaîsons,  commandant  la  division  d  Angoulôme  ;  général  Guioth,  commandant  la 
division  df  Périgueux  ;  M.  Marinier,  intendant  militaire. 

13»  (région  Allier,  Loire,  Puy-de-Dôme,  Haute-Loire,  Cantal  et  Rhône),  quartier 
général  à  Clernoont:  général  de  Viel  d'Espeuiltes,  command.  en  chef  ;  général  Muzac, 
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comm.  la  dW.  de  Si-Etienne;  général  Raynal  de  Tissonnière,  commandant  la  dlTi- 
sionde  Glermont;  M.  Chariot,  mtendant  militaire. 

14*  (région  Haute^- Alpes,  Drôme,  Isère,  Savoie,  Hte-Sa voie, Basses-Alpes  et  Rhdne), 
quartier  général  à  Lyon  :  général  Zédé,  commandant  en  chef  ;  général  Paure-Bignet, 
commandant  la  division  de  Grenoble:  général  Robillard, commandant  la  division  de 
Chambéry  ;  M.  Stanislas,  intendant  militaire. 

15«  (région  Ba<ses-Alpes,  Alpes-Maritimes,  Ardèche.  Bouches^u-Rhône,  Corse, 
Gard,  Var  et  Vaucluse),  quartier  général  à  Marseille  :  général  Peting  de  Yaulgrenant, 
^ommand.  en  chef;  général  Verrier,  commandant  la  division  de  Nice  ;  général  Quenot, 
command.  la  div.  d'Avignon  ;  M.  de  Pérussis,  intendant  militaire. 

16*  (région  Aude,  Aveyron,  Hérault,  Lozère,  Tarn  et  Pyrénées-Orientales), 
quartier  général  à  Montpellier  :  général  O'Neill,  commandant  en  chef;  général 
Potiron  de  Boisfleurv,  command.  la  division  de  Montpellier  j  général  Prudkomme, 
command.  la  divis.  de  Perpignan  ;  M.  de  U  Ville,  Intenaant  miluaire. 

17*  (région  Ariége,  Haute-Garonne,  Gers,  Lot,  Lot-et-Garonne  et  Tarn  et-Garonne), 
quartier  général  à  Toulouse:  général  Fabre,  comm.  en  chef;  général  Vincendon, 
command.  la  division  de  Montauoan  ;  ^^énéral  Motasd^Hestreuz,  command.  la  divis.  de 
Toulouse  ;  M.  Bohy,  intendant  militaire. 

18*  (région  Charente-Inférieure,  Gironde,  Landes,  Basses  et  Hautes-Pyrénées), 
quartier  sénéral  à  Bordeaux  :  général  Varaigne,  command.  en  chef;  général  Lebrun, 
command.  la  division  de  Bordeaux  ;  général  Gaillard,  comm.  la  division  de  Bayonne  ; 
M.  de  la  Grandière,  intendant  militaire. 

19*  (région  d'Alger,  d'Oran  et  Constantine),  quartier  général  à  Alger  :  général 
Larchey,  oommana.  en  chef  ;  M.  Lafosse,  intendant  militaire  à  Alger;  eénérai  Collet- 
Meygret.  commandant  la  division  d'Alger  ;  M.  Delpech,  sous-intendant  militaire  ; 
général  Boitard,  commandant  la  divis.  d'Oran ;  M.  JoiTroy,  soos-intendant  militaire; 
général  de  La  Roque,  commandant  la  division  de  Constantine  ;  M.  Saléta,  sous- 
intendant  militaire. 

Gouverneur  de  Paris,  commandant  supérieur  de  la  1**  division  militaire  :  général 
Saassier. 

CORPS  DE  LA  MARINE. 

SECTION  d'activité.   —  VIGB-AHimkDX. 

MM.  Duperré,  Rieunier,  Vignes,  de  la  Jaille,Besoard,  Brown  de  Colstoun,  Alquler, 
Gervais,  Caveller  de  Cuverville,  Regnault  de  Presménil,  Puecb,  Parrayon,  Humann, 
Barrera,  Prouhet. 

Dans  cette  section  sont  encore  compris  trente-deux  contre-amiraux. 

La  2*  section  comprend  le  cadre  de  réserve. 


ARRONDISSEMENTS  MARITIMES. 


f*'  Arrondissement.  —  Cherbourg. 
Vice-amiral  Pnech,  préfet  maritime. 
Sous-arrondissements  :  Dunkerque, H Avre. 

2*  Arrondissement.  —  Brest. 
Vice-amiral  Barrera,  préfet  maritime. 
Sous-arrondissement  :  Saint- Servan. 

3*  Arrondissement.  —  Lorient. 

Vice -amiral    Parrayon ,     préfet   mari- 
time. 

Sous-arrondIssement  :  Nantes. 


4*  Arrondissement.  —  Rochefort.  . 
Vice-amiral  Prouhet,  préfet  maritime. 
Sous^rrondissement  :  Bordeaux. 

5*  Arrondissement.  —  Toulon. 
Vice-amiral  Brown  de  Colstoun,   préfet 
maritime. 
Sous-arrondissement  :  Marseille. 

Corse.— Commiss.  :  Krantz,chef  du  ser- 
vice" de  la  marine  à  Bastia. 

Algérie.  —  Contre-amiral  Foumier,  com- 
missaire delà  marineen  Algérie. 
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ECOLES  SPÉCIALES 


ÉGOLB  CENTRALE  DBS  ARTS  ET  MANUFACTURES. 
A  Paris,  rue  Montgolâer,  1. 

L'École  Centrale  des  Arts  et  Manufactures  établie  à  Paria  est  spécialement  desti  • 
née  à  former  des  Ingénieurs  pour  toutes  les  branches  de  Pi  nous  trie  et  pour  les 
travaux  et  services  publics  dont  la  direction  n'appartient  pas  nécessairement  aux 
inaénieurs  Ae  l'État.  Des  Diplômes  d'ingénieur  des  Arts  et  Manufactures  sont 
délivrés  chaque  année  par  le  ministre  de  TAgriculture  et  du  Commerce  aux  Elèves 
désignés  par  le  Conseil  de  l'Ecole  comme  avant  satisfail  d'une  manière  complète  à 
tontes  les  épreuves  du  concours.  Des  Certificats  de  capacité  sont  accordés  à  ceux 
qui,  n*ayani  satisfait  que  partiellement  aux  épreuves,  ont  néanmoins  justifié  de 
connaissances  suffisantes  sur  les  points  les  plus  importants  de  Tenseignc^ment.  Le 
Journal  officiel  publie  la  liste  des  élèves  qui  ont  obtenu  le  Diplôme  ou  le  Certificat 
de  capacité.  —  L'Ecole  ne  reçoit  que  des  Elèves  externes.  —  Les  étrangers  y  peu- 
vent être  admis  comme  les  nationaux;  leur  admission  a  lieu  aux  mêmes  conditions. 

Les  Elèves  ne  portent  aucun  uniforme  ni  aucun  autre  signe  distinctif. 

La  durée  des  études  est  de  trois  ans.  —  Le  prix  de  l'enseignement,  y  compris  les 
frais  qu'entraînent  les  diverses  manipulations,  est  de  900  francs  par  an,  exigibles 
en  trois  termes  ainsi  qu'il  suit  :  450  fr.  la  veille  de  l'ouverture  des  cours  ;  225  fr. 
le  fer  lévrier,  et  225  fr.  le  fer  mai  —  Toute  somme  versée  demeure  acquise  à 
l'établissement.  —  Indépendamment  des  900  fr.,  les  Elèves  sont  tenus  de  verser  à 
la  caisse  de  l'Ecole,  au  commencement  de  chaque  année  et  à  titre  de  dépôt,  une 
somme  de  35  fr.  destinée  à  garantir  le  paiement  des  objets  perdus,  cassés  ou  dété- 
riorés par  leur  faute.  Ce  dépôt  leur  est  remboursé  à  la  fin  ae  l'année,  ou  lorsqu'ils 
Quittent  r Ecole  pour  une  cause  quelconque,  sur  le  vu  de  la  quittance  délivrée  par 
I  Agent  comptable  pour  solde  de  leur  compte  définitif. 

Des  subventions  peuvent  être  accordées  sur  les  fonds  de  l'Etat  aux  Elèves  fran- 
çais gui  se  recommandent  à  la  fois  par  l'insuflisance  constatée  des  ressources  de 
leur  famille  et  par  leur  rang  de  classement,  soit  à  la  suite  des  examens  d'admis- 
sion, soit  après  les  épreuves  de  passage  d'une  division  dans  la  division  supérieure. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  aux  encouragements  de  l'Etat  doivent 
en  faire  la  déclaration  par  écrit  avant  le  l5  juillet  à  la  préfecture  de  leur  départe- 
ment. 

Les  subventions  sur  les  fonds  de  l'Etat  peuvent  être  cumulées  avec  les  alloca- 
tions accordées  par  les  Départements  et  les  Communes.  —  Si  la  somme  des  sub- 
ventions obtenues  par  un  Elève  dépasse  le  prix  de  l'enseignement,  le  surplus  lui  est 
pavé  chaque  mois  par  douzième,  à  tilre  de  pension  alimentaire. 

Nnl  fi'e-it  admis  a  TEcolc  que  par  voie  de  concours,  après  avoir  justifié  qu'on  a 
eu  17  ans  révolus  au  1«'  janvier  de  l'année  dans  laquelle  en  se  présente. 

Le  concours  a  lien  à  Paris.  Il  s'ouvre  le  f  août  et  est  clos  le  20  octobre. 
L'inscription  pour  le  concours  se  fait  au  secrétariat  de  l'école,  rue  Montgolfier*  I. 
Le  programme  est  envoyé  gratuitement  à  ceux  qui  en  font  la  demande  au  direc- 
teur à  partir  du  !<'  avril  au  l**"  octobre. 

Par  arrêté  du  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  du  7  mars   1872.  un 

Knrs  d'Enseignement  supérieur  agricole  a  été  institué  à  l'Ecole  centrale. 


coors 


ÉCOLES  D'ARTS  ET  MÉTIERS. 

Ces  écoles  sont  destinées  à  former  des  chefs  d'atelier  et  des  ouvriers  instruits  et 
habiles  pour  les  industries  où  l'on  travaille  le  fer  et  le  bois. 
Le»  élèves,  au  nombre  de  900  par  école,  sont  nommés  par  le  ministre  après  un 
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concours.  Aux  termes  d'un  décret  du  4  avril  1885  qui  régit  aujourd'hui  ces 
écoles,  il  est  accordé  des  bourses  ou  fractions  de  bourse  à  tous  les  élèves  dont  les 
parents  sont  jugés  ne  pouvoir  acquitter  les  uns  aucune  partie  de  la  pension,  les 
autres  qu'une  partie  seulement,  be  plus,  les  parents  peuvent  être  dispensés  excep- 
tionnellement par  le  ministre  de  payer  la  pension  ou  fraction  de  pension  laissée  à 
leur  charge  quand,  par  suite  d'événements  survenus  depuis  Tadmission,  ils  ne  le 
peuvent  plus. 

La  durée  des  études  est  de  trois  ans. 

Ces  écoles  ont  Irur  siège  à  Aix,  Angers,  Châlons-sur-Marne,  Cluses  (Haute-Sa- 
voie), Dellys. 

ECOLE  SUPÉRIEURE  DU  COMMERCE. 

A  Paris,  rue  Amelot,  102. 

Cette  école  est  exclusivement  consacrée  aux  études  commerciales  :  elle  est  la 
propriété  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Paris,  et  est  destinée  à  former  des  négo- 
ciants, des  banquiers,  des  administrateurs,  des  directeurs,  des  employés  d'établis- 
sements industriels  et  commerciaux,  etc.  —  Elle  est  partagée  en  trois  divisions  ou 
comptoirs.  Le  cours  complet  des  études  dure  2  ans  et  »e  recrute  exclusivement  au 
concours.  Minimum  d'âge  :  16  ans  résolus  le  1*'  janvier  de  l'année  du  concours. 
L'Ecole  entretient  eo  outre  un  cours  préparatoire  où  Ton  reçoit  sans  concours  ni 
examen  des  jeunes  gons  internes  Âgés  de  14  ans  ré.olus,  et  des  élèves  externes 
(demi- pensionnaires  déjeunant  à  l'école). 

ÉCOLE  FORESTIERS,  établie  k  Nancy. 

L'école  forestière  de  Nancy  a  été  réorganisée  par  décret  en  date  du  9  janvier  1888. 

Les  élèves  se  recrutent  parmi  les  élèves  diplômés  de  l'Institut  national  agrono- 
mique, suivant  le  mode  adopté  à  l'Ecole  Polytechnique  pour  le  recrutement  de  ses 
écoles  d'application. 

Néanmoins,  l'exception  établie  en  Taveur  des  élèves  sortant  de  l'Ecole  Polytech- 
nique, par  le  décret  du  15  avril  1873,  est  maintenue. 

Pour  être  admis  à  l'Ecole  nationale  foresiière,  les  élèves  diplômés  de  l'Institut 
agronomique  doivent  aVuir  eu  tl  ans  au  plus  au  1"  janvier  de  l'année  courante,  fin 
ce  qui  concerne  les  jeunes  gens  ayant  satisfait  à  la  lui  militaire,  la  limite  d'd^e  est 
reculée  du  temps  qu'ils  ont  pa^8é  sous  les  drapeaux. 

Le  nombre  des  élèves  reçus  chaque  année  ne  peut  être  supérieur  à  12. 

Dix  bourses  de  1,500  fr.  chacune  sont  instituées  annuellement  en  faveur  des 
élèves  de  l'Ecole  forestière 

Instruction  des  élèves  et  leur  destination.  —  La  durée  des  cours  établis  à  l'Ecole 
forestière  est  de  deux  ans  ;  à  la  lin  de  chaque  année,  les  élèves  sont  soumis  à  des 
examens  d'après  lesquels  ils  sont  de  nouveau  classés. 

Si  leur  examen  est  satisfaisant,  les  élèves  de  la  seconde  division  passent  dans  la 
première,  et  ceux  de  la  première  sont  envoyés  dans  les  inspections  forestières  les 
plus  importantes,  en  qualité  de  gardes  généraux  stagiaires,  pour  y  ac(|uérir,  sous  la 
direction  des  inspecteurs,  les  connaissances  pratiques,  et  dès  qu  ils  ont  fait  preuve 
de  1  instruction  nécessaire  pour  exercer  un  emploi,  ils  sont  nommés,  au  fur  et  à  me- 
sure des  vacances,  à  des  cantonnements  de  gardes  généraux.  Ils  jouissent,  pendant 
leur  temps  de  stage,  d'un  traitement  de  1,500  fr. 

ÉCOLE    DES  MINES. 

A  Paris,  boulevard  Saint-Michel,  60  et  62. 

L'Ecole  des  mines,  placée  sous  la  surveillance  du  ministre  des  travaux  publics, 
as.>islé  du  conseil  de  l'Ecole,  a  pour  but  :  1°  de  former  des  ingénieurs  destinés  au  re- 
crutement du  corps  des  mines  ;  2"  de  répandre  dans  le  public  la  connaissance  de) 
sciences  et  des  arts  relatifs  à  l'industrie  minérale,  et,  on  particulier,  de  former  des  pra- 
ticiens propres  à  diriger  des  entreprises  privées  d'exploilalion  de  miuRs  et  d'usines 
mtnéralurgiques  ;  3"  de  réunir  et  de  classer  tous  les  matériaux  nécessaires  pour  corn- 

Îfléter  la  statistique  minéralogique  des  départements  de  la  France  et  des  colonies 
rançaises  ;  4"  de  conserver  un  musée  et  une  bibliothèque  consacrés  spécialenoeqt 
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à  Vindastrie  mlDérale,  et  de  tenir  les  collections  an  niveau  des  progrès  de  l 'indus- 
trie des  mines  et  usines  et  des  sciences  qui  s'y  rapportent  ;  5*  euGn  d'exécuter, 
soit  pour  les  administrations  publiques,  soit  pour  les  particuliers,  les  essais  et 
anahses  qui  peuvent  aider  au  progrès  de  l'industrie  minérale. 

L*Ecolc    reçoit    trois  catégories  d'élève^^   :     1"   les  élèves-Ingénieurs,    destinés 

au  rerrutement  du  corps  des  mines,  pris  parmi  les  élèves  de  1  Ecole  Polytechnique  ; 

2"  les  élèves  externes  admis  par  voie  de  concours  et  qui,  après  avoir  justifié  à  leur 

sortie  de  connaissances  suffisantes,  .«ont  déclarés  aptes  à  diriger  les  exploitations  de 

mines  et  d'usines  métallurgiques,  et  reçoivent  à  cet  effet  un  diplôme  qui  leur  confère 

le  litre  d'  «  ancien  élève  externe  à  TEcôle  supérieure  nationale  des  mines  ;  »  3**  enfin, 

des  Elèves  étrangers  admis,  sur  la  demande  des  ambassadeurs  ou  chargés  d'affaires, 

par  décisions  spéciales  du  ministre. 

Les  cours  oraux  de  minéralogie,  de  géologie  et  de  paléontologie  sont  ouverts  au 
public,  du  15  novembre  au  15  avril. 

La  bibliotbècfue  est  ouverte  au  public  tous  les  jours  (dimanches  et  fêtes  ex- 
ceptés) de*10  à  3  heures,  et  tous  les  jours  aux  étrangers  et  aux  personnes  qui 
désirent  étudier. 

Tous  les  services  de  FEcole,  enseignement,  musée,  bibliothèque  et  bureau  d'essais 
sont  gratuits. 

ECOLE  NAVALE 

Etablie  sur  le  vaisseau  Le  Borda  en  rade  de  Brest. 

La  loi  du  20  avril  183*2  autorise  Touveriure  d'un  concours  public  à  l'effet  d'ad- 
mettre, en  qualité  d'élèves  de  TEcole  navale  nationale,  les  jeunes  gens  qui  se  des- 
tinent au  corps  des  officiers  de  marine.  Cette  école  est  organisée  conformément 
aux  dispositions  des  ordonn.  des  1er  nov.  1830,  2  avril  1850  et  des  décrets  des 
24  septembre  1860  et  l(  décembre  1862. 

PnoGRAHHB  DE  l'examen.  —  Exsmcn  oral  :  Histoire  (programme  de  la  classe  de 
trobième);  Géographie  (troisième  et  quatrième);  Langue  française  (troisième  et 
classes  de  grammaire);  Lan(|ue latine  (troisième  et  classes  de  grammaire);  Langue 
anglaise  (troisième).  —  !•  Arithmétique.  —  2"  Algèbre.  —  3"  Géométrie.  —  i"  Trigo- 
nométrie rectiligne. —  5"  Mathématiques  appliquées.  —  6*  Physique.  —  1"  Chimie. 
—  8*  Géographie. 

Compositions.  —  f  Composition  française.  RécUs,  lettres,  descriptions  de  divers 
genres  ;  —  2"  Version  latine  ;  —  3"  Thème  anglais  ;  —  4*  Calcul  numérique  de 
trigonométrie  rectiligne  ;  —  5*  Tracé  géographique  d'une  des  questions  de  géomé- 
trie eiigées  à  l'examen  oral  ;  —  6"  Dessin  au  trait  d'une  tète  d'après  un  modèle. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  du  1"^  au  25  avril  à  la  préfecture  du  dé- 
partement où  est  établi  le  domicile  de  leur  famille. 

Aucun  candidat  ne  pourra  concourir  s'il  n'est  âgé  de  I  i  ans  au  moins  accomplis  le 
I*'  janvier  de  l'année  du  concours,  ou  s'il  a  dépassé  le  maximum  d'âge  fixé  à  17  ans. 

Pension  annuelle  700  francs.  —  Trousseau  et  objets  divers  900  francs. 

Les  familles  des  candidats  qui,  dénués  de  fortune,  prétendraient  à  une  place 
gratuite  ou  demi-gratuite,  à  un  trousseau  ou  demi-trousseau,  doivent  le  faire  con- 
naître, sous  peine  de  déchéance,  au  moment  de  Tinscriplion,  par  une  demande  re- 
mise an  préfet  du  département  où  elles  résident.  Cette  dt'mande,  adres<^éc  au  mi- 
nistre de  la  marine,  devra  être  appuyée  de  renseignements  détaillés  sur  les  moyens 
d'exi«tence,  le  nombre  d'enfants  et  les  autres  charges  des  parents,  ainsi  qu'un  re- 
levé du  rôle  des  contributions.  L'insulfisance  de  la  (brlune  des  parenls  et  des 
jeunes  gens  sera  constatée  par  une  délibération  motivée  du  conseil  municipal,  af>- 
prouvée  parle  préfet.  —  Les  bourses  et  demi-bourses,  trousseaux  et  demi-trousseaux 
seront  accordés  par  le  ministre  de  la  marine,  sur  la  nroposilion  du  conseil  d'ins- 
truction de  TEcoIe  navale,  conformément  à  la  loi  du  5  juin  1850.  —  En  outre,  il 
pourra  être  accordé,  sur  la  proposition  du  même  conseil,  une  première  mise  d'équi- 
pement militaire  (570  francs)  à  chaque  boursier  ou  demi-boursier  nommé  aspira^nt 
de  2*  classe,  après  avoir  satisfait  aux  examens  de  sortie. 

ÉCOLE  SPÉCIALE  MILITAIRE  A  SAINT-CYR. 

Cette  Ecole,  réorganisée  par  décret  du  18  janvier  1822,  est  destinée  à  former  des 
officiers  pour  Pinfanterie,  la  cavalerie  et  l'infanterie  de  marine. 
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L^admission  A  l'Ecole  n'a  Ueii  que  par  voie  de  coacoan  ;  ce  concoon  est  ooTeri 
chaque  année,  A  Vépoque  déterminée  par  le  ministre  de  la  guerre. 

Nul  ne  peut  se  présenter  au  concours,  sUl  ne  justifie  çu'iî  est  Français  on  natu- 
ralisé, et  qu'il  aura  dix-sept  ans  au  moins  au  1er  janvier,  et  vingt-et-nn  ans  au 
plus  au  1er  janvier  de  l'année  du  concours. 

Tout  candidat  nommé  élève  doit,  s'il  a  l'Age  requis,  avoir  contracté  un  enga- 
gement volontaire  de  5  ans  avant  d'entrer  A  l'Ecole. 

Les  sous-officiers,  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats  des  corps  de  l'armée  oui 
pourront  justifier  de  deux  ans  de  présence  effective  sous  les  drapeaux,  au  1er 
janvier  qui  suit  Pépoquedu  concours,  sont  admis  A  concourir,  pourvu  qu'ils  n'aient 
pas  accompli  alors  leur  vingt-cinquième  année. 

Il  est  publié  chaque  année  un  programme  des  matières  sur  lesquelles  les  can- 
didats doivent  être  examinés. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  1.500  fr.  ;  celai  du  trousseau  est  de  600  A  700  fr. 

Les  élèves  qui  désirent  .servir  dans  l'arme  de  la  cavalerie  doivent  le  faire  coq- 
naître  au  moment  de  leur  admission  à  l'Ecole  ;  ils  suivent,  A  titre  d'essai,  des 
cours  d'équitation  gui  font  juger  de  leur  aptitude  A  servir  dans  cette  arme.  La 
liste  des  élèves  destinés  A  la  cavalerie  est  formée  par  suite  de  cet  essai  ;  ils  sont 
nommés  sous-lieutenants  dans  les  régiments  de  cavalerie  s'ils  satisfont  aux  examens 
de  sortie,  et  vont  alors  passer  un  an  A  Saumur  comme  oflicier-élèTe. 

ÉCOLE  NORMALE   SUPÉRIEURE. 

A  Paris,  rue  d'Ulm,  45. 

Cet  établissement  est  placé  sous  l'autorité  immédiate  du  ministre  de  l'instrac- 
tion  publique.  —  Il  est  destiné  A  former  des  professeurs  dans  les  lettres  et  dans  les 
sciences  pour  tous  les  lycées.  —  L'Ecole  normale  supérieure  prépare  au  grade  de 
licencié-ës-lettres,  de  licencié-ès-sciences,  aux  divers  ordres  d'agrégation,  et  A  lu 
pratique  des  meillears  procédés  d'enseignement  et  de  discipline  scolaire.  Les 
élèves  sortants  de  l'Ecole  normale  supérieure  sont  chargés  des  cours  dans  les 
lycées.  Sur  la  proposition  de  la  direction  de  TEcole,  le  ministre  autorise  les  élè- 
ves oui  auront  suivi  avec  fruit  le  cours  triennal  A  se  présenter  immédiatement  à 
l'agrégation.  —  Les  élèves  reçus  à  la  suite  des  épreuves  annuelles  sont  consi- 
dérés comme  boursiers.  Les  principales  conditions  d  examen  sont  1'  de  n'avoir  pas 
eu  moins  de  18  ans,  ni  plus  de  24  ans  révolus,  au  1er  janvier  de  l'année  où  l'on  se 
présente  ;  2"  de  n'être  atteint  d'aucune  infirmité  ou  d'aucun  vice  de  constitution  qui 
rende  impropre  A  l'enseignement,  et  d'en  produire  une  attestation  ainsi  qu'un  cerlî- 
fir^t  d'aptitude  morale  aux  fonctions  de  l'instruction  publique,  etc.  etc.  ;  df  d'être 
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cas  de  minorité,  une  déclaration  du  père  ou  tuteur,  aussi  légalisée,  et  autorisant  k 

contracter  cet  engagement.  Le  registre  d'inscription  est  ouvert  aux  chefs-lieux  des 
académies,  du  1er  février  au  1er  mars  ;  les  épreuves  ont  lieu  vers  la  fin  de  juia, 
dans  toutes  les  académies.  Elles  consistent,  pour  la  section  des  lettres,  en  une  dis- 
sertation de  philosophie  en  français,  un  discours  latin,  un  discours  français,  une 
version  latine,  un  liiâme  grec,  une  pièce  de  vers  latins,  une  composition  histo- 
rique ;  pour  la  section  des  sciences,  en  compositions  de  mathématiques  et  de  phy- 
sique, plus  les  compositions  en  version  latine  et  en  philosophie  qui  sont  communes 
aux  candidats  des  lettres  et  des  sciences.  Les  candidats  déclarés  admissibles  doivent 
se  trouver  A  l'Ecole  normale  vers  le  5  août,  pour  y  subir  un  examen  oral,  dont  les 
résultats,  comparés  A  ceux  des  premières  épreuves,  peuvent  seuls,  avec  les  divers 
renseignements  recueillis  sur  leur  compte,  assurer  leur  admission.  La  durée  du 
cours  normal  est  de  trois  années.  Indépendamment  des  conférences  de  l'intérieur, 
les  élèves  de  la  section  des  sciences  suivent  les  cours  publics  de  la  faculté,  da 
collège  de  France  et  de  l'école  des  hautes  études. 

ECOLE  NORMALE  SUPÉRIEURE 

A  Sèvres. 

Cet  établissement,  placé  comme  le  précédent  sous  l'autorité  immédiate  du  ministre 
de  l'instruction  publique,  est  destiné  A  former  des  professeurs  femmes,  dans  les 
lettres  et  dans  les  sciences,  pour  tous  les  lycées  de  jeunes  filles.  L'Ecole  normale 
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Oï  •*  T^^^  J  *tre  idiîu<  »i»f  pAr  ifo«f  Je  fWKvars.  A  c*l  e^lM.  %fc^<  <f\Ai<M^«* 
f«bv;<$  «at  kiÂ  to«s  W?*  !■».  Va  arrvte  «ta  Bîiii>tnt  iKf  U  ^lu^tw,  Tvmlu  («uMic 
%^vU  Ve  l«r  AirriL  fuit  coojuitnr  W  pni«ximBtoi»  %ks  nutienrs  $ur  W>^^K  lle^i  vKMT^miI 
porter  c«s  mii*«^^  ai&âi  ifiie  Te^x^uii»  d^e  Wur  v^\ertttr>r. 

~  ^       -    1  ^j^<  ju  ler>àB%i«r  At  lVia<nf  du  cxHiv'imrs.  U  Uut  «Mrv  lMcèH*Ue^ 

^iast-ôaqueiBe  ùaÂf  a^aal  Vejour  die  (^Hir  l\Hi\eriun^  %lu\Ul  a^uAmr^  el  qu  lU 
jaslifîcBl  de  deox  ass  de  !»ertKe  edVrtil'  el  rvei  $«.tu<  les  «irii(MNiu\. 

Le  pvù  de  U  pessioa  e^t  de  l«OUO  fr.  par  «a  ;  celui  du  trxmsseau  e^l  de  W  à 
6«)0  frues. 

La  dmrèe  du  coars  rompiet  dlnstnictîon  est  de  deux  ans.  Le^t  èlèxes  oui  %miI  sa«- 
tûlait  anx  examens  de  sortie  et  dont  l'aptitude  physique  aui  5er\ùv$  publics  a  <M^ 
constatée,  cat  le  droit  de  clioi>ir,  suivant  le  ran^  \te  nuTite  quils  ;H^'U)vnt  ^ur  U 
liste  générale  de  classement.  dre:N»êe  |Nir  le  Jurw  et  jusqu'à  c\>ttcurrence  ilu  mmdvrt» 
d'cmplots  dis|ionible=i.  le  service  public  «mi  ils  citèrent  entrer,  (vinui  nHi\  qui  sa* 
limeatent  à  l'Ecole,  savoir  :  rartitlerie  de  terre  et  de  nn^r,  le  };éuie  nùlitairt»  <M  le 
génie  maritime,  la  marine  nationale  et  le  CK>rps  des  ingénieurs  h)iln^r4ptkevS,  Itv'i 
ptmts  el  chaussées  et  les  mines,  le  corps  dètat-nijyor,  les  jH^udres  et  sal|HHr«ks,  Tail* 
mini&tratioB  des  postes  et  celle  des  tabacs,  el  les  lignes  telègraphiquei. 

ECOLE  NATIONALE  DES  BKAUX-AftTS 
Rue  Bonaparte,  t4. 

L'Bcole  des  Beani-Arts  est  ré^ie  par  un  directeur  sous  rautoritô  du  inlnistrv  de 
1  instiQClioB  publique  et  la  snrreillaiice  d'un  Con>eil  lupêrteurde  l^nseigneiueut  de« 
Beaux-Arts.  L.es  admissions  se  font  au  concours  dans  les  conditions  d  -terminas  ^mr 
les  programmes.  On  y  enseigne  le  dessin,  la  sculplure,  Ih  modela){s,  la  )H!»iiiture, 
ranalomie,  la  perspective,  Inistoire  «t  rarcluHtli^ic,  Testhéliii^ue  ri  l'histoire  de 
Fart,  les  mathématiques  et  la  géométrie  de>criptive,  la  physique  et  la  chimie, 
l'architecture,  la  construction,  la  législation  du  bâtiment  Les  élevés  sont  répari is 
dans  des  ateliers  spéciaux  de  peinture,  d'architecturti,  de  sculplure,  do  gravure  en 
taille  douce,  de  graTure  en  médailles  et  en  pierres  line^. 

ECOLE  NATIONALB  DKS  ARTS  DÉCORATIFS 

Cet  établissement  fut  créé,  par  lettrps-pati  ntes  de  Loui:\  XV,  en  1767,  sous  le  titn^ 
d*Eco1e  royale  gratuite  de  dessin,  en  tapeur  et  sur  la  dimande  de^  nix  corps  de  nié- 
tiers  de  la  ville  de  Paris.  Il  est  régi  par  un  din  clour,  bous  Tautorllé  du  ministre  dos 
Beaux'Arfs.  On  y  enseigne  les  mathématiques,  la  coupe  dea  pierre.*,  U  charpente, 
les  éléments  d^arcbitecture,  la  composition  d'ornement,  le  densin  de  la  (Igure  hu- 
maine et  des  animaux,  le  dessin  des  ornements  et  desi  fleurs,  U  sculpture  d'orne- 
ment et  de  flffure  d'après  la  bosse  et  la  nature.  —  I^es  cours  ont  lieu  le  msUn  de 
8  heures  à  1  heure,  et  le  soir  de  7  heures  et  demie  h  9  heures  et  demie,  t^ea  ateliers 
d'applicatioas  décoratives  (peinture  et  sculpture)  et  les  sailes  d'étuden  sont  oaverts 
de  i  heure  A  5  heures.  —  L'enseignement  e^t  gratuit. 

L'Ecole  est  di?i<ée  en  2  sections  * 

L'une,  la  Section  des  jeunes  gcn*,  située  rue  de  l' Ecole  de  médecine,  5  ; 

L'autre,  réservée  anx  jeunes  lilles,  est  située  rue  de  Seine,  10. 

Le  programme  d*eoseignoment  des  deux  sections  est  identique. 

ÉCOLE  DBS  POiNTS  ET   CHAUSSÉES. 
Rue  des  Saints- Pérès.  98 

L'Ecole  des  Ponts  et  Chaussées,  créée  en  1744,  constituée  k  nouveau   pur  le 
décret  de  l'Assemblée  nationale  du  17  janvier  1791,  e«t  organisée  sur  dea  baNes  plus 
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étendues  par  la  loi  du  30  vendémiaire  an  IV  (22  octobre  1795).  Le  décret  du  7  True 
lidor 
consacres 
nistre 

pecteur  général,  directieur,  et  par  un  ingénieur  en  chef,  inspecteur  des  études,  as* 
sistés  du  Conseil  de  PEcole. 
Son  but  spécial  est  de  former  les  ingénieurs  nécessaires  au  recrutement  du  corps 


élèves  externes  français  ou  étrangers.  Elle  en  admet  également  à  suivre  les  cours 
oraux.  Les  conditions  d'admission  ont  été  réglées  par  un  arrêté  ministériel  en  date 
du  tS  février  1852. 

Les  leçons  orales  ont  pour  objet  :  t**  la  mécanique  appliquée  au  calcul  de  Teffet 
dynamique  des  machines  et  de  la  résistance  des  matériaux  de  construction  ;  —  2^ 
l'hydraulique  ;  —  3Ma  minéralogie  ;  -  4*  la  géologie  ;  ~  5"  la  construction  et 
l'entretien  des  routes  ;  —  6*  la  construction  des  ponts  ;  —  7"  la  construction  et 
1':  xploitation  des  chemins  de  fer  ;  —  8**  Tamélioralion  des  rivières  et  la  construc- 
tion des  canaux  ;  —  9°  l'amélioration  des  ports,  la  construction  des  travaux  à  la 
mer  ;  —  tO**  l'architecture  ;  —  11"  le  droit  administratif  et  les  principes  d'admmis* 
tration  ;  —  i2**  l'économie  politique  et  la  statistique  ;  —  t3"  la  construction  et 
l'emploi  des  machines  locomotives  et  du  matériel  roulant  des  chemins  de  fer  ;  — 
14*>  les  dessèchements;  les  irrigations  et  la  distribution  d'eau  dans  les  villes  ;  15^  la 
langue  anglaise  ;  t6<>  la  langue  allemande. 

La  bibliothèque  et  les  galeries  d«*  modèles  sont  ouvertes  aux  élèves  ingénieurs, 
aux  élèves  externes,  et  aux  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées. 

FACULTÉ  DB  DROIT  DE  PARIS 
A  l'Ecole  de  droit,  place  du  Panthéon,  10. 

Toute  personne  désirant  obtenir  le  grade  de  docteur,  de  licencié  ou  de  bachelier 
en  droit,  ou  même  simplement  un  cerlilicat  d'aptitude  aux  fonctions  d'avoué,  doit 
se  faire  mscrire  comme  étudiant  dans  Tune  des  Facultés  de  droit  de  France  et  suivre 
avec  assiduité  les  cours  déterminés  par  les  lois  ou  règlements. 

L'inscription  doit  éire  renouvelée  à  chaque  trimestre.  Le  premier  trimestre  com- 
mence le  i*'  novembre;  le  second,  le  1^' janvier;  le  troisième,  le  1'*^  mars,  et  le 
quatrième,  le  t"  mai. 

A  Paris,  la  première  inscription  doit  être  prise  du  20  octobre  au  6  novembre;  la 
deuxième,  du  2  au  15  janvier  ;  la  troisième,  du  1*'  au  15  mars  ;  la  quatrième,  du 
1*'  au  15  mai 

FACULTÉ  DE   MÉDECINE 

Place   de   l'Ecole-de- Médecine. 

La  Faculté  confère  le  grade  de  docteur  en  médecine  et  celui  d'officier  de  santé. 

Pour  obtenir  le  grade  de  docteur,  il  faut  avoir  pris  seize  inscriptions,  en  se  disant 
inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté,  sur  des  registres  spéciaux  ouverts  durant  la 
première  quinzaine  de  chaque  trimestre  de  l'année  scolaire. 

Un  décret,  en  date  du  1«'  août  1883,  a  fixé  ainsi  qu'il  suit  les  conditions  d'études 
pour  le  titre  d'officier  de  santé  : 

La  durée  des  éludes  est  de  A  années,  pendant  lesquelles  le  candidat  doit  prendre 
seize  inscriptions  trimestrielles 

En  prenant  sa  première  inscription,  tout  candidat  à  ce  grade  doit,  à  défaut  d'un 
diplôme  de  bachelier,  justifier^  soit  du  certificat  d'études  de  l'enseignement  secon- 
daire spécial  ou  du  certificat  d'examen,  complété  par  un  examen  portant  sur  les 
éléments  de  phyique,  de  chimie  et  d'histoire  naturelle,  conformément  au  programme 
d'études  de  renseignement  secondaire  spécial  et  obtenu  avant  le  1"  novembre  1887, 
so)t  le  certificat  d'études  éUbli  par  le  décret  du  3o  juillet  1886. 

ÉCOLES  VÉTÉRINAIRES. 
Les  écoles  nationales  vétérinaires  sont  établies   à  Alfort,  à  Lyon  et  à  Toulouse 
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les^élèt^^a^ ulfî!^^^^  "^  reçoivenl  que  des  élèves  inleines.  ToufefoH, 

oUftniI?a?,?L-    ^^"«'J^e'^onl,  après  avis  conforme  du  Conseil  de  l'Ecole,  pourront 

1  îi  J-^"^"^?^*^?  *^^  *'**^'®  '«^  <^<>""  «n  <ï»al«lé  d'externes.  '  ^ 

api^  «primées  f  "^""^  ^"^  ""^'^  ^^  concours  et  conformément  aux  règles  ci- 

dc^^dilJ^P  JT,!^^ir«f^™*^*"  «pncours  s'il  n'a  préalablement  justifié  qu'il  avait  plus 
\e  con^îrs  a  liPn     ""'rn^ll'"?-^^'"*"^  ^T  '"  «^Nanvier  de  l'année  dans  laquelle 

j^^^^^  AA^'Z  ^"^H"«  dispense  d'âge  ne  peut  être  accordée. 
VVoHrnuïî!!''*^^.?  .^^^™*'^'''%^"  concours  doivent  elre  adressées  au  Minisire  de 
V  awicoUure,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  soit  direcfemont  soit  par  l'inter- 
mediairc  du  préfet  du  départeroenl  où  réside  le  candidat.  ~  FSoivK^ 

r?P?™?.ïï*"*'^^-S  le  20  septembre  au  plus  tard  ;  toute  démanche  p rodai  ea^^^^^ 
c«  terme  est  considérée  comme  nulle  et  non  avenue. 
Les  demandes  doivent  être  accompagnées  des  pièces  suivantes  •  t»  T»ar(p  d.^ 

ét?^"rH„^"o,?'«l!î^"'  ^  ^^^'*  certinc/t  Su  docteur'^n^édedne  Snstltant  q^^^^ 
ete  vaccme  ou  qu  11  a  eu  la  petite  vérole;  3» Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs 
délivré  par  l'autorité  locale;  l«>  Une  obligation  souscrite  sur  papier  timLé  ^Mes 
parents  du  candidat  pour  garantir  le  paiement  de  sa  pension  Mant  tout  le^emos 
de  son  séjour  à  l'Ecole.  Cette  pension  est  de  600  fr.  ^ar  an  pouMW^  s^K 
les  élèves  autorisés  à  suivre  les  cour»  comme  externes  payent  200  fr  ' 

Tous  les  jeunes  gens  autorisés  à  concourir  doivent  être  rendus  à"  TEcole  le  1er 

?::^''^rnH?if*^'r^'"-  ^  ^'^^^^.'  J",^^^«*^^  ^«  rautorisanon  qu'u  on  oMenue  1 
Le',  candidats  admis  entrent  a  l'Ecole  et  reçoivent  du  garde-magasin  les  objets  de 
coucher.  -  La  durée  des  études  est  de  4  ans.  -  Des  âemi-bou?ses  sont  destinée 
à  récompenser  le  travail  el  la  bonne  conduite  des  élèves^ternes  Ellerne  rluven^ 
être  obtenues  qu'après  six  mois  d'études  au  moins,  et  elles  ne  s^nt  accordées 

?Pm>  .U't^L^nt  T"""^  r *^'  *"  ."^"î"^'^*  «^"é^*"  Semestriels,  ol  ne  peut  ob^ 
tenir  une  seconde  demi-bourse  qu'après  un  intervalle  de  six  mois  au  moins  Ces 

demi-bourses  peuvent  être  retirées  lorsque  les  élèves  viennent  à  démérite?   Parmi 
les  demi-bourses,  il  en  est  attribué  deux  à  chaque  département.  Celles  ci  sont  r™ 
servées  aux  élevés  des  déparlements  dont  sc  compose  la  circonscription  de  chaque 
Zlk:^J^i  —  ^  '''"'  ^P'^f  quatre  années  d'étude,  sont  reconnus  en  état  d'e^er- 
ccr  1  art  vétérinaire,  reçoivent  un  diplôme,  dont  la  rétribution  est  fixée  à  100  fr. 

ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DE  PHARMACIE  DE  PARIS. 
Avenue  de  l'Observatoire. 
L'Ecole  de  pharmacie  de  Paris  enseigne  toutes  les  science*  qui  se  rattachent  h 
la  pharmacie;  elle  reçoit  des  pharmaciens  et  des  herboristes  de  t«  classe,  qui  ont 
le  droit  d  exercer  par  toute  la  France,  et  des  pharmaciens  et  herboristes  de  2-  classe, 
2i^LP*!J^^"^  exercer  seulement  dans  le  département  de  la  Seine.  Les  conditions  dé 
stage  de  scolarité  el  de  réception,  primitivement  réglées  par  la  loi  du  2!  germinal 
H«  ^'  oî\f  ?«!"**  ^.^*  se  trouvent  aujourd'huit  réglée,  par  le  décret  impérial 
««f^-H^/J^liP"  '^ '•^«'««enl  du  i3  décembre,   par*^les  instructions  des 

S.  Ji  •  -if^^iî?  •';ï^*?,.\®^  P^'"  '  *'"''*^«  ^^  30  novembre  i867  et  par  les  décrets 
des  14  juillet  1875,  12  juillet  et  31  août  1878.  ^ 

ECOLK  DES  HAUTES  ETUDES  COMMERCIALES 
Boulevard  Mnlesherbes,  108,  et  rue  de  Tocqueville,  43. 


r 

élevé,  ^ ^^ ^^^^^  ^ 

la  Banque  et  au  Commerce  des  services  analoguM  à"  ceux'que'^rEcol^^ 
a  1  Industrie. 

Elle  prépare  des  élèves-chanceliers  pour  le  ministère  des  affaires  étrangères  (dé- 
cret du  z4  juin  1886).  ^        ^ 

iM  anciens  élèves  diplômés  .sont  dispensés  de  la  licence  et  peuvent  se  présenter  à 
I  examen  pour  la  carrière  consulaire  (décret  du  23  aoùl  1888). 
Le  diplôme  donne  droil  à  la  dispense  de  deux  années  de  service  militaire. 
L  enseignement  comprend  : 
1*  Une  année  préparatoire  ; 
2*  Deux  années  d'études  normales  (1*®  it  2*  année). 
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Nul  n^est  admis  que  par  voie  de  coDcours.  Un  avantage  de  60  poinU  est  fait  au 
élèves  pourvus  d'un  ou  de  plusieurs  diplômes  du  baccalauréat» 
Aucun  élève  n'est  admis  directement  en  2^  année. 

ENSEIGNEMENT  SUPÉRIEUR  DE  L'AGRICULTURE 

INSTITUT  NATIOIfAL  AGRONOMIQUE 

LUnstitut  national  agronomique»  établi  au  Conservatoire  des  Arts  et  métiers  à 
Paris,  est  destiné  à  i^étude  et  à  l'enseignement  des  sciences  dans  leurs  rapports  avec 
l'agriculture. 

ÉCOLES  D'^AGRICULTURE. 

Gfignon  par  Neauphle-le-C bateau  (Seine-et-Oise). 
Grand-Jouan  par  Nozay  (Loire-Inférieure). 
Montpellier  (Hérault)  :  Ecole  d'agriculture  et  Je  viticulture. 
Versailles,  Ecole  d'Horticulture. 

Ces  écoles  reçoivent  des  internes  (1,200  fr.  de  pension),  des  externes  (200  fr.) 
et  des  auditeurs  libres. 

Tout  candidat  à  Tinternat  doit  être  âgé  de  dix-sept  ans  révolus  dans  Pannée  de 
Tadmission. 

Toute  demande  d'admission  dans  lesécoleç  d'agriculture  doit  être  adressée  au  minis- 
tre de  l'agriculture  et  du  commerce.  Elle  doit  être  parvenue  au  ministère  le  20 
septembre  au  plus  tard,  avec  les  pièces  suivantes  :  l«*  L'acte  de  naissance  du  can- 
didat;— 2"*  Un  certificat  du  maire  de  sa  résidence,  constatant  qu'il  est  de  bonnes 
vie  et  mœurs.  —  3"  Un  certificat  d'un  médecin  ou  officier  de  santé,  attestant  que 
le  pétitionnaire  a  été  vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  petite  vérole  ;  —  4»  Une  obligation 
souscrite  sur  papier  timbré  par  les  parents,  le  tuteur  ou  le  protecteur  du  candi- 
dat, pour  garantir  le  payement,  par  trimestre  et  d'avance,  de  sa  pension  pendant 
toute  la  durée  de  son  séjour  à  l'école. 

Examen  d'admission.  —  Les  épreuves  de  l'examen  se  passent  dans  chaque  école 
devant  un  jury  nommé  par  le  ministre.  Les  opérations  du  jury  commencent  le  \" 
octobre.  —  Les  candidats  doiYent  donc  se  trouver  à  l'école  au  plus  tard  le  1*' 
octobre  au  matin.  £n  arrivant,  ils  se  présentent  au  directeur,  à  qui  ils  justifient 
de  leur  lettre 
ils  subissent 
L'arpentage 

qu'aux  progressions  inclusivement;  3"  La  géométrie;  4**  Les  éléments  de  physique 
et  de  chimie  ;  5«  La  géographie  de  l'Europe,  et  spécialement  celle  de  la  France  ; 
6"  Une  narration. 

Dorée  des  études.  —  La  durée  des  études  est  de  deux  ans  et  demi.  Les  élèves  in- 
ternes ou  externes  arrivés  au  terme  de  leurs  études  subissent  un  examen  de  sortie 
consistant  en  trois  épreuves,  savoir  :  1"  Une  composition  écrite  sur  un  sujet  donné; 
2«  Des  interrogations  devant  les  professeurs;  3"  Une  dissertation  sur  un  sujet  tiré 
uu  sort  ou  sur  un  plan  de  culture  préparé  dans  le  mois  qui  aura  prêché  l'examen. 

PRYTANÉE  MILITAIRE  DE  LA  FLÈCHE. 

Le  Prytanée,  réorganisé  par  décrets  des  8  novembre  1859,  16  mars  1878  et 
28  septembre  1879,  et^i  destiné  à  l'éducation  de  fils  d'officiers  sans  fortune  ou  de  fils 
de  sous-otficiers  morts  au  champ  d*honneor. 

Le  nombre  des  élèves  entretenus  aux  frais  de  l'Etat  est  de  300  boursiers  et  de 
100  demi-boursiers. 

On  admet  au  collège  des  enfants  pavant  pension  :  le  prix  de  la  pension  est  de 
850  fr.,  celui  de  la  demi-pension  de  425  fr.,  et  celui  du  trousseau  de  400  fr. 

L'époque  uaique  d'admission  est  fixée  au  I*'  octobre  de  chaque  année.  Les  en- 
fants, pour  être  admis  gratuitement,  doivent  avoir  alors  plus  de  10  ans  et  moins 
de  12. 

Les  élèves  peuvent  rester  au  Prytanée  jusqu'à  la  fin  de  l'innée  scolaire  dans  le 
courant  de  laquelle  ils  ont  complété  leur  19*  année. 
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ÉCOLE  DB  CAVALERIE  DE  SÂUMUR. 

D<feret  du  35  mai  i883. 

L^éeole  de  San  mur  est  spécialemcni  instituée  en  Tne  :  i*  de  compléter  ci  de  per- 
feciionner  rinstrueiion  des  lieutenants  de  cavalerie,  d^irtillerie  et  du  génie,  désignés 
pour  en  snivre  les  cours  ;  3*  de  compléter  rinstraction  des  élèves  de  Saint-Cyr  ; 
3*  de  donner  aoK  Boos-officiers  aspirant  à  Pépauleltc  la  somme  de  connaissances  que 
tout  officier  doU  posséder. 

Les  eondltions  d''adniisslon  des  jeunes  gens  de  fa  classe  civile  qui  demandent  à 
suivre  les  cours  de  PEcole  comme  cavaliers-élèves  sont  les  suivantes  : 

1^  Etre  âgé  dediz«huit  ans  au  moins  et  de  vingt-quatre  ans  an  plus  an  27  mars  ou 
eu  a*  septembre  de  IVnnée  courante  et  en  justifier  par  un  eitraitd^actede  naissance 
dûment  légalisé;  aroir  au  moins  la  taille  eiigée  pour  servir  dans  la  cavalerie  légère 
(.un  mètre  soisante-quatre  centimètres);  toutefois,  une  tolérance  de  taille  de  quatre 
centimètres  pourra  être  accordée  à  tout  candidat  âgé  de  moins  de  vingt  ans  qui  jus- 
tifiera qu^il  sait  monier  à  cheval  ; 

1*  Etre  reconnu  par  le  conseil  d^adminisiration  do  l'Ecole,  et  diaprés  Paris  de  Pua 
de  ses  médecins,  apte  au  service  de  la  cavalerie;  être  muni:  d^un  ceniBcat  de 
bonnes  vie  et  mceuis  dûment  légalisé  et  délivré  dans  les  formes  prescrites  par  Partiele 
46  de  la  loi  du  37  juillet  1873;  du  consentement  dûment  légalisé  des  père,  mère  ou 
tvteur,  si  le  candidat  a  moins  de  vingt  ans  accomplis;  d'an  extrait  du  casier  judi- 
ciaire délivré  par  le  greffier  du  tribunal  civil  de  Parrondissement  dans  lequel  est  ne 
le  candidat; 

3i*  Savoir  parler  et  écrire  correctement  la  langue  francise. 

Connaître  :  la  géographie  générale,  Phibtoire  de  France,  depuis  Louis  XIV  jus* 
qu^  nos  jours,  Pariibmétique  élémentaire,  y  compris  les  fractions  ordinaires,les  pro« 
portioas  et  le  système  métrique;  la  géométrie  élémentaire  (lignes  et  plans). 

4*  Avoir  effectué  entre  les  mainA  du  receveur  particulier  des  finances  de  la  ville 
de  Saamnr,  pour  le  compte  du  Trésor,  le  versement  d'une  somme  da  trois  cents 
francs,  destinée  è  couvrir  PEtat  des  dépenses  dVntrciien  à  PEcole  et  Pachat  de  livres 
d^nsirnciion. 

La  durée  des  court  est  de  onse  mois,  du  l'f  octobre  au  3i  août,  pour  toutes  les 
dirisiooa. 

Les  cava}iers-élèves  bien  notés  pour  leur  lèle  et  leur  aptitude,  et  qui  auront  satis- 
fait aux  examens  semestriels,  seront  nommés  brigadiers  à  PEcole,  et  si,  en  fin  de 
coors,  ils  satisfont  aux  examens  de  sortie,  ils  beront  envoyés  dans  les  régiments  de 
caralcrie  avec  le  grade  de  maréchal  des  logis. 

Ceux  dont  Pinstruciion  militaire  ou  équestre  n^aur.t  pis  été  jugf'*e  suffis-mte  seront 
dirigés  sur  un  régimenl  comme  brig  diers  ou  mAmo  comme  simples  cavaliers. 

Les  jeunes  gens  qui  désirent  concourir  pour  être  admis  comme  cavaliers-élèves 
aoos-officiers I  Pbcolede  (Cavalerie,  n'ont  aucune  demamlc  a  form*iler;  ils  se  ren- 
dent à  Sanmur  à  leurs  frais,  et  les  dépenses  qu^oc  asionne  leur  séjour  dans  cette 
ville  jusqu'au  jour  exclu  de  leur  engagement  volontaire  sont  égalomenià  leur  charge. 

A  leur  arrivée  à  Saumur,  ils  se  présentent  au  central  commandant  l'Ecole,  l'in- 
forment de  leur  intention  et  lui  remettent  les  pièces  nécessaires  à  leur  admission. 


ÉCOLES  DE  BERGERS. 

Bt'Tgeries  et  écoles  des  Berg<*rs  à  Rambouillet  ^Seiue-el-Oise),  et  à  Moudjebeur 
'  périe). 
acberie  nationale  de  Corbon  par  Cambremer  (Calvados). 
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CHAPITRE  IL 


DEPARTEMENT  DE  L'YOiNNE 


SÉNATEURS  DE  L'YONNE 

MM.  GosTB  O9  i7,  rue  d'Assas,  à  Paris. 

GuiGHARD  Jules  4?,  34,  quai  de  Billy,  &  Paris. 
Dbthou,  24,  boulevard  Hort-Royal,  &  Paris. 

DÉPUTÉS  DE  L'YONNE. 

MM.  Paul  DouMER,  boulevard  Suchf  t,  15,  à  Paris. 
Mbrlou,  73,  rue  du  Rocher,  à  Paris. 
Bézine,  21,  rue  Gujas,  Paris. 
Flandin  4hi  98,  boulevard  Malesherbes. 
Henri  Loup,  83,  rue  de  Rivoli,  Paris. 
ViLLSJEAN,  Hôtel-Dieu,  à  Paris. 


SECTION  I.   —  ADMINISTRATION   CIVILE. 


pmérEcromB  mm  i^^voiniB. 

M.  ED.  DE  LUZE,  Préfet,  *,IO. 

M.  DupoNTBiL,  Secrétaire  général  de  la  Préfecture,  0 
M.  Bazin,  chef  de  cabinet,  0. 

CONSEIL   DE   PRÉFECTURE. 

MM.  Le  PRÉFET.  Président  ;  MlLLIAUX,  MONNOT  DES  ANGLES  et  GRANJUX. 
Conseillers.  —  Commissaire  du  gouvernement  :  M.  DUPONTEIL,  secrétaire  général 
de  la  Préfecture;  Secrétaire-greffier,  M.  Boullé. 

Jours  d^entrée  dans  les  bureaux. 

Le  public  est  admis  dans  les  bureaux  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  de  uie 

heure  à  trois  heures.  ..      ^    ^ 

Le&  bureaux  sont  fermés  au  public  tous  les  autres  jours,  à  rexception  des  bureaux 
chargés  spécialement  des  légalisations,  du  visa  des  passeports,  des  récépissés,  des 
états  de  contrainte,  du  colportage  des  imprimés  et  des  permissions  exigées  par  les 
lois  et  règlements  de  police. 
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CABINET  DU  PRÉFBT. 
MM.  Bazin,  chef  de  cabinet,  secrétaire  particalier;  Caeeé,  rédacteur. 

Attributions.  —  Ouverture  et  distribution  du  courrier.  —  'Afiaires  confiden- 
tieilefletréflervées.  —  Personnel  des  administrations. — Distinctions  bonorifiques. 

—  Ordres  étrangers.  —  Secours.  —  Fonctions  à  la  nomination  du  Préfet  :  bureaux 
de  tabac,  postes,  administrations  financières,  commissaires  de  police,  gardes  cham- 
pêtres, gardes  particuliers,  gardes  forestiers,  etc.,  etc.  —  Congés.  —  Cérémonies 

eibliques.  —  Audiences.    —  Personnel  des  cultes  et  affaires  ecclésiastiques.  — 
éunions  publiques.  —  Conférences.  —  Bibliothèques  administratives.  —  Presse.  — 
Dépôt  légal  (imprimerie  et  librairie).  -^  Beaux-arts,  Musées^  ThéAtres,  etc.,  etc. 

<'•  DIVISION. 

M.  SOURDT,  chef  de  division. 

I**  BUREAU 
MM.  RoioT,  chef  de  bureau  ;  Sassik  et  Yiaut,  expéditionnaires. 

ATTRIBUTIONS. 

Xnstraotlon  pnlsliqpia,  snpériaora.  secondaire  et  primaire.  — 
Bodget  de  l'instroction  publique  à  la  charge  du  département.  —  Bourses  dans  les 
Ijcées,  collèges  et  écoles  primaires  supérieures.  —  Collèges  communaux  :  budgets, 
subvenûons  municipales,  traités^  bourses  communales.—  Ecoles  normales  primaires  : 
bodgels,  personnel,  administration.  —  Création  d'écoles  communales.  —  Institu- 
teurs communaux.  —  Traitements.  —  Ecoles  maternelles.  —  Ouvroirs.  —  Cours 
d'adnltes.  —  Ecoles  privées.  —  Mandatement  des  dépenses  de  Tinstruction  publique. 

—  Bibliothèques  scolaires,  communales  et  populaires;  Attributions  d'ouvrages. 
Legi  Crochot. 

Monmiients  historiq^aes.— Classement,  réparation  et  entretien.  —  Subven- 
tions. 

Ecoles  et  institutions  diverses.  —  Pr^tanée.  —  Ecole  forestière.  — 
Ecole  navale.  —  Ecole  spéciale  militaire.  —  Ecole  pol}  technique.  —  Ecole  centrale. 

—  Ecole  des  arts  et  métiers.  —  Ecole  des  Beaux -Arts.  —  Ecoles  vétérinaires.  — 
Ecole  nationale  d'agriculture.  »  Ecole  d*horticulture  de  Versailles.  —  Ecole  supé- 
rieure de  Commeice.  —  Ecole  des  hautes  études  commerciales.  —  Ecole  pratique 
de  sylviculture  des  Barres.  —  Institut  national  agronomique.  —  Ecole  du  service  de 
santé  militaire.  —  Ecole  de  médecine  navale.  —  Ecole  pratique  d'ouvriers  et  de 
contre-mattres  de  Cluny.  —  Ecole  d'horlogerie  de  Cluses.  —  Bourses  de  voyages.  — 
Ecole  pratique  d'agriculture  de  PToone  :  Bourses,  examens  et  admissions.  —  Co- 
mité de  surveillance  et  de  perfectionnement  et  personnel  enseignant.  —  Sourds^ 
muets.  —  Jeunes  aveugles,  —  Recueil  des  actes  administratifs. 

Personnel  des  hospices  et  bureaux  de  bienfaisance.  —  Personnel  des  Conseils  de 

fabrique. 

«•  BUREAU. 

MM.  N  . . ,  chef  de  bureau;  Bbsson,  rédacteur,  chargé  de  la  direction  du  S«  bureau  ; 
lUasB  et  Pmr,  expéditionnaires. 

▲TTRIBUTIOrrS. 

Affaires  militsdres.  —Recrutement  et  mobilisation.  —  Garnisons.  — Convois. 
Passage  de  troupes.  —  Logement  chez  l'habitant.  —  Déserteurs  et  insoumis.  — 
Invalides.  —  Pensionnaires  de  la  marine.  —  Pensions  et  secours  à  d'anciens  mili- 
taires ou  A  leurs  veuves.  ^-  Recensement  et  classement  des  chevaux  et  voitures.  — 
Recenseinent  des  pigeons  voyageurs.  —  Sapeurs-pompiers.  —  Sociétés  de  gymuas- 
tique  et  de  tir. 

Affaires  diverses.— Prisons  :  Administration  et  service  économique.  —  Jeunes 
détenus.  —  Récidivistes  et  rélégation.  —  Libération  conditionnelle.  —  Etrangers. 
~  Expulsions.  —  Recherches  dans  l'intérêt  des  familles.  —  Passeports.  —  Réfugiés 
politiques.  —  ISecours  de  route.  —  Moyens  de  transport.  —  Naturalisations.  —  Ra- 
patriement. —  Colportage.  —  Chanteurs  et  musiciens  ambulants.  —  Secours  en  cas 
a*extrème  misère.  —  Cercles  et  associations.  —  Loteries.  —  Courses  de  chevaux.— 
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EoToi  d'indigents  aux  eaux  thermales.  —  Secours  aux  malades  indigents  traités  dans 
les  établissements  spéciaux.  (Emploi  des  fonds  provenant  du  pari  mutuel). 

Victimes  du  Coup  d'Etat  de  1851.  —  Pensions.—  Secours  pour  pertes  et  événe* 
ments  malheureux. 

3»  BUREAU. 

MM.  N...,  chef  de  bureau;  Thibault,  souschef^  chargé  de  la  direction  du 
3«  bureau;  Clouet,  Bachelet  et  Ghaloche,  eipéditionnaires. 

ATTRIBUnONS. 

Gonunarce  et  Industrie.  —  Chambres  et  tribunaux  de  commerce  :  Elections 
consulaires.  —  Chambres  consultatÎTes  des  arts  et  manufactures.  — Brevets  d'inven- 
tion. —  Mercuriales.  —  Poids  et  mesures.  —  Syndicats  professionnels. 

Agrioultore.  —  Sociétés  et  Comices  agricoles.  —  Commissions  hippi<roes.  — 
Concours  régionaux.  —  Etalons.  —  Haras.  —  Rapports  sur  les  récoltes.  —  Chaires 
d'agriculture.  —  Station  agronomique.  —  Foires  et  Marchés.  —  Phylloxéra.  — 
Ponce  rurale.  —  Vaine  pâture. 

Statistiques.  —  Statistique  générale.— Dénombrement  et  mouvement  annuel  de 
la  population.—  Commissions  cantonales.  —  Statistiques  industrielles,  commerciales 
et  agricoles. 

Police  sanitfldra.  —  Conseils  d'hygiène.  —Police  de  la  médecine  et  de  la  phar- 
macie. —  Sages-femmes.  —  Herboristes.  —  Épidémies  —  Epizooties.  —  Vaccine.  — 
Transport  de  corps.  —  Eluve  à  désinfecter.  —  Etablissements  insalubres. 

Affaires  diverses.  —  Chasse.  —  Pèche.  —  Louvelerie.  —  Destruction  des 
animaux  nuisibles.  —  Caisses  d'épargne.  —  Société  de  secours  mutuels.  —  Asiles 
d'aliénés:  administration,  comptes  et  budgets.  —  Hospice  national  des  Quinte- 
Vingts.  —  Jury  crîmioel  —  Colonisation  et  concessions  de  terres  en  Algérie.  — 
Emigration.  —  Registres  de  l'élat-clvil  —  Décès  des  légionnaires  et  médaillés  mili 
taires.  —  Exécution  de  la  convention  de  187J  pour  la  transmission  A  l'étranger  des 
actes  de  Tétat-civU  et  de  l'article  80  du  Code  ci?il. 

2*  DIVISION. 

M.  SAVARY,  chef  de  division  «. 

1«  BUREAU. 
MM.  FicATUR,  chef  de  bureau  ^;  Lourt,  chef  de  bureau  adjoint;  Pichon, rédacteur. 

ATTRlBDTiONS 

Bâtiments  départementaux.— Constructions,  grosses  réparations, entretien: 
Hôtels  de  la  Préfecture  et  des  Sous-Préfectures,  Académie,  PaUis  de  justice.  Prisons, 
Casernes  de  gendarmerie,  Ecoles  normales,  Ecole  d'agriculture.  —  Acquisitions.  — 
—  Echanges.  —  Baux  à  loyer.  —  Achat  et  entretien  du  mobilier.  —  Assurance 
contre  l'incendie.  —  Arshitecte  du  département. 

Casernement  de  la  gendarmerie.  —  Baux  à  loyer. 

Ecole  d'agriculture.  —  Administration,  gestion  économique  et  financière  du 
domaine  départemental  de  La  Brosse. 

Domaine  public  et  privé  de  l'État.  —  Edifices  diocésains.  —  Aliénations  et 
échanges.  —  Contentieux.  —  Vente  d'objets  appartenant  à  Tfitat.  — Domaine  fo- 
restier. —  Bois  de  l'Etat.  —  Défrichement  des  bois  des  particuliers.  —  Domaine 
fluvial.  —  Iles  et  Ilots.  —  Concessions  et  locations.  —  Vente  d'arbres.  —  Répertoire 
des  actes  soumis  à  Tenregistrement. 

Travaux  publics  et  Voirie.  —Voies  navigables.—  Rivières  et  canaux.  -—  En- 
tretien, améliorations,  navigation,  flottage.  —  Ports. —  Bacs  et  bateaux.  —  Service 
hydraulique.  —  Moulins  et  usines.  —  Irrigations.  —  Dessèchement  de  marais.  — 
Dramage  —  Cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables.  —  Curages.  —  Routes  natio- 
nales. —  Chemins  de  fer  d'intérêt  général.  —  Grande  voirie  :  Alignements,  anlici- 
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patioBS,  conlraTenlions.  —  Chemins  de  Ter  dlntérftt  local  et  tramways.  ^  Chemins 
vicinaux  et  etiemins  ruraux.  —  Voiries  urbaines.  •—  Plans  d'alignement.  —  Trottoirs. 

—  ContraTentions.  —  Bâtiments  menaçant  ruines.  —  Inslallalion  de  Télectricilé 
dans  les  villes  pour  réclairage  public  et  particulier.  —  Personnel  du  service  vici- 
nal. —  Personnel  des  ponts  et  rbanssées  et  du  service  de  la  navigation.  — Voitures 
publiques.  —  Roulage.  —  Machines  à  vapeur.  —  Mines  et  carrières. 

Service  départemental.  —  Procès-verbaux  des  délibérations  du  Conseil  gé- 
néral et  de  la  Commission  départementale.  —  Impressions  et  fournitures  à  la  charge 
du  département.  —  Convocation  des  membres  du  Conseil  général,  des  Conseils  d'ar- 
rondissement et  de  la  Commission  départementale.  —  Tenue  des  sessions.  —  Centra- 
lisation des  affaires  à  soumettre  au  Conseil  général  et  à  la  Commission  départemen- 
tale. —  Caisse  dea  retraites  des  emplovés  départementaux  et  liquidation  des  pensions. 

—  Secours  aux  anciens  employés  dépirtementanx  et  A  leurs  veuves.  —  Personnel 
des  bureaux  de  la  Préfecture  et  des  Soufr-Préfectures. 

î«  BUREAU. 

MM.  N. . .,  chef  de  bureau  ;  Boulot,  sousHïhef,  chargé  de  la  direction  du  f  bu- 
reau; SAUT-ANDnÉ,  commis  comptable;  Loiscau,  rédacteur  ;  Huhbrrt  et  Sinomnr, 
expéditionnaires. 

ATTBIBDTIONS 

▲dministration  et  contentieux  des  oommones  et  des  établisse- 
ments  de  bienfel sauce.  —  Questions  diverses  relatives  à  Tadministration  mu- 
nicipale des  hospices,  hôpitaux  et  bureaui  de  bienfaisance.  —  Circonscriptions  terri- 
toriales. —  Octrois.  — Abattoirs  :  personnel,  tarifs,  règlements.  —  Tarifs  des  droits 
de  place  aux  halles  et  marchés,  de  pesage  et  de  mesurage  publics.  —  Cotisations 
municipales  et  mandatement  des  dépenses  y  afférentes.  —  Gestion  des  propriétés 
immobilières.  —  Baux  à  ferme  et  a  loyer.  —  Acquisitions,  aliénations,  échanges 
et  partages.  -^  Constructions  scolaires  et  antres  travaux  communaux.  —  Actions 
ludiciaires  et  transactions  sur  procès.  —  Expropriations  pour  cause  d'utilité  pu- 
blique. —  Dons  et  legs.  —  Emprunts,  impositions  extraordinaires,  fixation  des  dé- 
penses obligatoires,  autorisations  des  dépenses  facultatives. 

Gomptcubillté  des  conununes,  des  hospices  et  hôpitaux  et  des 
bureaux  de  bienfaisance.  —  Comptes  de  gestion. 

Police  nxnnicipale.  —  Règlements  locaux. 

Culte  pcuroissial.  —  Cures.  —  Succursalcb.  —  ChajpNslIes.  —  Fabriques.  — 
Secours  aux  communes.  —  Eglises  et  presbytères.  —  Cimetières  et  tarifs  pour 
les  concessIoDS.  —  Dons  et  legs. 

Bois  communaux  et  Établissements  publics.  —  Soumission  au  régime 
forestier. — Distraction  du  régime  forestier.—  Coupes  affouagères. — Reboisements. 
Constructions  dans  le  rayon  prohibé.  —  Concessions  de  servitudes.  —  Formation 
et  fusion  de  triages. 

Gontribations  indirectes. 

Contributions  directes.—  Répartement  et  sous-répartement.—  Répartiteurs. 
—  Cadastre.  —  Mise  en  recouvrement  des  rôles.  •—  Poursuites.  —  Cotes  irrécou- 
vraies.  —  Amendes  et  condamnations  pécuniaires. 

Elections.  —  Casiers  administratifs.  —  Listes  électorales.  —  Sections  électorales 
mnoicipales.  —  Electtons  des  conseils  municipaux,  des  maires  et  adjoints.  —  Elec- 
tions an  Consei]  général  et  au  Conseil  d'arrondissement.  —  Elections  législatives  et 
séttatorialc».  —  Légalisations. 

Assistance.  ^  Etablissement  départemental  d'assistance.  —  Contrôle  du  ser- 
vice des  enfonts  assistés  et  du  premier  Age.  ~  Exécution  de  la  loi  du  15  juillet  1893 
«ir  l'assistance  médicale  gratuite.  —  Caisse  de  secours  des  incendiés. 

Postes  et  Télégraphes.  —  Création  de  bureaux  ;  Réclamations  relatives  à 
rorgani'tation  du  service. 

3«  BUREAU. 

BiH.  PKRasAU,chef  de  bureau  ;  Yver,  commis  comptable;  PARiGOT,expéditionnaire. 

ATramuTioifs. 

Comptabilité  générale  et  départementale.  ^  Comptabilité  de  tons  les 


—  54  — 

ministères  à  l'exception  de  celle  da  ministère  de  Pinstroction  publique.— Ifandatement 
de  tons  les  traitements,  k  l'exception  de  ceui  des  fonctionnaires  de  renseignement. 
—  Mandatement  des  salaires,  retraites,  subventions,  indemnités,  secours  et  générale- 
ment de  tontes  les  dépenses  à  la  charge  da  budeet  de  l'État  on  dn  département^  li- 
quidées par  les  bureaux  compétents  et  snr  proauclion  de  pièces  jastîncatiyes  regn- 
lièrement  établies.  —  Etablissement  du  compte  départemental,  du  budget  rectiflcatif 
et  du  budget  primitif  du  département.  —  Impositions  départementales  eitraordi- 
naires  et  réalisation  des  emprunts.  —  Rédaction  des  situations.  —  Etats  et  comptes 
d'ordonnancements  A  envoyer  aux  ministres.  —  Visa  des  récépissés. 

M.  DONDENNE,  architecte  du  département. 

ARCHIVES. 
MM.  MOLARD,  archiviste  du  département,  I  Q;  Dbot,  employé. 

Les  archives  de  la  Préfecture  se  composent  :  1*  de  tous  lei  titres  des  établissements 
religieux  supprimés  en  1790  dans  le  département,  savoir:  des  anciens  archevêchés 
de  Sens  et  de  Tévéché  d' Auxerre,  des  chapitres,  abbayes  et  prieurés  d'hommes  et  de 
emmes  des  deux  diocèses;  des  titres  et  biens  des  émigrés,  des  cures  et  fabriques  du  dé- 

Sartement,  des  tribunaux  consulaires,  etc.  Parmi  ces  nombreux  documents,  Il  en  est  de 
ifférentes  valeurs  :  les  uns  sont  précieux  pour  l'intérêt  historique  qu'ils  présentent; 
les  autres  pour  les  droits  de  propriété,  servitude,  etc..  sur  les  oiens  devenus  natio- 
naux en  1790  et  vendus  comme  tels.  2* De  tous  les  actes  de  l'administration  depuis  1790 
dans  ses  diverses  parties,  telles  que  les  communes,  la  suerre,  les  finances,  les  élec 
tions,  les  biens  nationaux,  les  contributions,  l'état  civil, le  clergé,  les  travaux  publics. 

HiTTiER  et  Lombard,  huissiers  de  salle  ;  Hither,  concierge. 

SOUS-PRÉFECTURES. 

Le  département  de  l'Yonne  comprend  cinq  arrondissements  ou  sous-préfectures. 
Le  Préfet  remplit  les  fonctions  de  Sous-Préfet  pour  Tarrondissement  d'Auxerre. 

MM.  BuLoz  Em  ,  sous-préfet  à  A  vallon  ;  Dozibb,  secrétaire. 
A.  BcY,  sous-préfet  à  Joigny  Q:  Fouquin,  secrétaire. 
Buisson,  sous-préfet  à  Sens  U  ;  Osdoit,  secrétaire. 
GnARLas,  sous-préfet  à  Tonnerre  Q  ;  Manchbt,  secrétaire. 

INDICATION  DES  COMMDNES  COMPOSANT  CHAQUE  CANTON. 

ABB03IDlSRBMiMT  D^ACXBBBB. 

AuJterre  (est).  —  Auf^y,  Champs«  Quenne,  SoinuBris,  Venoy. 

Avxtfrre  (ouest].  —  Appoigny,  Aoterr«,  Charbuy,  CbeTinnes,  Monvteau,  Porrigny, 
Saint-Georges,  Vallon,  Vaux,  Vlllefargeau. 

Chablis.  —  AiRrorooni,  Beine,  Chablis,  Cbomilly-sui-SereiD,  Chichée,  Chitry,  Coor- 
gis,  Fonlenay-près-Clioblis,  Fyé,  Licbères,  Milly,  Poinchy,  Préby,  Saint -Cyr-les- 
Golons. 

CouUttges^ia^Yineuse.  —  Clbarentenay,  Coiilanges-la-VIneuse,  Coulangeron,  Es- 
camps,  Escolives,  Gy-PE^éque,  Irancy,  Jussy,  Migé,  Val-de-Mercy,  Vineelles, 
Vincelottes. 

CottUnges-sur '•Yonne.  -^  Andryas,  CouUnges-sur-Tonno,  Crafo,  Etais,  Feotigny, 
Funienay-sous-Fouronnes,  Lucy-sur-Tonne,  Ma llly- Château,  Merry-suf-ToonOy 
Trucy  -  sur-Yonne. 

Courson,  —  Chasienay,  Cotirson,  Druyes,  Fonienailles,  Fouronnes,  Laio^  Merry- 
Sec,  Molesmes,  MoufTy,  Ouanne,  Sementron,  Taingjr. 

L/g>!r-  ^  Bleigny-le-Carreau,  La  Chapelle- Va iipelloteigne,  Lignorelles,  Ligny->1a- 
Châtel,  Maligny,  Mérey,  Montignv-le-Roi,  Pootignyï  Roufiay,  Varennea,  Ve* 
nouse,  VilleDeuve-Saint4Siilvo,  Yilly. 

Saint-Florentin,  —  Avruliti  Ifvuilly,  Chéu,  Germigny,  Jaulges,  Reboarceaaz,  Saint- 
Florentin,  Vergignv. 

^/Ri-SauMffur.  »  Fontenoy,  Lai nsecq,  Moutiers,  Pcrreuse,  Satupaita,  Sainte-Co* 
lombe,  Saints,  Saint-SauYear,  Sougères,  Thury,  Treigny. 
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Çf^pieiiir. —fieaumont,  Chemilly-près-SeieDelay,  Cbeny,  Ghieby,  Gurgy,  Haute- 
riT6,  Héry,  MonUMint-Solpicey  Ormoy,  SeigneUy»  Sougères-cur-Sinotte. 

'fM^r*—  Baîiavoir,  Diges,  Uraey,  Eglény,  Lalande,  Leogny,  LéTis, Liodry,  Moulios^ 
•iir-Ooanne,  Parly,  Pourrain,  Toucy. 

ermenton,  —  Âccolay,  Arcy-sar-Cure,  Bazarnea,  Beasy,  Boisd^Arcy,  CraYant,  Ea- 
■ert,  Lucyaar-Gura,  Mailly-la-Ville,  Fn'gilbert,  Sainte-Pallaye,  Saey,  Sery, 
VernMDion. 

AtaOSIDlSSIMIMT  D^ATALLOH. 

ÀvMom,       Annayola-Côte,  Annéot,  Avallon,  Domecy-anr-le-Vaalt,    EUnlea.Gi- 

rollaa,  Uland,    Lney-le-Boia^    Magny,  Ménades,  PonUubert,  Sauvigny-le-BoU, 

Sarmfiellea,  Tharot,  Tbory,  vauU-de-Lngoy. 
Guiltom.  —    Bierry-Ies-Bellet-Fonuines,    Citery,  Cuaay-laa- Forgea»  Gaillon,  Mar- 

naaoïy  Montréal,  Pizy,  Saint-André,  Saotigny,   SauTigoy-le-Beuréal ,  Sa?igny« 

en-Terre-Plaine»  Seeaaz,  Tblay^TrérilIy,  Vaaay,  Yignea. 
L'Isie-smr^le  Sereiiu—  Aneely,  Annoox,  Albie,  Blacy,  Cnrry,  Goularnonz,  Disaangls, 

loux,  ruie,  MasaaDgis,  Précy-lo-S«c,  Provency,  Sa  in  te- Colombe,  Talcy. 
Quarr^e9''Tatmbcs.    —   BeauTlIlera ,    Bustièret,  Cbastellaz ,    Quarré-lea-Tombea, 

SaÎDt-Braocber,  Sainte- Magnance,  Saiot-Germain-dea-Cbampa,  Saint-Léger. 
fetelar. —  Aanlères,  Aaquina,  Blannay,   Brosses,   Cbamoux,  CbAtel-Cenaoir,    Do- 

meqr -sur-Cure,   Foissy-les-Véxelay,  Fontenay-près- Véielay,   Givry,   Liebèrea, 

Moatillot,  Pierre-Pertbuis,  Si-Moré,  St-Père,  Tbaroiseau,  Véielay,  Vonleoay. 

ARBORDISSBlfBIIT  DB  JOIGRT. 

AilUmt.  —  Aillant ,  Branebea  »  Cbarapvallon  ,  Chassy ,  Fleory,  Guercby,  Laduz 
La  Viilotte,  leaOrmea,  Merry- la-Vallée,  Nentlly»  Poilly,  Saint-Aubin-CbAteau- 
Neuf,  Saint-Martin-anr  Ocre,  Saint-Maurice-le-Vieil,  Saint-Mauriee-Tbiiouallle, 
Senan,  Sommecaise,  Villeroer,  Villiers  -  Saint  -  Benoit,  Villiera  -  sor-Tbolon, 
Volgré. 

Bliueatu,  —  Bléneau,  CbanipeeTrais,  Champignelles,  Loaesmes,  Rogny,  Salnt-PrUé, 
Tannerre,  VilleneuTe-lea-Genéis. 

Brienon,  —  Belleehaume,  Bligny-en-Othe,  Brienon .  Bussy-on-Otbe,  Chailley, 
Cbamploet,  Esnon,  Mercy,  Paroy-en-Olhe,  Turny,  Venisy. 

Cerisiers.  — Arcea,  Bœurs,  Cerilly,  Ceriaiera,  Coulours,  Oillot,  Fournaudin,  Vai«> 
deurs,Ville-ChétiTe. 

Cherny,  —  Cbambeugle,  Cbarnv,  Chène-Arnouh,  Chevillon,  Oicy,  Fontonouille, 
Grand-Champ,  LaFerté-Loopiére,  La  Motbe-aux>Aulnais,  Malieorne,  Marcbais- 
Beton,  Ferreux,  Prnnoy,  Saint-Denis-sarOuanne,  Saint-Martiii-sur-Ouanue,  Ville- 
franche  . 

Joimcr.  —  Basaou,  Béon,  Bonnard,  Brion,  Césy,  Champlay,  CbamTres,  Cbarmoy, 
Cbicbery,  Epinean-los-VoTea,  Joigny,  Looze,  Migennos^  Paroy-sur-Tbolon ,  Saint- 
Aubin-  aur-Yonne,  Saint-C^droine,  Villeclen,  VilleTallier. 

Seiut'Fai^eu.  ~  Fontaines,  Lavau,  Mëzilles,  Ronobéres,  Salnt-Fargeau,  Saint-Mar- 
tin dea  Champs,  Sept-Fonts. 

Seint-JuUen-du'Sauh.  -  Cudot^  La  Celle-Saint^yr,  Préoy,  Satnt-Julîen-du^ault, 
Saint  -  Loup  -  dX)rdon,  Saint-  Martin  -d^Ordon,  Saint-Romain-le-Preux,  Sépeaux, 
Verlin. 

fillemeuue-sur-Yoïuie .  —  Armeau,  Bu<sy-le-Repos,  Cbaumot,  Dixmont,  les  Bordes,  Pif- 
fonda,  Ronason,  Villeneuve-sur-'ïonne. 

AaaOMDISSBIUMT  DB   SBM8. 

CA^oy.  —  Brannay,  Ghéroy,  Conrtoin,  Dollot,  Domais,  Fouchéres,  Jouy,   La 

BelHolle,  Monucher,  Saint-Valérfen,  Savigny,  Subligny,  Yallery,  Yernoy,  Ville- 

bougis,  Yillegardin,  Villeneaye-la-Dondagre.  Villeroy. 
Pom-fiir-Toiifie.  —  Champigny.   GbaumoQt,   Guy,  £vry,  Glsy-left-Nobles.  Lfxy, 

Michery.  Poot-sur-TouDe,  Saint-AgnaD,  Saint-Serotin,  Villeblevla,   Villema- 

Doche,  VillenaTOtte.  Villeneuve-la-Guyard,  Viiieperrot,  Viliethierry. 
Sem  (nord).  —  Fontaine- la-Gaillarde,  Maillot    Malay-le- Petit,  Malay-le-Graad, 

Noé,  Paaay,  Rosoy,  Saint-Glémenl,  Saligny,  Soucy,  Sens,  Vaumort,  Yéron. 
&w  (sud],  ^  Collemiers,  Cornant,  Courtois,    £griselles-le-Bocage,   Ëtigny,  Gron, 

Marsaugis,  Nailly,  Paron,  Saint-Denis,  Saiuî-Martin-du-Tertree 
S«rgi«ef    — Complgny,  Coureeaux.  Courlon,  Fleurigny,  Grange le-Booage,  La  Cha 

^le-sar-Oreu»e,  PaiUy,  Plessia-Uumée,  Plessis-Saint-JeaD,  Saiot-Martin-8,-Creuse 
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Saint-Mauriee-Aai-Riehea-Hommet,  Sarbonnei,  S€rgines,  Sognes,  Vertilly,  Vflllei- 
Bonnonx,  Vinneof. 
VilUmem^VArekevè^ue,  —  Bagnosui,  Chigy,  Courgonay,  Flacy,  Foissy.  Lailly,   U 
Pofltole,  Les  Clérimoii,  Les  SIègoa,  Molinons.  Pont-tiir-Vannes,  Tbeil,  Tborigoy, 
Vareillea,  Villeneuve-rArcbeTèque,  Villiers  LouU,  Voisines. 

ASaOSIDISSeHBHT  DB  TORlIBBaB. 

Ànçy-le- Franc,  —    Aîsy,   Ancy-le-l''ranc,    Aacy-le-Lîbre ,    Argeolena^,  Argenteuîl, 

Chassiguellet^  Cry,  Cusy,  Fulvy.  Jally,  Lcainnes,  Nuits,  Pas«y,  Perrigny,  RaTièras, 

Sambourg,  Stigny,  Villiers-les-Hauu,  Vireaux. 
Gril  JET.  —  Arthonnay,  Baon.Commissey,  Crnzy,  Gign|f,  Gland ,  Mélisey^  Piroelies, 

Quineerot,  Bugny,  Saint-nfartin,  Saini-Vinnpmer,  bennevoy-le-Bas,  Sennevoy-le> 

Haut,  Taiilay,  Tborey,  Tricbey,  Villon. 
Ftoeny.  —  Bernoiiil,  Beiignon,  Butieaux,  Caris«y,  Dyé,  Flo^ny,  La  Chapelle  Vieille» 

Forôt,  Lasson,  Neuvy-Sautour,  Percey,  Roffêy,  Sormery,  boomaf ntrain,  Troaehoy, 

Villiers-Vinaoï. 
Nityert,  —  Annay,  Ccnsy,  Cbâtel -Gérard,  EllTey,  Fresoes,  Grlmault,  Juoaoey,   Bfo- 

lay,  Moulins,  Mitry,  Noyers,  Pasilly,  Poilly,  Sainte-Vertu,  Sarry. 
Tat^rre,  —  Béru,  Cbeney,  Gollan,  Dannemoine,  Epineuil,  Fley,    Junsy,  Molosme, 

Serrigny,  Tissey,  Tonnerre,  Vesannes,  Vezinnes.  Viviers,  Yrouerre. 


F08ITI0N   GÉOttlAPBIQVB  DU  D^PAETBIlBlfT  BT  DBS  CINQ  PBIRCIPALB8  TILLBS. 

Le  département  de  TYonne  est  situé  entre  0»  30*  et  i«  56'  de  longitude  e$i  et  entre 
47"  19'  et  48*  22*  de  latitude  nord. 


VILLES, 


Aaxerre  fcathédrile) 
Avilloo  (église)  .  . 
Joigny  (Saint- Jeso) 
Seas  (etlbédrale)  . 
ToBDerre  (St-Pierre. 


LOWeiTOOI. 

en  degrés,    i  en  lemps. 


!•  U'  10**  E. 
!•  84'  17"  id. 
l*  8*  49**  id. 
0*  66'  40'*  id. 
1«  88*    6"  id. 


4  m 
6 

4 
3 
6 


57 

16 
47 
83 


LATITODI 

septentrionale. 


47*  4r  54** 
47*  »'  18'* 
47«  59'  0" 
48»  11*  54" 
AT  51*  «" 


BAaTioa 

ta  dessos  da  nlvesB 

de  la  mer 

ou  iltitade. 

199  m 

sm  ■.7 

116  -,7 

76  ■,4 

179  ■,« 

SUPBEPICIB. 


La  superficie  du  département  de  l'Yonne  est  de  7,428  kilomètres  01  b.  carrés. 
Voir  la  population^  page  74  et  suivantes. 
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CONSEIL  GÉNÉRAL  DE  L'YONNE 


NOMS. 

QUALIFICATIONS 

RÉSIDENCES. 

CANTONS 

que  représentent 

les  Conseillers. 

▲R«01fDI88KllSIIT    D'ADXBBRB 

Legnnd 

sToaë 

Auierre 

Auzerre  (ouest) 

Bienvenu  Mari  In  ^. 

matire  de  requête* . 

Paris. 

Auxerre  (est) 

PolHot  O 

iDMire 

Chablis 

Chablis 

HoodéO 

docteur 

Coulanges-I-Vin. 

Coula  nges-la^Vin . 

IVCollinot  O 

maire 

Coolanges-s-Yon. 

Coula  nges-a-Yon  ne 

Doehéflle 

docteur-médecin 

Ouaine 

Courson 

Beaodoin 

ancien  notaire 

Lijçny 

Ligny 

Lorderenu 

docieur-médeein 

SainUFIorentin 

Saint-Florentin 

Merlott 

dépnlé 

Saint-Sauveur 

.Saini-Sanveur 

BerilloD 

propriétaire 

Cheny 

Seignelay 

Ribîère  Q 

propriétaire 

Paris 

Toucy 

Jean  nez 

propriétaire 

Vermenton 

Vermenton 

▲««OlfDISSBHBNT  D*AYALLON. 

Deffoiz. 

vétérinaire. 

Avallon 

Avallon 

Gallot 

imprimeur 

Auzer«-e 

Guillon 

Bidault  de  TUle  Q 

juge. 

Paris 

L^isle-Bur- Serein. 

Chevilloile  Q 

notaire 

Quarré-1-Tombes 

Quarré-I  .-Tombes 
Véselay 

Flandin  ^ 

député 

Cure 

▲BBONDISSRHBNT  D1 

B  JOIGNT. 

Roj  O 

maire. 

Aillant 

Aillant.s.-Tholon. 

Dttguyot 

rétérinaire 

Champignellos 

Bléneau 

Henri  Loop 

député. 

Bussy-en-Oibe 

Brienon 

Baron  Brineard  ^ 

propriétaire 

Paris 

Cerisiers 

De  MoDUlerobari  Q 

maire. 

U  Ferté 

Charny 

Sanlniar  Q 

avocat 

Paris 

Joigny 

Tootée 

vice-piési<1.  du  trib. 

Paris 

Saint-Fargeau 

Costa  O 

maire,  sénateur 

Saint-Julien 

St^ulien-du-Sault 

Bondooz 

j"g« 

Paris 

Villen.>sur- Yonne 

▲BBONDISSBMBNT  I 

>B  SENS. 

De  Rainconrt 

propriétaire 

St-Va1érien 

Chéroy 

Easéna  Petil  Q 

médecin 

Pont-Bur-Yonne 

Pont -sur-Yonne. 

Ludry   Q 

ancien  maire 

Sens 

Sens  (sud^ 
Sens  (nora) 

De  FoDUine  ^ 

maire 

Fontaine-1-Gaill. 

Cheraau  Q 

maire 

Serbonnes. 

Sergines 
VilTen.-PArcbev. 

Javal  *» 

médoein 

Courgenay 

i 

LBRONDISSBHBlfT  DB 

TONNBBRB. 

D'  Quillot  iff 

De  Tanlay  ^ 

industriel 

Frangey 

Ancy-le-Franc 

propriétaire 

Tanlay 

Cruay 

Laobry 

greffier 

Flogny 
Cbàtel-Gérard 

Flogny 

E.  Petit  O 

propriétaire 

Noyer» 

Arcbdeacon. 

propriétaire 

Cbeney 

Tonnerre 

COMMISSION  DiPARTBMBNTALB 

Nommée  en  exécution  de  la  loi  des  iiSjuin,  aS  jmillet  et  lo  août  1871. 

MM.  Bidault  de  Tlsle,  président;  Toutée,  secrétaire;  Lordereau,  Seul  nier,  Quillot, 
de  Tryon-Montalembert,  Ribière. 


—  58  — 
CONSEILS  DARRONDISSEMENT 


NOMS 


QUALIFICATIONS. 


RÉSIDENCES. 


CANTONS 

que  représeotenl 

les  Conseillers 


Bouquigny  O 

Goyot. 

Gautherin. 

Desprez. 

André  Flor. 

Perreau  A. 

Brillié. 

Lemattre. 

Emery. 

Garcias. 

Defrance. 

Baudry. 

N. . . . 
Adine. 
Candras  P. 
Guichard. 
RéUr  fils. 
Restai  n. 
Picard. 
Ttssier. 
Guilloui. 

Hournon. 

Delamour. 

Truchy. 

Voisenat. 

Boulet. 

Giraudon. 

David . 

Michecoppin. 

Laffrat. 

Régnier. 

LouYrier. 

Guillié. 

Chapron. 

Dupéchez. 

Plain. 

Fijalskowski. 

Pottemain 

Bézine. 

Paris. 
Rabasse 

Martenot  Charles. 
Régnier  F. 
MiDot  A. 
Monjardel. 
Langin. 
Perreau» 
Véron. 


▲BROlfDISSBHSIfT 

publiciste. 

propriétaire. 

docteur- médecin. 

adjoint 

Md  de  bois. 

propriétaire. 

maire. 

vétérinaire. 

propriétaire. 

propriétaire. 

maire. 

vétérinaire. 


D'ADXBRRB. 

Auierre. 

Appoiçny. 

Chablis. 

Coulangea-la-Vin. 

Andryes. 

Courson. 

Rouvray. 

St-Fiorentin. 

Saint-Sauyeur 

Mont-St-Sulpice. 

Toucy. 

Vermenton. 


Auxerre  (est). 

Auxerre  (ouest). 

CbabUs. 

Coul.4a-Vinea8e. 

Cottl.-sur-Yonne. 

Courson. 

Ligny. 

St4?iorenlin. 

St-Sauveur. 

Seigneiaj. 

Toucy. 

Vermenton. 


▲RRONDlSSBHBlfT    D*ATALL0N. 


négociant» 

maire. 

maire. 

notaire. 

propriétaire 

rentier. 

propriétaire. 

propriétaire. 

ARRONDISSBMBNT 

maire. 

propriétaire. 

médecin. 

notaire. 

▼étérinaire. 

maire. 

maire. 

ancien  notaire. 

notaire. 

ARRONDISSBMBXT 

propriétaire. 

propriétaire. 

médecin. 

imprimeur. 

propriétaire. 

▼éterinaire. 

architecte. 

député. 

ARRONDISSBHBirr    DB 


maire, 
négociant, 
agriculteur, 
propriétaire 
maire, 
propriélaire. 
doct.-médecin. 
négociant. 
I  ancien  maire. 


ATallon.' 

Guillon. 

Blacy. 

Joux-la-Yilie. 

Quarré. 

Sainte-Magnance. 

Brosses. 

Montillot. 

DB    JOIGNT. 

Villemer. 

Champcerrais. 

Brienon. 

Fournaudin. 

Cbarny. 

Bpinean-l-Vo¥es 

St-Fargeau. 

St-Julien 

ViileneuYe-s.-Y. 

DB    SBNS. 

Jouy. 

Saint-Sérotin. 

Vill.-la-Guyard. 

Sens. 

Sens. 

Sens. 

Sens; 

Vinneur. 

Molinons. 

TONNBRRB. 

jLézinoes. 
Ancy-le  Franc. 
Cruzy-le-Châtel. 
Tanlay.  . 
Cariscy. 
Percey. 
Noyers. 
Tonnerre. 
I  Dannemoine. 


j  Avallon. 
I  Guillon. 
I  Liste. 

I  Quarré-l.-Tombes 

I  Vézelay. 

Aillant. 

Bléneau. 

Brienon. 

Cerisiers. 

Chamy. 

Joigny. 

StrFargeau 

StnJulien. 

Villen.-sur-Yonne. 

I  Cbéroy. 

I  Pont-sur- Yonne. 

jsens  (nord). 

]  Sens  (sud). 

I  Sergines. 

I  Villen.-rArcheT 

lAncy-le-Franc. 

I  Cruzy. 

JFlogny. 
I  Noyers, 
f  Tonnerre. 
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CONSEILS  D'HYGIÈNE.  —  VACCINE. 
Créés  em  vert»  d'un  arrêté  du  chef  du  Pouvoir  exécutif  du  i8  décembre  1848. 

Les  préfets  et  les  sous-préfets  sont  présidents  de  droit  de  ces  conseils. 

Conseil  départemental ^à  Auxerre, 
Mlf.  I  Crocbot,  vétérinaire,  Auxerre. 


Dionis  des  Carrières  ^,  médecin,  Anxerre 
L'ingénieur  en  chef  du  Dép*,  à  Auxerre. 
Vannerpau,  docteur- médecin,  Auxerre. 
Monoeinx,  pharmacien,  Auxerre. 
Duché,  docteur-médecin,  Ouanne. 
Boudard,  m^ecin,cons.  gén.,Vennenton 


ATALLON.    . 

HondaiUe,  ancien  député. 
Gagniard  Bdme,  doct.-médecin  à  Avallon. 
Renaud  et  Desoix,  vétérinaires  à  Avallon. 
Dardaillon,  pharmacien  à  Avallon. 
Haran,  docteur-médecin,  à  Vézelay. 
Rocbé,  docteur-médecin  à  Cbâtel-Censoir 
Dacrot,  docteur-médecin  à  l'isle. 
Gambillard,  A  Cussy-les-Forges. 
Simon,  doctenr-inédccin  à  Quarré. 

JOlGaXT. 

Grenet,  docteur-médecin  à  Joigny. 
Bandeloeque,  docteur- médecin  à  Basson. 
Benoit,  unarmacien  à  Joigny. 
Roy,  med .-vétérinaire  à  Aillant. 
Zanote,  ancien  maire  à  Joigny. 
Viault,  vétérinaire,  à  Vil len-s- Yonne. 
Ponillot,  docteur-médecin  à  Brienon. 
Mayaud,  pharmacien  à  Villeneuve-s-Y. 
Ponillot  René,  docteur-médecin  à  Joigny. 
Bigand,  atchlteete  à  Joigny. 

SENS. 

Quenouille,  docteur-médecin  A  Sens. 


Poubeau,  propriétaire,  Auxerre. 
Droin,  médecm  A  Auxerre. 
Ficatier,  médecin  A  Auxerre. 
Dondenne,  architecte  départemental. 
Le  médecin-maior  du  r^iment. 
Ytbier,  maire  d'Auxerre. 

Conseils  d'arrondissements 

L'ingénieur,  A  Sens. 

Moreau,  docteur-médecin  A  Sens. 

Petit,  docteur-médecin  A  Pont-sur- Yonne. 

PoUet,  pharmacien  A  Sens. 

Domana,  vétérinaire  A  Sens. 

De  Fontaine,  maire,  Fontaine-la-Gaill. 

Mouchet,  docteur-médecin  A  Sens. 

Virally,  pharmacien  A  Sens. 

Chardon,  conseiller  général  A  Villeneuve- 

l'Archevéque. 
Le  médecin-major  de  la  garnison. 


TONNERRE. 

Droin^  docteui^médecin  A  Tonnerre. 
Marion^  pharmacien  A  Ancy-le-Franc. 
Beugnon,  docteur-médecin  A  Flogny. 
Bertail,  médecin  A  Ancv-le-Franc. 
QaiIlot,médeciD,  dir.  de  l'usine  de  Frangey. 
Chotier,  docteur-médecin  A  Noyers. 
Dautun,  agriculteur  A  Commisse;. 
Thierry  Henri,  vélérinaire  A  Tonnerre. 
Prunier,  ex- pharmacien  A  Tonnerre. 
Barbe,  conducteur  principal  des  ponts  et 
chaussées,  A  Tonnerre. 


COMMISSIONS  0  INSPECTION  DkS  PHARMACIES. 

Les  jurys  médicaux  sont  remplacés  par  une  ou  plusieurs  Commissions  de  trois 
membres  pris  dans  les  Conseils  d'hygiène  d'arrondissement,  et  composés  d'un  mé- 
decin et  de  deux  pharmaciens,  ou  d'un  médecin,  d'un  pharmacien  et  d'un  chimiste, 
sous  le  titre  de  :  CommUtiom  dHnspeciion  des  Pharmadet. 

Roche,  docteur-médecin  A     arrondissbh.  de  sens. 
ChAtel-Censoir,  Dardait- MM.   Moreau,   médecin,  A 


ARROlfDISSEH.  D'AUXBRRR. 


MM.  Dionis  des  Carrières, 
docteur- médecin,  Pou- 
beau,  ancien  pharmacien, 
Monceaux ,  chimiste  A 
Auxerre. 


ARRONDISSSH.   D*AVALLON. 

BIM.  Gambillard,   doctenr- 


lon,  pharmac.  à  Avallon 

ARRONDISSEM.  DR  JOIGNT. 

MM.  Grenet,  doct.  en  mé- 
decine, à  Joigny,  Mayaud, 

■    Vf' 


Sens,  Quenouille,  méde- 
cin-chimiste A  Sens,  et 
Pollet,  pharm.  A  Sens. 

▲RRONDISS.  DE  TONNERRE. 

MM.  Droin,  doct.-médec, 
Tonnerre  ;  Prunier,  çh., 
Tonnerre  ;  Bertail,  méd., 
Ancy-le-Franc. 


pharmac,  A  VlUen.-sY. 
Baudelocgue ,     docteur- 
méd.  A  Cnssy-les  Forges,     médecin  à  Basson. 

Aux  termes  de  la  loi  du  21  germinal  an  XI.  une  visite  générale  des  officines  des 
pharmacies  et  des  magasins  des  épiciers  et  droguistes  a  lieu  annuellement.  L  époque 
en  ei>t  fixée  par  le  Préfet. 

ASSISTANCE  MÉDICALE  GRATUITE. 

COMRISSION  CBARCiE  DR  VÉRIFIER  LES  MÉMOIRES  DES  MÉDECINS  ET  PHARMACIENS. 

M.  le  Préfet,  président  ;  MM.  les  docteurs  Duché  fils,  conseiller  général  ;  Eugène 
Peut,  conseiller  général  ;  Quillot,  conseiller  général  ;  Dionis  des  Carrières  ;  Mon- 
ceaux, pharmacîeo  ;  Poubeftu,  ancien  pharmacien  ;  Granjux*  conseiller  de  préfecture  i 
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Lancement,  soas-ingpectenr  des    enfants    assistés;  Legrand,  conseiller   général; 
Richard,  ancien  conseiller  général. 

PROTECTION  DES  ENFANTS  DU  PREMIER  AGE. 
Loi  du  23  décembre  1874. 

ToQt  enfant  flgé  de  moins  de  deux  ans,  qui  est  placé,  moyennant  salaire,  en  nour- 
rice, en  sevrage  ou  en  garde,  hors  du  domicile  ae  ses  parents,  devient  par  ce  fait 
l'objet  d'une  surveillance  de  l'autorité  publique  ayant  pour  but  de  protéger  sa  vie  et 
sa  santé.  (Art.  1*'  de  la  loi). 

Cette  surveillance  est  confiée  dans  le  département  de  la  Seine  au  préfet  de  police, 
et  dans  les  autres  départements  aux  préfets. 

Ces  fonctionnaires  sont  assistés  d'un  comité  ayant  pour  mission  d'étudier  et  de 
proposer  les  mesures  A  prendre,  et  com|)osé  comme  il  suit  : 

Deux  membres  du  Conseil  général  dési^^nés  par  ce  Conseil  ; 

Dans  le  département  de  la  Seine,  le  directeur  de  l'assistance  publique^  et  dans 
les  autres  départements,  Tinspectenr  du  service  des  enfants  assistés,  et  six  autres 
membres  qui  sont  nommé <  par  le  Préfet.  (Art.  2  de  ladite  loi). 

Une  Commission  locale  de  surveillance  est  instituée  dans  toute  commune  où  il 
existe  au  moins  cinq  enfants  d'un  jour  à  deux  ans  placés  en  nourrice,  en  sevn^e  ou 
en  garde,  moyennant  salaire,  hors  du  domicile  de  leurs  parents  ;  la  commission 
comprend  nécessairement  deux  mères  de  famille.  (Arrêté  préfectoral  du  27  janvier 
1878.  — •  Art.  2  du  règlement  d'administration  publique  du  27  février  1877. 

Dans  les  communes  où  il  n'a  pas  été  institué  de  commission  locale,  le  maire 
exerce  les  pouvoirs  conférés  à  ces  Commissions.  TArt.  7  du  règlement) 

Des  médecins  inspecteurs,  institués  conformément  à  l'article  5  de  la  loi,  sont 
chargés  de  visiter  les  enfants  placés  en  nourrice,  en  sevrage  on  en  garde  dans  leurs 
circonscriptions.  (Art.  9  du  règlement). 

Membres  du  Comité  départemental. 

MM.  Collinot,  conseiller  général  ;  le  D'  Duché  Charles,  membre  du  Conseil  gé- 
néral ;  le  D*  Dionis  des  Carnères,  membre  du  Conseil  d*bygiène  et  de  salubrité  au 
département  :  Guimard  ;  Dncondut,  inspecteur  du  service  des  enfants  assistés  ;  Richard, 
ancien  conseiller  général;  Droin,  médecin  en  chef  de  Thospice  ;  Ythier,  maire 
dAuxerre  ;  Hugot,  conseiller  municipal. 

Médecins- Inspecteurs.  (1). 

M.  Yannereau.  ^  *  Auxerre,  Augy,  Venoy. 

M.  ChoUet.  —  *  Chevannes,  Saini-Georges,  Vallan,  Vaux,  ViUefargeau. 

M.  Mocquot.  — *Appoignj,  Charbuy,  Monéteau,  Perrigny-près-Auxerre,  Rranches, 
Chichery,  Gurgy,  Chemilly  près-Seisnelay,  Beaumont. 

M.  N —   Reines,    *  Chablis,  Chemilly-sur-Serein,    Chichée,   Courgià, 

Fontenay-près-Chablis,  Fyé,  Milly,  Poinchv,  Préhy. 

M.  Durand.  —  *  Saint-Bris,  Ghitry,  Saint-Gyr-les- Colons,  Beines,  Courgis,  Préhy. 

M.  Houdé.  —  *  Coulanges-la- Vineuse,  Escolives,  Irancy,  Jussy,  Val-de-Mercy, 
Vincelles,  Vincelottes,  Charentenay,  Gy-l'Evéque,  Migé. 

M.  Collinot.  —  Andryes,  *  Goulanges^sur- Yonne,  Grain,  Festigny,  Lucy-sur- 
Yonne. 

IVI.  Yespérini.  —  Bois-d'Arcy,  *  Mailly-la-Ville,  Sery. 

M.  Mouly.  —  Fontenay-sous-Fouronnes,  Fouronnes,  *  Mailly-le-Château,  Merry- 
sur- Yonne,  Trucy -sur-Yonne,  Prégilbert,  Ste-Paltaye. 

M.  Tournier.  —  Druyes,  *  Etais,  Lainsecq,  Sainpuits,  Sou^ères-en-Pnisaye. 

M.  Duché.  —  Chastenay,  Coulangeron,  Coarson,  Fontenailles,  Lain,  Merry-Sec, 
Molesmes,  Houffy,  *  Ouanne,  Semenlron,  Taingjk 

M.  Forestier.  —  Chenv,  Gbichy,  Hauterive,  Héry,  MonUSaint-Sulpice,  Ormoy, 
*  Seignebv,  Sougères-sur-Sinotte. 

M.  Lordereau.  —  Avrolles,  Bouilly,Chéu,Germigny,Jaulges,Rebourseaux,*  Saint- 
Florentin,  Vergigny. 

M.  Bossu.  —  Moutiers,  Ferreuse,  Sainte-Colombe,  Saints-en-Puisaye,  *  Saint- 
Sauveur,  Thury,  Treigny. 

M.  Tassin.  —  Diges,Lalande,  ''Leugny,Levis.Moulins-s-Ouan.,Fontenoy,B8camps. 

M.  Leroux.  —  Bleigny-le-Carreau,  La  Chapelle- Vaupelteigne,  Lignorelies,  *  Ligny- 

(1)  Les  astériques  indiquent  les  communes  où  résident  les  médecins-inspecteurs. 
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{e-Ch&iél,  MaUgny,  Méré,  Montigny,  Pontigny,  Rouvray^  Vareniies,  Venouze,  Vil- 
kaeu^e-SainWSalve,  Villy. 
M.  Gacbassin.  —  Saint-Bris,  Champs,  Quennes. 
M..  Diigayot.  —  *  Toacy,  Dracy,  Fontaines^  Parly,  Pourrain. 
M..  Kaspn.  —  '  £glény,  Beauvoir,  Lindry. 

M-  Grégoire.  —  Accouiy,  Arcy-sar-Gure,  Bessy,  Essert,  Lacy-8ur-Gure,Sacy,  *  Ver- 
mealoa. 

U..  Callas.  —  Bazames,  *  Gravant. 

U..  Gagaard.  —  Annay-la-G^te,  Annéot,  *  A  vallon,  Domecy-sor-le- Vault,  Etaaies, 
GitoWes,  IMand,  Lncy-le-Bois,  Magny,  Menades,  Pontauberl,  Sauvigny-le-Bois,  Ser-> 
uîzeUea,  Tharot,  Thory,  Le  Vaoit-de-Lugny. 

M.  Cambillard.  —  Bli       -     -  - 

Savign^-en 

li.  Baoby 
TréviUf. 

M.  Ûncrot.  —  Angely,  Annonc,  Athie,  Blacy,  Givry,  Coula rnooi,  Dissangis, 
Joox-ia-Ville,  *  L'Islesur-Serein,  M<i8sangis,  Marmeaui,  Montréal,  Précy-le-l£sc, 
Provency,  Sainte-Colombe,  Talcv,  Thiz]r. 

M.  Bert,  à  ATollon.  —  Chastellux,  Sainl-Germain-des-Cbamps. 

M.  Simon.  —  Beauvilliers,  Bussières,  *  Quarré-les-Tomoes,  Saint  Brancher, 
Saint-Léger. 

M.  Rocher  —  *  Châtel-Censoir,  Asnières,  Brosses,  Lichères. 

M.  Haran.  —  Asqoioa,  Blannay.  Chamoux,  Domecy-sur-Cure,  Foissy-les-Yézelay, 
FoDlenay-prèa-Vézelaj,  Givry,  Ménades,  Monlillot,  Pierre-Perthuis,  Saint-Moré, 
SaintrPère,  Tharoiseau,  *  Vézelay,  Voutenay. 

M.  Guyard.  —  '  Bléneau,  Champcevrais,  Rogny. 

M.  N —  *  Aillant,  ChampYallon,  Ghassy,  Laduz,   Poilly,  Saint-Maurice- 

le-Vieil,  Saint-lfaurice-Thizonailles,  Senan,  Villiers  sur-ThoIon,  Volgré,  Fleury. 

M.  Michalski  aîné.  —  Merr^cla* Vallée,  Saint- Aubin- Château-Neuf,  Saint-Martin- 
siir-Ocre,  *  Villiers-Saint-Benoit.  La  Villotte,  Granchamp. 

M.  Legpndre.  —  '  Bléneau,  Saint-Privé. 

M.  Desleau.  —  *  Champignelles,  Louesme.  Tannerrc,  YilIeneuve-les-Genéls. 

M.  Trochy.  —  Bellechaume,Bligny-en-OtDe,  *  Brienon-l'Archevéque,  Champlost. 
Esnon,  Mercy, 

M.  Itonon.  —  *  Busay-en-Othe,  Paroy-en-Olhe. 

M.  Tbévenon.  —  Bœurs,  *  Chailley,  Fournaudin,  Tumy,  Venisy. 

11.  Fort.  —  Arcea,  *  Cerisiers,  Cérilly,  Dillo,  Yaudeurs,  Villechélive,  Vaumort, 
Vareilles,  Villiers -Louis,  Theil,  Pont-sur- Vanne. 

M.  Beollard.  —  Cudot,  Dicy,  Prunoj,  *  Villefranche. 

M.  Rocher.  —  Cbampbeugle,  *  Ghamy,  Chéne-Arnoult,  Fontenouilles,  La  Mothe- 
aox-Aalnais. 

M.  Michalski  jeune.  —  *  Charny,  Malicorne,  Marcbais-Beton,  St-Denis-sur-Ouanne, 
Saint -Martin-sur-O  nanne. 

M.  Roy.  —  Chcvillon,  *  La  Ferté-Loupiére,  Ferreux,  Les  Ormes,  Sommecaise, 
Précy.  Saint-Romain-le-Preui,  Sépeaux. 

H.  GreneL  —  Brion,  *  Joigny,  Looze,  Migennes,  St-Aubin  sur-Yonne,  Saint- 
Cydroine,  Yillecien,  Ghamvres,  Paroy-sur-Tholon,  Cézy. 

M  Beaudelocque.  —  *  Basson,  Bonnard,  Gbaa.play,  Gharmoy,  Epineau-les-Yoves, 
Neuillv,  YiUemer,  Guerchy. 

M.  Deacamps.  —  Béon,  La  Celle- Saint-Cyr,  *  St-Julien-du  Sault,  SI  Loupd'Ordon, 
Saint-Martin-d*Ordon,  Yerlin,  Yillevallier,  Précy. 

M.  Groasier.   —  Lavau,  *  Saint-Fargeau,  Saint-Marlin-des* Champs. 

M.  Boyer.  —  *  Saint-Fargeau,  Hézilles,  Ronchères,  Seplfonds. 

M.  Boulland.  —  Armeau,  fa-^sy,  *  Villeneuve-s-Yonne,  Yéron,  Bussy-le-Repos« 
RonssoD. 

M.  Bsmenard,  à  Yilleneuve-sur-Yonne.  —  Chaumot,  Piffonds,  Harsangls. 

M.  Toupanee.  —  Dixmoni,  Les  Bordes. 

M.  Boallé.  —  Conrtoin,  Pouchéres,  La  Belliole,  *  Saint- Yalérien,  Subllgny,  Yer- 
■oy,    Yilleneuveia-Dondagre,  Villebougis,  Yilleroy. 

k.  Bonnet.  —  *  Chéroy,  Dollot«  Jouy.  Montacber,  Yallery,  Yillegardin. 

H.  Petit,  à  Pont-snr-Yonne.  —  Cuy,  Evry,  Gisy-lea- Nobles,  Michery,  U  Chapelle- 
aar-Oreuae,  Saint-Martin-sur-Oreuse,  Brannay,  Lixy,  Gourion. 
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M.  Regnoui.  —  Champigny,  Chaamont^  Saint-AignaD,  VillebleTin,  *  Villeoeare-la- 
Gayard,  Villethierry. 

M.  Sellier.  —  *  Pont-sor-YoDne,  SaiotrSéroUn,  Villemanoche,  YîlleiMTotte,  Viile- 
perrot,  Serbonnea. 

M.  René  Moreaa.  — •  Fontaine-la-Gailiarde,  MâJay-le-Petit,  Saligny,  Maillot,  Mâlay- 
le-Grand,  Noé,  Roaoy,  *  Sens  (nord). 

M.  Moorhet,  à  Sens.  —  G)lleinier8,  Etigny.  Gron,  Paron. 

M.  Boyer.  —  Bgriselles-le-Boca(|e,  Cornant,  Domats,  Satigny,  Vemoy. 

M.  Qnenooille.  —  Courtois,  NaïUy,  Saint-Denis,  Saint- Mar(in-da-Tertre,  *  Sens 
(sud),  Saint-Clément,  Soucy. 

M.  Guillié.  —  VillenenTe-la-Guyard,  Vinneuf. 

M.  Raoul.  —  Compigny,  Gourceaux,  Pailly,  Plessis-du-Mée,  Plessis-Saint-Jeaii, 
*  Sergines,  Vertilly. 

M.  Brissot.  —  Fleorigny,  Granm-le-Bocage,  Saint-Maurice-aax*Riches-Homme8, 
Sognes,  Vitlers-Bonnenx,  La  PostoTIe,  *  Thorigny,  Voisines. 

M.  Mathieu.  —  Les  Sièges,  Bagneaux,  Chigy,  Gourgenay,  Flacy,  Foissy,  Lailly, 
Molinons,  *  Villeneuve-l' Archevêque,  Conlours. 

M.  Berlai!.  —  *  Ancy-1e-Franc,  Ancy-le-Libre,  Argentenay,  Arsenteuil.  Chassî- 
gnelles,  Cusy,  FulTy,  Lézinnes,  Pacy-snr-Arniauçon,  Sambonrg,  Sttgny.  ViUiers-l»- 
Hauts,  Yireauz,  Gi^oy,  Gland,  Sennevoy-la-Bas,  Senneyoy-le-Hant,  Jnliy. 

M.  Viardot.  —  Aisj,  Cry,  Nuits,  Perrigny-sur-Armançon,  *  Ravières. 

M.  N....  — Arthonnay,  Quincerot,  Trichey,  Villon. 

M.  Mouton  —  Crnzy,  Rugny,  Thorey,  Baon,  Commissey,  Mélisey,  Piinelles,Saint^ 
Martin,  Saint  Yinnemer,  *  faniay,  Villon. 

M.  Beugnon.  —  Bemouil,  Garisey,  Dyé,  *  Flogny,  La  Chapelle-Vieille-Forét, 
Percey,  Roffey,  Tronchoy,  villiers-Vineux. 

M.  Andigé.  —  Beugnon,  Butteaux,  Lasson,  *  Neuvy-Sautour,  Sormery,  Soumain- 
train. 


M.  Chotier  Emile.  —  Annay-snr- Serein,  Censy,  ChAlel-Gérard,  Etivej,  Fresoes, 
Grimault,  Jouancy,  Môlay,  Moulins,  Nitry,  *  Noyers,  Poiliy-sur-Serein,  Pasiily, 
Sainte-Vertu,  Sarry,  Aigremont,  Lichères-près-Aigremont. 

M.  Droin.  -  Béro,  Chêne/,  CoUan,  Dannemoine,  Epineuil,  Fléjs,  Junay, 
Molosmes,  Serrigny,  Tis<ey,  *  Tonnerre,  Vézannes,  Vézinnes,  Viviers,  Yrouerre. 


ADMINISTRATIONS  MUNICIPALES  DES  CHEFS-LIEUX  D'ARRONDISSEMENTS 


VILLE  D'AUXERRB. 

MM.  Ythibb,  maire  ;  Richard  et  Pillktibr,  adjoints. 

Membres  du  Coneeil  municipal. 

MM.  Marchai,  Bernot,  Ribain,  Hugot,  Vannereau,  Milon,  Richard,  Morisset, 
Boucher,  Ythier,  Guimara,  Rihière,  Pâletier,  Godard,  Lechiche,  Biout,  Bachmann, 
Dalbanne, Leroux,  Martin,  Cufiaut,Babin,  Pinard,  Guignier,  Legrand,  Potin,  N... 

MM.  Charles  Joly,  recev.  municipal  ;  Fijalkowski,  architecte-voyer,  conducteur  des 
travaux  communaux  ;  Seibert,  inspecteur  du  service  de  l'éclairage,  des  eauz  et  des 
marchés. 

Personnel  de  la  Mairie:  MM.  Nodot,  secrétaire  en  chef;  Boucher,  chargé  de 
.la  comptabilité  ;  Finance,  expéditionnaire  ;  Edmond,  chef  du  bureau  de  Tétat  civil  ; 
Soliveau,  chef  du  bureau  militaire,  des  contributions  et  des  élections  ;  Gnenot, 
garçon  de  bureau  ;  Letors,  concierge. 

Police  administrative,  municipale  et  judiciaire  :  MM.  Alléaume,  commissaire- 
ordonnateur  de»  pom|>es  funèbres  ;  Clément,  commissaire  de  police  ;  agents  de 
police  :  Fournoux,  brigadier,  Fleurv,   Méhomme,  Barilliet,  Joiv  (le  bureau   de 

r»lice  est  ouvert  au  publie,  tous  kt  jours ,  depuis  8  heures  au  matin  jusqu'à 
heures  du  soir]  ;  gardes  champêtres  :  Massé,  brigadier,  Decouenne,  Ring,  Mon- 
zet.  Charrier.  Maillard. 
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Abitlûir  pnbliG  :  MM.  Bonvrel,  inspectear  ;  Ghasseigne,  receTear  ;  Crochot, 
Terrain,  vétérinaires  experte  ;  Boivin,  concierge. 

Sapeur^fompiers  :  MM.  N — ,  capitaine;  Guibert,  lieatenant;  Guignier, 
soQ»-lieatenant  —  Tamboor  de  Tille  :  M.  Roy. 

CONSEIL  DES  RÉPARTITEURS. 

RiPâRTITBUBS  TITULAIRK9. 

HM.  Gamier  ionis^  Hagot  Léon,  Rabin  Victor,  propriétaires  domiciliés. 
MM.  RflBandln,  à  Vallan  ;  Aiilot,  à  Venoy,  propriétaires  forains. 

RÉPARTITEURS  SUPPLÉANTS. 

MM.  Rémond  Victor,  Jacqnelin  Nicolas-Eugène,  Treille  Oh.,  propriétaires  domi- 
ciliés. 
MM.  Fèyre,  maire  de  St-Georges  ;  Fèyre,  maire  de  Perrigny,  propriétaires  forains. 

VILLE  D'AVÀLLON 
MM.  BRBSSoit,  maire  ;  Rarran  et  Bloftoeau,  aiiUoints. 

Membrei  du  Conseil  immietpaL 

MM.  Verrier,  Morizot,  Barban,  Communaudat,  Bonin,  Espéron,  Mono,  Gagnepain» 
Gomian,  Bresson,  CbcTy,  Robert,  Boncbé,  Gnlat,  Bongault,  Bidault,  Dubois,  Ghar- 
peotler,  Gally. 

MM.  Jouaniqne,  receT.  municipal  ;  Bayenne,  commiss.  de  police  ;  Gadret,  archi- 
tecte-voyer  ;  Roy,  secrétaire  de  la  mairie. 

VILLE  DE  aOIGNY. 

MM.  Zanotb,  maire  ;  BfisirARn  et  Neveux,  adjoints. 

Membres  du  Conseil  municipal, 

MM.  Zanote,  Besnard,  Nctcux,  Féneux,  Damé,  Protat.  Grenet.  Coquard, 
Champroux,  Rozay,  Thury,  Baillet,  Gauthier,  Baillot,  Barat-Godeau,  Merlin,  Perrier, 
Bailiet-Renon,  Ghat,  Durand  Anberger,  N. . . ,  N. . . 

MM.  Loury.  receveur  municipal  ;  Barbier,  secrétaire  de'  la  mairie  ;  Davanture, 
commissaire  de  police  ;  Paire,  architecte-voyer  ;  Deffaux,  commissaire-priseur. 

VILLE  DE  SENS 
MM.  GoRNET  Lncien,  maire  ;  Bertrand  A.  et  Poulain  I.,  adjoints. 

Membres  du  Conseil  municipal. 

MM.  GhaproD^  Gravoisier,  Bailly,  Luce,  Tantôt,  Dnpéchez,  Guibert,  Thiriet, 
Oanjard,  Ponlam,  Ardilly,  Moreau,  Parigot,  Landry,  Jarlat,  Perrin,  Rousseau 
Alphonse,  Brullé,  Bertrand,  Gonthier,  Durand,  Fromont,  Ravin,  Gomet,  Roy,  Blan- 
chard, N... 

MM.  Crou,  receveur  municipal .;  Senet,  secrétaire  de  la  mairie  ;  Allègre, 
commissaire  de  police  ;  Fijalkowski,  architecte-voyer. 

VILLE  DE  TONNERRE 
MM.  Denis,  maire  ;  Droin  et  Beauvah,  adjoints. 

Membres  du  Conseil  municipal. 

MM.  Gillot,  Portier,  Perreau,  Reddé,  Diard,  Hugot,  Paris,  Courtine^  Rousset, 
Bean,  Jacob,  Droin,  Pruneau,  Lorin,  Beauvais,  Laraite,  Thibaut,  Morne,  Roy, 
Denis, Pmoier,  N...,  N.., 

MM.  Durienx,    receveur  municipal  -,  Carré,  secrétaire  de  la  mairie. 
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ASILE  DÉPARTEMENTAL  DES  ALIÉNÉS. 

Commission  de  surveillanee, 

MM.  Folliot,  conseiller  général,  président  ;  Amand,  ancien  avoué  ;  Berlin,  avoué, 
administrateur  provisoire  des  biens  des  aliénés  non-interdits;  Fongerol;  Rouillé, 
secrétaire. 

Administration  et  Service  médiced. 

Directeur,  médecin  en  chef:  MM.  Lapointe,  docteur  en  médecine;  médecin- 
adjoint  :  AUaroan,  docteur  en  médecine  ;  interne  en  médecine  :  Chaperon  ; 
pharmacien  :  Ravin  ;  receveur-économe  :  Mignard  ;  secrétaire  :  Savary  ;  surveillant 
en  chef:  Serré;  surveillante  en  chef:  M"*  veuve  Larible;  commis  d'économat  : 
Chevallier  ;  surnuméraire  d^économal,  Thumereau  ;  garde-magasins  :  Larchevèque. 

HOSPICES  COMMUNAUX. 

L'organisation  et  Tadministration  des  Hospices  ont  été  r'gléespar  les  lois  de 
1851  et  de  1879.— Les  commissions  administratives  sont  composées  de  6  membres, 
dont  deux  nommés  par  le  conseil  municipal  el  quatre  nommés  par  le  Préfet,  non 
compris  le  Maire,  président  de  droit. 

COmiISSIONS  AOmiflSTRATlVBS. 

AoxBRRE.  —  MM.  le  Maire,  président;  Richard,  Ythier,  Chavard,  Herold,  Hngol 
et  Martin,  administrateurs  ;  Coulbois,  receveur  ;  Pougy,  becrétaire  ;  Charrier, 
économe;  Brisedou,  commis;  Vannereau,  Droin,  médecins  ;  Dionis  des  Carrières  ^, 
Flcatier,  chirurgiens  ;  Nodot,  médecin  du  bureau  d'admission  et  de  consulta- 
tions gratuites:  Mingui,  pharmacien;  Dondenne,  architecte;  Mlle  Monnio,  snr- 
veillante  générale. 

AvALLON.  —  MM.  Prudot,  Espéron,  Degoix,  Bidault,  Gallj,  Boogaolt,  adminis* 
trateurs  ;  Boidot,  secrétaire  ;  Jouanique,  receveur. 

JoiGNY.—  PouiUot,  Dreui,  Chaillej,  Neveux,  Aoberger,  Besnard,  administrateon  ; 
Wasse,  secrétaire-économe  ;  Bouvet,  receveur. 

Sens.  —  Courtaux,  Fgaikowski,  Cravoisier,  Mingat,  Bissey,  Dupèchez,  adminis- 
trateurs; Larchevèque,  secrétaire- économe  ;  Moreau,  receveur;  Tantôt,  architecte. 

ToRNERBB.  —  Prunier,  Rousset,  Pruneau,  Caillot,  Laratte,  Beau,  administra- 
teurs ;  Lambert,  économe  ;  Durieux,  receveur. 

Chablis.  —  Mérat-Berlrand,  Gérard,  Cailly.  Moreau- Riotte,  Picq-Bonnet,  Pic 
Charles. 

CouBsoN.  --  Jacquier  Amédée,  Farget  Louis,  Lapert  Etienne,  Bourgoin  Félix, 
Quignard  Léon,  Comuché. 

CRAVANTi  —  Sonnet,  notaire^  Droin,  Gagner,  Diversin,  Quantin  Paul,  Goureau 
Maxime. 

St-Florentin.  —  Deligne,  Bataillon  Jules,  Sallol-Biron,  Barat,  Lorey,  Lenoin 

Vkrmekton.  —  Gérard,  notaire,  Roque  Alfred,  Robin,  Poulaine,  Martin  A., 
Jeannez. 

VÉZBLAY.—  Ponlin  J.-B.,  Dellac,  Doré  François,  Monet  Pierre,  Rosne   Lacbaume. 

Brienon.  —  Pain,  notaire,  Thierry  Tous^int.  Mère  lu  Cyrille,  Bézine  Pierre,  De- 
ligne,  Ferdut. 

Saint-Farceau.  —  David  Emile,  Suchey,  Ballut  Théophile,  Masson,  Lesinee, 
Commergnat. 

Saimt-Julien-du-Saclt.  —Vincent,  Rouz, Robtllard  P.,  Gillet,  Rondanlt  Miehe- 
coppin. 

VlLLENE0VE-sl;R-Yo.^^B.  —  Bondonx,  Rapin  Constant,  Moreau,  P]ain,Viaut, 
Rover. 

Noyers.  —  Langin  L.-P.,  Gnignard,  Gros,  D' Langin,  Musey  E.,  Challan. 

COMITÉS  CONSULTATIFS  DES  HOSPICES 

Arrondissement  d'Auxbrrb.  ^  MM.  Amand,  Hérold,  Legrand. 
Arro^ïdissement  d'Avallon.  —  MM.  Prudot,  Houdaille,  N . . . 
Arrondissement  de  Joiqnt.  —  MM.  Saulnier,  Besnard,  Dezerville. 
Arrondissement  de  Sens.  —  BfM.  Gérard,  N  . .,  N.   . 
Arrondissement  de  Tonnerre.  —  MM.  Denis,  Jacquemin,  Fontaine. 
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COMITÉS  OB  PATRONAGE  DBS  APPRENTIS  ET  DES  ENFANTS 

EMPLOYÉS  DANS  L'INDUSTRIE. 

ARBONDISSBHENT  D'aOXBRBE. 

UM.  Vingénieur  en  chef,  à  Anxerre  ;  Dondeine,  architecte  départemental; 
Richard j  aiuâen  coDseiller  général,  A  Auxerre;  Ythier,  maire;  Fougerol,  ingénieur 
ciiU  ;  Ficatier,  dociear- médecin  ;  Monceaux,  pharmacien. 

AHBaiVDiBSBifKrrr  d'atallon. 

MM.  rinspectear  primaire  ;  Gaze,  maire  d'Aneely  ;  Gadret,  architecte  à  Avallon  ; 
Gagniard,  doctear-méd^cin  ;  Houdaille^  ancien  député  ;  Baugant  père,  architecte  ; 
Barban,  adjoint. 

ARR0Nni8SEHE«T  DB  JOICFTY. 

MM.  Besnard«  avoué.  1*'  adjoint,  à  Joigny  ;  Giraadoa,  conseiller  d^arrondissement, 
à  Epineiu-les-VoTes  ;  Durné,  conseiller  municipal,  à  Joigny  ;  Orenet,  docteur* 
médecm;  FouiUot,  docteur  médecin  ;  Zanote,  maire;  Neveu,  adjoint. 

ARBOIfDISSBMEFrr    DE  SENS. 

MM.  Quenouille,  docteur-médecin,  à  Sens  ;  Dupèche^,  vice-président  du  Conseil 
d'arrondissement,  à  Sens;  Gaujard.  conseiller  municipal,  à  Sens;  Moreau,  docteur- 
médecin  ;  Roi,  conseiller  mumcipal  ;  Perrin,  ancien  maire  ;  Virally,  pharmacien. 

ARBONDISSBUSNT  BE  TONNERRE. 

MM.  N.  .j  RigoIetrDiard  Louis,  constructenrHnécanicien.  à  Tonnerre  :  Rousset 
Auguste,  ancien  entrepreneur,  adjoint  au  maire  de  Tonnerre;  Pruneau,  oanquier; 
Perruchon,  architecte  ;  Droin,  docteur-médecin  ;  Beanvais,  dKtiliateur. 

SERVICE  DES  ENFANTS  ASSISTÉS. 

M.  Duco^iDUT,  inspecteur  du  bervice  pour  le  déparlement;  Lancement,  sous-ins- 
pecteur ;  Olive,  sous-chef  de  bureau  ;  Treille  et  Armand,  employés. 

Bureau  d'admission, 

AaxBRRB.  —  MM.  le  Secrétaire  général  de  la  Préfecture,  président;  le  Procureur 
de  la  Républi((ue  ou  son  représentant,  vice-pré>ident  ;  Legrand,  avoué,  membre 
de  U  commission  de  lHospice;  Chambard  père,  membie  du  bureau  de  bienfai- 
sance; Richard,  adjoint  au  mettre;  Olive,  secrétaire. 
Ce  bureau  propose  les  admissions  pour  tout  le  département. 
L'Inspecteur  départemental  des  enfants  assistés  a  entrée  et  voix  délibéraiive  dans 

ce  bureau.  Il  peut  se  faire  suppléer  par  le  Sous-Inspecteur. 

SERVICE  DES  ENFANTS  ASSISTÉS  DE  LA  SEINE 

MM.  Roux,  directeur;  Hédot,  commis,  à  Ouanne.  —  M"*  Doré,  surveillante, 
à  Anxerre. 

Médecins  attachés  au  service  :  MM.  Ficalier,  A  Auxerre.  —  Duché,  à  Ouanne.  — 
Toumier,  à  Ét^is.  —  N...,  à  Vermenton.  —  N...,  A  Mailiy-la- Ville.  — -  Bossu,  à 
Saint-Sauveur.  ^  Houdé,  à  Coulanges-la-Yineuse. 

MAISON  D'ARRÊT,  DE  JUSTICE  ET  DE  CORRECTION. 

M.  VellUer,  à  Melun,  directeur  des  prisons  de  P  Yonne. 

AuxBRRB.  —  MM.  Vallot,  gardien  chef;  Carré,  François.  Flamand,  gardiens 
ordinaires:  Fooiveot.  gardien-portier  ;  Mme  Vallot,  surveillante.  —  M  H.  Dau- 
phin, aumônier;  Ficatier,  médecm. 

Atallon.  —  M.  Dufresne,  gardien  chef. 

JoiGTfT.—  MM.  Oddon,  gardien  chef;  Gauthier,  oardien  ordinaire. 
Skics.  —  MM.  Péry,  gardien  chef  ;  Allemand,  gardien  ordinaire. 
ToxHnRs.  —M.  Tavel,  gardien  chef;  Trillard,  gardien  ordinaire. 

1886.  5 
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COMMISSIONS  DE  SURVEILLANCE  DES  PRISONS 
Créées  par  ordonnances  des  9  avril  1819  et  25  juin  1823. 

AuxERRE  :  MM.  le  Préfet,  président;  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Procureur 
de  la  République,  le  Maire  d'Auxerre,  Richard,  adjoint  au  maire,  Marchai,  pro- 
fesseur au  collège,  conseiller  municipal,  Ribaio,  avocat,  conseiller  municipal,  Herold, 
avocat,  Taillefer,  officier  supérieur  en  retraite,  Rousseau,  architecte. 

Avallon:  mm.  le  Sous-Préfetj  président,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Pro- 
cureur de  la  République,  le  Maire  d'A vallon.  Houdaille,  anc.  député,  De  la  Broeae, 
inspecteur  des  Torêts  en  retraite.  Verrier,  conseiller  municipal,  Prudot,  avoué, 
Degois,  conseiller  général,  Dardaillon. 


don>  conseiller  d'arrondissement,  ChaiUey,  banquier. 

Sens  :  MM.  le  Sous-Préfet,  président,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Procu- 
reur de  la  Républiaoe,  le  Maire  de  Sens;  Dupéchez  et  Fijalkowski.  conseillers  d'ar- 
rondissement, Matoieu,  directeur  de  (risons  en  retraite,  G<^ara,  avoué,  docteur 
Moreau,  Perrin  Arthur,  propriétaire. 

Tonnerre  :  MM.  le  Sous-Préfel,  président,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Pro- 
cureur de  la  Républicfue,  le  Maire  de  Tonnerre,  Perreau,  conseiller  d'arron- 
dissement, Jacob^  avoué,  conseiller  municipal,  Laratte  Camille,  conseiller  municipal, 
Thibault,  consedler  municipal,  Folacci,  ancien  avoué,  Roy-Gallois,  conseiller 
municipal. 
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COMMUNES  DE  L'YONNE. 

FAI  OIDU  AUIAB^TIQUB 

AiMc  la  superficie^  le  revenu  fonder^  le$  iktamei  judiciaires  en  kilométrée, 

le  nom  du  canton  et  du  bureau  depoets. 


COIOCUNBS. 


I  «  . 

9  § 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


mSTAIfCB 

de  U  commune 

an  I   k    f  aa 
eaiit.lrarr.|ch.l. 


Accolay 
Aigremonl 
AiSuki 
Aisy 

Ancy-le-Franc 

A]icj4e-Libre 

Andijes 

Angely 

Aniuy-khCôte 

AAiiay-6-Sereiii 

Aanéoi 

Aanoiix 

AppoigDy 

Arces 

Arcy-sur-Core 

Argenienây 

Aigenteail 

Anneaa 

Artbooiiay 

AflBJèFes 

ABqnins 

Athie 

Augy 

Anxerre 

ATaJloli 

AvroUes 


Beanmoni 

B««uTilliers 

BeanToir 


Bellecliaame 


Bemooil 

Béni 

Beesy 

BeognoD 

Bierr7-lea-belta»-Fttit. 
Btecy 
BUnnay 

Bteigny-le-Gamaa 
Blèncio 


927 

24204 

680 

4701 

1820 

33899 

{191 

38184 

1470 

63505 

2165 

35103 

2279 

29417 

862 

22751 

I29d 

37690 

2700 

25239 

613 

18139 

897 

8943 

2008 

85731 

2394 

19594 

2632 

34724 

507 

15760 

3046 

67958 

4017 

16800 

2550 

15515 

1795 

20542 

2183 

24283 

490 

10451 

505 

16678 

4494 

578967 

2675 

113831 

1695 

76229 

1623 

22181 

857 

7217 

409 

11786 

1939 

25678 

655 

16186 

621 

6820 

672 

10725 

2157 

17695 

2452 

32491 

1540 

21618 

456 

4652 

516 

5190 

1053 

15201 

770 

17051 

2678 

31829 

884 

7168 

726 

7144 

10S9 

13604 

3943 

53693 

Vermenton 
Chablis 
Aillant 
Ancy-le-Franc 

Id. 

Id. 
Conl.-sur.-Y. 
L'Isle-sur-le-S. 
Ayallon 
Noyers 
AraUon 
L'Isle-sur-le-S. 
Auxerre 
Cerisiers 
Vermenton 
Ancy-le-Franc 

Id. 
Viilen.-s-Yonne 
Cmzv 
Vézefay 

Id. 
Llsle-sur-le-S. 
Auxerre 

Id. 
Avallon 
St-Florentm 
Viilen.-rArch. 
Cruzy 
Joigny 
Vermenton 
Seignelay 
Quarré 
Toucy 
Chablis 
Brienon 
Joigny 
Flogny 
T^nerre 
Vermenton 
Fioffny 
Guulon 
L'Isle4ur4e-S. 
Vézelay 
Ligny 
Bléneau 


Vermenton 

Poilly- s- Serein. 

Aillant 

Aisy 

Anc^-le-Franc 

Lézmnes. 

Andryes. 

L'Isle 

Ayallon 

Anoay-s- Serein 

Ayallon 

Llsle 

Appoigny 

Arces 

Arcy-sur-Cure 

Lézmne». 

Ancy-le-Franc 

Villen.-s-Yonne 

Cruzy 

Vézelay 

Id. 
L'Isle 
Auxerre 

Id. 
Ayallon 
St-Florentin 
Villen.-rArch. 
Tanlay 
Basson 
Gravant 
Seignelay 
Quarré 
Pourrain 
Chablis 
Brienon 
Cézy 
Flogny 
Tonnerre 
Arcy-suM3ure 
Neuyy 
Aisy 
Thisy. 
Sermizelles 


Ligny 
Blènej 


neau 


2 

23 

14 

30 

» 

13 

16 

34 

■ 

18 

6 

14 

6 

37 

3 

12 

6 

6 

5 

16 

4 

4 

6 

21 

10 

10 

10 

30 

7 

32 

8 

13 

6 

16 

5 

15 

10 

25 

10 

25 

2 

16 

6 

9 

6 

6 

• 

■ 

» 

» 

4 

29 

3 

27 

8 

13 

12 

12 

9 

20 

4 

15 

8 

17 

10 

16 

7 

13 

6 

24 

6 

6 

8 

12 

H 

11 

5 

29 

18 

28 

14 

27 

4 

18 

8 

11 

11 

11 

» 

54 

28 
30 
21 
58 
53 
49 
37 
52 
45 
35 
50 
52 
10 
35 


48 
60 
38 
60 
45 
48 
51 
6 

52 
29 
58 
48 
16 
20 
15 
65 
16 
13 
29 
3'» 
3À 
29 
29 
37 
59 
55 
42 
11 
56 


Ce  tableau  est  conforme^  <rnant  aux  distances,  à  celui  dressé  par  le  Préfet  de 
IToane,  le  6  septembre  1861,  en  exécution  de  l'art.  93  du  règlement  du  18  juin  1818. 

La  superficie  est  relevée  sur  le  trayaii  statistique  dressé  par  le  Hmstère  de 
l'Intérieur  en  1879. 
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COMMUNES. 


«5 


S- 


9'g 


al  Sa 

«  4>  g  M 
«3 -"S 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

FOSTB 


DISTANCE 

de  la  commune 


cant 


I    k    I  an 


Bligny-en-Othe 

Bœurs 

Bois-d'Arcy 

Bonnard 

Bouilly 

Brancnes 

Brannay 

Brienoo 

Brion 

Brosses 

Bussières 

Bossy  en-Otbe 

Bassy-le-Repos 

BoUeaux 

Carisey 

CensY 

Cé»illy 

Cerisiers 

CéJfiy 

Cbablis 

ChaiUey 

Chamoùx 

Champbeugle 

ChampceTrais 

Champignelles 

Champîgny 

Champlay 

Champlost 

Champs 

Champyalloo 

Chamyres 

Charbuy 

Charentenay 

Cbarmoy 

Chamy 

Cbassignelles 

Ch^ssy 

Ohastellox 

Chastenay 

CbAtel-Censoir 

ChAlel-Gérard 

Cbaumont 

Ghaumot 

Cbemiliy  p.  Sei^. 

Chemiily-s.  -Serem 

Chène-Arnoalt 

Cbeney 

Cheny 

Cbéroy 

Chéu 

Chevannes 

Chevillon 

Cbicbéc 

Cbicbery 

Chicby 

Cbigy 


563 

43450 

2230 

•989 

34g 

9394 

404 

8484 

60ff 

19309 

4098 

48964 

4081 

43293 

2023 

427341 

1050 

27485 

4970 

35133 

1162 

43918 

5649 

97154 

2379 

25674 

755 

18394 

4129 

24385 

486 

3813 

729 

6557 

2577 

24679 

4603 

49744 

2483 

43040 

4125 

21494 

694 

8584 

728 

5686 

3272 

24099 

4292 

39091 

2088 

87050 

2108 

36764 

2293 

74459 

439 

45025 

683 

42095 

558 

22120 

2340 

55300 

4464 

49296 

698 

16369 

4762 

31842 

4300 

38115 

4645 

24804 

4055 

8471 

904 

44354 

2463 

40406 

3066 

43409 

864 

29406 

4486 

24037 

572 

43021 

4300 

9878 

914 

9984 

595 

8086 

972 

23324 

4052 

24437 

748 

27361 

2350 

82427 

4306 

16345 

4878 

33510 

678 

46674 

232 

4203 

4554 

20274 

Brienon 

Cerisiers 

Vermenton 

Joigny 

St-Florentin 

Aillant 

Cbéroy 

Brienon 

Joigny 

Vézelay 

Quarre-l.-T. 

Brienon 

VilIen.-s-Yonne 

Flojny 

Noyers 

Cerisiers 

Cerisiers 

Joigny 

Chablis 

Brienon 

Vézelay 

Cbarny 

Blénean 

Id. 
Pont^sur-Y. 
Joigny 
Brienon 
Anxerre 
Aillant 
Joigny 
Auxerre 
Cou  1. -la- Vin. 
Joigny 
Cbarny 
Ancy-le-Frane 
Aillant 
Qnarré 
Courson 
Vézelay 
Noyers 

Ponl-s. -Yonne 
Villen.-s-Yonne 
Seignelay 
Chablis 
Chamy 
Tonnerre 
Sei^eiay 
Cheroy 
St-Florentin 
Auxerre 
Chamy 
Chablis 
Joigny 
Seignelay 
Vilten.-rArdi.  I 


Brienon 
Arces 

Arcy-s.-Cure 
Basson 
St.-Florentin 
Guercby 
Pont-s.-Yonne 
Brienon 
Lar(»che. 
Ch&tel-Censoir. 
Cassy-I.-Forges 
Bussy-en-Otbe 
Villen.-s-Yonne 
Flogny 
Flogny 
Noyers 
Arces. 
Cerisiers. 
Cézy 
Chablis 
Chailley 
Vézelay 
Chamy 
Bléneau 
Champignelles 
Champtgny 
Joigny 
Brienon 
Champs 
Joigny 
Id. 
Auxerre 
Migé 
Bassou 
Chamy 
Ancy-le-Franc 
Aillant 
Chastellnz 
Ouaine 
Ch.-Censoir 
Cbfltel-Gérard 
'W.-ltrOuyard 
Villen.-s-Yonne 
Seignelay 
Chablis 
Chamy 
Tonnerre 
Cheny 
Cbéroy 
St-Florentin 
Cheyanneâ 
Prnnoy 
Chablis 
Bassou 

Mont-St-Sulpiee 
ViUen.-l'Arcb. 


3 

24 

27 

43 

47 

35 

43 

43 

8 

23 

41 

47 

40 

45 

• 

48 

7 

7 

42 

23 

40 

47 

44 

45 

6 

23 

7 

22 

4 

45 

4 

24 

44 

38 

» 

20 

6 

6 

» 

22 

45 

32 

8 

23 

6 

32 

5 

47 

45 

37 

7 

49 

7 

7 

7 

25 

40 

40 

8 

7 

4 

4 

40 

40 

8 

20 

9 

9 

» 

27 

3 

24 

3 

45 

12 

43 

44 

24 

46 

28 

42 

33 

9 

24 

7 

24 

3 

42 

7 

28 

3 

30 

7 

7 

9 

49 

» 

24 

6 

27 

8 

8 

8 

49 

4 

24 

455 

45 

9 

48 

47 

27 
46 
35 
46 
23 
45 
73 


34 
34 


49 
34 


44 
49 


33 

44 


49 
54 
56 
46 
75 
SI 


10 


34 
40 
90 
49 
48 
56 


65 

24 


54 
79 
54 
42 


42 
49 
84 

27 
8 
40 
24 
44 
48 
45 
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COimUMBS. 


^  t*  S  <A 

«s 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE 


DISTANCE 

de  la  commune 

aa  I    il    I  an 
cant.   rarr.  ch.-I- 


Ghitrr 
GÎBenr 
CWry 

ColUn 

GoHemiers 

Commissey 

Gompigny 

Cornant 

CouJaingeron 

Coalanges-la-Vin. 

Coolanges-sar-Y. 

Contours 

CcuTcetkux 

Coorîgeoay 

CooMy 

OoorloB 

GOUTSOB 

Coartoîn 

Conriois 

Cofatamoiix 

Grain 

GraTant 

Cmzy 

Cry 

Ciidot 

Ca8sy4ea-Forge8 

Cosy 

Cay 

Dannemoine 

Biey 

IHgea 

BiUo 

Dissangit 

Bixniont 

DoUol 

DomaU 

Domecy-s.-Cure 

Domecy-s.-le-y. 

Dracy 

Dmyes 

Dyé 

J^énj 

£^'«elies4e-Boc. 

Epiaean*le«-YoTes 

Spinenil 

Acamps 

Cacoiires 

Kfooo 

EêUTi 

tUiê 
SUuiea 

KtÎTey 
Brry 
Festigny 
Flacy 


1520 
469 

i6ao 

1316 
1071 
1304 

778 

506 

853 
1059 
1058 
1739 

975 
2989 
1004 
1673 
3419 

606 

429 

868 

989 
2254 
5935 
1116 
1871 
1362 

493  i 

697 
1029 
1024 
3590 

301 

733 
4218 
152H 
2416 
2057 

621 
2196 
3947 
1700 

802 
2369 

704 

621 


751 

1205 
539 

4479 
889 
686 

2803 
454 
556 

1250 


15480 
19056 
15274 
10049 
11387 
15469 
14390 

5653 

7622 
35457 
21978 
12627 
21937 
30668 

9397 
38770 
36164 
12623 

9497 
11657 

6828 
39859 
47247 
32711 
30061 
34693 
24063 
27524 
14637 
13180 
47011 

2683 
16757 
39038 
26045 
53883 
22972 

8158 
23187 
29961 
15657 
10970 
21599 
13012 
18389 
36699 
20268 
30637 

8801 
22264 
16210 
12456 
18704 
19836 

10063 
20798 


OhabUs 
Guilion 
L'l8le«ur-Ser. 
Tonnerre 
Sens 
Cruzy 
Sergines 
Sens 

Coulanges-Ia-V. 
Coulanges-ia-V. 
Coul.-sur-Yon. 
Cerisiers 
Sergines 
VUlen.-l'Arch. 
Chablis 
Sergines 
Courson 
Chéroy 
Sens 

L'Isle-sarle-S. 
Coul.-sur-Yon. 
Vermenton  , 
Cruzy 

Ancy-le-Franc 
Saint-Julien 
Guilion 
Ancy-le-Franc 
Pont-sur-Yon. 
Tonnerre 
Charny 
Toucy 
Cerisiers 
Ll8le-8ur-le>S 
Yillen.-s-Yonne 
Chéroy 
Id. 
Vézeiay 
Ayailon 
Toucy 
Courson 
Flogny 
Toucy 
Sens 
Joigny 
Tonnerre 
Coulanges-la-Y. 
Coulanges-la-¥. 
Brienon 
Vermenton 
Coulange-s.-Y. 
Ayailon 
Sens 
Noyers 

Pont-sur-Yonn. 
Coul.-sur-Yon. 
Villen.-rArch. 


Saint-Bris 

Guilion 

L'isle 

Tonnerre 

Sens 

Tanlay 

Serines 

Egriselles-le-B . 

Coulanges-la-V. 

Coul.-la-Vin. 

Coulanges-s.-Y. 

Cerisiers 

Sergines 

VUlen.-l'Arch. 

Chablis 

Courlon 

Courson 

St-Valérien 

Sens 

Llsle-s.-le-S. 

Coulanges-s.-Y. 

Cravant 

Cruzy 

Nuits 

St-Martin-d'Or. 

Cussy-ies-F. 

Ancy-le-Franc 

Pont 

Tonnerre 

Villefranch-8'  P 

Pourrain 

Arces. 

L'Isle 

Dixmont. 

Chéroy 

St-Valërien 

Vézeiay 

Sermizeiles 

Toucy. 

Druyes. 

Flogny. 

Pourrain 

Egriselles-le-B. 

Basson 

Tonnerre 

Chevannes 

Champs 

Brienon 

Vermenton 

Etais. 

Avalion 

Véron 

Noyers 

Pont 

Coul.-sur-Y. 

Villen.-rArch. 


13 

14 

3 

13 

2 

17 

10 

10 

8 

8 

13 

7 

3 

22 

13 

13 

9 

17 

■ 

13 

• 

33 

10 

34 

12 

27 

8 

28 

6 

19 

8 

20 

•  • 

23 

14 

17 

4 

4 

4 

19 

1 

34 

5 

19 

» 

32 

13 

31 

12 

22 

7 

10 

1 

19 

7 

8 

5 

5 

8 

24 

9 

18 

7 

19 

2 

17 

10 

15 

6 

19 

12 

20 

9 

16 

10 

10 

4. 

28 

11 

32 

7 

13 

12 

17 

16 

16 

8 

8 

3 

3 

12 

11 

3 

10 

3 

15 

6 

28 

17 

45 

4 

4 

0 

9 

12 

52 

6 

9 

3 

31 

4 

27 

14 
63 
51 
29 
61 
42 
79 
71 
17 
15 
33 
45 
85 
61 
19 
78 
23 
75 
62 
48 
34 
19 
55 
66 
49 
58 
54 
66 
40 
46 
18 
39 
49 
42 
76 
66 
57 
45 
28 
32 
30 
17 
55 
20 
58 
11 
10 
26 
28 
45 
47 
54 
50 
67 
31 
59 
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COMMUNES. 


5S 


a  w  C  fs 

«.sa  S 

§•33 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


D18TA1ICB 

de  la  commune 

aa  I   I    t  as 
eaDt.|rarr.|di.>l 


Fleurigny 

Fleury 

Fléy 

Flogny 

Foissy 

Poissy-Ies-Vézelay 

Fontaine  la-GaiJ. 

Fontaines 

Fontenailles 

Fontenay  p.  Chab. 

Fonlenay  p.  Véz. 

Fontenay-g.-Fonr. 

FontenouUies 

Fonienoy 

Fouchères 

Fournaudin 

Fouronnes 

Fretnes 

Fnlvy 

Fyé 

Germtgny 


Gigny 
Girolle 


Girolles 

Gisy-ies-Nobles 

Givry 

Gland 

Grandcharop 

Grange-le-Bocage 

Grimault 

Gron 

Gnercby 

Gnillon 

Gunry 

Gy-ljEvêque 

Hauterive 

Héry 

Irancy 

Island 

Jaulgei» 

Joigny 

Joiiancy 

Jouz-la-Vilie 

Jouy 

Jully 

Jnnay 

Jussy 

La  Belliole 

LaCelle-StrCyr 

La  Chapclle-8  -Or. 

La  Cbapefle-Vaup. 

La  Chapeile-V.-F. 

Ladnz 

La  Ferté-Loup. 

Lailiy 

Lain 

Lainaecq 


4628 

21163 

i506 

29746 

817 

10280 

1266 

24228 

2458 

36417 

553 

6669 

1061 

8270 

2156 

27656 

276 

3158 

505 

3854 

1548 

12324 

1231 

12060 

1646 

14224 

1590 

19493 

1472 

21532 

917 

4694 

1779 

15265 

497 

5041 

383 

14814 

695 

6770 

1167 

53747 

1077 

16612 

1634 

30702 

1092 

38430 

843 

14030 

1667 

10413 

2829 

32099 

1290 

7309 

2377 

17866 

1173 

18296 

1186 

28524 

1194 

37499 

1312 

29683 

1499 

12287 

725 

13486 

2119 

50590 

1198 

33280 

2066 

33818 

1214 

42575 

4667 

188197 

594 

3866 

4379 

26952 

1761 

58537 

1976 

52253 

363 

8110 

728 

1455S 

862 

15184 

1857 

53004 

1792 

27098 

504 

11777 

1109 

22354 

754 

9771 

3048 

29595 

2236 

26426 

1018 

9972 

8500 

17212 

Sergines 

Aillant 

Tonnerre 

Flogny 

Villea.-rArch. 

Vézelay 

Sens. 

Saint-Fargeau 

Courson 

Cbablis 

Vézelay 

Coulanges-s-Y. 

Charny 

Saint-Sanyeur 

Chéroy 

Cerisiers 

Courson 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

Si-Florentin 

Cmzy 

Avallon 

Pont-s.-Yonne 

Vézelay 

Crazy 

Charny 

Sergines 

Noyers 

Sens 

Aillant 

Guillon 

Seignelay 

Coulanges-la-V. 

Seignelay 

Id 
Coulanges-la-V. 
Avallon 
St-Floreniin 
Joigny 
Noyers 
Llsle-s.-le-S. 
Chéroy 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Coulanges-la-V. 
Chéroy 
Saint-Julien 
Sergines 
Ligny 
Flogny 
Aillant 
Charny 
ViUen.  l'Arch. 
Coorson 
St-Sanrenr 


Thorigny 

Fleury 

Chablis 

Flogny 

Villen.-rArch. 

Vézelay 

Sens 

Toucy 

Courson 

Cbablis 

Vézelay 

Mailly-le-Chât. 

Charny 

Toucv 

St-Valérien 

Arces 

Courson 

Annajf-ft-Serein 

Ancy-le-Franc 

Cbablis 

St-Florentin 

Senneyoy-le-Bas 

Ayallon 

Pont-sur-Y. 

Sermizelles 

CruzT 

Granuchamp 

Thorigny 

Noyers 

Sens 

Guerchy 

Guillon 

Monétean 

Gy-rBrèque 

Seignelay 

Héry 

Vincelles 

Ayallon 

StrFlorentin 

Joigny 

Noyers 

Joux-la- Ville 

Chéroy 

Ancy-le-Franc 

Tonnerre 

Champs 

Saint-Valérien 

Cézy 

Thorigny 

Maligny 

Flogny 

Aillant 

La  Ferié-Lonp. 

Villen.-rArch. 

Onaine 

8^SaaTeur 


13 

14 

TO 

10 

17 

14 

11 

11 

25 

» 

15 

dO 

5 

19 

eo 

5 

16 

54 

8 

8 

66 

18 

86 

30 

5 

22 

22 

6 

26 

26 

8 

19 

57 

15 

24 

24 

4 

31 

53 

9 

28 

28 

12 

13 

71 

18 

42 

48 

5 

24 

24 

8 

14 

40 

4 

23 

54 

2 

21 

21 

4 

33 

33 

9 

28 

63 

8 

8 

44 

4 

11 

69 

8 

10 

42 

7 

21 

« 

11 

32 

32 

15 

20 

77 

6 

87 

44 

6 

6 

58 

8 

13 

18 

» 

16 

63 

6 

10 

10 

5 

10 

10 

3 

16 

16 

2 

14 

14 

8 

14 

14 

7 

7 

51 

7 

30 

30 

• 

• 

28 

5 

25 

43 

12 

16 

39 

5 

26 

71 

12 

30 

65 

3 

3 

34 

5 

10 

•0 

12 

20 

67 

9 

8 

35 

7 

12 

67 

7 

21 

21 

2 

13 

34 

6 

16 

21 

13 

18 

57 

3 

23 

59 

12 

30 

ao 

10 

39 
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ÇOmiUNBS. 


Superficie 
en  hect 

mi 

•S 

CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTB. 


DI8TAHCB 

|de  la  commune 

ao  I    k    I  an 
eant.  rarr.|eh.-I. 


LaUnde 

La  Uothe  auz-Aul. 

La  Posiote 

Lanid)e>SalBt-Gjdroine. 

Lassoii 

Layao 

La  ATillotie 

Lea  Bordes 

Les  Glérimo'8 

LesOnnes 

Les  Sièges 

Len^Dj 

Levis 

Lézinaes 

Lichèresp.^^. 

lâebères  p.  Ci-C. 

lâgoorelles 

LîgDy 

Lindry 

L.'l8le-8iir4e-Serein 

Lixy 

Loaesme 

Locy-le-Bois 

Lacy-sor-Cure 

Loey-8ur-Tonno 

Maffay 

Maillot 

MaillT-la-ViUe 

Mailly4e<^hâtean 

MAlay^e-Grand 

Mâlay-Ie-PeUt 

Malicorne 

Kaligny 

ICarébais-Beton 

lianneaiix 

Marsangis 

Massangis 

Xelifley 

Menade» 

lUrcy 

Méré 

Verry-la-Vallée 

Merry-Sec 

Mérry-sui-Yonne 

MéziOes 

Hichery 

IGgé 

Migennes 

MiBy 

MAlay 

Xolesmes 

Molinons 

MblosBies 

Mèoéleao 

Mimiaeber 


1013 

lieo 

895 

707 

5906 

1217 

1868 

855 
2360 
1334 
1208 
1596 
1658 
1431 
1155 
2740 
1522 

400 
1202 

636 
1037 
1059 

521 

819 
3075 

616 
2378 
3717 
2181 
1104 
1592 


1097 
1076 
1468 
2587 
2217 

570 

266 
1186 
1832 
1417 
2365 
5245 
1705 
1462 
1656 

549 
1200 

950 
1191 
2451 
1130 

1847 
*  1619 


16759 
3000 
14656 
32972 
13826 
45908 
11086 
18627 

8401 
29626 
31360 
15984 
41994 
17860 
20892 
14589 
53489 
15355 
10043 
18253 
13959 
11167 
37153 
10928 
13625 
52340 
12139 
32'51 
22811 
32411 
14210 
11497 
38792 

8879 
15149 
33313 
35458 
14678 
12037 

9233 
15121 
18990 
17580 
17155 
55402 
55762 
24233 
34987 
11843 
14195 

5662 
27676 

19733 
3^609 
83585 
22230 


Toucy 

1  Toncy 

7 

26 

26 

Ghany             IGharny 

3 

30 

51 

Yillen.-l'Arch. 

Thorigny 
Laroche 

11 

19 

64 

Joigny 

6 

6 

25 

Flogny 
Saint-Fargeau 

Neuvy-Sautour 
Lavau 

17 
8 

32 
55 

40 
52 

Aillant 

VUliers-St-B. 

15 

28 

29 

Villen.-s-Yonne 

Villen.-s-Yonne 

7 

18 

45 

Villen.-rArchey 

Villen.-l*Arch. 

9 

» 

■ 

Aillant 

Aillant 

8 

21 

28 

Villen.-l'Arch. 

Yillen.-l'Arch. 

8 

21 

50 

Toucy 

lieugny. 

8 

22 

22 

Toncy 

Toucy. 

11 

27 

27 

Ancy-le-Franc 
Chablis 

Lézinnes. 

7 

11 

46 

Gbablis 

H 

26 

26 

Vézelay 

Châtel-Censoir 

15 

30 

42 

Ligny 

Ligny 

5 

17 

17 

Id. 

Id. 

» 

21 

21 

Toucy 

Pourrain 

13 

13 

13 

Llsle-s.-le-S. 

L'Isle 

• 

15 

52 

Pont-8.-Yonne. 

Pont^.- Yonne 

12 

17 

75 

Joigny 

Joigny 
Viiriers.St-B. 

6 

6 

52 

Bléneau 

20 

36 

36 

A  vallon 

Lucy-le-Bois 

8 

8 

43 

Vermenton 

Vermenton 

4 

28 

28 

Coulanges-8.-YI. 

GouIangea-s-Y. 

4 

57 

37 

Avallon 

Ayallon 

8 

8 

56 

Sens 

Sens 

4 

4 

57 

Vermenton 

Mailly-la-Ville 

12 

27 

îl 

Coulanges-s.-Y. 

Mailly-le-Chflt. 

12 

27 

27 

Sens 

Mâlay-le-Grand 

6 

6 

51 

Id. 

Id. 

8 

8 

55 

Charny 

Si-llaitia-fi-Ooaiine 

8 

57 

42 

Ligny 

Maligny 

4 

20 

20 

Charny 

Charny 

9 

42 

47 

GuiUon 

Guillon 

11 

19 

61 

Sens 

Egriselles-le-B. 
Llsle 

12 

12 

52 

L'IsIe-s.-le-Ser. 

6 

21 

48 

Cruzy 

Tanlay 

16 

11 

46 

ATallon 

Vézelay 

11 

11 

55 

Brienon 

Brienon 

4 

21 

27 

Liany 
Aillant 

S*-Aubin-Gh.-N. 

6 
11 

26 
24 

26 
22 

Courson 

Courson 

5 

18 

18 

CouIanges-8-Y. 

MaillY-Ie-Chât. 
Mézilles 

10 

32 

32 

Saint-Fargean 

10 

39 

34 

Pont-s.-Yonne 

Pont 

4 

14 

72 

Goulanges-la-V. 

Migé 

7 

16 

16 

Joigny 

Migennes 

11 

11 

22 

Chablis 

Chablis 

3 

18 

18 

Noyers 

Annay-8- Serein 

7 

16 

36 

Courson 

Courson 

3 

26 

26 

Vinen.-rArch. 

Villen.-rArch. 

2 

22 

57 

Tonnerre 

Tonnerre 

6 

6 

41 

Auxerre 

Monéteau 

6 

6 

6 

Chéroy             {Montacher 

4 

21 

78 

Ligny 

iHontigny 

8 

12 

12 
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« 

â  o  «; 

DISTANCE 

s*2  o  *> 

SfeiS   CANTONS. 

BUREAUX 

de  la  commune 

COMMUNES. 

de 

, — ^^^  ^ 

1*6 

POSTE. 

"  1  *   î". 

S  S 

«J-SI 

tant. Iran*.  eli>l. 

Montillot 

Montréal 

Mont-Saint-Sulp. 

Mouffy 

Moalins.  p.  Nay. 

MouUns-s.-Ouanne 

Moutiers 

Nailly 

NeuiUy 

Neuyy-Saulour. 

Nitry 

Noé 

Noyers 

Nuits 

Onnoy 

Onanne 

PacT-sur-Arin. 

Pailly 

Parly 

Paron 

Paroy-en-Olhe 

Paroy-sur-Tholon 

Pasilly 

Passy 

Percey 

Perreuse 

Perreux 

Perrigny 

Perrigny-s.-Arm. 

Pîcrre-Perlhuis 

Piffonds 

PimeUes 

PIzy 

Plessis-du-Mé^ 

Plessis-Saint-Jean 

Poilly-s.-Tholon 

Poil1y-s.-Sereîn 

Poinchy 

Pontaubert 

Pontigny 

Pont-sur-Vanne 

Pont-sur-Yonne 

Pourrain 

Précy 

Précy-le-Sec 

Préffilbert 

Prény 

Provency 

Prunoy 

Quarre-l-Tombes. 

Quenne 

Quincerot 

Ravières 

lebourceaux 

.^offey 

Rogny 


2245 

26891 

742 

31073 

1961 

52559 

489 

4619 

1513 

10332 

1025 

15372 

3141 

30066 

2161 

25159 

1339 

39738 

1906 

49243 

3470 

34771 

855 

8373 

3566 

35201 

1158 

36889 

1333 

27221 

2916 

38364 

1835 

30588 

1489 

.  25488 

2077 

29176 

1050 

16861 

532 

12287 

421 

12885 

999 

6019 

574 

9613 

957 

19418 

574 

5658 

2637 

19742 

1263 

43361 

1399 

28900 

734 

7909 

2455 

39644 

991 

11361 

1208 

31881 

777 

16529 

1103 

20883 

1956 

33421 

2128 

18626 

506 

11913 

391 

12178 

1193 

23381 

1047 

18883 

1383 

574SO 

2585 

3«545 

2116 

41771 

1674 

13560 

643 

13414 

1419 

7947 

1188 

27473 

2489 

42634 

4605 

38497 

872 

15156 

991 

7508 

2185 

61717 

479 

15683 

854 

13193 

3258 

25978 

Vézelay 

Gttillon 

Seignelay 

Gourson 

Noyers 

Toucy 

Saint-Sauveur 

Sens 

Aillant 

Flogny 

Noyers 

Sens 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Seignelay 

Courson 

Ancy-le-Franc 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

Sens 

Flogny 

St-Sauyeur 

Charny 

Auxerre 

Ancy-le-Franc 

Vézelay 

Vil  len.- s- Yonne 

Cruzy 

Guillon 

Sereines 

Aillant 

Noyers 

Chablis 

Avallon 

Lïeny 

Viuen.-l'Arch. 

Pont-s.-Yonne 

Toucy 

Saint-Julien 

L'Isle-s.-le-Scr. 

Vermenton 

Chablis 

L'Isle-s.-le-Ser. 

Ghamy 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

Ancy-le-Franc 

St-Florentin 

Flogny 

Bléneau 


Vézelay 

Guillon 

Mont-S-Snlpice 

Courson 

Noyers 

Toucy 

Saint-Sauveur 

Sens 

Neuilly 

Neuvy 

Noyers 

Theil 

Noyers 

NuiU 

Brienon 

Ouanne 

Lézinnes 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

Véron 

Flogny 

Saint-Sauveur 

Charny 

Auxerre 

Aisy 

Vézelay 

Villen.-sur-Y. 

Cruzy 

Guillon 

Sersines 

Aillant 

Poilly-s-Serein. 

Chablis 

Avallon 

Pontigny 

Theil 

Pont 

Pourirain 

Sépeaux 

Joux-la-Ville 

Vermenton 

Chablis 

LIsle-sur-le-Ser. 

Prunoy 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

Ravières 

StrFlorentin 

Flogny 

Rogny 


7 

18 

37 

7 

12 

59 

7 

21 

21 

5 

19 

19 

6 

19 

44 

4 

26 

26 

2 

41 

41 

7 

7 

65 

9 

10 

21 

13 

28 

35 

11 

23 

30 

11 

11 

54 

» 

20 

38 

8 

27 

58 

7 

19 

19 

11 

24 

24 

6 

14 

49 

6 

19 

74 

6 

19 

19 

4 

4 

61 

7 

24 

30 

4 

4 

33 

7 

27 

64 

12 

12 

80 

4 

19 

78 

10 

43 

43 

6 

31 

43 

4 

4 

58 

13 

32 

4 

6 

14 

67 

12 

29 

55 

4 

15 

56 

7 

23 

30 

9 

23 

17 

4 

21 

49 

5 

17 

19 

14 

14 

54 

2 

17 

69 

4 

4 

14 

4 

19 

40 

12 

13 

56 

» 

12 

23 

10 

14 

20 

13 

13 

47 

17 

16 

44 

7 

23 

70 

7 

20 

7 

7 

8 

56 

4 

23 

56 

• 

48 

24 

7 

7 

35 

10 

28 

47 

If 

28 

41 

8 

24 

46 

7 

8 

04 

8 

53 

59 
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COMMUNES. 


0» 

5S 


O 
O 


1^8 


GANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTÂNCB 

de  la  commune 


au 
eant. 


rarr. 


an 
ch-1. 


RoBchères 

RottMoa 

RoQTTay 

Rozoy 

Ragny 

Saey 

SainpniU. 

Saiiit*Agnaii 

SaintrAndr^ 

St-Aabin-Ch.-Neuf 

SI'A  ubin-«.-Yomie 

Saint-Brancher 

SaintrBris 

Saint-Clément 

StrC  yr-Ies-Golons 

St-Denisp.  Sem 

St^Deni  s-s-Ouanne 

Saint-Fargeau 

Sainl-Florentin 

Saint-Georges 

St-GermaioHl.-Ch . 

St^ulien-du-Sault 

Saint- Léaer 

St-Lonp^'Ordon 

St-Mariin-des-Ch. 

St-Martin-d'OrdoD 

St-Martin-dn-Tert. 

SIrMar  tiD-s.-Arro . 

St-Martin-s.-Oere 

StrMartin-sOreuse 

St-Martin-s.-Ouan . 

StrMaarice-a  JI.-H . 

St-Maurice-le-Vicl 

Si-Maarice-Tbiz. 

Saint-Moré 

Saint-Pére 

Saint-PriTé 

St-Romain-le-Pr. 

Sainl-SauTear 

Saint-Serotin 

Sainir  Valérien 

Saint- Vinnemer 

Ste-Colombe 

Ste-CoIombe-s.-L . 

Ste-Magnance 

Sainte-Pallaye 

Sainte-Verlu 

SainU 

Salicny 

Sanaboarg 

Santigny 

Sarry 

SaoTigny-ie-Bear. 

8anvigny-le-Boi8 

Savigny  ^   1 

SaTîgny-en-T.-Pl.  I 


H36 

7715 

rei 

17631 

759 

14084 

597 

8424 

4389 

11647 

277  < 

29350 

2283 

18361 

4344 

24869 

«434 

43561 

2490 

25636 

887 

27304 

2207 

13362 

3423 

108110 

847 

18583 

3458 

37839 

676 

13228 

1021 

7719 

5080 

60352 

1108 

92224 

960 

36422 

3592 

39792 

2381 

86719 

3381 

34060 

1767 

33866 

3422 

24013 

1017 

18457 

691 

9798 

1412 

25751 

458 

6210 

1591 

19869 

1536 

10668 

3317 

37488 

493 

10331 

195 

5057 

1198 

150i9 

1531 

21679 

4141 

37066 

1036 

16652 

3088 

43846 

1410 

19905 

2232 

49168 

1262 

25396 

1848 

41554 

1476 

17246 

1937 

25061 

407 

11621 

1435 

16279 

2771 

34594 

999 

15306 

1246 

16676 

935 

21345 

2564 

10323 

483 

15770 

1534 

26960 

1644 

24495 

870 

55971 

SaintrFargeau 

Villen.-s-Yonne 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Sainl-Saureur 

Pont.-s.-Yonne 

Guiilon 

Aillant 

Joigny 

Quarré 

Auxerre 

Sens 

Chablis 

Sens 

Charny 

Sl-Fargeau 

St-Florentin 

Auxerre 

Quarré 

Saint-Julien 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Fardeau 

Saint-Julien 

Sens 

Cruzy 

Aillant 

Sergines 

Cbamy 

Sergines 

Aillant 

Aillant 

Vézelay 
Id. 

Bléneau 

Saint-Julien 

Saint-Sauveur 

Pont-sur-Yonne 

Chéroy 

Crnzy 

L'Isle-sur-le-S. 

Saint-Sauveur 

Quarré 

Vermenton 
I  Noyers 

Samt-Sauveur 

Sens 

AncT-le-Franc 

Guiilon 

Noyers 

Guiilon 

A  vallon 

Cbéroy 

Guiilon 


Saint-Fargeau 

Villen.-sur-Y. 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Entrains  (  Nié  v) 

Villen.-la-Guy. 

Cussy-Ie&-F. 

S'-Aubin  Ch.-N 

Cézy 

Cussy-l.-Forges 

Saint-Bris 

Sens 

St-Bris 

Sens 

Charny 

Saint-Fargeau 

Saint -Florentin 

Auxerre 

Cbastellux 

Saint-Julien 

Saint-Léger 

8t-Martin-d'0r. 

Saint-Fargeau 

St-Martin-dOr. 

Sens 

Tanlay 

S'-Aubin-Cb.-N 

Thorigny 

St-llartin-s-Onanne 

St-Maurice-R-H 

Aillant 

Id. 
Arcy 
Vézelay 
Saint- Privé 
Se peaux 
Samt-Sauveur 
Pont-sur-Yonne 
Saint-Valérien 
Tanlay 

L'Isle-sur-le-S. 
Sainl-Sauveur 
Cussy-les-F. 
Vermenton 
Poilly-s-Serein 
Saint-Sauveur 
Sens 
Lézinnes 
Guiilon 
Noyers 
Cussy-les-F. 
Avalfon 
Egriselles-le-B. 
Cussi-les-F. 


5 
3 
8 
6 
8 
9 
13 
15 
5 
8 
5 
6 
9 
2 
10 
4 
8 


5 

8 
• 
4 

11 
8 

10 
3 

15 
8 

12 
5 

24 
7 
5 

15 
2 
5 

18 
• 

6 
8 

14 
5 
6 

13 
6 

11 
5 
6 

12 
9 
7 
4 
4 

17 
2 


20 

17 

6 

17 

33 

43 

27 

13 

21 

5 

15 

9 

2 

18 

4 

29 

49 

31 

5 

11 

10 

23 

21 

53 

20 

3 

9 

21 

12 

30 

26 

20 

18 

17 

13 

56 

13 

39 

18 

16 

10 

11 

41 

14 

23 

14 

35 

6 

15 

20 

27 

17 

4 

22 


47 
17 
51 
52 
33 
43 
79 
60 
23 
32 
67 

9 
60 
18 
61 
38 
44 
31 

5 
62 
37 
75 
48 
47 
47 

61 
44 
20 
68 
40 

or 

18 
18 
35 
51 
51 
35 
39 
75 
73 
45 
50 
41 
62 
23 
34 
35 
64 
43 
62 
4d 
65 
Ml 
59 


15      63 
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COMMUNES. 


le 


5 

0B  V 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTB. 


018TAMGB 

de  la  commune 


au 
cant. 


rarr. 


ao 
cb-J. 


Sceaux 

Seignelay 

Sementron 

Senan 

Seimeyoy-le-Bas 

Senneyoy-le-Haut 

Sens 

Sépeaux 

Septronds 

Serbonnes 

Sergines 

Sermizelles 

Serrigny 

Sery 

Sognes 

Sommecaise 

Sormery 

SoucT 

Sougeres 

Sougères-s-Sinot  te 

Soumaintrain 

Stieny 

Suoligny 

Taingy 

Talcy 

Tanlay 

Tannerre 

Tharoiseau 

Tharot 

Theil 

Thizy 

Thorey 

Thorigny 

Thory 

Thury 

Tissey 

Tonnerre 

Toucy 

Treigny 

Trévilly 

Tricbey 

Tronchoy 

Trucy-sur- Yonne 

Turny 

Val-de-Mercy 

Vailan 

Vallery 

Vareille 

Varennes 

Vassy 

Yauaeurs 

Vault  de  Lugny 

Vaumort 

Vaux 

Venizy 

Venouse 


1523 

37316 

1345 

46336 

H70 

11785 

«754 

35522 

869 

19871 

884 

15168 

2166 

33108'» 

1991 

41573 

1804 

8546 

993 

27189 

1896 

5i596 

701 

9640 

750 

8078 

425 

5005 

1043 

5748 

1552 

18543 

3106 

46516 

2162 

33510 

2650 

14827 

698 

• 

1061 

24106 

1786 

40898 

782 
2081 

1006L 
2250f 

688 

9782 

129S 

39224 

2893 

28614 

34» 

6305 

235 

S659 

1155 

20011 

553 

12540 

693 

8252 

1705 

19210 

825 

• 

2322 

19906 

596 

6756 

5827 

581783 

3192 

55471 

4696 

54981 

686 

27455 

661 

10400 

659 

13749 

831 

11093 

2497 

66  69 

1345 

15500 

1166 

30058 

1242 

18391 

1041 

15754 

1005 

10499 

741 

17393 

2744 

21435 

1619 

33635 

1452 

10019 

423 

14784 

4893 

112219 

792 

12265 

Guillon. 

Seignelay 

Courson 

Aillant 

Cruzy 

Id. 
Sens. 

Saint-Julien. 
Saint-Fargeau 
Sergines 

Id. 
Ayallon 
Tonnerre 
Vermenton 
Sergines 
Aillant 
Flogny 
Sens 

Saint-SauTeur 
Seignelay 
Flogny 
Ancy-le-Franc 
Chéroy 
Courson 
L'Isle-sur-Ie-S. 
Cruzy 
Bléneau 
Vézelay 
Avallon 
Vinen.-rArch. 
Guillon 
Cruzy 

Villen.-rArch. 
Avallon 
Saint-Sauveur 
Tonnerre 

Id. 
Toucy 

Saint-Sauveur 
Guillon 
Cruzy 
Flogny 

Couiangea-s.-Y. 
Brienon 
Couianges-la-y. 
Auxerre 
Chéroy 
Villen.-rArch. 


Guillon 

Cerisiers 

Avallon 

Sens 

Auxerre 

Brienon 

Ligny 


Guillon 

Seignelay 

Onaine 

Senan 

Sennevoy-Ie-Bas 

Id. 
Sens 
Sépeaux 
Samt-Fargeau 
Serbonnes 
Sergines 
Sermizelles 
Tonnerre 
Mailiy-la-Ville 
St-Maurice-R-H 
La  Ferté 
Neuvy-Sautour 
Sens 
Thury 
Seignelay 
Neuvy 

Ancy-le-Franc 
Sens 
Courson 
Thîxy 
Tanlay 

Villiers-St-Ben. 
Vézelay 
Avallon 
Theil 
Tbity 
Cruzv 
Thorigny 
Lucy-le-Bois 
Thury 
Tonnerre 

Id. 
Toucy 
Treigny 
Guillon 
Cruzy 
Tonnerre 
Mailly-la- Ville 
Saint-Florentin 
Cou  lange-la- V. 
Auxerre 
Vallery 
Theil 
Lig^ny 
Guillon 
Cerisiers 
Avallon 
Theil 
Auxerre 
Venizy 
Lignjr 


8 

11 

> 

13 

14 

26 

5 

8 

9 

28 

10 

27 

» 

B 

16 

15 

7 

46 

5 

16 

• 

19 

11 

11 

7 

7 

10 

26 

15 

24 

11 

24 

19 

35 

7 

7 

13 

36 

» 

> 

13 

28 

6 

24 

15 

8 

8 

28 

6 

17 

12 

9 

16 

38 

7 

10 

6 

6 

14 

12 

8 

17 

10 

16 

16 

15 

10 

10 

8 

35 

7 

7 

• 

» 

» 

24 

9 

45 

4 

14 

9 

ao 

7 

8 

15 

25 

12 

29 

4 

16 

6 

6 

6 

20 

12 

16 

2 

23 

10 

23 

6 

28 

6 

6 

14 

14 

6 

6 

10 

27 

7 

17 

57 
13 


25 
63 
62 
57 
36 
40 
74 
76 
41 
29 
26 
77 
31 
42 
63 


38 
59 
58 
28 
SU 
44 
38 
55 
46 
51 
57 
51 
63 
45 
35 
30 
35 
24 
45 
6f 
55 
43 
23 
35 
16 

6 
77 
54 
23 
60 
40 
4S 
49 

6 
33 
17 
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COMMUNB8. 

■h 

CANTONS. 

BUREAUX 
de 

DISTANCE 

de  la  commune 

^Smi 

1 

POSTE. 

an       ^    1  aa 

«• 

J      '   1                                  1 

eut.  rair.jeh-i. 

VenoY 

\mAguy 

Verlin 

2374 

49185 

Auxerre 

Auxerre 

6 

6 

2 

9318 

29487 

Saint-Florentin 

Saint-Florentin 

4 

27 

27 

1410 

26208 

Saint-Julien 

Saint-Julien 

5 

15 

42 

Vermenton 

2564 

85360 

Vermenton 

Vermenton 

• 

24 

24 

Vemoy 

1441 

21218 

Chéroy 

Egriselles 

20 

18 

61 

Véron 

1591 

25681 

Sens 

Veron 

9 

9 

42 

▼erUUy 

561 

4446 

Sergines 

Sergines 

10 

27 

77 

Yezannes 

900 

9619 

Tonnerre 

Tonnerre 

10 

10 

35 

Vézelay 

2180 

28699 

Vézelay 

Vézelay 

» 

15 

50 

Vézimnes 

630 

6716 

Tonnerre 

Tonnerre 

5 

5 

39 

▼ignés 
VillebleTin 

1177 

33884 

Guillon 

Guillon 

5 

18 

66 

716 

46209 

Pont-sur-Yonne 

VilIen.-la-Guy. 

11 

23 

78 

Vtlleboagis 

1181 

17715 

Chéroy 

St-Valérien 

15 

14 

72 

▼iilechétiye 

943 

7614 

Cerisiers 

Cerisiers 

4 

28 

42 

▼illecien 

760 

14195 

Joigny 

Cézy 

6 

6 

33 

▼iliefargeao 

1378 

48758 

Auxerre 

Auxerre 

6 

6 

6 

Vîllefranche 

2327 

23214 

Cbamy 

Villefranche 

7 

22 

44 

VUlegardin 

1078 

26595 

Pont-sur-Yonne 

Chéroy 

6 

23 

68 

Villemanoche 

1439 

46024 

Ponl-s.-Yonne 

Pont 

2 

14 

71 

VUlemer 

426 

11109 

Aillant 

Nenilly 

11 

13 

20 

VilleiiaT0tt4; 

290 

4995 

Pontrsur- Yonne 

Pont 

5 

8 

64 

YUleneuTe-la-Don. 

1444 

24749 

Chéroy 

St-Valérien 

17 

14 

72 

TUieneuTe-lft-Guy. 

1658 

101909 

Pont^ur-Yontte 

Villen. -la-Guy. 

12 

24 

81 

YilleiiettTe-l*Arch . 

673 

12895 

Villen.-l'Arch. 

Villen.-rAicb. 

• 

24 

55 

ViUeaeuTe-l.-Geii. 

2468 

18206 

Bléneau 

Gbampignelles 

12 

43 

43 

Villen.  St-SaWe 

703 

50576 

Limy 
Vinen.-sur-Y. 

Montigny 

12 

11 

11 

VUleoaiTe^ur-Y. 

4014 

106727 

Villen.-sur-Y. 

1 

17 

44 

Villeperrot 

815 

13517 

Pont-sur-Yonne 

Ponl 

4 

9 

19 

ViOeroy 

710 

12063 

Chéroy 

Sens 

15 

9 

66 

▼illeUiierry 

2088 

38752 

Id. 

Vallery 

11 

20 

76 

VlllevalUer 

837 

17946 

Joigny 

VillevalUer 

9 

9 

36 

Villiere-Bonneux 

1454 

17054 

Sergines 

Thorigny 
Ancy-le-Franc 

12 

24 

82 

Villiere-lM-Haots 

1911 

44755 

Ancy-le-Franc 

7 

24 

53 

▼illiers-Loais 

1107 

11240 

Villen.-l'Arch. 

Tbeil 

17 

13 

56 

▼tlliers-St-Benott 

2189 

27021 

AiUanl 

Villiers^t-Ben. 

16 

29 

32 

Villiers-s-Tholon 

1550 

18632 

Id. 

Aillant 

2 

12 

22 

Villiers-Vineax 

1118 

13366 

Flogny 

Flogny 

5 

16 

31 

Tillon 

943 

10667 

Cruzy 

Cruzy 

8 

21 

56 

vaiy 

585 

12987 

Ligny 

Maligny 

5 

19 

19 

Viii4*4^11es 

1255 

18456 

Coulanges-la-V. 

Vincelles 

5 

13 

13 

Vinœlottes 

185 

11553 

Id. 

Id. 

5 

14 

14 

Vinneof 

1526 

36811 

Sergines 

Gourion 

12 

23 

86 

Vireaox 

1458 

21847 

Ancy-le-Franc 

Lézinnes 

10 

13 

46 

Viviers 

918 

7735 

Tonnerre 

Tonnerre 

7 

7 

30 

Voisines 

2713 

27500 

Villen.-rArch. 

Thorigny 

14 

12 

70 

Volgré 

923 

13177 

Aillant 

Senan 

6 

11 

28 

Voutenay 

1004 

13297 

Vézelay 

Arcy 

13 

5 

37 

Tronerre 

1428 

10285 

Tonnerre 

Tonnerre 

8 

18 

33 

— '  76  — 
COMMUNES  DE  L'YONNE 

VAM  AARONDlSSftMBNT. 

PopulcUionÇ*),  Noms  des  Mairet^  AdjoinU^  Curés  C*)»  Dessenants  et  InsUluteurs, 


COMMUNES. 


'T-\  HA««8- 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Insiilatears. 


▲RRONDISSBMBNT    D'AUZBRRR. 


Accolay. 

918 

Aigremont. 

152 

Andryes. 

1032 

Appoigay. 

1435 

Arcy-ftur-Cnpe. 

1308 

Augy. 

351 

Adzbrrb. 

I803G 

Ayrolles. 

619 

Bazarnes. 

583 

Beaumont. 

3U 

Beauvoir. 

365 

Beines. 

693 

Bessy. 

496 

Bieigny-le-Carreaa. 
Bois-d'Arcy. 

337 

10(» 

Bouilly. 

310 

Chablis. 

2318 

Champs. 

650 

Cliarbuy. 

1211 

Charentenay. 

551 

Chastenav* 

302 

Ghemilly,"  p.  Seign. 

529 

ChemiUy-s-Serein. 

342 

Cheny. 

1106 

Chétt.    ' 

621 

Chevannes. 

1361 

Chichée. 

631 

Chichy. 

6'.i 

Chitry. 

600 

Coulanges-la-Vin. 

1229 

Cottlangeron. 

398 

Coulanges-sur-Y. 

937 

Coorgis. 

553 

Courson. 

1204 

Grain. 

6115 

Gravant. 

1179 

Diges. 

1640 

Dracy. 

607 

Dniyes. 

853 

Egleny. 

565 

Escamps. 

923 

Escolives. 

436 

Essert. 

141 

Etais-la-SauTîn. 

1802 

Préau  A. 
Gendre  Ad. 

André  Florimond 

Bonne  I. 
Bailly. 
Perreau  J. 

Ythibr. 

Biot  Delph. 
Visse  Del. 
Viliain. 
Chatelet  Th. 
Roblot  C 
Bonrdillat. 
Truchy  F. 
Poulin  A. 
Delettre  E. 
Folliot. 
Belvaux. 
Breton. 
Loury  Alcide 
Desfoux. 
Mathieu  E. 
Martin  Isid.. 
Boucheron  E. 
Clénieodot  Améd 
Perrin  H. 
Rigout  B. 
Dedron  L. 
Petit  A. 
Houdé. 
Bouille. 
Gollinot. 
Gourland. 
Dufour 
Cou  Ion  A. 
Creuset. 
Michaot. 
Baujard. 
Merbt. 
Ragon. 
Rapiu  A. 
Renaudin. 
Ménétré. 
Tournier. 


Gueullette. 
Renault. 

Moreau  C. 

Guyot  A. 

Bazin. 

Simonnet. 

Richard. 
Pelletier. 

Royer  D. 
Monin  A. 
Gaillard. 
Joly  A. 
Michaut  H. 
Qillot. 
Truchy  A. 
Tiliien  Jules. 
Pluot  E. 
Cailly. 
Petit  T. 
Durviile. 
Moreau. 
Proux  Max. 
Ravin. 
Gros  T. 
Mocquot  C. 
ClémendotV. 
Bezoulle  J. 
Mary  B. 
Rousseau. 
Hamelin. 
Desprez . 
Griffe. 
Tapin. 
Vincent. 
Lapert. 
Gautrot. 
Gagner  Is. 
Guet  Paul. 
AUard. 
Guenot  Hip. 
Pinat  C. 
Montar^ol. 
Givaudin. 
Duniont. 
Grange. 


Lebiet. 
Reynès. 

Roux. 

Monot. 
CbauTin. 
Lethorre. 
Appert 
guignepibd. 
I  Boussard. 
Deschamps. 
Blanchot. 
Vallée. 
Rousseau. 
Ferrand. 
Parisot. 
Piat. 
RégoiHs. 
Cuinet. 

DOBAN. 

Redon. 

Petiot. 

Debeauve. 

Auge. 

Roblot. 

Bougault, 

Horson. 

Bronze. 

Mocquot. 

RéUf. 

Geste. 

Roussel. 

Lenfant. 

AiLLOT. 

Renier. 

Crocbet. 

Durlot. 

Gâteau. 

Gaillard. 

Bain. 

FèTre. 

Le  Mené, 

Baudot. 

Jobert 

Hamelin, 

Pichard. 


i  Henry. 
Btia. 

{ Richard,  Duban. 


Brunot. 
llignot,  R<m4é. 
Desleau. 

Thorin.  Benard. 
MoreBD.  Bilion, 

Vallée. 

Houblin. 

Gillot. 

Beaqjard. 

Bourgeois. 

Fourrey. 

Truchy. 

Voisinot. 

Gallard. 

Peigné. 

Cornevin. 

Bouivoin. 

Chenllard. 

Buisson. 

Dupa«. 

Boucherai. 

Mercier. 

Cholat. 

Boimetat,  Martin 

Desbœufîs 

Renaud. 

Lagarde. 

Fèvre. 

Roger. 

Boulard. 

Chatte?. 

Fayolle. 

Montigny. 

Maadron.Tlssier, 

NevenxlGuUbert. 

Dufour. 

Fort. 

Soret. 

Badin. 

BouUotte. 

Serrais,  Séfoln, 
Meanier. 


(*)  La  population  est  indiquée  d'après  le  recensement  quinquennal  de  1891. 

\  )  Les  noms  des  curés  sont  en  lettres  petites  capitales,  ceux  des  de&servants  en 
lettres  romaines^  et  ceux  des  desservants  oineurs  en  lettres  italiques.  Un  —  indique 
IqS  communes  réunies  à  une  autre  pour  le  culte. 

/rota.  Les  dernières  élections  municipales  ont  en  lien  le  4  mai  1892. 
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COMMUNES 


Popnli- 

tiOB. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


iDslitutenrs. 


Festignjr. 

Fontenaiileft. 

Fontenay  p.  Chablis 

Footeiiay-8.-Four". 

Footenoy. 

Fonromies. 

F)é. 

Gennigny. 

Garay. 

Gy-T'Erèque. 

HanterîTe. 

Héry. 

Ireney. 

Jaulges. 

JassT. 

La  Chapelle- Vaup. 

Uia. 

Laimecq. 

Lalande. 

Leogny. 

LeTÎs. 

Lichèreap.  Algrem. 

Lignorelk». 

Ugny. 

Liodry. 

Lacy-sar-Cure. 

Lucy-snT' Yonne. 

Mailly-U-Ville, 

MaiUy-Ie-Château. 

Maliflsy. 

Méj?r 

Merry-Sec. 

Ilerry-sur-YonDe. 

Mi£é 

Mifly. 

Molesme. 

Monéteau. 

MoDtigny. 

MooUSaui  t-Sulpice. 

MoniTy. 

MoiiliBs-B.-Ouanne. 

Moatiers. 

Ormoy. 

Onaone. 

Pariy 

Perreuae. 

Pcrrimy. 

PoÎBchy. 

Pootigny. 

Paamin. 

Prégilberl. 

Préhy. 

Qneimes. 

Rebouneaux. 

RoaYray. 

Sacy. 

Saiopttito. 

SaintrBris 


231  Beaufumé  J. 
174  Godard. 
284  Gendre. 
204  Peut  Z. 
703  PelUer. 

470  Dnfonr. 

127  Gautheron  J. 

523  Lorey. 

562  Demeaaz. 

614  Bertheau  Z. 

317  Deguy. 
1368  Moreau. 

826  Cbariat. 

408  François. 

407  Rigoutal  E. 

206  Méral. 

499  Girault. 

913  de  fieanvais. 

Hl  Agnès  Emile. 

665  Colas. 

417  GéteJ. 

319  DuchÂtel. 

315  Tremblay. 
1264  Prot  E. 

985  Martin  F. 

233  Huot  J. 

BU  Just. 
1007  Chandelier. 

903  Prudot 
1037  Durnp  Y. 

323  Robert. 

411  ThUllëre 

471  De  la  Loge 
814  Yildien. 
211  Bonnet. 
354  J.  Richard. 
816  Bouchot  A. 
754  Gamet. 

1120  Prévost. 

209  Guerreau. 

412  Roblin. 
953  Flenry. 
647  Sourdillat. 

1027  Rondin. 
1005  UTollée. 

253  Magny. 

526  Fèvre. 

204  Coquart. 

823  Devilliat  H. 
4426  ChateletP. 

335  Guilly  Ed. 

210  DaudSer. 
465  Joussot. 
339  Lapoiz. 
298  Brillé. 
.578  Barbier. 
752  Delafaye. 

1520'GoisotA.        I 


Trémeaa. 

Berson  J. 

Ferre. 

Frélat. 

Breuillé. 

Chériot. 

Gautheron  N. 

DesTauz. 

Latroye. 

Martin 

Pilley  A. 

Cornu. 

Gauthier. 

Richard  ot. 

Renaudin  A. 

Rousselet. 

Cas. 

Pichon. 

Gilet  Clém. 

Muzard. 

Renaud. 

Blondeao. 

Hugot. 

Fournier  A. 

Rigalle  F. 

Bréchat  T. 

Yincent. 

Adam 

Delasire. 

BlauTillain. 

Léçer. 

Drillon. 

Sautreau. 

Billaudet. 

Mignard. 

Guiilot  Eloi. 

Claude. 

Lamas. 

Garoard. 

Morret. 

Durieuz. 

Jousserand. 

Baillot. 

Angitbert. 

Patbodot 

Marlot. 

Chouard. 

Cbatelain  G. 

Dubois  H. 

Fradin  E. 

Guilly  Aug. 

Defaiz. 

Naolin  Al. 

Dubois  C. 

Malaquin. 

Noiin. 

Grandiean. 

Girard. 


Durloi, 

Moreau, 

BaUirand. 

Jeannianlt. 

Pautrat. 

Jeannianlt. 

N... 

Brouge, 

Basset. 

Houy. 

Tis»ier. 

Prieuz. 

Arnaud. 

Dupas. 

Jooert. 

ChevaUy. 

Bardout. 

Poulin. 

Delonrme 

Laurent. 

Pautrat. 

Reynès. 

ChêTaliey. 

BONNIAC. 

N.... 

Hamelin. 

Guilliet. 

Monnier. 

Jays. 

Françon. 

Gouley. 

Lenfanf. 

Servolle. 

Brisedouz. 

Balitran. 

Dépargoe. 

BouTier. 

Pion. 

Dalbanne. 

Debeauve. 

Aléonard. 

N.... 

Regnault. 

Labour. 

Rousseau. 

Hallard. 

Garreau, 

Balitrand. 

Massé. 

Boudrot. 

Poulhès, 

Mereier. 

Taiol. 

Cuinet. 

Chrétîennot. 

Gamard. 

Magne. 

Cormier. 


Gallois. 

Fouchère. 

Habert. 

Morin. 

Messager. 

Roy. 

Moreaii 

Pemot. 

Vallée. 

Mairry. 

Macaire. 

DQrr. 

Blin. 

TéUrd. 

Marchand. 

Gautard. 

Barraud. 

JoUy. 

Fouché. 

Michaut. 

Misier. 

Rodot. 

Coulant. 

Ferlet,  Guilly 

Choux. 

Dureau. 

Prévost. 

Combraque. 

Pavillon. 

Javey. 

Pompon. 

Pinon. 

Bonnet. 

Baudot. 

Moreau. 

Leiong. 

Cholat 

Colas. 

Rodier. 

Chappellier. 

Féliz. 

Legrand. 

Létang. 

Robert. 

Drillon. 

Teinturier. 

Mothré. 

Gros. 

Landre. 

Chalmeau. 

Rousseau. 

Delétang. 

Cv^llas. 

Gravier. 

Caput. 

Landre. 

Carré. 

Slmonneau 
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COMMUNES. 


pBpvla- 
tioo. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


InsUtoteors. 


Saint^Cyr-1-Col. 

Sainte-Colombe. 

SaintrFlorenlin. 

Saint-Georges. 

Sainte-Patlaye. 

Saints. 

SaintrSanveur. 

Seignelay. 

Sementron. 

Sery. 

Sougères. 

Soi]gères-s.-Siiiolte. 

Taingy. 

Thnry. 

Toucy. 

Treigny. 

Trucv-sur-Yonne. 

Val-tte-Mercy. 

Vallan. 

Varennes. 

Vaux. 

Venouse. 

Venoy. 

Vergigny. 

Vermenton. 

Villelargeau. 

ViUeneayo43*-SaUe 

ViUy. 

Yinceiles. 

Vincelottes. 


Angely. 

Annaj-la-Côte. 

Annéol. 

Annouz. 

Asnières. 

Asquina. 

Atbie. 

AVALLON. 

Beauvilliers. 

Bierry-1-Beiles-Foiâ 

Blacy. 

Blannay. 

Brosses 

Bnssières. 

Chamouz. 

Chastellux. 

Ctiâtel-Censoir. 

Cisery-les-G.-Ormes 

Civry. 

Coutamoux. 

Cussy-les-Forges. 

Oissangis. 


721 

6t5 

3071 

589 

250 

1186 

4788 

125i 

377 

225 

1225 

304 

932 

1000 

3310 

2507 

312 
114 
647 
404 
398 
267 

1180 

524 
2149 
419 
253 
161 
800 


Denizot. 

MUlot 

Lancôme. 

Pèvrc. 

Girard. 

Simonnet. 

Merlou. 

Crocbot  p. 

Pierre  Anat. 

Ferlet. 

Gnenot. 

Potberat. 

Plessis. 

Angllbert  F. 

Defrance. 

Normand  A. 

Roger  Jast. 
Simpée. 
Caropenon  A. 
GiTaudin. 
Bnifanx  L. 
Cbardon. 

Momot  L. 

Pironelle. 

Rimbert. 

Pronz. 

Mafis  Georges 

Hontarde. 

BouUé  H. 

Bardout. 


Moreaa  G. 
Dabois. 
Sallot,  Vincent. 

Gttignolle. 

Moreau  Th. 

Ganneau. 

Havoué  N. 

Cambuzat  A. 

RaviUat. 

Fauconnier. 

Cbooz. 

Fournler. 

Dessignolle. 

Angilbert  A. 
I  Forgeron. 
l  Narioux. 
'  Mathieu. 

Allard. 

Guilly. 

Rémy  S. 

Bezouiiie. 

Rousseau. 

Dappoigny. 

Lboste. 

NauUn. 

Guijpiier 

Kleindre. 

Martin. 

Cbabertier. 

Vinot. 

Durup. 

Tribandot. 

Raveneau. 


ARROIfniSSBMBMT  D'ATALLON. 


407 
388 
60 
286 
480 
76-1 
234 

6076 

237 

040 
238 
220 
834 
472 
360 
552 
1135 
147 
248 
272 
662 
231 


Gaze. 

Baudot. 

Dnrey. 

D'AyouI. 

Chappuis. 

Perreau. 

BrenilianL 

Brbvson. 

Duché. 

B"  d'Anstnidet. 

Guichard. 

Lucy. 

Brisedoux. 

Savnr. 

Philippon. 

de  Chastellux 

Roche. 

Barbier. 

Sebillotte. 

Perrève. 

Gautherot. 

Riotte  Justin 


Joudrier. 

SoufiUrd. 

Perrault. 

PUin. 

ThiUult. 

Machuré. 

Rousseau. 

Barban. 

BbONDBAD. 

Tarteret. 

Yeuillot. 

Mithouard 

Biaisé. 

Mailleau. 

Soupault. 

Seilliébert. 

Ferrey. 

Baron. 

Dannoux. 

TaToiilot. 

Berruelle. 

Blandin. 

Boolmier. 


Bessières. 

Ûesgranges. 

Crescitz. 

ChevUIotte. 

Heurlst. 

Pichon. 

Gareau. 

Viault. 

Montenat. 

Berry. 
Desclaire. 

N. .  «. 

MiLLOT. 

Robin. 

Champenois. 

Persenot 

Meriot. 

Morisset. 

Par/go^. 

Leseur. 

Neveu. 

Leclerc,  Gcntis. 

Basset. 

I^veau. 

Didier. 

Jay,  Félix. 

RaffioU 

Laumet. 

DONDBlfNK. 

Longaud. 

Piard. 

Martin. 

Poulhès. 

Riotte. 

Albert. 

Dufonr. 

Houy. 

Lemoine. 

Gonot. 

Hébert. 

Chandenier. 

Lespagnol. 

ChrétiennoL 

Barton. 

Denis. 

Gemlsjnilbt. 

Berthand. 

Robin. 

Clouzard. 

Petit 

Lamblin. 

Hodon. 

Commun. 

Paris. 

Françott. 

Cheure. 

FUlieux. 

Guibert. 

FilUeux. 

Lesœnr. 

a 

Seguin. 

Cuisinier. 

Mathieu. 

Breuiliard. 

N  ... 

1  N... 

Caolin. 

Rance. 

Moricard. 

Gerbeau. 

Henry. 

Lhoste. 

Regnard. 

Lepeut. 
Deiestie. 

MOTHBRé. 

GOLOHRET. 

... 

Kettels. 

Bourgeois. 

Benoit. 

Grt&tin,VQiieaat 

Piffoux. 

Bodier   [Pilet. 

Hameiin. 

Renaud. 

Guttin. 

Sonnols. 

Kettels. 

Baron. 

Guibert. 

Poulet. 

Franjou. 

Benneton. 

Le CLERC. 

Caillot. 

Fraysse. 
Mathieu. 

Martin. 

Ythier. 

Tissier. 

Piaull. 

Marin, 

Grégoire. 

TUiUr. 

Blaisot 
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COMMUNES. 


Popula- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Instituteurs. 


Domecy-ftur-Care. 

Domecy-s-le-Vault 

Etaules. 

Foissy-les-Vezelay. 

Pontenayp.  Vézel. 

Girolles. 

Givry. 

GuilloD. 

Island. 

Jouxtla-Ville. 

Liehères. 

LlsIe-suHSerein. 

Lucy-te-Bois. 

Magny. 

Marmeauz. 

Massangis. 

Menadea 

Montiliot. 

Montréal. 

Pierre-Perthuis. 

PUy. 

Pontaubert. 

Précy-le-Sec 

Prorency. 

Qnarté4e8-Tombe8. 

Saint-André. 

Saint-Brancher. 

Sainte-colombe. 

Sainte-Ma^piance. 

St-Germain-  des-Ch . 

Saint-Léger. 

SaintrMoré. 

Saint-Père. 

Santigny. 

SauTigny^e-Beuréal 

SanTigny-le-Bois. 

Savigny-en-terre-P. 

Sceaux. 

SermîzéUeft. 

Talcy. 

Tharoiseau. 

Tharot. 

Thixy. 

Thory. 

TréTiUy. 

Vassy. 

VanlIdeLagny. 

VézeUy. 

Vignes 

Voutenay. 


AUlant 

Arces. 

Arroenn. 

Bassou. 

BeOeehaume. 

BèoB. 


761  DaTiot. 
2S9  De  Domecy. 
474  Caquereau. 
412  Montigny. 
560  Caquereau. 
313  Dannoux. 
346Batot. 
877  Gandras. 
394  Perrot. 
«097  Périgot. 
175  Pannetier. 
917  Chalcy. 
481  Monnet. 
H 66  Goujon. 
213  Halley  A. 
483  Béthery. 
«83  Defert. 
691  Gourlot. 
535  Rouzaud. 
245  Berthier. 
283  Barbier. 
431  Delert. 
606  Dncrot. 
481  Darin. 

Chevillotte. 


2104 


858 
406 
834 
«240 
1312 
315 
951 
271 
202 
628 
361 
265 
313 
285 
263 
173 
317 
317 
154 
271 
684 
937 
248 


Marchand. 

Poirier. 

Boursier. 

Picard  H. 

Deroir. 

Chariot. 

Brûlé. 

SoliTcau. 

Le^and. 

Noirot. 

Bourrey. 

Diot  P. 

Couetlant 

Mongeot. 

Bresson. 

Destot  d'Ainy. 

Minard. 
Guérard. 
Michelin . 
Champenois. 
Legast  A. 
Guttin. 
Detassaueiflpiie. 
Boblin. 


34llMorinat. 


Gaufroj. 

Bon. 

Berthier. 

Guignol. 

Morlet. 

Veuillot. 

Leduc. 

Maillot. 

HenautCLevU'**" 

Poulet. 

Marcout 

Renon. 

Lemeux. 

Marctmt, 

Talesansse. 

Riollet. 

Genty. 

Hurion. 

Mercier. 

Viteau. 

Robin,     [trat. 

Bécard. 

RigoUet. 

VUareaa,  Panne- 

Soupaull 

Polherat. 

Joffron. 

Marsigny. 

Picq. 
Guiniet. 

Sagette. 
Ganiot. 

Gaucher. 

Ghatey. 

RÉnoND. 

Pissier 

Moricard. 

Lairot. 

Bobin.     (nier. 

Râteau. 

Leréqne. 
Bidault. 

CambuzatiVar- 

Benoit. 

Poulet. 

Roof^eol. 

Degoix. 

Gelin. 

Charller. 

Rigollat. 

Colas. 

Porcheron. 

Regobis. 

Charbois. 

Durey. 

Smoif. 

Vallué. 

Fiilon. 

Barbe. 

Buet. 

Picoche. 

Courtot. 

ChAteau. 

Poillolte. 

Fénerol. 

Moreau. 

Mouchoux. 

Parai. 

Gillier. 

Ronde  Edme. 

Logerol. 

Thibault. 

Rostain  F. 

GuioproT. 

Gneniffey,  Faba- 
reao  et  LAporte. 

Deschamps. 

Millot. 

Aupépîn. 

Ghereau. 

Briffaux. 

Nolot,  Bonnerot, 

Sureau. 

Boutron. 

Gamns.  [Laporte. 

Simon. 

Aubron. 

Dobreoil.Detterey 

Carré  André. 

Ubbé. 

Voisenat. 

Cheure. 

Moreau. 

Bétbenr.Gromand 
Guichard. 

Gaumont. 

Bouchot. 

Marceiot. 

Mithouard. 

Laforest. 

Paupy. 

Morand. 

Dannoux. 

Colas-Naudot 

Gally. 

Deffressigne. 

Jolly  C. 

Perrot. 

Pécherot. 

Lazardeux. 

Gally. 

Lallement. 

Caillât. 

sifnon. 

Bonnotle. 

Gourlet. 

Michaut. 

Chauffard. 

Leblanc. 

Guichard, 

Mathieu. 

Thouard. 

Perdrix. 

Ramon. 

Santiffny. 

Oenta. 

Ghampdaveine. 

Baudm. 

Guichard. 

Tarterel. 

Torlet. 

Bierry. 

Tourdot. 

Bernard. 

froisse. 

Picard. 

Legast  Ch. 

Pillot. 

Sapin. 

Dumarcel. 

Noël. 

Rose. 

Doré. 

LORIDON. 

Guesnn, 

Gelin. 

Du  tartre. 

Dapoigny. 
1  Billot. 

Chariot. 

Poulaine. 

▲RROIIDISSBMXNT    DE    JOIGNT. 


«382 

900 
695 
593 
5f0 
557 


Roy  Pierre. 

Fonmier. 

Gandin. 

Ladoué. 

Jeanniot. 

JUnré. 


Lenoble  L. 

Grand. 

Poitral. 

Frontier. 

Paulmier. 

Brûlé. 


Padtrat. 

Noblot 

Riondel. 

Picon. 

Pommier. 

Boyer. 


Simard. 

Quénée. 

Finet. 

Ficatier. 

Bertauche* 

Moreau. 
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COMMUNES. 


Popola- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


InstitQtMin. 


Bléneaa. 

Bligny-en-Othe. 

fiœars. 

.  Bonnard. 

Branches. 

Brienon. 

Brion. 

Bassy-en-Olhe. 

Bussy-le-Repos. 

Ccrifly. 

Cerisiers. 

Cézj. 

Chailley. 

Chambeagle. 

Champceyrais. 

Champignelles. 

Champlay. 

Champloftt. 

ChainpTallon. 

ChamTres. 

Charmoy. 

Charny. 

Chassy. 

Chaumot. 

Chêne-Arnonll 

Chevillon. 

Chichery. 

Couiours. 

Cudot. 

Dicy. 

Diilo. 

Dixmont. 

Bpineau-les-YosYes. 

Bsnon. 

Fleur  y. 

Fontaines. 

FontenoulUes. 

Fournaudin. 

Grandchamp. 

Guerchy. 

JOlGNt. 

La  Gelle-Sainl-Cyr. 

Laduz. 

La  Ferié-Loupière. 

La  Moihe-aux-Auin. 

Laroche«SaiDt-€ydrolae. 

Lavau. 

La  Villotle. 

Les  Bordes. 

Les  Ormes. 

Looze. 

Louesme. 

Malicome. 

Marchais-Beton. 

Mercy. 

Merry-Ia-VtUée. 


20K4  Loop  E. 
129  Gongnet. 
76^1  Faudard  A. 

494  Latroye. 

495  Jouan 

25il  Parigot. 

760  Ratireaa. 
1059  Loup. 

540  Pathier. 

159  GAleau. 
1260  Jorry  H. 

996  Comebize. 

981  Baillet. 

216  Davean. 
1061  Durand. 
1416  Duguyot. 

734  Garreau. 

1221  Bezine. 

569  Boret  de  S.A. 

539  Gontraull. 

397  Saffroy. 
{494  Boulet. 

829  Ghanlin. 

682  Ricber. 

321  Pignon. 

591  Geste. 

4  «5  DefoUe. 

462  Legros. 

651  BiUllard. 

i72  Balsat. 

138  Larcher. 
1542  Toupance. 

375  GirauJon. 

436  Sourdillal.      I 
1180  Bouquin  N. 

962  llobe  L. 

551  Leclerc. 

416  Reloré. 

915  Nolot. 

641  Jacob. 

6218  Zanote  Fb. 

1101  xMilion. 

377  Frécault. 
1325  De  Mootalembert 

73  Cbapuis. 
1032  Rativeau. 
1332  Marlot. 

209  Berlhier. 

740  Senange  A . 

513  Bornât. 

381  Hureau. 

2:^0  Toinet. 

505  Darbois. 

307  Carré  A. 
91  Delagneau  L. 

862  Gallet. 


Baratbon. 

Delagneau. 

Adenin. 

Huot. 

Coucbe. 

Del  igné. 

Ferdut  L. 

Leseur. 

Vallée. 

Danguy. 

Vieillard. 

Cbastelain 

Lajoie. 

Fourre?  J.- A. 

Benard. 

GalopÎQ. 

Beaufils. 

Barbier. 


Delagneau. 

Prévo  t. 

Messager. 

Carré. 

DuTal. 

Grimard. 

Piat  Louis. 

Montigny. 

Crouzy. 

Benott. 

Rousseau. 

Auffroy. 

Martinet. 

Fouchy. 

Vallet. 

Didelin. 

Delagneau. 

Esclavy  E. 

Gallon. 

Ribailly. 

Brossier. 

Coffre. 

Vacbé. 

Bksnard. 

Neveux. 

Didout. 

Martin. 

Francbis. 

Rousseau. 

Percbin. 

Aillot. 

ti ou veau. 

Barré  A. 

Ribierre 

Quentin  Ricb 

Perrault. 

PiÛot. 

Paris  H. 

Gras  B. 

Bornât. 


\ 


BODGÀULT. 

Destrot. 
Ragot. 
Picon. 
ToUl. 

VOSGIEN. 

Truchy. 
Poulin. 
Riondel 
Bourgeois. 

PIPIOPI. 

Monchonx. 

Ragot. 

N... 

Raguet. 

Millon. 

Meunier. 

Gérard. 

Pbélut. 

Maître. 

Grn. 

TriDOif. 

Leufant. 

Préau. 

MofUn. 

Jean. 

Raoul. 

Bourgeois. 

Boiselle. 

Baus. 

N... 

Devinât. 

N.. 

Davi^non. 

Poulin. 

Cbaillou. 

Monin. 

N... 

Courtois. 

N... 

CréDean.  Ifillot 
et  Desvignes. 

Calmeau. 

Fouqueau. 

Lordereau. 

N... 

Pruvost. 

Rourgoin. 

Carré. 

Devinât. 

Tallard. 

Michaut. 

Fondras. 

Bureau. 

N 

Delagneau. 
Le  Mené. 


Lhuiilier. 
Guillaume. 
Michelaiie,  Lor- 
Leclerc.   [rot 
Brodin. 

Paquereau. 

Droi]iiny,Aocanlt 

Prin. 

Heurley. 

Nicaise. 

Tissier. 

Lemoine. 

Ghérest,  Paopert. 

Delomois. 

Pothion. 

Gestre. 

Ltmy. 
(  CbAteaa. 
i  Château. 

Moreau. 

TruchoD. 

Bruno. 

Malaquîn. 

Payeur. 

Naillet. 

Blillot. 

Digard. 

MiUot. 

Lenrant. 

Lassaossaie. 

Breuillé. 

llilUeUiGoorilloB 

MichaoU.  Marcel 

Secrétin. 

DopreuoIrpiclMm 

Vacber. 

Mercier. 

Bounon. 

Lefèvre. 

Boisseau. 

Jaiuzot. 

Gnilly. 

Chat. 

Brot 

Roy. 

Gillodes. 

N. 

Barraut. 

Grourlot. 

Ronsin. 

Finot. 

Chariots. 

Fouchy. 

Gillon. 

Ramon. 

Terrier. 

N.... 

Simonneau. 
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ADJOINTS. 


Institoteort. 


Méiilteft. 
Migenaes. 

Paroy-OiOtiie. 

Paroy-«ur>TholoB. 

Perreax. 

Piffoads. 

Poilty-siir-Tholoii. 

Précy. 

PniBoy. 


l 


Rooe 

Roosson. 

St-Aubin-Oh.-Nenr. 

St-AubiiM-Yoïkne. 

SM>eiiis-»Ouanne. 

St-Pargeaa. 

SWalien-do-SaoIt 

St-LoinHl'OrdoD. 

Sl-MMliiHles-eh. 

StrMarUftd'Ordoo. 

SI-Mariin-s-Ocie. 

St-Martia-fl-OiUD . 

Sl-Maurice-leVieil. 

St-Mattrioe-Thiz. 

Sl-Privé. 

^URomain-le  Preui 

SenaB. 

I^peaiu. 

l^pfrFoBds. 

2<Hiiniecaise. 

Taaneire. 

nirny. 

V^odeon. 

Venisy. 

ViUechetiTe. 

ViUecien. 

ViUernnche-S^Phal 

Villemer. 

ViUenenTe-les-GeD 

^^UleaeaTe-s-Yoïio. 

yUleTaliier. 

yUiien^UBenolt. 

nlUen^Thoion. 

jj^neanx. 

^bampigjiy. 

v#|iaiij||ont. 

ijbéroy. 

^oïiemien. 
Sonpigny. 
^naat 
VoQieeaaz. 


1318  Trainoaitle 
1806  Ternuel. 

765  Gaadeau. 

348  Charpentier. 

350  Chaumartia. 

777  Foarc  botte. 
lOlO  Baillot. 

951  MUier. 

783  Gaory. 

639  Gillon. 
1428  p'Harcoort. 

29tHDe  Vergennes 

358|jDlieD. 


1023 
339 
32(1 

2615 

1816 
542 
611 
480 
108 
80U 
519 
354 

1077 
396 
883 
788 
372 
522 
852 
901 
833 

1190 
562 
345 
382 
855 
3H2 
691 

5117 

4G7 
980 
761 
398 

539 
477 
1299 
409 
752 
363 
437 
249 
312 
211 


GraTÎer. 

Pellard. 

Ri  bière. 

David. 

Coste. 

Gayard. 

Gonrot. 

Girardot. 

Gallet. 

Baratin. 

Bardot  J. 

Gallet  A. 

Trou  vain. 

GarJeinhui.i. 

Garnier. 

Griache. 

Jalouiot. 

André  A. 

Tbillière. 

Na4ot 

Rallut. 

Garret. 

Moreau. 

Hathé. 

Gibert. 

Rosse. 

Hournon. 

Gauthier. 


Lemoce  de  Vu'i.  t 


Menu. 
Bénard. 
Lenoble. 
Cornebize. 

AIR01CDI88BMBNT  DE  8B1I8. 


Morel. 

Gallois. 

Fagotât. 

Lâchât. 

Chaumartln. 

Carré. 

Auger  Alexis. 

Breton  A. 

Mi  lion. 

Giroox. 

CheTrier. 

Rameau  G. 

Perrier. 

Gallet  E. 

Salmon. 

Binoche. 

Balliit,  Renaud. 

Roux. 

Moreau. 

Plumet. 

Beriot  G. 

Aucamut. 

Morisseau. 

Mâcha  voine. 

Jolib4ii<. 

Roland. 

Laurin. 

Cathelin. 

<;aunot. 

Trotard. 

Cadet  B. 

Fléaux. 

Cherebt. 

Collot. 

Sallot. 

Naudol. 

Yaunois. 

Vaudé. 

Leriche. 

Ladoué. 

Fléau. 

Moreau. 

Rancelin. 

Grange. 

Ghevallier. 

Legouge. 

Mathieu. 


I  Desmenzes. 
Fayolle. 
Huré. 
Pommier^ 
Girardot. 
Moreau. 

Ch€MVOiS. 

Mouchot. 

Renaud. 

Jean. 

Lelaing. 

Pallix. 

ChauwHt. 

Boullier. 

Guérinot. 

Courtois. 

Laprostb. 

FOOARD. 

Gasc. 

RéUf. 

Gâte 

N. .. 

Bureau. 

Mitaine. 

N. .   .. 

Baudin. 

N.   .. 

Soi  rat. 

Renauil. 

Chauvois. 

N. . . 

Fondras. 

Moreau. 

Balitrand. 

Gendot. 

N     ... 

Pinon. 

Muelzaech. 

Giffard. 

Fénérol. 

Chauvois. 

Rouanel. 

MOTREMÊ. 

Mo.>sot. 

Carré, 
j  Philippott 
I  Soirat. 


Jorry. 

Boullé. 

Perrier. 

Loyer. 

ThorailUer. 

Fluteau. 

Guichard. 

Moreau. 

Mouroux. 

Pétoox. 


Carré. 

Mou. 

Percheron. 

Rossignol. 

Venu  Ch. 

Rothier. 

Mouroux. 

Charpentier. 

Pain. 

Chanmont. 


Daguenet. 

CheTrier. 

Adam. 

Remy. 

BsBurr. 

De  Bazelle. 

Potdefin. 

Veillot. 

Meaume. 

N 


Feuilly. 

Prieur. 

Pinon. 

Ri^olel. 

Boise. 

Gagnepain. 

Bauffre. 

Arcbenaalt,  Be- 

Boinat.  (naît* 

Dalonzean. 

Gouvrion. 

Durville. 

Vivien. 

Belin. 

Courtois. 

Solas. 

Mai  hé. 

Dieu. 

Geoffroy. 

Blaisot. 

Renaut. 

N... 

Leclerc. 

Honcliot,  RoosU. 

Vie. 

Robrrt. 

Madoiie. 

Ancellin. 

Milachon. 

Corbin. 

Daumont. 

Mathey. 

Simon. 

Meunier. 

routée. 

Gautherot. 

Gourlot. 

Vosgien. 

Gason. 

Adam. 

Badin. 
,  Dedienne. 
t  Pléau. 

Paqucreau. 

IDuval. 
Delarue. 
Poisson. 


Bernard,  Loftoy. 

Desbordes  Iminy. 

Roabler ,    Dro» 

Gagé. 

Lhoste. 

Huet. 

Théoard. 

Babouot. 

Dufeu. 

Fraudio. 

6 
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COMUNES. 


Popula- 
tion. 


MAIRES. . 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Instituteurs. 


Courgenay. 

Courlon. 

Gourtoin. 

Courtois. 

Guy. 

Dollot. 

Domats. 

Eçriselles-le-Bocage 

Etigny. 

Erry. 

Flacy. 

Fleurigny. 

Fotssy. 

FoDtalne-la-Gailiar. 

Fouchères. 

Gisy-lea-Nobles. 

Grange-le-fiocage. 

Gron. 

Jony. 

La  BelUole. 

La  Chapelle-sur-Or. 

LaiUy. 

La  Postolle. 

Les  Clérimots 

Les  Sièges 

Lixy. 

Maillot. 

MAlay-le-Grand. 

MAlay-le-Petit. 

Marsangis. 

Michery. 

Molinons. 

Montacher. 

Nailly. 

Noé.      ' 

PaUly. 

Paron. 

Passy. 

Plessis4tt-Mée. 

Plessis-StJean. 

Pont-sur-Vanne. 

Pontrsur- Yonne. 

Rozoy. 

Saint-Agnan. 

Saint-Ciémcnl. 

SaintrDenis. 

St-Bfartin-  du-Ter  ire 

St-Mariin-s-Oreuse. 

St-Maurice-aux-R.-H 

Saint-Serotin. 

Sainl-Valérien. 

Salipy. 

Savigny. 

Sens. 

Serl)onneA. 
ergines. 


657 
904 
lit 
185 
330 
477 
891 
1157 
442 
220 
324 

485 

388 
333 
376 
553 
402 
567 
386 
293 
529 
426 
282 
338 
710 
126 
417 
860 
239 
778 
887 
263 
650 
759 
345 
34G 
440 
366 
224 
392 
304 
1855 
234 
il\ 
692 
202 
531 
592 
847 
472 
1116 
370 


Grand. 

Lefrane. 

Louismet 

Tesson  Jules. 

Ramonet. 

Tonnelier 

Marois. 

Qois. 

Garceau. 

Lefrane. 

Adam  A. 

Hnot. 

I>iot. 

de  Fontaine. 

Denisot. 

Bourdon. 

Poyau. 

Gautel. 

Régnier. 

Delajon  A 

Bénard  E. 

Fouclié. 

FaTot. 

Ctiefdhomme 

Bourgeois. 

Simonnet. 

Rousset. 

Heurton. 

Pineau  N. 

Coûtant. 

Thibault. 

Si  vanne. 

Leblanc. 

Chapu. 

Roy. 

Boursier. 

Grégoire. 

Grenet. 

Gilloppé. 

Bourgeois 

LaToué. 

Petit. 

Besson  A. 

Dumant. 

Clouzard  E. 

Rigoureau. 

Jeubert. 

Lamothe  U. 

L.egrand. 

Louvrier. 

Delajon. 

Renaudat. 


354*Rigolet. 


14006 

498 
1072 


Cornet. 


Boudier. 
Lamy. 
Griot. 
Ferrien. 
Cerneau. 
Nézondet. 
Pécard. 
Marois. 
Moreau  A. 
Jacquemard. 
I  DaYoine. 

Poyau. 

Marnot. 

Durand. 

Griot. 

Cheneau. 

Si  Tanne. 

Fouet. 

Dapré. 

Masson  P. 

Convert. 

Fortin. 

Roux. 

Savourât. 

De  Martel. 

Queudot. 

Riosset. 

Godard. 

Tourneur. 

Letoffé. 

Foin. 

Moreau. 

Larcher  L 

Kenard. 

Vassard. 

Ciiassonneau 

Blondet. 

Grèroy. 

Pléau  Just. 

Rourgoin. 

Mopoeiet. 

Renard. 

Fouchery  L. 

Décornois. 

Guinot. 

CoBurderoy. 

Miiachon 

Pajen. 

Châtelain. 

Bigot. 

Igot. 

Huot. 

Sevrât. 

Bertrand. 
Poulain. 


Cbereau.        j  Gaudaire. 
Guittard.        1  Serré. 


Rouquariès. 

Boudier. 

Hugot. 

Jacquet. 

N... 

Truchy. 

Moreau . 

Méauine. 

GrueL 

Bénard, 

Puech. 

Dusausoy. 

de  Bazelles. 

Crou.  I 

N. . . . 

Bénard.  > 

DetmarUns.  \ 

Naudin  < 

Bertholet. 

Moreau. 

Fabre. 

Gendery. 

Desmartins. 

Devinât. 

Thévenet. 

Chevriw. 

Jmte. 

GuMloL 

Chanvois. 

Fleury. 

VHIetard. 

RotuseL 

Jacquet. 

N  .... 

Courtial. 

Naudin. 

MoUnié. 

Courtial, 

Lefrane. 

Petit. 

Gallien. 

Gruet. 

GuiUié. 

Clérin. 

Clérin, 

Deray. 

Fabré. 

Durand. 

Verpy. 

Truchy. 

Crou. 

N.   .   . 

Choudet, 

OUiLLET.HBZAftD 

[Bfithoaard,  Mar- 
Corberon.  (tal  j 

I PODUN.  I 


Adam. 

Guimard. 

N.... 

Chambon. 

Pontailler. 

Boudrot. 

Lhabitant. 

Coquin. 

Papineau. 

Bosserelle. 

Cadet. 

Paris. 

Plisson. 

Lhoste. 

Percheron. 

Ségninot. 

Niel. 

Ghaiidé,cbailm- 

Nicault.  [aier. 

Perriot, 

Màiétrier. 

Gaudaire. 

Gramain. 

Roy. 

Laurent. 

Hospied. 

Jac(|uin. 

Feuilly. 

Belleval. 

Bordier. 

Hivert 

Barry. 

ClianTin. 

Yitont. 

Laoreaa,  Fom. 

Rousseau. 

Moreau. 

Roger. 

Longuet. 

Bourreau. 

Courtaux. 

Petit. 

Gironde. 

NotteL 

Maudier. 

Lambert. 

Montenot. 

Perrt. 

Renard. 

Masson. 

Neveux. 

Pannier. 

Laforge. 

GuinoU 

Malluile. 

Boulot. 
Bourgeois. 
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COMMUNES. 


Popnla 
tioo. 
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CURÉS. 


Instituteurs. 


Sognw- 

Soocj. 

Snbligny. 

Theil. 

Thori^y. 

VtUery. 

Vtreilles. 

Vamnort 

Vcmoy. 

YéroB. 

VertiUy. 

YiUebleTin. 

VilleboQgjs. 

Yillegaraiii. 

Tillemanoche. 

ViltenaTOtte. 

VilkueoTe-l'Arch. 

ViUeneaye-la-Dond. 

Villeneu  ve-la-Guy. 

Villeperrot. 

Viïlaroy. 

Villelhierry. 

Villien-BoDnenz. 

Villiere-Louift. 

Yimieuf. 

Yoisines. 


Aisy. 

Aoey4e-Franc. 

Aney-le-Libre. 

Aniiay-ft-Serein. 

Argeoteoay. 

Ar;^teail. 

Aithonnay. 

BaoD. 

Bernouil. 

Béni. 

Bengnon. 

Botteaoï. 

Carisey. 

Ceasy. 

Chasôgnelles. 

Châtel-Gérard. 

Cheiiey. 

CoUan. 

Commissey. 

Cruzy. 

Cry. 

Cusy. 

DanMmoûie. 

Dyé. 

Epineoil. 

EUTey. 

Fkys 

Flogny. 


284 
645 
359 
349 
711 
«54 
308 
234 
400 

HH 
2fO 
932 
544 
272 
638 
tt3 

1767 
334 

1681 
439 
189 
605 
266 
471 

1156 
602 


Gobry* 

Guérin. 

Meunier. 

BeauYais. 

Rayer. 

Philbet. 

Donon. 

Préau. 

Deciiambre. 

Grenet. 

Briois  J.-B. 

Cavoit. 

Sadron. 

Fillion. 

Sadron. 

Lassarre. 

Renard. 

Cohade. 

Berlot. 

Moret. 

Tourlier. 

Doré. 

ClurpeDtier  B. 

Thibault. 

Potlemain. 

Gibez. 


Gamier. 

Clouet. 

Tesson. 

Agonst. 

Brissol. 

Renard. 

Roy. 

Bisson. 

Rocher. 

Rousseau. 

Briois  Just. 

Cassedanne. 

Ferrasse. 

Mégret. 

Nafiet. 

Tesson. 

Chatiié. 

Faisant. 

Morin. 

Housset. 

Grou. 

Hennequin. 

Charpentter  P. 

Lhosle. 

Hnot. 

Yergnon. 


CheTalley. 

Lenoir. 

Potdevtn. 

Mignac. 

Robinet. 

DOBOURGUET. 

Thévenet 
Mignae, 

A^  *  •  •  •  • 

Taillandier. 

N 

Masquin. 

Verpy, 

N. . . 

Lefebvre. 

N.... 

Messager. 

Hngot. 

Joacbim. 

Lôfèvrt» 

Lelonp. 

GuiixiÉ. 

ChevaUey, 

Petit. 

L^aboise. 

Lenoir. 


ARRONDISSBIISHT 


Fttlry. 
Gigny. 


510 
1302 
382 
532 
187 
540 
557 
201 
209 
238 
331 
357 
406 
73 
489 
490 
268 
388 
321 
829 
314 
222 
556 
385 
535 
511 
332 
504 
177 
181 


Gelez. 

Rabasse. 

Deline 

Barbier. 

Lucas. 

Méa. 

Munier. 

Gabriot. 

Klein. 

Ueariey  Z. 

Simonnet 

Quicroit. 

Millot. 

Bernard. 

Carré. 

Philipot. 

Gervais  A. 

Plait. 

Lachand. 

Martin. 

Le  Court  de  Béni 

Yeullioi. 

CheyalUer. 

Blonde. 

Rolland. 

Guinat. 

Couperot. 

Defert. 

CoUin. 

Joraud. 


a53|Dutartre  D. 


Dl  TOIfllERRB. 

Béalé.* 

Boirin. 

Goul)eiux. 

Mantelet. 

Barré. 

Martin. 

Bourdot. 

Gloton. 

Batréau. 

Bonnet. 

Yillain. 

Boucheron. 

Goroiot. 

Guérin  A. 

Bussy. 

Marcout. 

Archdeacon. 

Moreau. 

Baillet. 

Suchetet. 

Bunetier. 

Labour. 

Langîn. 

Goltan. 

Hardy. 

Booron. 

Gros. 

Paupe. 

Rejsnanlt. 

Brigodiot. 

Dutartre  L. 


Montenot. 

Hariot. 

fiscal  lier. 

Croquet. 

Bscallier. 

Lallement. 

Raguet. 

Bogvier, 

Hvgot. 

N... 

Cadoux. 

N  . ..  . 

Briois. 

PUlan, 

Lavi^ne. 

I^ssin. 

PTieux, 

Leblanc. 

Durand. 

Gkirard. 

Aubry. 

N.... 

Lebiet. 

Httgot 

Tabit. 

Thomas. 

Rétif. 

Poitout. 

11 .  •  *   . . 

Aubert. 

Roux. 


Goberot. 

Vilain. 

Aubrat. 

Charpentier. 

Martin. 

Facqne. 

Colson. 

Viot. 

Durin. 

Perri^non. 

Lespnllier. 

Gibier. 

Mirauchaux. 

Genêt. 

Bouzon. 

N... 

Hennequin. 

Lespagnol. 

Regnard. 

GaTlet. 

Larrivé. 

Barry. 

Marnot. 

Bousselier. 

Roger. 

Finon. 


Biarloui. 

Lepeu. 

Bonnerot. 

Joudrier. 

ChAleau. 

Boucherat 

Lorot. 

Noél. 

Vajou. 

Savy. 

Chaudet. 

Lespagnol. 

Collon 

Bérault. 

Berlhelin. 

Guillain. 

Guillemot. 

Anlheaume. 

Rouillard. 

Rousseau . 

Ancel. 

Vezin. 

Lechien. 

ChAteau. 

Bredeau. 

Lamt)ert. 

Millot. 

Durlot. 

Pontailler. 

Blot. 

N..  . 
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Institutears* 


GltBd 

Grinumlt. 

Jouancy. 

Jnlly. 

Junay. 

La  Gbap.-yJeille-F. 

LassoD. 

Lézinnes. 

Meltsey. 

MÔlay. 

Molosroes. 

Moulins. 

NeuTy-Sautoor. 

Nitry. 

Noyers. 

Naitfr«ur-AnDaiiçon 

Pacy. 

PasUly. 

Percey. 

Perriniy-sar-Ami  ; 

Pimelles. 

Poilly-eur^rein. 

Qnincerot. 

Rarières. 

Rofféy. 

Rugny. 

Sainte- Vertu. 

Saint-Martin- »-Arm . 

Saint- Vinnemer. 

Sambourg. 

Sarry. 

Senneroy-le-Bas. 

SenBeToy4e-Haat. 

Serrigny. 

Sonnery. 

Soumaintrain. 

Stigny. 

Tanlay. 

Thorey. 

Tisaey. 

TOMNEARB. 

Trichey. 

Tronchoy. 

Vexannes. 

Vexinnes. 

Villiera-les-Hauts. 

Viiliers^Vineux. 

Villon. 

Vireaux. 

Viviers. 

Yrouerre. 


234  Canins. 

Ul  Malapris. 

101  Barbier. 

876  Flory. 

186  Robu. 

601  Beiosse. 

a06  Berlnguet. 

B90  Paris  Léon. 

490  Ouvrier. 

301  Mantelet. 

481  Larpin. 

252  Paris. 
1407  Gourmand. 

679  Ameiin  E. 
1434  Thierry. 

490  Bourgeois. 

479  JaUten-Légerot. 

80  Bidault. 

347  Maurey. 
I8S  Henry. 
152|Saget. 
601  Boutrolle. 
211  Pouillot. 

1454  Déport  G. 
313  Miflon. 
315  Simon. 
236  Blot. 
290  Brain. 
532  Labosse. 

167  Mignerot. 
409  Bethery. 
264  Pétion. 
298  Ferrand. 
272  Nodiot. 

890  Champenois. 
352  Mignot. 
281  Hugot. 
551  de  Tanlay. 
152  Bourgeois. 
199  Ducard. 

4734  Denis. 

168  Roux. 
278  Gavenet. 
159  Coquard  A. 
285  Lavergne. 
322  Thélot. 
358  Genêt. 

348  Prunier. 
348  Quillot. 
302  Boivin. 
345  Mantelet. 


Carré. 

Pussin. 

Millot. 

Fleury. 

Micheooppin. 

Flogny. 

Bemot. 

Collion. 

fiatrean. 

Berthault. 

Traflbt,  Moreaa. 

Champeau. 

D.irley. 

Ameiin  R. 

Langin. 

Bruerre. 

Maupas. 

Beauregard. 

Petitjean 

BUIe. 

Guenin. 

Sagourin. 

Chamoin. 

Charpentier. 

Jacqiiesson. 

Bessonnat. 

Blondeau. 

Lanier. 

Gourdeaux. 

Roy. 

Collin. 

Gourmand. 

Sébillaut. 

Leneveu. 

Vie. 

Hugot. 

BaUlot. 

Rémond. 

Chamoin. 

Gueniot. 
i  Droin. 
*  Bbaovais. 

Coquet. 

Chabrolles. 

Malaquin. 

Barat 

Sardin. 

Patey. 

Provost. 

Gauthier. 

Balacey. 

Babeuille. 


Roguier. 
Coppin. 

Patriat. 

N. . . 

Rey. 

Piard. 

Riffaux. 

Mathieu. 

Sassey. 

AuflC. 

PilTon. 

Bailly. 

Bavard. 

ouiRiN,  Croquet. 

Lambert. 

Guillaume. 

Thomas. 

Boulard, 

Gouot. 

Foumier. 

Prégermain. 

Blanchon. 

Moutenot. 

Tremblay. 

Baudin. 

Sasseu, 

Batilliat 

Blanchot. 

feuilly. 

Leclerc. 

Gaillon. 

Roux, 

Legast 

Piat. 

TiaoT. 

Mertens. 

Marquot 

Baudin. 

N.... 

iGARNISa. 

rDARLOT,  Cappiy 
Blanchon, 
Prieui. 
Leblanc. 
Tiby. 
Rogu  ier. 
Morillon. 
Alépée. 
Feuillet. 
N. . . 
Rifout. 


I  Cbommeton. 
Blin. 
N. .. . 
Verdot 
Ottens. 
Lamas. 
Flogny. 
Angelot. 
Clémendot. 


Ponuiller.  [i 

Fh>monot,Iteiar- 

Dnmonnet. 

Gauthereaa. 

Sonnois. 

Ménétrier. 

Pelancray. 

Bussy. 

Du  veaux. 

George. 

Bréebat. 

Berlot. 

Boibien. 

Roy. 

Gafllet. 

Toutey. 

Têtard. 

Vézien. 

Coquet. 

Naudin. 

Chaussefoin. 

Boit 

Mflkm. 

Mantelet. 

Vantier. 

Mioin,  Jean. 

Breo  illard. 

Goubinat. 

Murot. 

Viaut. 

Blanvillain. 

Pinon. 

Gérard. 

Moreau. 

Simonnot* 

RIotte. 

Berthault. 

Bertheau. 

Févre. 

N... 

Chauveau. 

Chériot 
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RBCAPlTULATiON 

DB8  CHIFFRES  DIS  TABLBAUS  QUI   PRÉCÉDBNT. 

i«  Par  eofiton. 


' 


NOMS 

DBS  UBOX. 


Aoxerre  (Kst) 

-    (Ouest) 
Chablis 

Coolanges-la-Vio. 
Covianges-s- Yonne. 
Coanon 
Upy 

SaiDl- Florentin 
Saint -Sanyenr 
SeigQday 
ToQcy 
Yermenton 
Avalloa 
GttilloD 

L'Isle^or-Serein 
Qaarré-les-Tombes 
Téniay 
Aillant 
Bléneaa 
Brienon 
Cerisiers 
Cbaniy 
Joigoy 

Saint-Fargeau 
8^Jttlie^hdu-SauU 
Viileoeoye^- Yonne 
Chéroy 

Pont-sur-Yonne 
Seos  (Nord) 
-    (Sud) 
Sereines 

VU&euve-l'Arch. 
Ancy-le-Frane 

Cnuy.le-ChAtel 
FlQgny 

Noyera. 

Tonnerre 


Auerre 

Availon 

Joigny 

Sens 

Tonniîr 


il. 

POPULATION. 


habitants. 

11774 

17890 

7365 

7852 

6841 

68 1â 

6442 

6415 

11905 

7608 

11739 

9502 

12370 

5828 

6191 

7609 

979t 

14706 

8839 

9407 

5277 

10194 

16507 

7530 

7119 

40684 

8635 

10830 

12812 

12856 

8667 

8802 

9122 

6266 

7074 

6213 

9280 


SOPBRFlCiB. 


beelarea. 

I  24925 

19S62 
14019 
19027 
20366 
15198 
9335 
270O1 
11922 
21316 
19438 
19690 
16934 
19088 
18560 
25498 
27922 
25304 
28488 
14574 
26090 
21IH 
24706 
15446 
17998 
24374 
19175 

{  28495 

23886 
26284 
28327 
27000 
17553 
29398 
18757 


f  Par  arronditâêvunt* 


%  in. 

RBYEIID  PONCIBR 

Imposé. 


fnnea. 

1214271 

281870 

249200 

167314 

206387 

255613 

354615 

276190 

276609 

305915 

315790 

451150 

446425 

292411 

179981 

332508 

437574 

228914 

594201 

106872 

280305 

566471 

22859i 

3483H 

288275 

431989 

627591 

704963 

396768 
391896 
700252 
812196 
317415 
233382 
325446 


112085 

2026H 

3886783 

41789 

99779 

1702475 

90263 

196639 

3079515 

62596 

122201 

2553207 

37955 

121035 

1888664 

Yonne 


S*  Total  pawr  tout  le  département, 
I       344688     I     742268 


I      13110664 
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INSTITUTRICES   DU   DEPARTEMENT  (*) 

PAR  ÀRRONDISSBMCNT 


COMMUNES. 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


Arrondissement  tVAuœeire. 


Accolay. 
Andryes. 
Appoigny. 
Arcy-sur-Curc. 

AUXERRB 

ATroUeft. 

Bazarnes. 

Beines. 

Bessy. 

Chablis. 

Champs. 

Charbuy. 

Charentenay. 

Chemilly,  p.  Seign. 

Cbeny. 

Chéu. 

Cheyannes. 

Chichée. 

Chitry. 

Coulanges-la-Vin. 

Coulanges-sur-Y. 

Courgis. 

Courson. 

Crain. 

Cravant. 

Diges. 

Dracy. 

Drnyes. 

Egleny. 

Escamps. 

Etais-la-Sauvin. 

Fontenoy. 

Germigny. 


Gurgy. 
Gy-rÉi 


Gy-rEyéque 

Hanterive. 

Héry. 

—   les  Daudières. 
Irancy. 
Jussy. 
Lain. 
Lainsecq. 

Asnières. 

Asquins 

Ayallon. 

Brosses. 

Bossières. 

Cbastelluz. 

Châtel-Oensoir. 

Cussy-les-Forges. 


Mme  V*  Durour. 

—  Billoii,M>"Bazin 
M"'*  Sansoy.Dumonl 
M-'BoDlmler*  MlleSégiiiQ 
Mlles  Michelin,  Pou- 
let, Besse. 

Mme  Vallée 
Mme  Boivin. 
Mlle  Nicolle. 
Mlle  Callot. 

—  Sarraille. 

—  Allard. 

lime  Bourgoin.  Mlle  Boor- 
Mlle  Segaqit.  [^is. 
Mme  Beroard. 

—  Mercier. 
Mlle  Benoit. 
M<ne  Bonnetat. 
MUe  Robin. 

—  Vergeron. 

—  Dureau. 
Mme  Loisean. 
Mlle  Dnrville. 

Mme  NicoUe.  Mlle  Micbaut 
Mme  Guyot. 
Mlle  Bonnet,  MUe  Adam. 
Mme  PanUé. 
Mlle  Délénat. 

—  Bertheau. 
Mme  Simonnet. 
Mlle  Bourbon. 
Mme  Servais. 
Mme  Breuitlé. 
Mme  Prol. 
Mlle  Charvant. 
Mme  Mairrv. 

(Libre). 
Mlle  Guidon. 

—  Renard. 
-~    Boudin. 

Mme  Marchand. 
Mme  Neveu. 
Mme  Rimbanll. 


Leugny. 

Ligny. 

Lindry. 

Mailly-la-Ville. 

Mailly-le-Châleau. 

Maligny. 

Merr  y-Sec. 

Merry-sur-Yonne. 

Migé. 

Monéteau. 

Montigny. 

Mont-Samt-Sulpice. 

Moutiers. 

Ormoy. 

Ouanne. 

Parly. 

Perrigny. 

Pontigny. 

I  Pourrain. 

Sacy. 

Sainpuits. 

Saint-Bris 

Saint-Cyr-les^ol. 

Saint-Florentin. 

Saint-Georges. 

Saints 

Saint-Sauveur. 

Seignelay. 

Sery. 

Sougères. 

Taingy. 

Thury. 

Toucy. 

Treigny. 

Val-de-Mercy. 

Vailan. 

Varennes. 

Venoy. 

Vermenton. 

Villefargeau. 

Vincelles. 

Vincelottes. 


ArrmuUssemeni  d'Avallon, 


Mme  Bandon*. 
Mlle  Serré. 
Mme  Chambon. 
Mlle  Ragobert. 
Mlle  Gnlot. 

(Libre). 
Mlle  Noireau. 
Mlle  Pijory. 


Mlle  Gonrliau. 
Mme  Boudin. 
Mlle  Lorot. 
M*'Meloa,  M'^GalUemo; 
Mme  Meunier. 
Mlle  Bouy. 
Mme  Magny. 

—  Bonnet. 

Mme  RaDx.  MUe  Simoiina. 
Mme  Mizier. 
M<ve  Chariot. 
Mlle  BCartin. 
Mlle  Geoffroy. 
Mlle  Rôby. 
Mme  Robert. 
Mme  Poirson. 

—  Ghouard. 
Mlle  Brot. 
Mme  Lamj. 
Mlle  Aubert. 
Mme  Lenoir. 

MUe  Carré.  Mme  Noirat. 
M**  Detfranges.  Mite  Pou- 

mot,  Mme  Poirier. 
Mlle  Gardiennet. 

—  Vallct. 
M-Desclaire.  M^Dgon. 
Mlle  Terrain. 
Mme  Delagneau. 

(Libre). 
MUe  André. 
Mme  Lagoguey. 
Mme  Lanmet. 
Mme  Neveux. 
Mme  Bertrand. 

—  Durour. 
Mme  Gabrielle. 

(Libre). 
Mlle  Dechambre. 
Mlles  Delarche.  Gerrais. 
Mlle  Gauthier. 

—  Méaume. 

—  Lesœur. 


Domecy-sur<!ure. 

Etantes  (libre). 

Fontenay-p-Vézelay 

Guillon. 

Island. 

Jouz-Ia-Yllle. 

L4sle-sur-Serein. 

Lucy-le-Bois. 


Mlle  Just. 
Mme  Chocat*. 
Mlle  Boudard. 
—    Vitureau. 
CLibre). 

Mlle  Vosgien. 
Mme  Gonrdaolt*. 


(*)  Les  noms  suivis  d'une  astérisque  sont  ceux  des  institutrices  congréganistes- 
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GOMMCNES 


INSTITUTRICES 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


Magny. 

Marmeaaz. 

Maistngis. 

MunUIlot. 

Montréal. 

Précy-le-Sec. 

Quarré-les-Tombes. 

SaîDle-Ma^ance. 

Aillant. 

Arces, 

Amieao. 

Bassou 

Bellechaame. 

Béon. 

Blènean. 

BŒon. 

Branchea. 

Brienon. 

Brion. 

Bnsaj-eD-Oftbe. 

Bosa^r-le-Repos. 

Cerisiers. 

CéiT. 

Chaillej. 

Champcevrais. 

Champignelles. 

Champlay. 

Champlost. 

ChampTallon. 

Chamvres. 

Gharny. 

Cbassy. 

Ghaumot. 

Chetilloa. 

Cbichery. 

CoDloare. 

Codot. 

Dicy. 

Diimonft. 

Epineau-les-VoTes. 

Fleury. 

Fontaines. 

FontenoDiUes. 

Grandchamp. 

Gnerchy. 

JOIGXT. 

La  Gelle-Saint-Cyr. 
LaFerté-Loapière. 


Mme  Lapleignë* 

(Libre). 
Mlle  PerdiioD. 
Mme  Charbois. 
Mlle  Delaone. 
Mme  Gaadol. 


Jacqoot*. 
Yissozaiae^. 

Arrondissement  ds  Joigny. 


St-Gerroain-des-Cli. 

Saint-Léger. 

Saint-Père. 

SauTi^ny-le-Bois. 

Tbaroiseau. 

VauU-de-Lugnj. 

Vézelay. 


Mlle  Bord. 

—  Carré. 

—  Richard. 

—  Martin. 
Mme  Bertaoche. 
Mlle  Dion. 
Mme  Lhuillier. 

—  Michelerne. 

—  Brodin. 
Mlle  Coassé. 
Mlle  Hiirey. 
Mme  Pichon. 
Mlle  Ronif. 
Mme  Tissier. 

Mlle  R.aYier,M-«  Séné 
-—    Tnichy. 
Mme  Doré. 
Mlle  Btllaalt. 
Mlle  Mathiea. 
M"**Cordonny,yaIlée 
Mme  Leau. 
Mme  Tmchon. 
Mlle  Dumayet. 
Mme  Payeur. 

—  Mercier. 
MUe  Girard. 
Mme  Millot. 
Mlle  Bénard. 
Mme  Lassaussaie. 
Mme   Lavergne. 
Mlle  Ravier. 
Mme  Lagaeau. 
Mlle  Marchand. 
Mme  Mercier. 
Mlle  Berthier. 

—  Barbesol. 

—  Martin. 

—  Mallet. 
Mme  Cas. 
MmeBoflé.  Mlle  Billard. 


Lavan. 

Les  Bordes. 

Les  Ormes. 

Malicorne. 

Mercy. 

Merry-la-Vallée. 

Mézilles. 

Migennes. 

Neuilly. 

Perreux. 

Piflbnds. 

Poilly-sur-Tholon. 

Précy. 

Prunoy. 

Rogny. 

St-Aubin-Ch.-Neuf. 

St-Cydroine. 

St-Fargean. 

St-Julien-du-Sault. 

St-Lonp-d'Ordon. 

St-Martin-des-Gh. 

St-Martin-d'Ordon 

St-Martin-s-Ouanne 

St-Maurice-le-Viei  1. 

St-Privé. 

Senan. 

Sépeaux. 

Sommecaise. 

Tannerre. 

Turny. 

Vdudenrs. 

Venisy. 

Verlin. 

Villefranche-S*Phal 

Villeneave-les-Gen. 

Villeneuve- s- Yonne. 

Villevallier. 
Villiers-St-Benoit. 
Villiers-sur-Tholon . 


Champigny. 

Chcroy. 

Conreenay. 

Gourion. 

Conrtoin. 

Dollot. 

Domats. 

EfHselles-le-Bocage 

Gisy-les-Nobles. 


ArroniUsemeni  de  Sens. 


Mlle  Aabert. 
—    Lenoble. 
Mlle  Beognon. 
MmeGuimard. 
Mlle  Moulurât. 
Mlle  Finot. 
Mlle  Glénisson. 
Mlle  Solas. 
Mlle  Buchillet. 


Gron. 

Lailly. 

Les  Sièges. 

LiiY. 

Mâtay-le-Grand. 

Marsangis. 

Michery. 

Montacher. 

Nailly. 


Mme  Maugis*. 
MmetGuenUbt,  Chariot. 
Mlle  Fauche. 
Mme  Pécherot 

^Libre). 
Mme  Carie. 
Mme  Perreau. 


IMme  Guenot. 
Mlle  Thevenon 
Mme  Charloift. 
Mlle  Rameau. 
Mme  Pichoret. 
Mlle  Delagneau. 
MUe  MarUn.  Mlle  Gomeau. 

—  veuve  Gillet. 
Mlle  Rossignol. 
Mme  Foarchotte. 
Mlle  Mathiot. 

—  Fade.  MmeFï^otat. 
Mme  Boinat. 

—  Dalouzeau. 
Mlle  Plaisir. 
Mme  Rave. 

—  Ferrier. 
Mlle  Poney. 
Mme  Dieu. 

—  Geoffroy. 
Mlle  Roy. 
Mbne  Leroux. 
Mme  veu?e  Bruley. 

(Libre). 
Mlle  Dufour. 

—  Préau. 

Mlle  Salmon,  Mme  Imbert. 
Mme  Niel. 
Mme  Bardot. 
Mme  Simon. 
Mlle  Piat. 

MlleGuyot.M-«GaUieUn 
Mme  Gautherot. 

—  Gason. 
Mlle  Serré. 

•—    Rzepecka. 

—  Baudouard. 
Mlle  Vallet. 

—  Du  val. 
iMlle  Vacher. 

Mme  Glachant. 
Mlle  Evrat. 
Mme  Démon.. 
Mlle  Dubecq. 
Mlle  Bézine. 
Mme  Hiverl. 
Mlle  Guillemot. 
Mlle  Fourler. 
_    ChAteau. 
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COMMUNES. 

INSTITUTRICES 

COMMUNES. 

INSTITUTRICES 

Ponl-sur- Yonne, 

MmeLamoureuz. 

Véron. 

MnM  Roy.  Mlle  Leblanc. 

Saint-Cléroent. 

Mme  Grodefroy. 

Villeblevin. 

Mlle  Finot. 

St-Martin-du-Tertre 

Mme  Perré. 

Villebougis. 

Mlle  Lespagnol. 

St-Martin-s-Oreuse. 

Mlle  Fourier. 

Villemanoche. 

Mme  veuve  Nézard. 

8t-Maurice-aax<R-H 

Mme  MasAon. 

Villeneu  ve-la-Gu  y. 

—    Josselin. 

Saint-Valérien. 

Mlle  Manisaut. 
Mme  Bréebot. 

Villeneuve-rArch. 

Mlle  Guyard. 

SEffS. 

Vlllelhlerry. 

Mme  Châtelain . 

Sergines. 

Mme  Viellard. 

VilUers- Louis. 

—    Bousselier. 

Soucy. 

Mlle  Tonnellier. 

Vinneuf. 

—    Roger. 

Thorigny. 

Mme  Martin. 

Voisines. 

—    Fioon. 

Vallery. 

—    Facquf. 

ArrondUêêment  de  Tonnerre, 


Aisy. 

Ancy-le-Franc. 

Annay-sur-Serein. 

Argenteail. 

Artboonay. 

Beugnon. 

Bulleam. 

Châtel-Gérard. 

Cruzy. 

Cry. 

Danoemoioe. 

Epineuil. 

Etivey. 

Plogny. 

Gigny. 

Gland. 

Grimault. 


Mlle  Suchetet. 
Mme  Lepeu. 
Mlle  Patou. 
Mme  Roblot*. 
Mlle  Plault. 

(  Libre). 
Mme  Croi-^ev. 
Mlle  Mérat.' 
—    Zinck*. 

fLIbre). 
Mlle  Jeannm. 
Mme  Veau. 
Mlle  Repiquel. 
Mlle  Tardy. 

f  Libre). 

(Libre). 
Mme  Trognon. 


Jouancy. 

U  ChapelleV.-F. 

Lézinnes. 

Mélisey. 

NeuFy-Sautour. 

Nilry. 

Noyers 

Pacy. 

Poillv-sur-Serein. 

Rapières. 

Saint-Vinnemer. 

Sormery. 

Soumaintrain. 

Tanlay. 

TOKNBRRE. 

Vireaux. 


Mlle  Ficatier. 
Mme  Paris. 

—  Angelol. 

—  Clëmendot. 

—  Cretté. 

—  Boursier*. 

Mlle  Mattret,  Mlle  Verdore 

(Libre). 
Mme  Danguy. 
Mlle  Rigollel. 
Mme  Naudin. 
Mlle  Leiuup. 

(Libre), 
Mme  Mailleret*. 
MUei  Roahier,  Mmei  Coffy, 
Mlle  Larnvé.    {B^t. 


DIRECTRICES  DES   ECOLES  MATERNELLES  ET  CLASSES  ENFANTINES 


Aillant,  cl.  enfant.        Mlle  Mathioi. 
Appoigny,    —  —    Albré. 

Auxerre,  quartier  de  Paris,    Mlle  Biex. 

—  —    da  Poni,    Mme  Remblin. 

—  —     da  Temple.   —   Ingrand. 
Avallon,  (Libre). 

—  cl.  enfant,     Mlle  Durand. 
Bléneau,  Mme  Gillon. 
Brannay,  cl.  enfant.     Mile  Corneau. 
Brienon,  Mme  t*  Mercier. 
Chablis,  —    Mérol. 
Ch:impignelles,  cl.  enfant.,  Mlle  Béguine. 
Champigny,cl.  enfant.  Mme  Drominy. 


Champlosl, 

Charny, 

Chéroy, 

Collan. 

Ck)urlon, 

Gravant, 

Cruzy, 


Mlle  Rigourean. 
Mme  Etancelin. 
Mlle  Tonnellier. 
Mme  Antheaume. 
Mlle  Pailade. 
Mme  Mal  vin. 
Mme  Laplaud*. 


Dixmont,  cl.  enfant.  Mme  Marc. 
Escolives.  cl.  enfant.  —  Badin. 
Fleury,  cl.  enfant.    MmeBertîllon.MIleGamard 


Héry, 

L'Isle,  - 

Joigoy, 

Laduz  cl.  enfont., 
Lignv,         — 
Les  Ormes 


Mlle  Beau. 
Mme  Bernier, 

—  Hattier. 

—  Lhéritier. 
Mme  Leau. 
Mme  Pinson. 

(Libre). 


Maligny«cl.  enfant.       Mlle  Bret. 
Michery  (cl.  enlant.).   Mlle  Loquet. 
Mont  St-Sulp.,cl.  enf.  Mme  Cooderre. 
Moulin 8-fr-O.,       —      Mme  Félix. 
Noyers,  Mme  Dutreux"^. 

Pont-s- Yonne,  cl.  enf.  MlIeBohler. 
Quennes,  —        —    Rousseau. 

Rojgny,  cl.  enfant.  —    Gilbert. 

Saint-Bris,  —  —    Crantin. 

SaintPargeau,  Mlle  JuUien. 

Saint-Florentin,  Mlle  Linard. 

St-Julien-du-S.,cl.  enf.   -^    Calhelin. 
Saint- Sauveur,    —    MmeGhocat,MIleHefiri<ia 
StrSérotin,  cl.  enfant.  Mme  Neveux. 
Seignelay,       —  Mlle  Cretté. 

Sens,  -^    Goartois,  Brios. 

Sergines,  cl.  enfant.     Mlle  Thenin. 


Thorigny,      — 

Tonnerre, 

Toucy, 

Vermenton, 

Véron,  cl.  enfant. 

Vézelajr, 


Mlle  Rétif. 

—  CondeTilaÎD*. 

—  Seguin. 
(Libre). 

Mlle  Charpentier. 
(Libre). 


Mailly-le-Chlt.,cl.  enf.  Mme  v*  Carestia. 


Villeblevin,  cl.  enfant. Mme  Lhoste. 
Viilecien,  cl.  enfant.       —    Vosgien. 
Vllliers-St-B.,cl.enf.    Mlle  Pot. 
Villen.-la-Guy..cl  enf.    —    Biiard. 
Villemer,  cl.  enfant.      Mme  Adam. 
Villen  .-l'Arch. ,  cl .  enf ,  Mlles  G  oyanl.Herrea 
Villeneuve-sur-Yonne,    —    Besnard. 
Villiers-s-Th.,  cl.  enf.  Mme  Delarae. . 
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SECTION  U. 

ADMINISTRATION    ECCLÉSIASTIQUE. 


DIOCÈSS  DB  SBNS. 

Ce  diocèse  a  été  fonné  d'uae  partie  des  aneieiis  diocèses  de  Seos^  Aoierre, 
Luims  et  AutoB. 

uArehevèque  de  Sens  porte  le  titre  d'Bvèque  d'Aaxeire,  primat  des  Gaules  et  de 
Germanie. 

La  métropole  de  Sens  compte,  depuis  Saint-Savinien,  113  prélats,  dont  2t  sont 
révérés  eomme  saints,  10  ont  été  carainaaz  et  nn,  Pierre  Roger,  a  été  pape,  soos 
le  nom  de  Clément  VL 

LWreheTéqae  de  Sens  a  ponr  snffragants  les  .érèques  de  Troyes,  Nevers  et 
Moolins.  ^ 

AmMs  'jk*  archeTéqoe  de  Sens^évéqiied'Aoxcrre,  primat  des  Ganles  et  de  Germanie, 
comte  romain,  assistant  an  Irène  pontiâcal. 

TtcAinss  GtNKRAux.  —  Titulaires  :  L^'dnc,  Disien,  Ardin  ;[,honoraires  :  Grand^ean, 
Martin,  arehi prêtre  de  La  Rochelle. 

SicniTAaiAT.—  Bariilon,  secret. -gén.  ;  Chartraire,  secret.  ;  Bertrand,  archlTlste. 

CHAPITRE  MÉTROPOLITAIN. 


CBAHOINSS  TITULAIUBS. 

MM.  Billault,  Cliondey,Blondel,GaUy, 
ViUiers.  Mémain,  Robert,  Lechien,  Ba- 
rillon.  Beau. 

CHANOIITES  ■0N0HA1HB8. 

Gamier,  archiprétre  de  Tonnerre. 
BooBsard,  cure  de  St- Pierre  d'Auierre. 
Delinotte,  directeur  du  Petit-Séminaire. 
Appert,  archiprétre  à  Auxerre. 
Mothere,  archiprétre  d  Avallon. 
Motheré,  doyen  de  Villen.-s-Yonoe. 
Créneau,  archiprétre  de  Joigny. 
DctTîgnes,  curé  de  St-Tbibaull,  Joigny. 
Bouchot,  curé  de  Sainl-Moré. 
Gnério,  doyen  de  Noyers. 


Guisnepied,  doyen  de  St-Eusébe  d'Aaxerre 
Tridou«  doyen  de  Gharny. 
Pautrat,  doyen  d'Aillant. 
Laproste,  doyea  de  Saint- Fargeau. 
Hézard,  cure  de  Saint-Pierre,  de  Sens. 
Séguin,  professeur  au  petit  Séminaire 
Du  tartre,  curé  de  Vignes. 
Du  ban,  curé  de  Chablis. 
Ollivier,  vicaire  de  la  métropole. 
Moilon,  curé  de  Chatou  (Seine-et-Oise). 
Martin,  archiprétre  de  La  Rochelle. 
Rémond,  cure  de  TlsIe-sur-Serein. 
Guignol,  curé  de  Quarré-les-Tombes. 
Hariot,  curé  d*Ancy-le-Franc. 
Giraud,  direct,  des  Ecoles  libres,  à  Sens. 
Mabile,.curé  de  Yiliers-le-Lac  (Donbs). 


MAISON  DES  PRÊTRES  AUXILIAIRES 

A    PONTIGNT. 

MM.  Laproste,  supérieur,  Massé,  Bernard  (Albert),  Bernard  (Théobald),  Rémond, 
Labour. 
Succursale  de  Sens  :  MM.  Cornât,  Bourbon,  Fouillât. 

GRAND   SÉMINAIRE    DIOCÉSAIN 
Dirigé  par  MM.  de  Saint-Laxare. 


MM.  N ,  supérieur. 

Gondy,  professeur  de  morale. 
Foussemagne,  professeur  de  dogme. 


Lâchai,  professeur  de  philosophie. 
Aroud,  professeur  d*histoire. 
Denant,  économe. 


CULTE  ËVANGÉLIQUE. 

Pasteurs  protestants:  MM.  Villeger,  à  Auxerre;  N. ...,  à  Ayallon;  Fontaine,  à  Sens; 
Nicolat,  à  Maligny  ;  Régnier,  à  Samt-Floreotin  ;  Rouillât,  à  Tonnerre. 
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SECTION  ra. 


ADMINISTRATION    DE   LA   JUSTICE. 


COUll  D'ASSISES  DE  L'YONNE. 

La  Coor  d^assUes  de  TTonne^  ainsi  que  celle  de  chaque  déparlement»  est  com- 
posée :  1«  d*un  Conseiller  k  la  Cour  d'Appel  de  Paris,  délégué  pour  la  pré- 
sider ;  2«  de  deux  Juges  désignés  parmi  les  présiiients  et  juges  du  Tribunal  d*Att- 
xerre  ;  3»  du  Procareur  de  la  République  prêt  te  Tribunal  civil  ;  4^  du  Greffier  du 
même  iribunal. 

Les  sessions  de  la  Cour  d'assises  sont  trimesirielles. 


TRIBUNAUX  DE  PREMIERS  INSTANCE. 

CHAMBRE  DES  AYOUllS. 
MM.  Prudoi,  président. 
Holleaux,  syndic. 
Labalie,  secrétaire, 
billardon,  membre. 


TRIBUNAL  D  AUXERRB. 

M. M.  Mératy  président. 

'Worms,  Juge  d'instruclion. 
Bexou  ot  Hugot,  juges. 
Mereier,  jage-supplêani. 
Troncbe-Macaire,  juge-suppléant. 

Parquet  :  Martin,  procureur  de  la  Répu- 
blique; Leroy,8ubstiiat. 

Grefe:  Léopold  Lallemand,  greflSar  en 
chef;  Gaillardot  et  Colombani,  cooimis- 
grelfiers;   Oecoiide  et  Emery  ,  employés. 

(Affaires  civiles,  ordres  et  contribotions.) 
Mercredi  ei  Jeudi  à  midi. 

(AITstres  de  police  eorr.;  sppels  de  simple  police). 
Mardi  à  midi. 

Les  audiences  de  criées  auront  lieu  le  Vendredi, 
de  quinzaine  en  quinzaine. 

Kvocats  :  MM.Herold,Ril.ain,duBreuz6| 
Marmoitaut)  Lec^erCf  Cbavard,  Laiande, 
Marmottant  fils,  Barrey. 

Avoués:  Legrand,  Berlin,  Borni<^ie| 
Heidi,  Barbier,  Fourier. 

CHAMBRE   DES   AVOUES. 

MM.  Fourier,  président. 
Barbier,  rapporteur. 
Bourgeois,  secrétaire. 
Bertiri,  Irésorior. 

TRIBUNAL  d'aVALLON. 

MM.  Goussard,  président. 

Perrin,  juged^insirnctloit. 
Bonichon,  juge. 

Cheviilot,  Hérardoti  juges  suppl. 
Parquet  :    Chesney,    procureur    de    ïa 
Republique;  N. ...   ,  substitut. 

Greffe:  G.  Brenot,  greffier;  Couvert, 
commis  greffier. 

Jours  d* audience ,  Mardi,  mercredi,  jeudi. 
Avocat:  M.  HouUaille  Paul. 

Avoués  :  Billardon,  Prudot,  Labalte, 
Holleaui. 


TRIBUNAL   DE  J016N7. 

MM.  Regnault,  président. 

Camouilly,  juge  d^insiruciion. 
(Couturier,  juge. 
Munich,  juge  suppléant. 

Parquet  :  Fieffé,  procureur  de  la  Ré- 
publique. 

Grejfe:  Cassemiche,  greffier;  Tourgon, 
commis -greffier. 

tours  d'audience.  Le  Tribunal   civil,  les 
mercredi   et  jeudi  ;   le  jeudi,  à   midi 

(criées). 

Le  Tribunal  de  police  correctionnelle,  le 
mercredi,  à  midi. 

Avoués:  Besnard,  Meignen,  Droln, 
Deierville,  N... 

CHAMBRE  DES  AVOUES. 
MM.  Droin,  président. 
Deserville,  syndic. 
Besnard,  rapporteur. 
Meignen,  trésorier-secrétaire. 

TRIBUNAL   DE  SENS. 

MM.  Moussu I  président. 

Ducoadray,  juged^instruction. 
Cornât,  juffe. 

Populle  et  Landry ,  juges  suppléants. 
Parquet  :   Grandjean,    procureur  de  la 
République;  Calange,  substitut. 

Greffe:  Polin,  greffier;    Thoriii,   com- 
mis greffier;  Bichat,  3*  commis. 
Jours  d'audience.  Tribunal  civil,  le    jettdl 

et  le  vendredi  (criées). 
Tribunal   de   police   correctionnelle,    le 
mercredi. 


—  M  — 


Amemi.  Gcmd,  T«« 


ner. 


(*<li.;R«f«r. 


Mll.PUey, 


Mtrtiii,  secrétaire. 
TB1H72CAL    DC  TOinfmKB 


B«&ff«s  le 


ctcoa 

le  {«adi  orUipjtifffitfm 


ial<sct 


MM. CoeriU  de  Tonay,  p 
BoDgraod,  jefe  «Tiasl 
Goillet,  jec*. 
Do^aeae,  je^e  sapplceet. 

Par^mei  :  de  Trévoo  de  BrefeilUc,  pro 
eareur  de  la  Bépobliqee. 


le 


Affûfcs  ocdiaaire».  le  Jeadi,  à  «idù 
âfÎBÎree  cevT«ctio<iBel!«s  le  vendredi, 

à  Hiidî  ;  eetre  pertiee  ciftke,  le  3* 

dredi  de  chaqae  vois. 
ACiires  de  dowainr»  de  r«^pe  et  de< 

le  saMedi,  à  eee  li««re  de  soir. 

i  StlTcstre,  Prieai,  Jacob,  Merel. 


fâMKlB  »BS  ATOCSS^ 
Silvcstre,  président . 
Morel,  syndic. 
Jaeob,  rappoHear. 
Prieax,  seeréiaire-tiêsorier. 


AinLBBBB 


MM 


Ronilléf  président;   Dupré  }e«ne, 
Gemler»  Albanel,    Leelair,    juges; 
Chambardy  SoissonSffeseimx,  Petit 
PjqI,  joges-soppléants. 
Ars.  lissier,  greffier  ;  Ledoox,  eom- 

mis  greffier. 
CaroD,  syndie. 

Audience^  le  mardi,  &  midi. 
JOIGNT. 

MM.  Ablon,  président;  Rétif,  Boudoui, 
Vaquier,  jages;  Baclielet,  Richard, 
jtt^es*  suppléants. 


TIIBUNIUX  DE  COMMBRCB. 

Mersier,  greflier. 
/•vs  ^mméiemce ,  le  mrdi  de  diaqee 
semaine,  à  midi. 

SBlfS 


MM.  Lelièrre,  président  ;  Pléan,  Ureher» 
Ronif,    Craroisier,  juees;    Vauçon- 
LoriHon,    Malard,  Soisson,    Jugea* 
suppléants. 
Cbapron,  greffier. 
lomrt  d'amdiemee^  le  mardi,  à  midi. 

(Lis  Taikdnaux  civils  dk  Tonnbrrb 
BT  d'Atallo!!  /orI  /oiielioiis  dé  Trilmr 
nous  de  commerct) 


CBAMBRE  DE  COMMERCE  D'AUXERRE 

Circonscriptions:  Aazerre,  Ayallon,  Joigny,  Tonnerre. 

Composition  db  la  Chaiibrb  en  1896  : 

M.  le  Préfet  de  TYoone,  président  d'honneur. 

Biwfim  :  MM.  Ab!on,    président,  à  Joigny;  Théophile  Auge,  vice- président,  à 

Aoxerre;  Piat,  secrétaire-trésorier,  à  Auierre.  —  Membres  :    MM.  Dapré  atné,  à 

Auxerre;  Pescheux,   à  Anzerre;   Prévost,    à     Vat»y-lès-A vallon  ;   Sobillollo,  à 

Civry;  Coatorier,  à  Joigny;  Bondonx,  à  Villeneuve-sur- Yonne  ;  Fèvre-Brot,  A 
Ghasitignellcâ  ;  Quillul,  à  Frangey  par  Lézlnnes  ;  Sappin,  à  Auierre. 

CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  SENS 

MM.  Lelièvre,  président;    Roy,  Soisson,  Horpeau  A.,  Pléau,  Barbier  B  ,  Déon 
(Ulysse),  Perrio  A.,  Quenouille  J.,  Gaujard  E.,  LeseurE.,  Démange  A. 
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JUSTICES  DE  PAIX 


JUSTICES 

JOURS 

DE 

JUGES. 

GREFFIERS. 

PAIX. 

d'audibncb. 

Arrondissement  (V Auxerre, 

Aaxerre  (E.) 

Rémy. 

Coppin. 
Sibilat. 

Tend,  à  H  h. 

Auxerre  (0.) 

Lenoir. 

Tend,  à  1 1 

Chablis. 

A^  •   «     •    • 

Perrot. 

jeudi  à  11. 

Coul.-la-Vin. 

Cretté 

Moreau. 

mercr.  à  midi. 

Coul.-sur^Y. 

Mulon. 

Davril. 

samedi  à  10. 

(k>ur8on. 

Siret. 

Billandet. 

jeudi  à  midi. 

St- Florentin. 

Girault. 

Renard. 

samedi  à  11. 

Gayot. 

Vocorei. 

jeudi  à  11. 

Si-SauTeur. 

Vivien. 

Millot. 

merc.  à  11. 

Seignelay. 

Defert. 

N.   ... 

jeudi  à  11. 

Toucy. 

Chainbon. 

Regouby. 

vend. à  11. 

Yermenton. 

Camus. 

Bazin. 

Tend,  à  II. 

- 

Arrondissement  d'Avallon. 

Avallon. 

Lorelte. 

Briand-Desiresses. 

vend,  et  lundi. 

Guillon. 

Maratray. 

Mazillier. 

mardi  à  II  h. 

L'l8le«.-le-S. 

Gayard. 

Garnier. 

lundi  à  11. 

Quarré-les-T. 

Petilier-Chomaille. 

Devoir. 

merc.  à  11. 

Vézelay. 

DesluU  de  Blannay. 

Massé. 

lundi  à  11. 

Arrondissement  de  Joigny. 

AiUanUs-Th. 

Leblan». 

Martin. 

mardi  à  10  b. 

Bléneau. 

Gond«. 

Diffeon. 
Delagnciu. 

lundi    à  10. 

Brienon. 

Ragot. 

mardi  à  10. 

Cerisiers. 

Maillard. 

Goulton. 

jeudi  à  midi. 

Charny. 

Berlin. 

Mercier. 

jeudi  à  II. 
lundi  à  midi. 

Joigny. 
St  Fargeau. 

Vincent. 

Magny. 

Ballut. 

Hahu. 

merc.   à  11. 

S-JuUen-du-S. 

Droin. 

Morier. 

mardi  à  midi. 

W*-s.-Yonne. 

Deinonchy. 

Fenard. 

me  .et  Te.  à  11. 

Arrondissement  de  Sens, 

Chéroy. 

Bonsant. 

Coulon. 

m.  et  m.  à  10  h. 

Pont-sur-Y. 

SadoD. 

Lefranc 

j.  et  d.  à  midi. 

Sens  (nord). 

Goillot  de  Yarolles. 

Picqnet. 

samedi  à   H. 

Sens  (sud). 

Nicolas. 

Sestre. 

1.  et  T.  à  midi. 

Sergines. 
IVM'Arch. 

Perrot. 

Hébert. 

mardi  à  midi. 

Gromas. 

Sarrazin. 

merc.   à  10. 

Arrondissement  de  Tonnerre. 

Ancy-le-Fr. 

Guillet.                      MolHon.                     i 

jeudi  à  10  h. 

Cruiy. 

Bourquardez. 
Badin  d'Hurtebise. 

Jacquenet. 
Laubry. 

vend,  à  II. 

Flogny, 

mardi  à  II. 

Noyers. 

Gambet. 

Benois'l. 

lun.  etT.  k  If. 

Tonnerre. 

Bouillin. 

Flogny. 

mardi  A  H. 

I 
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SUPPLÉANTS. 


AU01I1M88B1ISNT  D'AUZIRRI. 

Anc*r*«  f  ^^        Richard  L.,  Ribain. 
«««TTC  (  Q^^^      Legrand,  Guimard. 
Chablis.  FoUiol,  Rigoilet. 
Coulanges-la-Vin.,  Lonry,  Gibei:t. 
Coalanges-sor-Y.  Prudot  et  Toornier. 

Conrson.  N 

Lifny.  Baudouin,  Givaudio. 
Samt-Floientin.  Deligne  et  Rozé. 
St-Saaveur.    De    Fourolles,  Ddome 
Seignela^.  Grand,  à  Seignelay  et  Sautu 

inier,  a  Hoat-Saint-Snlpicé. 
Toacy.  Groinas,  Bosigny. 
Vennenton.   Rimbert,  Chandelier. 

ARR0HDI8SK1I£NT  D'ATALLON. 

Avdllon.  Billardon  et  Prudot. 
Goillon.  Gallon,  Bdrdin. 
LIsle.  Réttr  et  Grenan. 
Qnarré.    Devoir. 
Nézelay.  Conibois. 

AMIONDISSBIIENT  DB  iOIGNV. 

Aillant.  Grenet  et  Bardot. 
Blcnean.  Barberonase  et  Bardot. 
Brienon.  Loup  et  Valdan. 


Chamy.  Levert  et  TroniUet. 
Cerisiers.  Bourgeon  et  Voisenat. 
Joigny.  Lavollée  et  Pouillot. 
Saint-Jnlien.  Coste  et  Michecoppin. 
Saint-Fargean.  Lacour  et  Sirot. 
VilIeneuTe-sur-Yonne.  Laflrat  et  Lemoce 
de  Vandonard. 

ABHOIfDISSBMINT  DB  SSNS. 

Chéroy.  Thorailler  et  Régnier. 
Pont-sur-Yonne.  Brossard  et  Renard. 
Sens  TNord).  Mulon  et  Baudouard. 
Sens  (Sud).  Gérard  et  Roy. 
Sergines.  GuilUrd  et  Ghaplot. 
Vilienenve-rArchevéq.  Chardon  et  Rayer. 

ABEOXDISSBMBNT  DB  TONIfBBBB. 

Tonnerre.  Jacquemin  et  Denis. 
Ancy-le-Franc.  Renard  et  Rigoilet  à  Ancy- 

le-Franc. 
Cruxy-le-Ch&tel.  Ferrand  k  Senne?oy-le- 

Bas,  Labosse  à  Saint- Vinnemer. 
Flogny.Godretà  Fiogny,Boassard  èNeuvy- 

Sautour  et  Genêt,  à  viliiers-Vineux. 
Noyers.  Ferrand  et  Langin,  à  Noyers. 


NOTAIRES. 


ABnOM»ISSEMBNT    D'aOXRRRB. 

CantoM  d'Àuxerre. 

Rooniet,  DucbemîD,  Sirooneao.  Lotseau, 
Goimard ,  tous  à  Auxerre  ;  Tissier,  â 
St-Bris  ;  Joy  non,  à  Chevannes  ;  Daumin,  à 
Charbny;  Carré,  à  Appoigny. 

Canton  de  ChMis. 
Gérard,  Rlnollet,  à  Chablis  ;  Chanterelle, 
à  Saint-Cyr-les-GoloQS. 

Canton  de  Coulanget-la-Vineute. 
Regnaalt,  à  Coulanges;  Tanpin,  à  Migé  ; 
Crantin,  à  Irancy. 

Canton  de  Coulangeê-mr-Tonne, 
Cominaille,â  Biais;  Delonne,à  Coulang.- 
ior-Yonne  ;  Pinon,  à  Mailly-Château. 

Canton  de  Courson, 

Robert,  à  Conrson  ;  Dubois,  à  Druyes  ; 
Barbier,  a  Onanne. 

Canton  de  Lignif. 

Bema^,  à  Ugny  ;  Ythier,  à  Maligny  ; 
Bornot,  a  Hontigny. 

Canton  de  Saint-Florentin. 
Beaa,  Henry,  Rocé,  à  Saint-Florentin. 


Canton  de  Saint-Sauvewr, 
Grégoire,   Meunier,  à  St*Sauveur  ;  De- 
lorme,  à  Treigny  ;  Simon  eau,  à  Thury. 

Canton  de  Seignelaif. 
Grand,  à  Seignelay:  f^beau,  àHéry: 
Sapin,  à  Monl-Saint-Sulpice. 

Canton  de  Toucy. 
Boisseau,  Dejust,   à    Toucy  ;    Cassin, 
à  Beauvoir  ;  Buttner,  à  Leugny  ;  Jeanne- 
quin,  â  i^ourrain. 

Canton  de  Vermenion, 
Ga^nard,  Galand,  à  Vermenton  ;  Bathe- 
reau,a  Arcy-sur-Cure;  Sonaet,à  Gravant. 

CHAMBRE  OBS  NOTAIRES. 

Regnault,  président  ;  Joynon,  svndic  ; 
Robert  rapporteur;  Ti^sier,  trésorier; 
Roumel,  secrétaire  ;  Carré,  fiernage, 
membres. 

NOTAIRES   UONORAIRES. 

Perreau,  à  Treigny  ;  Jullien,  à  St-FIo- 
rentin;  Gillet,  à  Mailly-le- Château,  Bau- 
douin, à  Ligny-le-Cbfttel;  Sautumier,  au 
Mont-St-Sulpice;  Crelté,à  Irancy;  Pipanlt, 
à  Charbny  ;  Goudron,  à  Saint-Sanveur. 
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ARRONDISSEMENT  d'aVALLON. 

Canton  ifÂvallon. 

Gonneau,  Mono,  Mouchoax,à  ATallon. 

Canton  de  Guillon. 

Richard,  à  Guillon;  Henry,  à  Montréal  ; 
Paulien,  a  Santigny. 

Canton  de  l'Ifle, 

Denis,  à  l'Isle  ;  Rétif,  à  Joux-la-Ville. 

Canton  de  Quarré'leS'Tombes. 

CbeTÎllotte,  à  Quarré  ;  Morvand,  à  St- 
Léger. 

Canton  de  Véxelay, 

Roubier,  à  Vézelay  ;  Savignal,  à  Cbâlel- 
Censoir  ;  Sadon,  à  Voutenay. 

CHAIIBRB  DBS   NOTAIRES. 

Ghevillotte,  président;  Rétif,  syndic; 
Roubier,  rapporteur  ;  Gonneau,  secré- 
taire-trésorier; Morio,  membre. 

NOTAIRES  HONORAIRES. 

Delétang,  à  Joux-la-Ville. 

ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNY. 

Canton  d^ Aillant. 

Grenet,  à  Aillant;  Gillel,  à  Cbassy; 
Desleau,  à  Senan  ;   Petit,  à   Guercby 

Canton  de  Bléneau, 
Loup,  à  Bléneau  ;  Labié,  à   Champi- 
gnelles. 

Canton  de  Brienon, 

Pain  et  SalRroy,  à  Brienon  ;  de  Saint- 
Drémond,  à  Bussy  ;  Safifroy,  à  Venizy. 

Canton  de  Cerisiers. 
Ferrey,  à  Cerisiers;  Voiscnat,  àFour- 
naudin. 

Canton  de  Chamy, 
Petit,  à  Cbamy  ;  Duchauffoor,  à  La 
Ferté-Loupière  ;  David,  à  Villefranche  ; 
Levasseur,  à  Grandchamp. 

Canton  de  Joigny, 
Frété,  Mathieu,  Guillaume,  à  Jolgny  ; 
Desbordes,  à  Gézy';  Ribierre,  à  Cham- 
play. 

Canton  de  Saint-Fargeau, 
Mathieu,  Chouppe,  à  Saint-Fargeau  ; 
Thollet,  à  Mézilles. 

Canton  de  Saint-Julien-du^Sault. 
Roudaoit,  Grégoire,  à  Saint-Julien-du- 
Sault;  Bonnerot,  à  La  Celle-Saint-Cyr. 

Canton  de  Yilleneuve-sur^Yonne, 

Allard,  Laffrat,  Moreau,  à  Villeneuve- 
sur-if  onne  ;  Boige,  à  Dixmont. 


CHAMBRI  DBS  NOTAIRES. 

De  Saint-Dréroond,  présid.  ;  Rondanlt, 
syndic;  Moreau,  rapporteur;  GaiUamiie, 
secrétaire  ;  Mathieu,  trésorier  ;  Lable  et 
Boige,  membres. 

NOTAIRES  HONORAIRES. 

Boulangé,  à  Cbassy  ;  FrécaaU  et  Le- 
moce  de  Yaudouard,  à  Yilleneove-sur* 
Yonne  ;  Frcsneau,  à  Prunoy  ;  Besançon, 
à  St-Julien;  Grenet  père,  à  Aillant; 
FiUiau,  à  Dixmont. 

ARR0ND188BMSNT  DX  SENS, 

Canton  de  Chéroy. 

Thorailler,  à  Chéroy  ;  Goddet,  à  Hon- 
tacher. 

Canton  de  Pont-eur-Ionne, 

Montassier,à  Pont-sur- Tonne  ;  CaYoil,à 
Villeblevin  ;  Saussoy,  à  Vil len. -la-Guy. 

Canton  U  Sens, 

Marquiand/Gosteux,  Mulon,  Imbert, 
Decbambre,  Porté,  à  Sens;  Bellot,  à 
Egriseile-le-Bocage  ;  Delafaix,  à  Véron. 

Canton  de  Sergines, 

Machavoine,  Lesage,  à  Seijines;  Ma- 
zière*,  à  Courlon  ;  Ghaplot,  à  St-Manrice- 
aux-Riches-Hommes. 

Canton  de  Villeneuve-t^Àreheoéqw. 

Fèbvre,  Renard,  à  Villeneuye  ;  Milal,  à 
Thorigny;  Moinet,  à  Theil. 

CHAMBRE  DES  NOTAIRES. 

Thorailler,  président;  Montassier.  syn- 
dic; Ghaplot,  rapporteur;  Cost eux,  secré- 
taire ;  Mulon,  trésorier  ;  Delafaix  et 
Mazières,  membres. 

Canton  de  Flogny. 

Godret,  à  Flogny  ;  Boussard,  à  Neary- 
Sautour. 

Canton  de  Noyers. 
Maison,  Ferrand,  à  Noyers. 

NOTAIRES  HONORAIRES. 

Brossard,  à  VillebleTin;  Régnier,  a 
Theil  ;  Perrot,  à  Sergines  ;  Jolibois ,  à 
Villeneuve-la-Guyard  ;  Sépot  et  Barjot, 
à  Sens. 

ARRONDISSEMENT  DE  TONNBRRB. 

Canton  d^Àncy  le- Franc. 

Gaulon,  Braut,  à  Ancy-le-Franc  ;  Sa- 
gette,  à  Rapières. 

Canton  de  Cruxy. 
Goulley,  à  Tanlay  ;  Lamoureiix,à  Gmzy. 
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Ccmion  de  Tonnerre. 

Deids,  à  Tonnerre  ;   Constant,  à  Ton- 
Bâne;  Simon,   à  Dannemoine. 

CHAMMIK  DBS   NOTAIHB8. 

Dtnu,     président;    Sagette,    syndic; 


Boossard,  rapport.  ;   Néant,  secrétaire- 
trésorier  ;  Simon,  membre. 

IfOTAIRIS  HOlfORAIRBS. 

Goulley,  à  Tanlay  ;  Rigollet,  à  Ancy- 
le-Franc  ;  Godret,  à  Flogay. 


COMMtSSÀIRES-PRlSEURS. 

IfM.  Navarre,  à  Auxerre  ;  Depoid,  à  Avallon  ;  Deffaai,  à  Joigny  ;  Colombet,  à  Sens; 
Fontneneau,  à  Tonnerre. 

HUISSIERS. 


AMQHDUSKIIINT  D'AUXSRRB. 

Cantons  ^Auxerre* 

Prienz,  aadienc.  aux  trib.  civil, de  com- 
merce, jaftice  de  paix  Test}  et  à  la  simple 
pol.',Thirrry,aud.au  trib.  civ.  -^  Dalbanne, 
and.  ao  trib.  civil,  à  la  justice  de  paix 
(est)  et  à  la  simple  police;  Jacob,  aud. 
a  la  justice  de  paix  (ouest]  et  simple  po- 
lice; Cosle,  auaiencier  au  tribunal  civil 
et  ao  tribunal  de  commerce,  tous  rési- 
dant à  Auxerre. 

Canton  de  Coulanges-la-Yineute. 
Billaodet,  Morot,  à  Coulanges-la-Vin. 

Canton  de  C ourson. 
Laville,  à  Courson 

Canton  de  Coulanges-sur-Tonne» 
Saotereau,  à  Coulanges^ur-Yonne. 

Canton  de  Chablis. 
Paris,  à  Chablis. 

Cant4m  deLigny. 
Villain,  à  Ligny. 

Canton  de  Saini-Plorentin. 
Barat  fils,  à  Saint-Florentin. 

Canton  de  Saint-Sauveur. 
Vallée,  Fourneau,  à  Saint-Sauveur. 

Canton  de  Seignelay. 
Girard.  Nillot,  à  Seignelay. 

Canton  de  Toiiey. 
De|usi,  à  Toucy. 

Canton  de  Vermenton. 
Robin,  Barrault,  à  Vermenton. 

CHAHBRB  DB  OISCIPLINB. 

Dejust,  syndic-présid.;  Jacob,  trésorier; 
Dalbanne,  secrétaire  ;  Barreau,  rappor- 
teur; Paris,  membre. 

ARnONDlSSBIlBlVT  D'aTALLON. 

Canton  d^ÀvaUon. 
Koiuaelot,Jacqnenet,Gaérot,è  Ayallon. 


Canton  de  Guillon. 
Richard,  à  Guillon. 

Canton  de  Vlsle, 
Rétif,  à  llsle. 

Canton  de  Yégelay. 

Gagneux  père,  à  Vézelay;  Baron,  à 
Chfttel-Censoir 

CHAMBRB  DB  DISCIPLINB. 

Guérot,  syndic-préaid.  :  Rétif,  rappor- 
teur; Jacqnenet,  secrétaire  ;  Rousselot, 
trésorier  ;  Richard,  membre. 

ARR01VD188BMBNT  DB  JOIGfIT. 

Canton  d^Àillant. 
Berthellot,  à  Aillant. 

Canton  de  Bléneau. 
Dedoytsche,  à  Bléneau. 

Canton  de  Brienon. 
Bigot,  à  Brienon. 

Canton  de  Cerisiers, 
Portier,  à  Cerisiers. 

Canton  de  Chamy. 
Dumont,  à  Chamy. 

Canton  de  Joigny. 
Tirolet  Perrin,  à  Joigny. 

Canton  de  Saint-Fargeau. 
Bœuf,  à  Saint-Fargeau. 

Canton  de  Saint- Julien  du- Sault, 

Poulin,  à  Saint-Julien- du-Sault. 

Canton  de  Villeneuve -sur-Tonne. 

Gharmeux  fils,  Maogoin,  à  Villen.-sur- 
Yonne. 
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CHAMBHB  DB  BISCIPLINK. 

Tirot,  syndic  ;  Perrin,  trésorier;  Char^ 
treux,  secrétaire  ;  Berthelot,  rapporteur  ; 
Bigot  et  CharmeDX,  membres. 

▲RBONDISSBMBNT  DB  8BN8. 

Canton  de  Chéroy. 
Moreao,  à  Cbéroy. 

Canton  de  Pont-iur-Tonne. 
GrâDdcire,  à  Pont-sur- Yonne. 

Canion  de  Sent, 

Bsmonière,  Foucault,  Luce  et  Boulan- 
ger, à  Sens. 

Canton  de  Serginet. 
Vie,  à  Sergines. 

Canton  de  Villeneuve-r Archevêque. 
Darde,  Matignon,  à  Yillencuve-rArcb. 

CHAIIBRE  DE  DISCIPLINE. 

Féret,  syndic  ;  Esmonière,  rapporteur; 


Vie,  secrétaire;  Luce,  trésorier;  Mali- 
gnon,  membre. 

ARRONDraSBHBlTT  DB  TONNBHaB. 

Canton  d'Anctf-le-Frane,  . 
Menant,  à  Ancy-le-Franc. 

Canton  de  Crujry. 
Berger,  i  Grusy. 

Canton  de  Flogny. 
Caillot,  à  Flogny  ;  Sommier,  à  Neury- 
Sautour. 

Canton  de  Noyert. 
Carleau,  à  Noyers. 

Canton  de  Tonnerre, 
ChcTance,    Jantet,   Robert,    à   Ton- 
nerre. 

CBAlIBnB  DB  DISCIPLINE. 

Chevance,  svndic  ;  Menant,  rapporteur  ; 
Caillot,  secrétaire  ;  Jaotet,  trésorier  ; 
I  Robert,  membre. 


BUREAUX  D'ASSISTANCE  JUDICIAIRE 

Créés  par  la  loi  du  22  janvier  1851. 

Un  bureau  d'assistance  judiciaire  est  établi  près  chaque  tribunal.  Il  est  chargé  de 
statuer  sur  les  demandes  qui  lui  sont  soumises  par  les  personnes  auxquelles  leurs 
moyens  ne  permettent  pas  ae  faire  les  frais  des  procès  dans  lesquels  elles  peuvent  être 
engagées.  Des  ofGciers  ministériels  sont  désignés  pour  faire  gratuitement  1<«  actes 
nécessaires  et  soutenir  les  intérêts  des  assistés  devant  les  triounauz.  Le  personnel 
de  ces  bureaux  est  pour  partie  rééligible  tous  les  ans. 

Mathieu ,1  membres;   Cassemicbe,  secré- 
taire. 

SBlfS. 

Jozon,  président  ;  Perrin ,  Gérard, 
Patey,  Mallarmé,  receveur  des  domaines, 
membres;  Polio,  secrétaire. 

TONmSRRB. 

Constant,  notaire,  président  ;  Charles, 
sous-préfet;  FolaccI,  ancien  avoué,  et 
Jacquemin,  ancien  notaire,  membres; 
Larcber,  greffier  du  tribunal,  secrétaire. 


AUXBRRB. 

Amand^  présid  ;  Milliaux,  vice-présid. 
du  CouKeil  de  préfect.  ;  de  Laurens,  cons. 
des  hypoth.  ;  Ribain,  avocat;  Fouricr, 
avoué,  membres  ;  Gaillardul,  secrétaire. 

AVAU.ON. 

N. . . .,  président;  le  sous-préfet,  Morio, 
notaire,  membres  ;  Brenot,  grefiier  du 
tribunal,  secrétaire. 

JOIGNY. 

MM.  LavoUée,  présidinl  ;  Richard, 
receveur    des    domaines  ;     Droin,    et 


SECTION  IV. 


INSTRUCTION   PUBLIQUE. 

L'instruction  publique  a  été  organisée  par  les  lois  des. 15  mars  1850,  9  mars 
«S2,  -  -  -    ^-  -    .^ ^^ 

tobre 


1852,  14  juin  «854,  21  juin  IH63,  10  avril  ^^67,  l6  juin  188i,  28  mars  1882 et  SO.oc- 
1886. 


ACADEMIE  DE  DIJON. 

^rend  les  départ 
la  Haute-Marne,  de  la  Nièvre  et  de  PYonne. 
M.  Bizos,  recteur  de  PAcadémie  de  D^on. 


L'Académie  de  Duon  comprend  les  départements  de  TAube,  de  la  C6te-d'0r,  de 
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INSPECTION  DR  UTONNE. 

MH.  OuoiNOT,  inspccteor  à  Aaxerre,  I Q  ;  Bourgeois,  secret,  d'inspection  acadé- 
mique, 9  ;  GcÉNiea,  commis. 

ComeU  départimenial  de  PEnseignement  primaire. 

Ce  conseil  exerce  les  attribotions  qui  sont  définies  fNir  la  loi  du  30  octobre  1886. 

MM.  le  Préfet,  présid»;  l'inspectenr d'Académie*  ?ice-prés.;  Coste,Eng.Petit,Houdé« 
lAttbry,  conseillers  généraui;   Legouge,  iospeclenr   primaire  à  Auxem; 
Bnmet,  inspecteur  primaire  à  Joinny  ;  Bnrot,  directeur  de  Técole  normale  ; 
mie    Poncrei,   directrice  de  Técole   normale;  MM.   Thorin,  institnfenr   à 
Aoiene;   Mallaile,  insU tuteur  à  Sens;    Mlle  Mallet,  directrice  de  Técole 
primaire  supérieure  de  filles  de  Joigny  ;  Mlle  Micbelin,  institutrice  à  Anxerre. 
Membres  adjoints  pour  les  affaires  contentieuses  et  disciplinaires  coacernant  l'en- 
seignement privé  :  M.  Orband,  frère  Andallque,  directeur  d'école  privée  à  Sens,  et 
M.  Panlard,  directeur  d'école  privée  à  Migenne». 

Inipectewê  de  Vinstruciion  primaire, 

MM.  Lrgougb,  officier  de  riostruclion  publique,  inspecteur  de  1'*  classe  pour  la 
circonscription  d'Auxerre  (8  cantons)  ;  Prin,  orticier  d'académie,  inspecl en r  de4*clas>e 


poarrarrondiss.d'Avallon;  Bu knbt,  officier  de  l'instruction  publique, inspecteur  de 


mie,  inspecteur  de  d>  classe  à  Toucy  (7  cantons). 

Délégués  eantonaug. 

Le  Conseil  départemental  désigne,  conformément  à  Fart.  52  de  la  loi  du  30  octobre 
1883,  plusieurs  délégués  résidant  dans  chaque  canton  pour  surveiller  les  écoles  pu* 
bliqnes  et  privées  du  canton  ;  ils  sont  nommes  pour  3  ans,  rééligibfes  et  révocables. 

Commisiion  d'examen  des  aspirants  aux  bourses  dans  les  Lycées  ei  Collèges. 

MM.  rinspecieur  d'Académie,  président;  Chair,  Folliet,  Marchai,  Jassemin, 
Janitt,  profesf^eurs  au  collège. 

Commisncm  étessamen  pour  les  brevets  de  capacité  de  Pinstruction  primaire. 

MM.  llnspect.  d'Académie,  présid.  ;  Bréart,  priocip.  du  collège  d'Auierre;  Lasnier, 
iospect.  prim.  hon.;  Bnrot,  direct,  de  TEcole  normale;  Mlle  Foucret,  directrice 
de  rscoie  normale;  M.^.  Legooge,  Buroet,  Prin,  Thiébault,  Carleret,  Chabtrl, 
inspecteurs  primaires  ;  Marchai,  Rouget,  Folliet,  Laurent.  Oestre,  Jaoin,  Gendre, 
Regnard,  professeurs  au  collège;  rhorin,  iostituleur  public  à  Auierre,  et  Mlles 
Besse  et  Michelin,  Institutrices  publiques  à  Auierre. 

ÉTABLISSEMENTS  D'INSTRUCTION. 

Arrondissement  d^Àuxerre. 

COLLÈGE  COMMUNAL  DAUXERRE. 

Collège  de  plein  exercice,  comprenant  la  Division  supérieure,  la  Division  de 
Grammaire  et  la  Division  élémentaire,  et,  de  plus,  l'enseignement  spécial  des  Ma- 
thématiques et  du  Français,  tel  qu'il  a  été  réglé  par  les  arrêtés  ministériels. 
Organisation  en  tous  points  semblaole  à  celle  des  lycées. 

BURBÂU  D'aDMINMTIATION  DCl  <:OLLÉ0B  D^AUXBERB. 

MM.  nnspecienr  d^scidvmie,  présidoDl  ;  le  Préfet  ;  le  Maire;  Boucher,  eon8eill<»r 
nnnicipal;  Martin,  procureur  de  la  République;  MamoI,  Bncieu  maire  d'Auxerro  ; 
Bréart*  principal  du  Collège;  Biehard,  i*' adjoint  au  maire. 

COimiSSlON  DK  SURVEILLANCE. 

Délégation  du  Conseil   municipal. 

MM.  Rernot,  président,  Ribière,  Miloo,  Morisset,  Boiieh«^r,  Lcrouv,  Dal banne  et 
Uaimard. 
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iibniniffration.-- Principal  :  M.  Brcart,  I  Q.— Soui-princ:  M.  Dussort,  Q.  •—  Eeo- 
nome.  M,  Jolllbois.  —  Aumdn.  :  If.  I*abbé  Richin.  —  Médecins  :  d"  Yannereau  et 


Ficatier,  O. 

Enseignemeni  classique. 

llatbématîquet  (i'*  chaire),  M.  Marchai, 
licencié-èa-eeiences  mathématique*. 

Mathématiques  (2«  chaireV  M.  Laurent, 

'    licencié  ès-sciencet  mathématiques. 

Physique  (f  chaire),  M.  Chair,  licen- 
cié ès-sciences  physiques  et  mi^lhémat. 

Physique  (3«  chaire),  M.  Boullé,  licencié 
ès-sciences  roathémat.  et  physiques. 

Philosophie,  M.  Rouget,  agrégé  de  philos. 

Histoire,  M.  MauTezin,  lie.  ès-lettres. 

Rhétorique,  M.  Folliet.  id. 

Seconde,  M.  Partout.  id. 

Troisième,  M.  Lévy.  id. 

Quatrième,  M.  Cestre. 

Cinquième,  M.  Drouet.  id. 

Sixième,  M.  Ouinot. 

Septième,  M.GranJon. 


Huitième.  M.  Louis. 

Langue  allemande,  M.  Jassemtn. 

Langue  anglaise,  M.  Janio. 

Enseignemeni  moderne. 

Mathématiques,  M.  Lemoine. 

Histoiic,  M.  Lesire,  licencié  ès-lettrea. 

Litiératurc,  M.  Berson,  licencié  es- lettres 

Langues '?ivanles,  M.  Gendre. 

Classe  primaire,  M.  Roulllac. 

Classe  enfantine,  Mme  Granjon. 

Matires-répétiteurs  :  MM.  Denooz,  Tan- 
ueroui,  Reckel,  Jardot,  Cherdon,  Ro- 
bert, Vinay,  Ladey,  Mongin. 

Maître  de  dessin  et  des  travaux  graphi- 
ques, M.  Biard. 

Musique  :  piano,  M.  Lyon  ;  violon  :  M. 
Chaindé. 

Gymnastique,  M.  Regnard. 

Escrime,  le  maitro  d'armes  du  régiment 


On  cabinet  de  physique,  un  laboratoire  de  chimie,  une  collection  d^histoire  natu- 
relle ei  une  riche  bibliothèque  sont  attachés  h  rétablissement. 

Comité  de  patronage  de  l'Enseignement  seeondaire  moderne. 

MM.  Chavance,  ancien  président  du  tribunal  de  commerce;  Doodenne,  architecte 
du  déparlement;  Fougerol,  industriel;  Richard,  1"  adjoint  an  maire;  Ytfaier, 
maire  d*Auierre. 

LYCÉE  DE  JEUNES  FILLES  D'AUXERRE. 

Directrice  :  Mademoiselle  Collin,  Q;  économe:  Mme  Vincent;  répétitrices: 
Mlles  Gourlot  et  Mai  ion;  maltresses  de  classes  primaires,  Mlles  Gabelle  et  Espieute; 
proresseurs:  Mmes  Trouillet  Jassemio,  Mlles  Ramon,  Malou,  Ravaire,  Savery, 
Hriiggemann,   Polcot,   et   MM.  Marchai,  Cestre,  Rouget,  FolHet,  Biard,  Lemoine. 

Dn  internat  municipal,  qui  reçoitdes  pensionnaires  libres,  des  demi-pensionnaires 
et  les  boursières,  est  annexé  au  lycée-externat.  —  Sous-directrice,  Mlle  Guichard  ; 
répétitrices,  Mlles  André  et  Vellct. 

Bureau  d^administralion  du  lycée  de  jeunes  filles  :  MM.  inspecteur  d'Acad.èmie, 

Ë résident  ;   le  préfet  de  PYonne  ;    le  maire  ;  Mérat,  président  da  tribunal  civil  ; 
[onceaux,  pharmacien  ;  Pelletier,  Ribain,  conseillers  municipaux;  Mmes  Collio, 
directrice,  Sabatier  et  Savatier-Laroche. 

ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  D  INSTRUCTION  SECONDAIRE. 

A  Auxerre  :  M.  l*abbé  Gilbert;  à  Hontigny-Ia-Resle  :  M.  Perroux;  à  Sent  : 
M.  Pabbé  Talva. 

PENSIONNATS  PUBLICS  ET  LIBRES  DU  DÉPARTEMENT. 

Garçons  : 

Auxerre  :  les  frères  des  écoles  chrétiennes.  •  Avallon  :  les  frères  des  écoles  chré- 
tiennes. -^  Sens  :  les  frères  det  écoles  chrétiennes.  —  Villeblevin,  les  frères  de  la 
Doctrine  chrétienne.^  St-Rorentin  :  M.  Picbon.— Gravant  :  M.  Montigny. — Toocy: 
M.  Lougaud.—  Brieoon  :  M.  Paquereau. —  A  Saint-lFargeau  :  M.  Mathé.  —  Saint-* 
Sauveur  :  M.  Robin.  —  Tonneire  :  les  frères  Maristes. 

FilUs  : 

Auxerre  :  Mlles  Desleau,Billau(l,  les  Ursullnes,  les  Sœurs  de  la  Providence  de  Sent, 
les  Augutisnes,  les  Sœurs  do  Saint-Vincent-de-Paul,  les  Sœurs  de  Sainte-Colombe- 
lès-Sens.  —  Ligny-le-Chàtel  :  les  Ursullnes  de  Troyes.  —  Saint-Florentin  :  les 
Sœurs  de  In  Prét»eniaiion  de  Tours. —  Avallon:  les  Ursulines,  les  Sœurs  da  la 
Sainte-Enfance,  M"*  Boussard.  —  Montréal  :  les  Sœurs  de  la  Providence  de  Vit- 
tauK.  —  Urienon  :  Mlle  Coussé;  les  Sœurs  de  la  Présentation  de  Tours.  --^  Joigny  : 
MUe  Mallet  (école  primaire  supérieure  puhUque)  ;  Mlle  Guyard,  les  Sœara 
de  la  Présentation  cie  Tours.  —  Saint-Valérien  :  les  Sœurs  de  la  ProvidenM  de 
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^1*  -- VaXIery  :  les  Scean  de  la  Présentîon  de  Sent.  —  Pont-tur-Tonne  :  les  Sœurs 

Oê  te  PrfiTÎdenee  de   Sens.   •—  Sens:  Mlle  Desres,  Mlle  Terrier,  les  Sœurs  de   le 

mvidenee  de  Sens,   les  Sœurs  do  la  Sainte-Enfance  de  Sainte-Colombe-lès-^ns, 

IstSoMTs  de  le  Cberiié,  Ifs  Sœurs  de  Congr<fgaUon  do  Bon-Pasteur  d^Angers.  — 

VUkatave-V Archevêque  :  les  Sœurs  de  la  Sainte- Enfance.  —  Àisy  :    les  Sœurs  de 

SaiatrVineenUtle-Peol.    —    Flogny   :    les  Sœuts    de  la   ProTtdenee  de  Sens.  — 

Tonaene  :  Mlle  ftonhler,  les  Orinfines.  —  Bléneau  :  Mlle  Gaîlloat  (école  primaire 

sofèriauTe  publique)  ;   les  Sœors  de  la  Providence  de  Sens.  —  Saint-SauTeur  :  Mlle 

Terrain,  \ea  Sœurs  ae  la  ProTÎdence  de  Sens .  -~  Treîgny  :  les  Sosurs  de  la  Providence 

de  Sens  —  Toncy  :  Mme  Neveui,  les  Sœars  de  la  ProTidenee  de  Portieoi. 

ECOLE  NORMALE  PRIMAIRE  D^INSTITUTEURS. 
Directeor,  M.  Burot;  économe,  M.  Gntllemaln  ;  médecin:  M.  Masson. 

CONSBIL  D^ADMimSTBATION. 

MM.  rinspecteor  rPacadémie,  président;  Geste,  Legrand,  conseillers  géné- 
reux; Sumgae,  ag.*Toyer  en  chef;  Hérold,  avocat;  Burot,  directenrde  TEcoIe  nor- 
male; Mérat,  président  du  tribunal  civil. 

L^enseiçnement  des  diverses  parties  est  ronflé  à  MM.  le  Directeur  de  Pécole  ; 
Geillemaiii,  roaltre-ad joint  ;  Nicolas,  Aubisse,  Dantonel,  Bobay,  professeurs; 
Rai lierd «directeur  de  Pécole  annexe  ;  Lemoloe«  profess.  de  cbant;  fiiara,  professeur  de 
deaain;  Barillot,  professeur  d'agriculture;  Regnard,  protesseur  de  gymnastique. 

ECOLE  NORMALE  PRIMAIRE  D'INSTITUTRICES. 

Directrice:  M"*  Foueret;  économe:  Mlle  Rrunet  ;  professeurs:  Mlles  Monceaui, 
Bnmet,  Mmes  Vigrenx,  Aubisse;  directrice  de  l'écol«  annexe  :  Mlle  Ythier; 
directrice  de  l'école  maternelle  :  Mlle  Bixard;  médecin  :  D'Droin. 

00H8BIL    n'ADMimSTSATION. 

MM.  Pinspecleur  d'académie,  président;  Folliot  et  Jeannex,  conseillers  géné- 
raux; Maasot,  ancien  conseiller  général;  docteur  Lapointe,  directeur  de  Pasile 
d'aliénés;  TtMer,  maire  d'Auxerre;  la  directrice  de  l'école. 

ECOLES  COMMUNALES  DE  GARÇONS  D'AUXERRE. 

MM.  Tborin,  inslitnteur  ;  CuilUer,  Maadry,  Chaude,  iastituteun- adjoints  (école 
dn  quartier  du  Pont).  —  Bernard,  institut  ;  Martin,  Largeot,  Raillard,ln8titut.-a(U. 
fqaart.  du  Temple).  —  Moreau,  institut.  ;  Guilleniain,  Favot,Ganthier,  in8titot.-adj. 
(quartier  de  Paria).—  Ecole  mixte  da  hameau  deLaborde:  M.  Billon,  institutear. 

ÉCOLES  COMMUNALES  DK  FILLES  D'AUXERRE. 

Mlles  Poulet,  directrice  (quartier  du  Pont)  ;  Michelin,  directrice  (quartier  de 
Paris);  Bease,  directrice  (quartier  du  Temple). 

ÉCOLES   UBRBS  GRATUITES  D'AUXERRE. 

Gabçoxi  :  Frèru  det  icoltt  chrétiennes.  —  Société  5atnr-ilntotne»  dite  St-Charles, 
Fnj.18  :  Sœmrs  de  Saini'Vineent'de-PiXHl.  —  Sœurs  de  la  Présentation  de  Tours. 


ECOLES  PRIMAIRES  SUPÉRIEURES  ET  COURS  COMPLÉMENTAIRES. 
Gareoms:  Sens,  M.  Maltnile,  directeur.  —  Saint-Florentin,  M.  Pichon,  directeur. 
Sainu-Fargeau,  M.  Mathé,  directeur.  —  Toucy,  M.  Longaud,  directeur.  — i. 
Saint-Sauveur,  M.  Robin ,  directeur. 
fiiUs  :  Bléneau,  Mlle  Guillout,  directrice.  —  Joigny,  Mlle  Mallet,  directrice. 
Ssint-Sauveur,  Mlle  Terrain,  direct. —  Toucy,  Mme  Neveux,  directrice.  -— 
Tonnerre,  Mlle  Rouhier,  directrice. 


irrofidiffemefil  d'Àvallon. 
COLLÈGE  COMMUNAL  D'AVALLON. 

Collège  de  plein  exercice  :  cours  préparatoire  aux  écoles  spéciales,  ensolgiiçment 
elasaique  et  enseignement  moderne  ;  cabinet  de  physique  et  de  chimie  ;  g^maasy. 
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MM.  BriTCt,  prineipal  ;  Bonin,  aamAnier. 
rRorissiURs 

Physique  et  chlinie,  M.  Bonvalol. 
Matbématiquee,  M.  BrÎTft. 
Rbéloriqae  et  seconde,  M.  Ektn. 
Troisième  et  quatrième,  M .  Lennel. 
Cinquième  et  siiième,  M.  Boriey; 
Septième  et  baitième,  M.  Desvigne. 


Enseignem.  mod.,  MM .  Burtey,  Paqoot. 
Langues  vivantes,  M.  Guillemard. 
Classe  primaire,  M.  Mêlé. 
Dessin  géométrique,  M.  Paquot. 
Dessin  dMmiUtion,  JM.  Bonvslot. 
Musique,  MM.  Florent  et  Yolland. 
Gymnastique,  M.  GouIIey. 
Agricttlt.,M.  Hoc.-—  Rëpét.,M .  Ferréard. 


ÀrroHdw9meni  de  Joignjf, 
COLLÈGE  COMMUNAL  DE  J0I6NT. 
Enseignement  classique  et  professionnel.  Cabinet  de  pbysique  et  chimie.  Classe  pré- 
paratoire aux  classes  de  latin  et  de  français.  Gymnase. 


Mathématique.»,  M.  Lions 
Lettres,  MM.  Mathieu  et  Baner. 


MM.  Delétang,  princ;  Pénard,  aumoo. 
EnseigHement  eluuique. 

Rhétorique  et  seconde,  M.  Voisenet. 
Mathématiques,  M.  Lions. 
Troisième  et  quatrième,  M .  Kauer. 
Cinquième  et  sixième,  M.  Drujon. 
Septlème,huit.  et  annéeprépar.M.Forgcot 

Enseignemem  moderne. 

Sciences  physiques  et  natur.,  M.  Doche. 

ECOLE  SECONDAIRE  ECCLÉSIASTIQUE 

PRIT  siUlMAlSE. 

MM.  Leduc,  supér.^  Delinotte,  direct. 
—  Belin,  économe. 

L1TTRB8. 
MM.  Séguin,  rhétorique.  —  Méry,  se- 
conde. -~  Girardot,  troisième.  —  Bor- 
not,  quatrième.  —  Bertin,  cinquième.  — 
Macadoux,  sixième.  —  Vernaire,  sept.  ~ 
Yot,  huit.»  Oudin,  e).  prép.— Méry,snf{]. 
Maeadouz,allem.,hist. — Ëgreteau,musiq. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  GARÇONS. 

M.  Guilly,  directeur,  assisté  do  deux  malires-adjoints. 
M.  Chat,  directeur,  assisté  de  deux  maîtres-adjoints. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  FILLES  ET  ECOLE  PRIMAIRE  SUPÉRIEURS. 
Mlle  Vlallet,  directrice/  assistée  de  six  maîtresses-adjointes. 

ECOLE  LIBRE. 
Ecele  des  Frères  Mariâtes,  à  Joigny. 


Enseignanent  primaire  :  M™*  Forgent. 

Langue  allemande,  M.  Laugier. 
Langue  anglaise,  îd. 

Dessin,  M .  Charpy. 
Musique,  MM.  Roville,  Traut. 
Gymnastique,  M.  Moreau. 
Hépétiteurs:  MM.  Pouillard  et  Cagneux. 


8CIBNCB8» 

MM.  Rétif,  physique  et  chimie.  -~ 
Rétif,  géométrie.  —  Rétif,  algèbre.  «. 
Rétif,  arithmétique  (i*'  cours).  —  Bertin, 
arithmétique  (Q*eoursV  •«  Oudin,  ari- 
tbmétique  (3*  cours). 

Survell I .  :  Boucher,  Lapertot,Siiiiandre, 
Jobert. 


ArrondiiSimêni  de  Sene, 
LYCÉE  DE  SENS. 

ADHimSTlATlON 

Proviseur  :  M.  Caïamian.—  Surveillant  génér.:  M.Christelieb. —  Aumônier  :  Pabbé 
Pinçon.  —  Econome:  M.  Berscbe.  —  Commis  dVconomat:  M.  Joffroy. 

Lettres, 
Philosophie,  M.  Arnal,  agrégé  de  philosophie.  —  Rhétorique,  M.  Baillât,  agrégé 
des  Lettres.  — Seconde,  M.  Marchand,  licencié  ès-lettres.  —  Troisième,  M.  Vll»ard, 
agrégé  de  grammaire.—  Histoire,  M.  Hervé,  licencié  ès-letires. 

Sciences, 
I^I|i}biéinatiqttes,  MM.  Cernesson.  licencié ès-scienoes  mathématiques  et  physiques; 
Sestfe.Qéeiicié  es- sciences  mathématiques  et  physiques.—  Physique,  MM.  Monloup> 
icenclé  èp-sciences  physiques. 
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Lcanguêi  élr  ingères  * 
AngUU,  M.  Gsnihier,  broTeté pour  Tonglait.  •—  Allemand,  MM.  Scbiamaon,  bre- 
vêlé  pour  rallemandy  et  Heartefou,  certifié  d^allemand. 

Ditision  de  grammaire, 
Ootlnèmifi,   M.  Eeitrand,  licencié  es-' étires.  —   Cinquième,  M.  Grenet,  licencié 
^sAetlre».  —  Sixième,  M.  Sivieude,  licencié  es -letires. 

Division  élémentaire^ 
Septième,  M.  Jouffroy.— Huitième,  (Vf.  Lamiral,  pourvu  du  oertiflcat  d^aptitude  à 
renseignemeoi  des  classes  élémentaires,  —  Classe  primaire,  RI.  Jouaire. 

BHSllGlIBlfBaT    MODiaRB 

Sciences  mathématiques,  MM.  Henry,  agrégé  de  matliémaliques  (enseignement 
tpécial),  et  Fontaine,  licencié  ès-sc.  matbéroat.  et  physiques.  —  Sciences ptiysiquos, 
M.  Monloop.  —  Mdrale^  (VLÀrnal.  •«  Législation,  Histoire  et  Géographie, 
Littérature,  MM.  Meunier,  agrégé  de  renseignement  spécial  (lettres).  —  Dessin 
tl*imitation,  M.  CheTalier,  pourvu  du  certificat  d'aptitude  è  renseignement  du  dessin 

ircdegrë).  —  O^sin  graphique,  M. Chevalier. —  Maître  d'écriture,  M.  Jonaire.  — 
Insiqne  vocale  et  piano,  M.  Tou.-ly.—  Musique  instrum.,  MM.  Toudy  et  Rousset.— 
Gymnastique  et  exercices  militaires,  M.  Tourlier. 

Maîtres  répétiteurs. 

MM.  Basseporte,  Massoo,  Blandio,  Schaumann,  Bamondot,  Minard,  Clerc ,  Leçros 
Victor,  Legros  Gustave,  Fitliâtre. 

Siavict  MÉDICAL. —Médecin,  M.  Mouchet;  médocin-adjoiot,  M.  Larcena;  dentiste, 
M.  Hunenradel. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  GARÇONS. 

A  Sens,  M.  Malloile,  directeur,  assisté  de  dix  maîtres-adjoints  ;  professeurs  de 
dcMln  :  M.  Nottet;  M.  Chevalier,  dessin  d^iniitation;  M.  Martin,  modelage. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  FILLES. 
A  Sens,  M**  Bréebot,  née  Callé,  directr.,  assistée  de  sept  maltresses-adjointes. 

ÉCOLES  MATERNELLES  COMMUNALES 
A  Sens,  Mlle  Courtois,  directrice;  Mlle  Brion,  directrice. 

SALLES  D'ASiLE  LIBRES. 

Les  ScBors  de  la  Sain  le- Enfance,  rue  du  Lion-d*Or;  les  Sœurs  de  Saint- Vincent- 
de-panl|  faobonrg  d^Tonne;  les  Sœurs  de  la  Providence,  GiubourgSaint-Savinien; 
les  Dames  de  Nevers,  rue  Victor-Guiehard. 

Arrondissement  de  Tonnerre. 
COLLÈGE  COMMUNAL  DE  TONNERRE. 

Collège  de  plein  exercice:  enseignement  moderne, réparti  en  six  années,  pré|ia- 
rsttt  aux  écoles  ouvertes  aux  élèves  de  français,  à  celles  de  Châlons,  d'Alfort,  etc. 
Cours  de  dessin  linéaire  et  d^imitation.  —  Cours  de  musique.  —  Classe  préparatoire 
aux  classes  de  latin  et  de  français,  cours  de  chant.  —  Cabinet  de  physique.  — 
Laboratoire  de  chimie.  —  Gymnase. 

MM.  Dubois,  princ;  l^abbé  Cappry,  |  Enseig.  moderne,  MM.  Porte  (sciences), 
auBAnier.  Lacroix  (lettres) 


paoPBSBiitts  : 
Philosophie  et  histoire,  M.  Rehoal. 
Rhétorique  et  seconde,  M.  Hurdin. 
Mathématiques,  M.  Dubois. 
Seieneesy  MM.  Legrand  et  Porte. 
Troisième  et  quatrième,  M.  Bardin. 
Cinquième  et  sixième,  M.  Moratille. 
Sepuéme  et  huitième,  M.  Courtois. 


Classe  primaire,  M.Chailley. 
Allemand,  M.  Straub. 
Dassin,  M.  Ubbé. 
Musique,  M.  Joly. 
Gymnastique,  M.  Chailley. 
Mattresd^etudes,  M  M.Dsubigney,  Chiqua  rd 
Escrime,  M.  Martin. 
Agriculture,  M.  Vivier. 
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SECTION  V. 
ADMINISTRATION    MILITAIRE. 


5«  CORPS  d'armée. 

CommandâDl  ea  chef  :  général  N —  Quartier  général  k  Orléans. 

Colonel  Doreao,  ohef  d'étai-major. 

Le  département  de  T Yonne  est  compris  en  entier  dans  la  5*  région.  Son  territoire 
an  point  de  vue  militaire  est  subdivisé  comme  il  suit  : 

i'*  Subdivision.  —  Comprenant  les  arrondissements  de  Sens  et  de  Joigny,  moins  lea 
oantonsde  Saint-Julien-du-Sault,  Aillant,  Cbarny,  Bléneaa  et  Saint- Targiiau. 
Le  général  commandant  les  f*  et  a*  subdivisions  réside  à  Fontainebleau. 

^Subdivision,  —  Comprenant  les  arrondisse  d*A.uxerre,  de  Tonnerre  et  d^Avallan, 
6*  Subdivision.  —  Comprenant,  avec  une  partie  du  Loiret,  les  cantons  de  Saint- 
Julien-du-Sault,  Aillant,  Charny,  Bléneau  et  Saiut-Fargeau. 
Le  général  commandant  les  5*  et  6*  subdivisions  réside  à  Âuzerre. 

ÈUiUiMijwr  de  la  17«  brigade  et  des  5«  ei  %^  subdivisions. 

MM.  Langloîs  O  ijfjî,  général  de  bripde,  commandant  à  Auxerre. 

Leieu  de  la  Simone, officier  d'ordonnance  du  général  ;  Jacquet,arcliiv.d«  a*  cl. 

AdministraHon, 

MM.  de  Lajudie,  sous-intendant  militaire,  h  Auxerre. 
Guiné^  officier  d^administration,  chef  de  bureau. 

Recrutement  d? Auxerre, 

Wolf  ^,  cbef  de  bataillon,  comm.  le  bureau  de  recmtement,  i  Auxerre  ; 
BegnauTt  ^,  capitaine- adjoint  ;  Frûhe,  capitaine. 

(rente. 
Dietx  ^,  chef  du  génie  dans  le  départemeni,  à  Auxerre. 
Foucber,  adjoint  de  2' classe,  à  Auxerre. 

Hôpitaux  militaires, 
Vuillemin  ^,  médecin  migor  de  i'*  classe,  chargé  du  service  militaire  à  Phofi- 

pice  civil  d'Auxerre. 
Collinet,  médecin  major  de    t*  classe,  chargé   du  service  miliiaire  à  Pbos- 

pice  civil  de  Joigny. 
N...,    médecin  major  de  a*  classe,  chargé  du  service  militaire  à  lliospice 

civil  de  Sens. 

Comité  départemental  de  ravitaUlement  de  l'Yonne. 

MM.  le  Préfet  ou  son  délégué,  président;  le  major  du  régiment  en  garnison  à  Au- 
xerre; le  souB-intendant  utilitaire;  Tingénieur  en  cbef  du  département;  le  di lecteur 
des  contributions  directes;  le  directeur  des  contributions  indirectes;  l'ingénieur  de 
la  navigation;  Pinspecteur  des  chemins  do  fer  P.-L  -M.;  rins|»ecteur  du  chemin  de 
fer  de  Laroche  h  Pisle-sur-Serein;  le  professeur  départemental  d^a^icultnre;  Couture, 
négociant;  Richard,  ancien  cons.  général;  Auge,  président  du  Syntlicat  commercial; 
Tagent-voycr  en  chef;  Sourdy,  chef  de  divisiou,  secrétaire. 

GARNISONS. 

{•  GARNISON  D*AnXBRRB. 

4*  régiment  dMnfanteri^  do  ligne.  —  MM.  Gauchotte,^,  colonel;  Coupillaod,liente- 
nant-colonel  ;  Libarclli,  commandant  du  i*'  liataillon  ;  Le  Roux,  coromaudani 
du  a*;  Espitallier,commandant  du  3*;  de  Lori  Lcrignan,commandant  du  i'î  Martin, 
major,  commandant  le  dépôt;  Vuillemin,  medocin-m  ajor  de  i>^*  classe;  Barthélémy, 
méde<-in-major  de  a*  classe;  Malaval,  aide-major  de  f*  classe;  Masse,  capitaine- 
trésorier;  Thibault,  capitaine  d^habillement;  Vivier,  cbef  tic  musique* 

37*  régiment  de  territoriale,  —  M.  N...,  lieutenant-colonel. 
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s*  GARNISON  DE  JOIGNT. 
Ia  \Z*  régiment  de  dragons  en  entier  esta  Joigny.  —  Etat-major  :   MM.  de  Clério» 
co\oii«\  ;  'Neui11er-No0tteird, lieutenant-colonel: Carré, major;  Taillandier^capltaine- 
irésoTier;   VeUé,   lieutenant   dniabillem';  Collinet,  médecin-major  de  r*  classe  ; 
VtUx,  aide-maior. 

3*  6AENI80N  DB  8BN8. 
^*  régiment  d^iofanterle  de  ligne.  —  MM.  Joubert  jf(,  lient. -colonel, eommand.  le 
dèUchement^    cooimandant  d^'armea;    Place,  major;   Beaumarr,  chef  de  batailloo  ; 
Gagneret,  trésor.;  Coebefert, capitaine d^habillement;  N. . .,  médociD-ma|or  de  a*  ol. 

Bureau  dt  recrutement  de  Sens, 
MM.  BuTÎgnier^,  chef  de   bataillon,  commandant    le  recrutement  j  Scbudant, 
ea  pi  t.- adjoint. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Infanterie.  ^  37*  Régiment,  à  Auxerre.  —  M.  N lieutenant-colonel  com- 
mandant. 

33«  Bé^ment,  à  Sens.  —  M.  Maurand,  lieutenant^olonel,  commandant. 

(Zompoffmiig  de  Sections  des  Chasseurs  forestiers,  —  5*  corps  d*armée.  S*  compagnie,  — 
M.  Gagneur  de  Patornay,  à  Anzerre. 

GENDARMERIE. 

La  gendarmerie  du  département  de  TYonne  fait  partie  de  la  5^  légion  de  cette  arme, 
MM.  €*ermer-Dorand  ji^,  colonel,    chef  de  légion  à  Ofleans;  Morionnot  ^,  chef 
d'*eacadron  command.  la  compagnie  dePTonne;  Lacau,  lieuten.-trésorier;   Jouvault, 
maréchal -dfs- logis,  adjoint  au  trésorier;  Cbaron, secrétaire  du  commandant. 

ARRONDISSEMBNT  dUuXERRE. 


MM.  Boucon,  capitaine. 
Aozerrc,  i'*brig.,  Barillet,  adjudant 


—  ir 

—  3« 
Couraooy 
Chablis, 
Vi  ocelles, 


Duchemin,  brigadier. 
Drouin,  m.-d.-l.à  p. 
Boissel,  m.-d.-logis. 
Burgat,  m.-des-Iogis. 
Jean-Prost.  brigadier. 


Saint-Florentin. 

Saint-Sauveur, 

Vermenton , 

Toucy, 

Seignelay, 

CoulangesB-T., 

^îgny, 


MM.  Ihiéry,  lieutenant. 
Avallon,  HoS)ert,  m.-d.-l.-cbef. 

—  Villois,  brig.  è  p. 

L.*lsle-8ur-Serein,   Curie,  brigadier. 


ARRONDISSEMENT    D  AYALLON. 


Vézelay , 
Guillon, 
Quarré-I-T., 
Cbâtel-Censoir, 


Droin,  brigadier. 
Gérâme,  inar.-d-logis. 
Marie,  brigadier. 
Bre  tonneau, m.-d.*logis. 
Meyer,  brigadier. 
Sagelte,        — 
Uelioo»         — 

Ruelle,  mar.  des  log. 
Hallais,  brigadier. 
Hutin,  —  à  pied. 

Pommey,     — 


ARRONDISSEMENT  DE  JOIGMY 

Charny, 


MM.  Meignan,   capitaine. 
Joigiiy,  Rossé,  m.-d.-l'Cbef 

—  Ballacey,  brigadier. 

Villeneuve-s.-Y.,  Sobmm,  m.-d.-l. 
Bicneau,  Boudier,  m.-d.-l.àp.      Cerisiers, 

Saînt-Fargeau,        Mongin,     —    à  chev.    Laroche^ 
Villiers-St-Benolt,  Foulon,      brigadier. 

ARRONDISSEMENT  DE  SENS 


Veîard,  brigadier. 
Aillant-s-Tbolon,  Yoinchet,  brigad. 
Brienon,  Cbarpin,  — 

St  Julien-d-Sault,  Venault,  brig.  à  pied. 

Leplâtre, m -d.-l  .à  pied. 

Barier.  — 


MM.  Jacquemin,  capitaine. 
Senvaor-Yonne,     Fuseau,  maréc.-d.-log.- 

cbel  &  cheval. 
—  Ragougnot,  brig.  à  p. 

Pont  sur- Tonne,   fionaccorsi,m.Ha.-1.à  p. 
Villeneure-PArc.,  Orel,  m.-des-log.  à  cb. 


Chéroy, 

Sergines, 

Sainl-Valérien, 

Tborignv, 

Vi  lien. -la -Guy.,    Dray, 

Egriselles-l'Boc. 


fi.til,  brigadier  à  pied. 
Jaluzeau ,  —  à  ch. 
Renvoyé,  *  —  à  pied. 
Uoselet*  ->  à  pied. 
—  àplcHl. 
Sul,  m.-d.'l.  à  pied. 


AHRONDISSBHENT  DB  TONNERRE 


MM.  Rouget, lieutenant. 
Xonoerre,  Dut  and,  m.-d  -l.-chcf 

—  Gillet,  brig.  à  pied. 

Noyare,  Liobère,  mar.-d-l.à  p. 

An«y-ie-Franc,      Gaillot,  brigadier. 


Crosy-lo-Cbàtel, 
Flogny, 
KeuvySautour, 
Ravières, 


Dourche,  brigadier. 
Détollc.       — 
Bertin,         — 
Perdereau,   — 
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SECTION  VI. 

ADMINISTRATION    FINANCIÈRE. 


TRÉSORERIE  GÉNÉRALE. 
M.  AssKLiNKAU,  trésorier- pay.  gi^néral.  —  M  M.Jouve  el  Frcydier,  fondét  de  pouvoirs. 


Comptabilité,  —  MM.  Lentior,  rher, 
Condcre,  D^brauU  el  Loury,  employés. 

Ùépense,  -^  MM.  Berthpaii,  cfief;  Ba- 
ehelet,  Boisante  el  Mallngre,einployés. 

Rentes  et  Crédit  Foncier,^  M  Vljeanniot, 
DavM^  Campenon,  Cbapotin  ol  Goiirdon, 
employés. 

Recette  partieuiière,  —  M.  Hom maire* 
chef,  Meilier  et  Robert,  employés. 


Caisse,  —  MM.  Gauthier,  caissier;  Ro- 
blin,  employé. 

Receveurs  particuliers.  —  MM.  Cheval- 
lier,  à  A  vallon;  Coulon.k  Joignyj  Le  Ron, 
à  Sens;  Jcannerat,  à  Tonnerre. 

Percepteur  d'Auxerre,  —  M.  Parmcnlier, 
37,  boulevard  Vauban. 

Percepteurs-su» numéraires  :  MM.  Dm- 
courlis.  Barbier. 


CONTRIBUTIONS  DIRECTES  ET  CADASTRE 
Directeur  du  dcpartemeni,  M.  Maigiiii!«.  —  Inspecteur,  M.  Motbiâu. 

COIITBÔLEURS  : 

I.  division.  —  M.Dblmas,  contrôleur  principal,  à  Auxerre  ;  perceptions  d^Aa* 
xerre,  Appoigny,    Fourrain,   Mont-Saint-Sulpice,   Seignelay  et  Villefargeau. 

a.  division.  —  M.  Ficuot,  contrôleur  de  aidasse,  à  Auxerre;  perceptions  deChA- 
blis,  Coulanges-la-Vineuse,  Ligny,  Montigny,  Si-Cyr,  St-Rris  et  Sara l-FloreD tin. 

3.  division.  —  M.  Jâriiin,  contrôleur  de  1'*  classe,  à  Auxerre;  perceptions  de  Cou- 
langes-s-Tonne,  Courson,  Gravant,  Mailly-lo-Gbâteau,Migé,  Ouaineet  Vermenton. 

4*  division.  —  M.Millereau,  contrôlmir  de  1*  classe,  à  Saint-Fargeau;  perceptions  de 
Bléneau,  Cbampiçneltes,  Lainsecq,  St-Sauveur,  Toucy,  et  Villiers-St-Benott. 

5.  divittion.  —  M.  Hbboul,  contrôleur  de  ^*  classe  à  Joigny  ;  percept.  d*Ai]laiit, 
Césy,  Charny,  La  Ferlé -Loupièro,  St-Julien-du-S.  et  Villeneuve-«-Yonne. 

6.  division.  —  M.  Molinié,  contrôleur  do  3*classe,à  Joigny  ;.  perceptions  de  Joigny, 
Bassou,  Brienon,  Cerisiers,  Guercby  et  Venixy. 

7.  division.  —M.  Boocbbrot,  contrôleur  de  \^^  classe,  h  Sens;  perceptions  de  Sens, 
Uomats,  iMAlay-le-Grand,  Paron,Thcil,Villeneuve-rArcbvôque. 

8.  division.  —  M.  GaosDEiiBNCByConlrôleur  de  3*^  cl.,  \  Sens;  perceptions  de  Chéroy, 
Grange-le-Bocage,  Pont^sur -Yonne,  Serginos,  Thorigny  et  Villeneuve- la-Gnyard. 

9.  division.  —  M.  Crûll,  contrôleur  de  3^  classe,  à  Tonnerre  ;  perceptions  de 
Tonnerre,  Crusy,  Fleys,  Flogny,  NeuvySautour,  Rugny  et  Tanlay. 

10.  division.  —  M.  Rouyrr,  contrôleur  hors  classe,  &  Tonnerre;  perceptions  d* A lay, 
Aney-1e-Franc«  Joux-la-Ville,  Lëxinnes,  LUsIe-BpSerein,  Molay,  Noyers  et  Santigny. 

II.  division.  —  M.  Compas,  contrôleur  de  isolasse,  à  Avallon  ;  perceptions  d^A val- 
lon, Cbftlel-Censoîr,Guil  Ion,  Vault-de-Liigny,  Quarrc-les-Torobes  el  Vézelay. 

M.  LoDp,  surnuméraire. 

BUREAUX  DB  LA  DIRECTION. 

MM.  Baubeau,  premier  commis  de  direction;  Parigot,  Lenain,  ^fesle,  Corbin, 
Boivin,  employés.  —  Les  bureaux  sont  ouverts,  rue  Neoye,  8,  de  8  h.  du  mat.  à  4  h. 
du  soir. 

SUCCURSALE  DE  LA  RANQUE  DE  FRANCE  A  AUXERRE. 

CONSEIL  D^DMINISTRATIOM  : 

Censeurs  :  MM.  Ttbier,1Vlunier. 

Administr.  :  MM.  Cbambnn-Perrot,  Th.  Augé,Parquin,Gauchery,  Raoul,  Onpréeiné; 

Directeur  :  MM.  Rabany,  hôtel  delà  Banque;  de  Mollanville,  caissier,  hôtel  de  Im 
Banque.  Amiot,  teneur  de  livres;  Uevaux,  expédit.;  Bouchard,  garçon  de  recetteai 
Colas,  concierge;  Denis,  Ducrot,  Moulin,  Chevillon,  auxiliaires  à  la  recette. 

Les  opérations  de  la  succursale  d^Auxerre  sont  les  mêmes  que  colles  de  la  Banque 
centrale,  à  Paris^  elles  consistent  principalement  : 

A  escompter  les  lundi,  mercredi  et  vendredi  de  chaque  semaine,  excepté  les  jours 
fériés,  à  toute  personne  admise  à  l'escompte  les  effets  de  commerce  ayant  au  plus  trois 
mois  d^échc^ance,  revêtus  de  trois  signatures  au  moins,  ou  de  deux  signatures  avec 
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VD  dépùt  de  iîlres  suppléinl  la  3*  tignatore,  et  payiblet  à  Auzerre,  à  Paris,  ou  dans 
!«•  Tilles  où  il  existe  une  sucrurtale  de  la  Banque  ; 

A  faire,  à  tout  propriétaire  de  litres  nominati/t  ou  au  porteur,  domicilié  ou  non  à 
Auserre,   des  avances  sur  les  valeurs  dénommées  ci- après  : 

Rentes  frençaikes,  3  et  4  i/a  pour  cent  ;  Oblif^atioos  du  Trésnr  ;  Bons  du 
Trésor  :  80  (M  du  cours  de  la  Boiir».  —Obligations  de  la  ville  de  Paris  ;  Obligations 
de  rertaines  Villes  Françiises  ;  Obligations  de  certains  Départements  ;  Actions  et 
Obligallons  des  ehemint  de  fer  Trançais  ;  Obligations  du  Crédit  foncier  ;  Obligntions 
de  la  Soeiétê  algérienne  :  75  Ùfi  du  cours  de  la  Bourse. 

A  détivrer  des  billets  À  ordre  et  des  viremants  payables  &  Paris  et  dans  les  autres 
saccorsales  ;    Commission  de  0,05  c.  par  100  francs,  arec  un  minimum  de  5o  c. 

A  encaisser  les  arréragea  des  valeurs  déposées  à  la  Banque,  à  Paris,  et  à  en  re> 
mettre  le  montant  aux  déposants,  ou  aux  porteurs  de  leurs  récépissés,  moyennant 
une  commission  de  5  c.  par  loo  fr.  avec  minimum  de  5o  o. 

La  eai&se  et  1«ss  bureaux  sont  ouverts  de  9  b.  à  4  h*  du  soir.  —  Los  opérations 
pour  les  aTances*  billets  k  ordre  et  virementa*  sont  arrêtés  à  3  heures. 

BUABAU  ÂDXlUAiai  DB  SSKS. 

M.  Moreaii,  chef;  M.  Bertbier,  caitsier;  MM.  Molin  et  Dsorot,  garçons  de  recettes  ; 
M.  Foisqnet,  auxiliaire;  M.  Ducrof,  ooDCÎerge. 


—  loè  — 


PERCEPTEURS  ET  COMMUNES  DE  LEURS  PERCEPITONS 

La  preïnièrB  oommone  lirdiqnée  est  le  chV-lieo  de  la  perception  et  la  résidence  dn  pereeptear. 


NOMS 
des 

PBRCBPTBURS. 


COMMUNES. 


IBRONDISSBMBNT  D*AUZBBRB. 

rarroeniîer  .  .  |  Àuxerre 


Dagaet.     .     .  I 


Caro 


Gaudot . 


Becherel 


Bret 


Dapin 


Tournier 


Àppoigny 
Monéteau 

Chablis 

Beine 

Chichée 

Fontenay  p.  Chablis 

Pyé 

Milly 

Poinchy 

Coulanges-la-Yineuse 

EsroliTes 

6y-r£véque 

Jussy 

Vincelles 

Irancy 

Vincelottes 

Coulaoges-sur-Yonn. 

Àndryes 

Crain 

Etais 

Pestigny 

Lucy- sur -Tonne 


iCourson 
Druyes 
Fon  tenailles 
Pouronnes 
Molesmes 
Mouffy 

iCravant 
Àccolay 
Bazarnes 
Prégilbert 
Sainie-Pallaye 

LIgny 

LaCbapelle-\aup. 
Maligny 
Méré 
I  Yarennes 
Yilly 


NOMS 


Yigreux.    . 


Donsdebès. 


Hardy. 


Malloile.  . 


Lorin. 


Parent  . 


Hès  .    . 


Vallet  .    . 


COMMUNES. 


iMailly  le-Cbâteaa 
Fontenay  sur-Poor. 
Mailly-la-Yille 
Merry  -sur-Tonae 
Sery 
Trucy-sar-Tonne 

Migé 

Cbarentenay 
Coula  ngeron 
Escamps 
Val-de-Mercy 

Montigny 

Bleigny-le-Carreaa 

iLignorelles 

Pontigny 

iRouvray 

[Yenouze 

Yilleneuve-St-SaUe 

Mont-S-Sulpice 

Cheny 

Ghicby 

Hauterive 

Ormoy 

Ouanne 

Chastenay 

Lain 

Merry-Sec 

Sementron 

Taingy 

i  Pourrai  n 
Lindry 
BeauToir 
Diges 
Eglény 

St'Cyr-les-Colona 

Préhy 

Aigremont 

Chemilly-sur-Serein 

iChitry 

Courgis 

Lichéres 

1  Saint- Bris 
Àugy 
Champs 
Quenne 
Venoy 
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NOMS 
det 

mCBPTBOlIB. 


Pollet.    . 


Trinquând. 


Feillei 


Renard 


Gottlett«. 


Sâffroy. 


COMMUNES. 


Lainsecq 

Sainte-Colombi; 

Ferreuse 

Sainpuils 

Soagère 

Thury 

SaiBtrFlorentin 

Àyrolles 

Bouilly 

Chéu 

|Germigny 

Janlges 

Reboarceaux 

.Vergigny 

Saiot-Saaveur 

Fontenoy 

Moaliers 

Saints 

Trelgny 

Seignelay 

Beaumoot 

IChemill?  p.  Seignel. 
iGurgy 

Héry 

Sougères-sor-  Siootte 

Toucy 

Dracy 
iLalande 

Leagny 

ILeyis 

'Moulins 

Parly 

Termenton 

lArcy-sur-Cure 

Bessy 

Boi8-d*Àrcy 

JEssert 

Luey-snr-Care 

Saçy 


f  Villefargeau 
ICharbuy 

Roui,        JS''^*""^ 
taAuxerrc.;    isaîntGeorges 
f  Vaitun 
Vvaux 


NOMS 
des 

PBnCBPTBURB. 


COMMUNES. 


Cliallan. 


Ansanli 


Lamarre 


Hagol. 


Geille. 


ARROHDISSBMBNT  D'AVALLON. 

Avallon 

Annay-la-CAte 

Annéol 

Etaules 

Lucy-le-Bois 

Magoy 

.  Sauvigoy-le-Bois 

\  Tlioi  ) 

Ciiâtel-Censoir 

Asnières 

Brosses 

Blannay 

Lichéres 

MonUliot 

Saint-Moré 

Votttenay 

Guilion 

Cisery 

Cussy-les-Forges 

St-André-en-T.-PI. 

Sauvigny-le-Benréal 

Sayigny-en-T.-Plaine 

Sceaux 

Trevilly 

Vignes 

Jeux  la  Tille 

Dis&angis 

Massangis 

Coutarnoux 

Précy-le-Sec 

L'Isle-sur-Serein 

Angely 

Aniioux 

Athie 

Blacy 

Ciyry 

Ppo?ency 

Sainte-Colombe 

Talcy 

Quarré 

Saint*6ermain 
Chas  tei  lux 
Saint-Branctaer 
*  ^  Bussières 
Beauvilliers 
Saint-Léger 
Sainte-Magnanoe 


SrM'iOfi 
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NOUS 
des 

PKMGSPTBORS. 


COMMUNES 


NOUS 
des 

PBRCBPTBDRS. 


COMMUNES 


Tapin    . 


Brenot 
(à  A  vallon.) 


Delavoix.    . 


Santigny 

Anstnides 

Marmeanx 

Montréal 

Pisy 

Thisy 

^Vassy-80U8-Pizy 

YauUdeLugny 

Domecy-sur-le-Vaalt. 

Girolles 

Island 

Menades 

PoDtanbert 

Sermizelles 

Jharot 

rVézelay 
Àsquins 
Chamoux 

|Domecy-8ur-Cure 
'Folssy 
jFontenay 
iGivry 

Pierre-Perthnis 

Saint-Père 

Tharoiseaa 


ARRONDISSEMENT  DB   JOIGNT. 

Aillant 
ChampvalloD 
Chasty 
Poilly 
Brler.    .    .    .<St-Maarioe-le- Vieil 

St-Maorice-This. 
Senan 

Villierf-sor-Tholon 
Yolgré 


Basson 

Bonnard 

Champlay 

Charmoy 

Chichery 

Çpineaa-les-VosTes 

IBIéneaa 
Cbainpceviaîs 
aogny 
Saint-Priyé 


Lëotaud  . 


De  La^tarde 

Montlezun. 


Bergftr 
{à  Joigny.) 


Boudin  . 


Raoul 


îgol  . 


Hallet  . 


Piogey. 


•  •    • 


Brienon 
Bellechaame 
Bligny^n-Otbe 
Biissy-eD-Oilie 
lEsnon 
Mercy 
Paroy-en-Olhe 

Cerisiers 

Arces 

BoBurs 

ICériily 

Coulours 

Dillo 

Foarnaudin 

Vandeors 

ViliechétiTe 

Cézy 

Béon 

Chamvrei 

Paroy-sor-Tholon 

SUiu  bi  0-80  r-Tonne 

Villecien 

Villevallier 

Champigneiles. 
Grand- Champ 
Louesme 
Ma  licorne 
I  St-Denis-s.-OaaRne 
Tannerre 
Tillen.-le6-6enet8 


Charny 
Chambeogle 
Chêne -Aroonlt 
[Chevillon 
Dicy 

iFontciiouIlles 
*  '\La  ^^lothe-anx-Aoln. 
JMitchais-Belon 

f Pranoy 

f  St-Martin-s-Coanne 
[  Villefranche 

f'  Guerchy 
Fleory 
Branches 
Ladaz 
Neailly 
Viilemer 
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NOMS 
des 

PBBCDTIUmt 


Gagneur 
(à  Joigiiy) 


ScItWaliD. 


Sonbrier.  . 


Borolte.     . 


Ma^DÎer.    . 


COMMUNES. 


Valot 


Jolgny 

Brioo 

Looxe 

Migenneii 

.Saint-€ydroioe 

Villiers-St-BeDott 
U  Villotte 
|Let  Ormes 
Merry-Vaax 

I  St-Martiii-sar-Ocrc 

Sommecaine 

StAubin.Cliât..N. 

!La  Ferié-Loopiére 
Codot 
La  Celle-Siiol  Cyr 
Précy  ' 

I  SuRomain-ie  Preai 
'  Sépaox 

SaiDt-Fargeao 

Larau 

Roncbéret 

St'Mariin-detCh. 
Mëxillet 
Fontaines 
Seplfonds 

SUJallen-doSaolt 
Sl'Loup-d*Ordofi 

St-Marlin-d*Ordon 
Yerlin 

/  Yenisy 
}  Cbailley 
1  Champlost 
VTuroy 


(Villeneuve-' .-Tonne 
Àrmean 
Biissy-le- Repos 
Chaumol 

iDixmont 
{Les  Bordes 
fPiffonds 


Taable 


ARROND188BMBMT  DB  SBIfS. 


Cbéroy 
Brannay 
Dollot. 
Uooy. 
Mootacber. 

I  Saint  Valérien. 
Vallery. 

Yillebouais. 
^Tillegardin 


Blanc    .  . 


Coiiflaod 


^Domals 

Coartoin 

Fouchéres 
iLa  Belliole 

Savifirny 
|Sabligny 

Vernoy 

y  illen .  •  is-Dondagre 

VUleroy 

'  Grange -le-Bocage. 

St-Maurice*a  -R.-D. 
[Sognes 

Verlilly 

IVilliersBonneax 
fCoorceaui 

Plessis-Domée 

rMAlay-le-Grand 
Maillot 
MAlay-le-Pelit 
iNoé 

'Fonlaine-la-Gaillar. 
jPassy 
Kosoy 
Salignf 
Va  a  mort 
Véron 


Paron 

CoUeiniers 

Cornant 

.Courtois 
Uroy  deGoubcrville  lEgrjgei|g^g.B^jç,-e 

(A  Sens)       <EUgny 

iGron 

Marsangis 
NaiUy 

St-Martitt-do-Tertre 


Deaftignolle 
(i  Sens) 


—  no  — 


NOMS 
des 

PBRCBPTBUaS. 


COMUUNBS 


Fépio. 


Pont-sur-Tonne 

Coy 

E?ry 

Gisy-les-Nobles 

L\\j 

Mîchery 

Saint-SerotiD 

Villemanoche 

Villenavotle 

Villeperrol 


laaONDUSEM  INT  DB  TOIfRBRKB. 


SoDpé 


ISent 
SaiDl-Glément 
Saint-Denit 
SoQcy 


Berthelin  . 


Ton  in   . 


Ledru 


Rousseau 


Salleron 


Serginet 

Compigoy 
jPailly 

(  Plet sit-SainMean 
j  Gourion 
/  Serboones 
[  Vinneuf 

Theil 
Pont-sur-Vaiine 

Chigy 
Les  Siégea 
Vareilles 
Villierg-Louia 

'  Thorigny 
I  Flenrigiiy 
)  La  Chapelle-B.-Or. 
*  xLa  Postolle 
/St-Martin  f .-Orensc 
[  Voislnea 

/  Yillen.-la-Guyard 
I  Ghampigny 
)  Gbaumonl 

ÎSaint-Àgnaa 
VillebleYin 
Villelbierry 

VJllen.-rÀrobev. 

Bagneaui 

Gourgenay 

Flacy 

Foissy 

Lailly 

.Molinoos 


Miellé. 


Harrean 


Greslé.  . 


Frappart. 


Descbamps. 


rNuita 

lAity 

ICry 

Joly 

PeiTÎffiiy 

RaTiéres 

I  ÀDcy-le-Frane 
l  Àrgenleaîl 
iGliaasignellet 
./Catty 
iStigny 
'Fo«y 
ViUiera-lea-HauU 

Gruzy 

Gigny 

Gland 

Pimellea 

SeuneToy-le-Bas 

Senoeroy-le-Haol 

/  Fiéys 
Béru 
\  Gollan 
ISerrigny 
Wifgey 
1  Vézannes 
[  Viviers 
\Vrouerre 

(Flogny 
Bernonll 
Butleani 
Garitey 
Dié 
*^La  Cbap.-Viellle.F. 
I  Percey 
f  Roffey 
\  Tronchoy 
\Villier8-yineai 

Lézinnes 
|Ancy-le-Libre 
'Argenienay 
Pacy 

Sambourg 
Vireaui 


Molay 
Ànnay 

deWidrangeaJ^;^;^*» 

Poilly 
Sainte-Vertu 


—  m  — 


NOMS 

NOMS 

"■                • — !— !• 

des 

COMMUNES. 

des 

GOMMUNBS 

»BtCSPTBUR8. 

PBHCEPTBLBS 

, 

'  Neuyy 

1 

BtOglHMl 

/Tonnerre 

Le  Breton  .    .  ] 

Lasaoo 

(  Gheney 

j 

'  Sormery 

1  Dannemoine 

' 

i  Soumaintrain 

Besançon    .    . 

<  Bpineuil 

\ 

Moyen 

Cenay 

Châtel-Gérard 

i Janay 
f  Blolosmet 
^Vézinnes 

fiarrey  •    •     A 

EliTey 
Grimaalt 
iJooaocy 

/Rojrny 
i  Aribonnay 

i 

[Moulint 

Manteau.    .     . 

1  Melitey 

( 

^Pasilly 
Jarry 

(à  Taolay). 

\  Quincerot 
1  Thorey 

rTanlay 

[  Tiichey 
^Villon 

Baon 

Mértt.    . 

Commitaey 
Saint-Martin 

1 

i  Saint-Yinneiner 

VÉRIFICATEURS  DES  POIDS  ET  MESURES. 


Ait.  d'Auxerre»   MM.  Picatier,  Térificat. 
"~         id.  De8rorgcs,vér.-a4j. 

—  d'Arallon  et  Tonnerre  (parfie),  Geay. 


Arr.  de  JoignT  et  de  Ton- 
nerre (partie).  MM.Bizard. 
—    de  Sens,  Btignod. 


CONTRIBUTIONS  INDIREIITES. 

DIRECTION  DE  L'YONNE. 

RUB  DB  rARIS,  67. 

MM.  Hervé,  directeur;  Jacquart,  contrôleur,  i*''  eommis;  Hcrand,  Bosquier,  De- 
gai  llaurae,  commis  principaux;  Caxassus,  commis  de  direction;  Gillot,  surnum. 

INSPECTION  DU  DEPARTEMENT. 

MM.  Cicbier  et  Graillot,  inspecteurs,  en  résidence  à  Auxerre. 

▲nBONDlSSBMSlIT    D^AUXBRRB. 


Bureatir  et  entrepôt  des 
Wallon,  rec8Teur  principal,  entrep. 

Servke  AeUf. 

Detmazières,  contrôleur  à  Aoierre. 
Deefaaox,    Malherbe,  Atger,  Molle,  rom- 

nis  à  Auxerre. 
Snob,  receveur  à  cheval  de  la  banlieue. 
Sombsthay,  commis  princ.  à  cheval,  id. 
Oaroier,  receveur  à  cheval    à  Chablis. 
Bierc,  com.  prine.  h  cheval  id. 


tabacs:  rue  de  PariSy  l36. 

Le  M  eu,  receveur  à  cheval  à  C  ourson. 
Bècho,  commis  princtp.  à  cheval    id. 
Portier,  receveur  à  cheval  à  Sl-Florentin. 
Mérey,  comm.  princ.  à  chev.        id. 
Enfer,  recereur  k  cheval,  à  St  Sauveur. 
Louzon,  com.  princ.  à  choT.       id. 
Renfort,  receveur  à  cheval  A  Toucy. 
Marty, commis  princ.  à  chev.,     id. 
Ory,  receveur  à  cheval  à  Vermenton. 
Magnant,  com.  principal  à  cheval    id. 
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Service  dei  Oelroii, 

Bontn  du  pripoié  en  cbef  :  roe  de  Pam. 

MiM.  BouTret,  préposé  on  chef,  à  An- 
xorre;  Maison,  brigad.;  Geste,  Perreou, 
Boadin  et  Guidamour,  Bur?eiil. 

Chasseigne,  receveur  h  Pabattoir. 

Paquet,  rec«tveiir,  boreau  «le  Lyon. 
Bertbelloti  id.  id.      da  Toucy. 

Bourgoin,    id.  id.      de  la  Tournelle. 


Morin,  recerenr, 
Boulé,  Id. 

Sarugue,  id. 
Lhermilte,  id. 
Vincent,  id. 
Bonnotte,  id. 
JoiJibois,  id. 
Vincent,  id. 
Clayier,  id. 
Girard,        id. 


bureau  de  Monéleaa. 

id.  de  Vallsn. 

id.  de  Paris, 

id.  d'Eglény. 

id.  de  Uarnus. 

id.  de  Coulanges. 

id.  de  Vaui. 

id.  gare  St-Aroatre. 

id.  des  Horeaci. 

id.  du  Quai. 


Par  décret  du  i8  août  i887,  inséré  à  VOfficiel  du  li  octobre  l.'S;,  le  bureande 
garantie  pour  l^e&sai  et  la  marque  des  ouvrages  d*or  et  d^argent,  établi  à  Auierre,  est 
supprimé. 

La  circonscription  de  ce  bureau,  comprenant  tout  le  département  de  PlfocDe  et 
Parrondissement  de  Glamecy  (Nièvre),  est  rattachée  au  but  eau  de  Uijon. 

SODS-DIRBCTION  DE  JOIGNT. 

MVI.  Pelle,  sous-directeur;  Aodrieu,  Didier.  Andrieui,  commis  de  sous-direciioo; 
N . . .  ,  surn.,  pour  les  arrondissem.  de  Joigny,  Sens  et  Tonnerre,  résidant  à  Joigny. 

ARROIfDISSBHBNT  DB  JOIGNT. 

Brionc,  recov.  pr.  entrep.  à  Joigny. 

Service  Actifs 
Robinet,  receveur  à  cheval  à  Aillant. 
Potaid-Gros,  com.princ.  k  cheval  id. 
Garnier,  receveur  à  chevul  à  Brionou . 
Dupas,  commis  principal  id. 

Capelle,  receveur  à  cheval  à  Cbaroy. 
Phiiippon,  romm.  princ.  à  cheval  id. 
Mario,  recev.  à  cheval  à  St-Fargeau. 
François,  com.  pr.  k  ehev.  id. 

ARBORDISSBUBNT   DB  fIBfIS. 

M .  Leroy,  receveur  entreposeur  à  Scng. 

Seirviu  Actif. 

Châtré,  commis  principal,  cbef  de  poste, 

à  Sens. 
Bury,  Souques,  commis. 
Hugot,  rec.  à  cheval  à  Pont  snr-Yonno. 
Borel,com.  princip.  à  cheval        id. 
Magnier,  receveur  &  cheval  à  Thorlgnr. 
Gély,  comm.  prior.  &  cher.,      id. 
Hemmerlé,  recev.  &  cheval  à  St-Valérien. 


Boisset,  rec.  à  chev.  k  VilIen.-s-Tonne. 
Lissorgues,  cOm.  pr.  à  ehev., à  Vill.-s.-Y. 
Marconnei,  com.  pr.  à  Joigny , ch.de  posia. 
Laurent,  commis  à  Joi^y. 

Service  étt  Sucres. 

Fichot,  commis  princ.   chef  de  service  i 

Brienon. 
Laneret  et  Rollin,  commis,  à  Brienon. 
Galtier,  Gagoard,  préposée  à  Brienon. 


Arraiidei,  com.  princ.  k  ehev.,Si-Vatérien. 
BelbennU,  rec.  h  chtval  à  Villen.-PAreh. 
Berty,  commis  princ.  à  cheval     id. 

Service  de  F  Octroi. 
Mansîcmalin,  prép.  en  chefde  Poct.deSens. 

Créveau,  Daubouz,  Charpentier,  Pillu, 

Lhoslo,  Verlot  et  Jarrv. 
Delagneau,   brigadier,  lionneau,  Moreau^ 

BouUé,  Bailly,  sur^eill.  ambul.  &  Sen». 


ARBOIIDISIIBMBNT  DB  TONSIBBBB. 

Ratel,  recev.  princ.  enirepos.  à  Tonnerre.    Schneider,  receveur  à  cheval  à  Tonnerre. 

Goy ,  com.  princ.  à  ch.  à  Tonnerre. 


Service  Actif. 
Laurent,  commis  principal,  chef  de  poste 

à  Tonnerre. 
Lévrier,  commis  à  Tonnerre. 
Boilley,   recev.   à  ch.   à   Ancy-le-Franc. 
Maugel,  commis  princ.  û  cheval     id. 

ABROHDUSBMBNT   D*AVALLON 


1 


Coffre,  receveur  k  cheval  k  Noyers. 
Carré,  com.  prinr.  à  chev.  à  Moyera. 

Service  des  OùUUeriet 
Damiens,     commia     principal  ^    Albert, 
rnmmiii;  Boudin,  pn^posé. 


Fisné,  recev.  entrep.  k  A  val  Ion. 
Gâches,  commis  principal  à  Avallon. 
Trintignat*,  commis  à  Avallon. 
Loubignac,  receveur  à  cheval  à  lUsle. 
Henard,  com   princ  k  cheval  k  Plsle. 


Barres,  rec.  k  chev.  k  Quarré-leii>Tomliea. 
Coutret,  comm.  princ.  à  cheval     id. 
Lejeune,  receveur  k  cheval  à  Véselay. 
Junot,  commis  priue.  h  cheval,  id. 


J 
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COMMISSION  DE  CLASSEMENT  DES  DEMANDES  DE  BUREAUX  DE  TABAC 

M.  le  Préfet,  président:  M.  Hervé,  directeur  des  Contributions  indirectes; 
M.  ChanrcMid,  directeur  de  l'Enregistrement,  des  Domaines  et  du  Timbre;  M.  Houdé, 
eoQaeiller  général  ;  M.  Konnot  des  Angles,  conseiller  de  préfecture. 

ENREGISTREMENT  ET  DOMAINES. 

MM.  Ghanroiid,  directeur  do  département  ;  Rosset-Bressand,  inspecteur;  Lebout, 
receveur-rédacteur  ;  Bal  bon,  garde-magaiin,  contrôleur  de  comptabilité. 

SOUS-IlfSPECTEURS  BT  TÉfiinCATEUaS 

MM.  Aviat,  8oaft*iii8^teur  h  Auierre. 
RallCj  id.       à  Avallon. 

Fieatier,  id.       à  Sens. 

Pu£ens,  id.       à  TiMinerre. 

AnBertin,         id.       à  Joigny. 

COIfSBBVATBURS  DBS  BTPOTHÂQOES 

MM.  de  Laurens,  à  Aaierre. 
Cazala,  à  ATalloo. 
Lambert,  à  Joigny. 
Mibsret  du  fiasty,  à  Seiif. 
JLegrand,  à  Tonnerre. 


BBCEYBUBS 

ÀrrondiMSfmmU  d^Àuxerre, 

Aiiurre,  Géniani,  recev.  de  Tenreg.  des 
•ctei  Civils,  sous-seings  privés  etsuccess. 
—  Pouard,  recev.  de  renreglstremenl 
des  actes  iadicîaires  et  des  di/maines. 

Cbablk,  ArcelJn. 

Coolanges-la -Vineuse,  Lechable. 

Coulangcs-sur-Yonne,  Mauny. 

CoursoB,  Cbaudières. 

LJfny,  Boirin 

8aiat-Florentin,  Barâtler. 

Saint^Sau^enr,  Anchier. 

SeigneiaT,  Régnier. 

ÎMicy,  Decornet. 

Yermentoo,  de  Mages. 

Arrondûsêmetu  d^Àvallon. 

AniloQ,  Louvel. 
Llde,  Escbalier. 
Gollloo,  Fromentin. 


Quarré-les-Tombes,  PniTOt. 
Yézelay,  Berdin. 

Arrondùiement  de  Joigny. 

Aillant,  Baodier. 
Bléneau,  Foujols. 
Brienon,  Courros. 
Cerisiers,  Lerebrre. 
Cbarny,  GeoflfroT. 
Joigny  (aclpsjadir.),  Griveau. 
—  '     actes  civils),  Richard. 
Saint-Fardeau,  André. 
Saint- Julien  du  Sault,  Chevillot. 
ViileneuTe-sur-Tonne,  Demousseaui. 

Àrrondiisemeni  de  Sent. 

Chéroy,  Ribeyrol. 

Pont-sur>  Yonne,  Tellecey. 

Sens,  Béf(is,  receveur  de  Tenregistr.  des 

actes  civils,  sous-seinss  privés  et  succès. 
Mallarmé,  receveur  de  l^nregistrement  des 

actes  judiciaires  et  des  domaines. 
Sergines,  Tbiault 
Villeneuve-rArcb.,  Dupré. 

ÀrrondUsêmenl  de  Tonnerre 

Ancy-ltï-Frane,  Laurent. 

Cruzy,  Vemier. 

Flogny,  Vaudrey. 

Noyers,  Garnot. 

Tonnerre,  Buurgoot  (enreg*  et  domaines). 

SURNUMÉRAIRES. 

Lorey,  Mairry,  Chadzynski,  Fromonot, 
à  Au\erre. 


FORÊTS. 

6«  CONSBRYATION. 
M.  Fortunet,  conservateur  à  Troyes. 


INSPECTION  D'AUXERRE. 

MM.GiucT,  inspecteur  A  Auxerre. 
Bétberyde-U  Brosse,  insp.-adj.,  A  Auierre. 
Roche,  brîBadier  sédentaire,  attaché  au 
bnreao  de  Tinspeeteur. 

INSPECTION  D*A VALLON. 
GoopOlean,  iospecleur  à  Avallon. 
1806 


Caumartio,  inspecte ur-adj.,  à  Avallon. 
Dupont,  garde  sédentaire,    attaché    au 
bureau  de  rinspecteur. 

INSPECTION  DE  SENS. 

Le  Tellier,  inspecteur  à  Sens. 

De  Patomay,  inspecteur-adjoint,  à  Sens. 

Gf  rbais,  brigadier  sédentaire,  attaché  an 

bureau  de  l'ini^pecteur. 
Gomart,  garde  général  A  Joigny. 

8 
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INSPECTION  DE  TONNERRE. 


Coindre.  inspect.  à  Tonnerre. 

De  Jouffroy  d'Abbans,  inspecL-adjoint,  à 


Tonnerre. 


Piseotj  brigad.  aédent.,  attaché  au  bnrean 

de  Tinapectenr. 
Conrad,  garde  général,  à  Ancy-le- Franc. 


POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES. 


Bdbiaux  DR  LA  DIRECTION  DE  l'Yonnb  .*  Rue  Alexandre-Morie,  7  bis. 

MM.  DE  SiNGLT,  directeur;  Rémond,  Jouany,  Loiseau,  inspecteurs;  Lambert, 
commis  principal  de  direction;  Parigot,  Thomas,  Delaraour,  Papon,  Ravanlt  et 
Vigreox,  commi»de  direction  ;  Maresché  et  Dujust,  brigadiers-facteurs. 

SERVICE  DES  POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES 

Bureau  d'Àuxerre,  me  Dampierre,  7.  —  Recette  principale.  —  MM.  Lecherre, 
recev.  princip.;  Granet,  Germain  Pierre,  Goussoi,  Broey,  commis  principau; 
Goussot,  Descottes,  Jussot,  Cbevallier,  Plessis,  Peyron,  Petiot,  Salgues,  Vinot  H., 
Cap'at,  Peyraud,  Cbampy,  Moryand,  Vinot,  Regouby,  Moînat,  commis;  Privot, 
ViDot,  Maugey,  Picq,  Dupoux,  commis  auxiliaires;  Lambert,  Oestre,  Ligeron,  Bon- 
net, surnuméraires.  —  Comin,  Seguin,  Bri'>n,  gardiens  de  bureau. 

Les  bureaux  de  poste  où  est  installé  le  télégraphe  sont  marqués  d'un  T, 


Àrrondiuetnent  d'Àuxenre, 

Andryes,  M.  Desgranges,  facteur  r  cev. 
Appoigny,  r.  Mile  Pacot,  recereuse. 
Arcy-ftur-Cure.  Mme  Mortier,  receveuse. 
Chablis,  7,  Mlle  Berrut,  receyeuse. 
Champs,  T,  Mme  Guichard,  recereuse. 
Cheny,  T,  Mlle  Perdijon,  rerevense. 
Chevannes,  r,  Mlle  Fort,  receveuse. 
Coulanges-la-V.,  7",  Mme  Vincent,  recev. 
Coulanges-s-Y.,  T,  M"' Leeonte,  recev. 
Courson,  T.  Mme  Château,  receveuse. 
Gravant,  Mlle  Mandron,  receveuse. 
Dmyes,  Mlle  Mîllot,  receveuse. 
Etais,  T.  M.  Cbambard,  receveur. 
Gy-1  Evéque,  M.  Hitier,  facteur <recev. 
IIér>,  7,  Mlle  Pain,  receveuse. 
Leugny,  7,  M.  Adry,  facteur-receveur. 
Ligny,  r,  Mme  Anis,  receveuse. 
Maillyla-Ville,  7,  Mlle  Moreau,  recev. 
Mailly-ChAteau,  7,  M- Couturier,  recev. 
Malignv,  T,  Mme  Noël,  receveuse 
Migé,  7*,  Mme  Marmagae,  receveuse. 
Monéteau,  Mlle  Houroux,  receveuse. 
Montigny,  7,  Mme  Lebreton.  receveuse. 
Mont^St-Sulpice,  7,  Mlle  Labelle,  recev. 
Ouanne,  7,  Mme  Rameau,  receveuse. 
Pontigny,  T,  Mme  Crochet,  receveuse. 
Pourrain,  Mme  Gilles,  receveuse. 
Saint-Bris,  7',  Mme  Jamin, receveuse. 
St-Florentin,  7,  M.  Guimbert,  receveur. 
St-Sauveur,  7',  Mme  Filey,  receveuse. 
Seignelay,*  7,  Mme  Hugot,  receveuse. 
Thury,  7,  Mlle  Vimont,  receveuse. 
Toucy,  7,  Mme  Vignon,  receveuse. 
Treigny,  7,  Mme  Toutée,  receveuse. 
Vermenton,*  7,  Mme  Chapotin,  recev. 
Vincelies,  7,  Mlle  Mouchot,  receveuse. 

Arrondissement  d'Avallon, 

Avallon,  7,  M.  Perret,  receveur.  Rosier, 
commis  auxiliaire;  Mlles  Rabillon, 
Rouif,  Clérin,  dames  employées. 


ChAtel-Censoir,  7,  Mme  Loup,  receveuse. 
Châtel- Gérard,  M.Rikthére,  facteur-rec. 
Chastellux,  7,  M"*  Tanière,  receveuse. 
Cussy-1-Forges,  7,  Mlle  Fortin,  recev. 
Guillôn,  7,  Mme  Boulanger,  receveuse. 
Joux-la-Ville,  Mme  Colin,  receveuse. 
L'lsle-s-1-Sereîn,  7,  Mlle  Manchet,  recev. 
Lucy4e-Bois,  7,  Mlle  Pari^ot,  recev. 
Quarré-1-Tombes,  7,  Mile  Panier,  recev. 
Saint-Léger,  M.  Monsigny,  fact.-recev. 
Sermizelles,  Mme  Thomas,  receveuse. 
Vé^elay,  7,  Mlle  Dupuy,  receveuse. 

Arrondissemmt  de  /otgny. 

Aillant/  7,  Mme  Mollaret,  receveuse. 
Arces,  7,  Mlle  Mortier,  receveuse. 
Basson,  T,  Mme  Burat,  receveuse. 
Bléneau,  7,  Mme  Chambon,  receveuse. 
Brienon,  7,  Mlle  Beaujeu,  receveuse. 
Bussy-en-Othe,  7,  Mlle  Monneret,  recev. 
Cerisiers,  7,  Mme  Noiey,  receveuse. 
Cézy,  7,  M"«  Schuyten,  receveuse, 
Chailley,  7.  Mlle  Boirou,  receveuse. 
Champignelles,7.1ifme  Brunot,  receveuse. 
Charny,  7\  Mlle  Vat,  receveuse. 
Dixmont,  7,  Mme  Lautier,  receveuse. 
Fleur  y,  7,  Mlle  Caron,  receveuse. 
g>  à   MM.Rothé,  rec.  des  Postes  et  Télégr.; 
tt>  l  Bailly , Moreau,  Bétry,Chaumier,Lam  y, 
i^  f  Riant,  com.;  Weiss,  gard.debur. 
Grandchamp,  M.  Naudot,  facteur- recev. 
Guerchy,  7,  Mlle  Treille,  receveuse. 
La  Ferté-Loupière,  7,  Mlle  Polo8se,recev. 
Laroche  (St-Cydr.),  7,  M"«Viltard  recev. 
Lavau,  7,  Mlle  Plchon,  receveuse. 
Mézilles,  7,  Mile  Bel  lancer,  receveuse. 
Migennes,  7,  Mme  Mathieu.  rec<>vense. 
Neuilly,  7,  Mlle  Viltard,  receveuse. 
Prunoy,  M.  Pve,  facteur -receveur. 
Rognv,  7,  Mlle  Musard,  receveuse. 
St-Aubin-Ch.-Neuf,  7,  M.  Ribière,  recev. 
Saint- Privé,  M.  Pasquet,  faeteur-recev. 
I  St-Fargeau,  7,  M.  Lassausaie,  receveor. 
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SWnliamlii^,  Mlle  Lmnbard,  receveuse. 
St-Marlm-d^OraoD,  Mme  Delagneau. 
St-MêrtiD-s-Onanne,  r,MlleAlépée,reGeT. 
Senan,  M.  Barde,  tacteor- boîtier. 
Sépeaux,  7,  Mlle  Barbe,  receTeuse. 
Venizy,  Mmo  Pacot.  recereuse. 
Villefiranche-St-Phat,  r.MmeMorey,  rec 
YilleaeaTe-fiur^Y.,  r.   M.  Boadet,  recer., 

Mllea  Pein  et  Cbateiot. 
Villerallier,  T,  Mme  Molleyeaux,  recey. 
VillJer»4.-Beoott,  7,  Mlle  Roalet,  recer. 

Arrondissemmu  de  Sens, 

Cbampigny,  7,  Mme  Brissot,  receveuse. 
Chéroy,  7,  Mme  Onfray,  receveuse. 
CoorkNi,  7,  Mme  Petit,  recer. 
EgriaeUe-le-B.,  7,  Mlle  Hucbard,  recev. 
Mâlav-le-Grautl,  Mlle  VîauU,  recev. 
MoDtadier,  M.  Jouan,  fact.-retiev.,T.  M 
PoDt-s-Yonne,  7,  M.  Boissiau,  recev. 
StrMaurice-R.-H.,  7,  Mlle  Pnssin,  rec. 

Sans.  MM.  Roesch,  recev.;  Gremean, 
commis  principal;  Quatre,  Cornette, 
Barré,  commis;  Loddé,  Riûinlt,  gard. 
de  bureau;  Mmes  Morot,  Souquières, 
Mlles  Maurr,  Girard,  Berdin,  Dumori^, 
Générât,  Tiasot,  Basset»  dames  em- 
ployées ;  Longuet,  fact.-sQrv. 


Serbonnes,  7,  Mlle  Ghevrier.  receveuse.^ 
Sergines,  7^  Mme  Toucberonoe, receveuse. 
Saint- Valérien,  7,  Mme  Garrler,recev. 
Tbeil^  7,  M.  Guillaume,  receveur. 
Tbongny,  7,  Mu  e  Lécorcbé,  receveuse. 
Vallery,  7,  Mlle  Barbe,  receveuse. 
^M'Archev..  7,  Mme  GraDdmottet,recev. 
W*-la-Guyard,  7,  Mme  Dumur,receveu8e. 
Véron,  7,  Mme  Marcbal,  receveuse. 

Avrondiuanent  de  Tonnerre. 

Aiay,  Mlle  Bablot,  receveuse. 

Annav-snr-Serein,  M.  Quëau,  fact.-recev. 

Ancy4e-Fr.,  7,  M.  Nandin,  receveur. 

Oruzy,  7,  Mme  Gbarlochet,  receveuse. 

Flogny,  7,  Mme  Garnier,  recev. 

Nenvy-Santour,  7,  Mlle  Guéret,  recev. 

Lézinnes,  Mlle  Besnard,  receveuse. 

Noyers,  Mlle  Larbouillat,  receveuse. 

Nuits,  7,  Mlle  Paupert,  receveuse 

Ravières,  Mlle  Simon,  receveuse. 

Sennevoy-le-Bas.  M.  Moreau,  fact. -recev. 

Tanlay,  Mme  Micbel,  receveuse. 

Tonnerre,  M.  Lallemenl,  recev.  des  P.  et 
T.  ;  Lacaille,  Tbiney,  Lambert, commis  ; 
Guyot,  commis  auxil.;  Mlle  Pailleret, 
Mme  Lenief,  Mlles  Bage,  Lorin,  Félix, 
Mme  Tbinev,  dames  emp!oy.;Couillaud| 
gardien  de  Dur. 


Les  bureaux  d'Auxerre,  Sens,  Tonnerre,  Joigny.  Avallon,  St-Fargeau  et  Villeneuve- 
nir- Yonne  sont  ouverts,  pour  la  correspondance  des  dépêches  privées,  tous  les  jours 
y  compris  fêtes  et  dimancbes,  de  7  heures  du  matin  à  9  heures  du  soir,  depuis 
le  l**  mars  jnsqu'au  V  novembre,  et  de  8  heures  du  matin  à  9  heures  du  soir,  de- 
pais  le  1*'  novembre  jusqu'au  1*'  mars. 

Les  bureau  n'acceptent  pas  les  dépèches  de  nuil. 

SOaEADX  MUNICIPAUX  NON  FUSIONNÉS.  —  EMPLOTÉS  CHARGÉS  DU  SERVIGB 

TÉLÉGRAPHIQUE  SBULSIIENT. 

M.  Garnier,  à  Noyers  ;  Mme  Alvisey,  à  Raviéres  ;  MM.  Barrois,  à  Santignv  ;  Petit, 
à  Nttry  ;  Ménétrier,  à  Arthonnay  ;  Pilet,  à  Blerry  ;  Viré,  à  Chitry  ;  Delinot'te,  à  St- 
Cyr-lM-Co1ons  ;  Thévenin,  à  Irancy  ;  Fleurir,  à  Jouy  ;  Lbabitant,  à  Dumats. 

Cei  bureaux  sont  ouverts  de  9  h.  du  matin  à  midi,  de  2  h.  à  7  h  du  soir;  le  di«* 
manche:  de  8  h.  1/2  à  9  h.  1/2  du  matin,  de  5  à  6  h.  du  soir. 

Gares  ouvertei  k  la  léléff-aphie  privée  : 

Chemilly,  Gravant  Laroche,  Mailly-la-Ville,  Villeneuve-la>Guyard,  Theil,  Chigy 
Les  Sièges,  Malay-le- Vicomte,  Monéleau,  Arcy,  Subligny,  Villeneuve-la-Dondagre 
Sa\igpy,  Stivey,  ChAtel-Gérard  et  33  écluses. 

aUHTRILLANCB  DBS   LIGNES. 

MM.  Rostaing,  eber-surveill.:  Soufflet,  Dechavanne  et  Genty,  surveillants  ;  Joussot, 
Chooard,  Latroye,  Genty  et  Col 'as,  ouvriers. 

Service  téléphon.  :  MM.  Jeangneau,  et  Pauron  ;  Nabères,  agent  spécial  (serv.  télé- 
phonique), Anxerre. 
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SECTION  VII. 

PONTS  ET  CHAUSSÉES^ 

M.  LivT  Haarice  ^,  inspecteur  général,  à  Paris,  15,  avenue  du  Trocadéro. 
M.CALLONiJ^,ingén.  en  chef  du  déparlement,  r.  des  Grandea-Fontaines, 6,  à  Anxerré. 

SERVICE  ORDINAIRE 

i*  Boutes  nationales  : 

N"  60.  De  Nancy  à  Orléans  par  Troyes, 
VilleneoTe  -  TArchevéque  ,  MolinoDS, 
Foissy,  Sens,  Paron  et  Courtenay. 

N*  65.  De  Neufchâleau  à  Bonnt-sur-Loiie 


N*  5.  De  Paris  a  Genève  par  Montereau, 
VilleneoTela-Guyard,  Champi^ny,  Ville- 

.  manoche,  Pont-sur-Yonne,  Saint-Deuis, 
Sens,  Mftlay-le-Royj  Theil,  Vaumort, 
Arces,  Avrelles,  Saint-Florentin,  Ger- 
migny,  Percey,  Flognj,  Troncboy, 
Gheney,  Dannemoine,  Tonnerre,  Le- 
zinnes,  Ancy-le-Franc^  Fulyy,  Nuits, 
Aisy,  MonttMrd  et  Dijon. 

N*  5  bis.  De  Brie-Gomte-Robert  à  St-Flo- 
rentin  par  Setts,Rosoy^  Villeneuve-s-Y. , 
Anneau ,  Villevallier,  Villecien,Sl-Aubin, 
Joigny,  Laroche,  Esnon  et  Brienon. 

N*  6.  De  Paris  à  Ghambéry  par  Joigny, 
Epineau-les-Voves,  Bassou,  Appoiguy, 
Auxerre,  Gbamçs,  Vincelles,  Gravant, 
Vermenton,  Reisnj,  Lucy-sur-Gure, 
Arcy-sur-Gure,  Saint-Moré,  Vontenay, 
Sermizelles,  Avallon,  Gassy-1es-Forges> 
Sainte-Magnance  et  Rouvray. 


par  Ghàtillon-sur-Seine,  Lalcnes,  Pi- 
melles,  Tanlay.  Tonnerre,  Fley,  Cha- 
blis, Poinchy,  Beines,  Auxerre,  Ville- 
fargeau,  Pourrain,  Toney,  Mézilles, 
Saint-Farseau  et  Lavau. 

N*  77.  De  Nevers  à  Sedan,  par  Glamecy, 
Coulang^s-sur-Yonne,  Courson,  Gy« 
Lévêque,  Vallan,  Auxerre,  Villeneuve- 
Saint  -  Salves  ,  Montigny  ,  Pontigny, 
Saint  -  Florentin,  Neuvy  -  Sautonr  et 
Troyes. 

N"  151.  De  Poitiers  à  Avallon,  par  Gla- 
mecy, Dornecy,  Chamoux,  Vézelay, 
Asquins  et  Blannay. 

Longueurs  des  routes  nationales  dans  le 
département,  529  kil.,  1ti2  met 


BUREAUX  DB  L'iIfC^FaBUR  EN  CHEF 

MM.  Boivin,  conducteur,  chef  de  bureau  ;  Simonnin  et  AUouis,  commis. 
Le  département  est  divisé  en  trois  arrondissements  d'ingénieurs  ordinaires,  ainâ 
qu'il  suit  : 


comprena  les  routes 


ARBONDISSBIlBirr  DU   NORD. 

M.  Dubois,  ingénieur  ordln.  à  Sens. 

Bureau. 
MM.  Jannin,  conducteur,  comptable. 
Nicolle,  commis. 

Service  actif. 
MM.  Cussinef,  conducteur  à  Sens. 
Martin,  conducteur  à  Joieny. 
.  Cet  arrondissement  comprena  les  i 

nationales  : 
N*  5.  De  la  limite  de  Seine-et-Marne  à  la 
borne  kilométr.  n*  150,  près  AvroUes. 
N«  5  bis.  De  Sens  à  St-Florentin. 
N*  60.  De  la  limite  de  l'Aube  à  la  limite 
du  Loiret. 

ARRONDISSEMENT  DU  SUD-OUEST 

M.  Couvrenx,  ingénieur ordin.,  à  Auxerre, 

avenue  de  la  Puisaye. 
Bureau. 
MM.  Raoul,  JaouCn,  conducteurs  ;  Mény, 

commis. 

Service  actif, 
MM.  Laigut  et  Pourrière,  conducteurs  à 


Cet  arrondissement  comprend  les  routes 
nationales  : 

No  5,  depuis  la  borne  kilomét.  150  près 
Avrolles  jusqu'à  la  borne  180  près  de 
Tonnerre. 

N*  6,  depuis  Joigny  jusqu'à  la  borne  ki- 
lométrique n*  170,  au-delà  d'Auxerre. 

N*  65.  Depuis  le  pont  d'Auxerre  Juqn'à 
la  limite  du  Loiret. 

N*  77.  Depuis  la  limite  de  la  Nièvre  ias- 
qu'à  celle  de  l'Aube. 

ARRONDISSEMENT  DU  SUD-BST. 

M.  Dubois,  insénieur  ordin.,  à  Auxerre, 
boulevard  vauban. 

Bureau. 

MM.  Farcy,  conducteur,  comptable. 

Tulont,  commis. 

Service  actif 
MM.  Faivre,  conducteur  à  Tonnerre. 

Offroy,  conducteur  à  Auxerre. 

Jamot,  conducteur  à  Avallon. 

Cet  arrondissement  comprend  les  routes 
nationales  : 


*uxerre  ;  Millon,  conducteur  principal   N*  5.  De  la  borne  kilométrique  n*  180  à 
«t-FlorenUn.  I     la  limite  de  la  CôteKl'Or. 
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N*  6.  De  la  borne  kil.  n*  170,  près  Au- 

xerre,  à  la  limite  de  la  Côte-d  Or. 
N*  65.  De  la  limite  de  la  Câte-d*Or  à  la 


jonction  avec  la  roule  n*6,  près  Aoxerre. 
N*  151.    De   la  limite   de  la  Nièvre   à 
filanoay. 


2"  Service  de  l'hydraulique  agricole. 

Ce  service,  rattaché  au  Ministère  de  l'Agriculture,  comprend  la  surveillance  et 
la  réglementation  des  rivières,  ruisseaux  et  tous  autres  cours  d'eau  non  navigables 
ni  flottables,  ainsi  que  de  toutes  les  usines  établies  sur  ces  cours  d^eau;  la  police,  le 
enrage  et  Famélioration  de  ces  mêmes  cours  d'eau  ;  les  irrigations,  drainages,  dessè- 
chements, etc. 

Les  ingénieurs  et  les  conducteurs  des  ponts  et  chaussées  du  service  ordinaire  sont 
chargés  de  l'instroction  de  toutes  li'S  affaires  ressortissant  au  service  hvdraolique, 
ftar  les  cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables  du  département,  chacun  dans  reten- 
due de  Tarrondissement  ou  de  la  subdivision  correspondant  aux  routes  nationales 
dont  la  surveillance  lui  est  confiée. 

3*  Pèche.  —  Élàblissemenls  insalubres  ou  dangereux. 

Les  ingénieurs  et  li*s  conducteurs  du  service  ordinaire  sont  en  outre  charsés, 
chacun  dans  la  région  correspondante  au  service  hydraulique  qui  lui  est  confiée, 
da  service  de  la  pêche  dans  les  cours  d^eau  non  navigables  ni  flottables  et  de  IMns- 
tmction  de  toutes  les  affaires  concernant  les  établissements  insalubres,  incommodes 
ou  dangereux,  telles  que  création  d'usines,  installation  d'ateliers,  ouverture  de  ma- 
gasins de  dépôts,  etc. 


SERVICE  DE  LA  NAVIGATION  DE  L'YONNE. 

Ce  service  comprend  la  rivière  Tfonne  depuis  Auxcrrejusqu^à  Montcreau,  ainsi  que 
lis  dérivations  de  Gurgy,  de  Joigny  ei  de  Gourion.  Il  comprend  aussi  le  mouvement 
de  la  navigation,  la  police  des  ports  qui  en  dépendent,  Pinstruction  des  aflaires 
concernant  lee  usines  situées  sur  la  rivière,  le  service  de  la  pèche  sur  la  rivière 
TYonne  et  le  senrice  d^aonooce  des  crues  de  T Yonne,  en  aval  d'Auserrc,  du  Serein 
et  de  rArmaoçon. 

M.  LivT  Maurice  ^,  inspecteur  général,  avenue  du  Trocadéro,  15,  à  Paris. 
M.  B.  DB  Mas  ^,  ingénieur  en  chef,  à  Paris,  3»  rue  Dufrenoy. 

Bureau  de  Tingénieur  en  chef,  rue  des  Belles-Feu  il  Us.  29  :  MM.  Pommier,  eon~ 
docl.,  chef  de  bureau;  Pomie,  conducteur;  Navarre  et  Chambon,  commis;  Con- 
chitidon,  agent  de  la  statistique. 

Le  service  de  la  navigation  de  PTonne  est  divisé  en  deux  arrondissements  d^ingc- 
Diear  ordinaire,  savoir  : 

Premier  arrondissement,  comprenant  la  rivière  d^Yonne  entre  Auzerre  et  Laroche, 
et  la  dérivation  de  Gurgy. 

M.  BbsoilU,  ingénieur  ordinaire,  à  Auxerre^  rue  Francis»,  8. 

Boreas  :  MM.  Boulier  jeune,  conducteur,  chef  de  bureau  ;  Luiy,  conducteur  ; 
Gaonier  et  Bardonncau,  commis. 

Service  actif:  M.  Ménisselle,  conducteur  à  Auzerre,  avenue  de  S(-Floreutin.  — 
Riviète  d^Yoone  d^Auierre  à  Laroche,  et  dérivation  du  Gurgy. 

Deuxième  arrondissement,  comprenant  la  rivière  d''Yonne  entre  Laroche  et  Mon* 
tercan  et  les  dérivations  de  Joigny  et  de  Gourion  : 

M.  Dubois^,  ingénieur. ordinaire  à  Sens. 

Barrau  :  àlM.  Bardaut,  conducteur,  chef  de  bureau;  Barraux,  conducteur  ;  Huyart 
et  billard,  commis. 

Service  tctif  :  M.  Boulier  aîné,  conducteur  à  Joigny.  —  Bivière  d^Yonne  de  Laroche 
an  poot  de  Villevallier  et  dérivation  de  Joigny. 

11.  Cmsstrd,  conducteur  è  V il ieneiive-snr- Yonne.  —  Bivière  d^Yonne,  du  pont  de 
Villevallier  à  la  borne  kilométrique  6i. 

M.  Lambert,  subdivisionnsire  au  barrage  de  Saint-Martin.  — >  Bivière  d*Yonne 
entre  la  limite  précédente  et  Sixto.  —  M.  (errasse,  commis,  adjoint  à  M.  Lambert. 

U.  Mathieu,  conducteur  à  Port-Kenard.—  Bivière  d'Yonne  de  Sixte  à  Montereau 
et  dérivation  de  Gourion. 
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SERVICE  DU  CANAL  DU  NIVERNAIS  ET  DE  LA  HAUTE  TONNE. 

Ce  service  comprend  les  travaux  d'entretien,  de  réparation  et  de  perfectionDement 
du  canal  du  Nivernais  avec  >e>  annexes,  los  réservoirs  du  point  d<t  partage  et  l*em- 
branchement  do  Vermenton  (canal  de  la  C>ire),  do  la  rivière  d^Yonne  entre  le 
pertuis  d^Armes  (près  Clamecj)  ci  le  pont  d'Auxerre,  de  la  rivière  de  Cure  depuli 
Arcy  jusqu^à  Crevant  et  du  réservoir  des  Sellons  situé  dans  le  département  de  It 
Nièvre. 

Il  comprend  aussi  tout  ce  oui  concerne  le  mouvement  de  la  navigation  et  do 
flottage  sur  ces  cours  d^eau,  la  police  des  ports  qui  en  dépendent,  Pinstruclion 
des  affaires  concernant  l*-s  usines  qui  y  sont  situées  et  le  service  de  la  pèche  sur 
ces  mêmes  cours  d^ean. 

M.  Baxim  ^y  inspecteur  général,  i3i,  bonlevard  Raspail,  Paris. 
M.  BiASOTsa  ^,  ingénieur  en  chef,  place  Chaméannc,?,  à  Nevers. 

Ce  service  est  partagé  en  deux  arrondissements  dMngénieur  ordinaire,  savoir: 

1*'  ARRONDISSEMENT  Comprenant  toute  la  partie  du  canal  silnée  dans  la  Nièvre  et 
la  rivière  d'Yonne  depuis  le  pertuis  d^Armes  jusqu^à   la  limite  du  départemeat. 

M.  N. . .   ,  Ingénieur  ordinaire,  à  Auxerre. 

Bureau  :  MM.  Léger  et  Staub,  conducteurs  ;  Lorinau  et  Ch.  Corolleur,  commis; 
Guenot,  agent  temporaire. 

Condueteurt  subdivisionnaires  :  MM.  Bssou. à  Drcize;  Desponge,  à Ch&iillon-en- 
Bazois;  Final,  à  ta  Montagne;  Comte,  à  Marigny-sur-Tonne,  et  Boidot«  è  Clamecy. 
Cbaumier  et  Lavaleiie,  commis,  bureau  exlérieur  de  Clamecy. 

1*  ARRONDISSEMENT  Comprenant  la  partie  du  canal  située  dans  le  déparlement  de 
r Yonne,  Pembranchemcnt  de  Vermenton  (canal  de  la  Cure),  la  rivière  d^Yonne  jus- 
qu^^  Auzerre,  la  rivière  de  Cure  entre  Arcy  et  Gravant,  et  le  réservoir  des  Settons. 

M.  Bbeoillié,  ingénieur  ordinaire,  &  Auxerre,  rue  Française,  8. 

Bureau  :  MM.  Oudîn,Pavaillon,  Lamarre, conducteurs  ;  Cepon  et  Magriao, commit. 

Service  actif:  M.  Philippe,  conducteur  à  Mailly-la-Ville,  rivière  d^  Yonne  et  canal 
du  Nivernais,  entre  la  limite  de  la  Nièvre  et  Gravant.  —  M.  Guilleroain,  eonduc- 
tenr  h  Auterre,  rue  Gochois,  7,  rivière  d^Yonne  et  canal  do  Nivernais,  de  Gravant 
k  Auxerre.  ~~  M.  SafTroy,  conducteur  à  Vermenton,  rivière  de  Cure  entre  Arej^  ei 
Gravant,  canal  de  la  Cure  et  réservoir  des  Sellons, dans  la  Nièvre.  — M  Prégermain, 
conducteur,  bureau  extérieur  d^Auxerre,  et  M.  Lefort,  conducteur,  bureau  extérieur 
de  Mailly-laVille. 

Nota.  —  One  ligne  télégraphique  et  téléphonique,  mettant  en  rapport  chaque 
écluse  avec  les  deux  écluses  voisines  de  Tamont  à  l'aval,  est  établie  le  long  du  cinal 
du  Nivernais  et  de  rembrancheraent  de  Vermenton  entre  Auxcrre  et  Clamecy.  Celte 
ligne,  ouverte  aux  dépèches  privées,  est  en  communication  avec  celle  de  la  rivière 
d^  Y  on  ne,  à  Auxerre. 

CANAL  DE  BOURGOGNE 

Ce  service  comprend  les  travaux  d'entretien,  de  réparations  et  de  perfectioane- 
ment  du  canal  de  Bourgogne  entre  Laroche  (Yonne)  et  Si-Jean-de-Losne  (Côte-d'Or), 
avec  ses  annexes,  les  réservoirii  alim^laires  et  les  prises  d'eau  :  il  compren  i  aussi 
tout  ce  qui  concerne  le  mouvement  de  la  navigation  et  le  flottage  sur  cette  voie  na- 
vigable, la  police  des  ports  qui  en  dépendent,  Tlnstniction  des  affaires  concernant 
les  usines  qui  y  sont  situées  et  le  service  de  la  pèche. 

M.  Bazin  ^,  inspecteur  général,  boulevard  Raspail,  133,  Paris. 
M.  Fontaine  ^,  ingénieur  en  chef,  à  Dijon. 

Le  service  du  canal  de  Bourgogne  est  divisé  en  deux  arrondissi'ments  d'ingénieur 
ordinaire  : 

1*'  ARRONDis^-EMKNT.  —  Dc  l'cmbouchure  du  canal  dans  l'Yonne,  à  Laroche,  & 
l'écluse  n*  12  du  versant  de  l'Yonne  (Gissey-les-Vieil  (Côte-d'Or). 

M.  Bureau,  conducteur  principal,  faisant  fonctions  d'ingénieur  ordinaire  à  Semu  r 
HM.  Barbe,  conducteur  principal  à  Tonnerre;  Tillequin,  conducteur  i  Tonnerre. 
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^  AmoiîMssEMKirr.  *  De  l*écluse  n*  12  (Gissey-le- Vieil)  à  i'emlioachure  do  canai 

ââBB  la  Saône. 

M  Galuot,  iDgéDieur  ordinaire  à  Dijon. 

(Une  ligne  télégraphique  et  téléplionique,  ouverte  aux  dépêches  privées,  est  éta« 
bik  le  long  da  canal  de  Bourgogne). 

GAI9AUX  D'ORLÉANS,  DE  BRIARB  £T  DU  LOING 

Ce  serTiee  comprend  les  travaux  d^entrctien,  do  réparations  ot  de  perfectionne- 
ment  de  cet  trois  lignes  de  navigation  qui  ont  une  extrémité  commune  h  Boges,  si- 
taée  à  4  kilomètres  de  Montargis,  vers  la  Seine,  et  qui  fonctionnent  par  groupe  de 
d«uien  éiablissanides  communieation»  distinctei. 

La  ligne  principale  est  celle  de  Briare  à  St-Mammès,  qui  met  en  communication 
la  Seine  avec  la  Rautc-Loire  ou  un  canal  latéral,  et  par  suite  avec  les  canaux  de  Berry 
et  du  Centre  et  avec  la  Saône  et  le  Rhône. 

La  fiaue-Lnire  est  de  même  reliée  à  la  Seine  par  les  canaux  d^Orléaos  et  du  Loing 
roire Combieux,  situé  sur  la  Loire,  à  6  kilom.  d^Orléans,  et  St*Mammê8,  sur  la 
Seine. 

M.  Lavollbb  j|5,  ingénieur  en  chef,  &  Paris,  rue  de  Lille.  47. 

(Une  ligne  télégraphique  et  téléphonique,  ouverte  aux  dépêches  privées,  est  établie 
le  long  de  ces  canaux) . 

ANNONCE  DES  CRUES  DANS  LE  BASSIN  DE  L'TONNB. 

Des  services  locaux  ont  été  organisés  en  i885  pour  Pannonce  des  crues  de  PYonne 
et  de  ses  principaux  affluents:  la  Cure,  le  Serein  et  PArmançon;  ils  son  ^  rattachés 
lu  Mfvioe  hydroméirique  central  du  bassin  de  la  Seine  et  places  sous  la  direction  de: 

I*  M.  Mazotbr,  ingénieur  en  chef  à  Nevers,en  ce  qui  concerne  la  rivière  d^Yonne, 
en  amont  d^Auxerie,  et  la  rivière  de  Cure. 

3*  M.  B.  as  Mas,  ingénieur  en  chef,  à  Pori^,  a9,  rue  des  Belles-Feuilles,  en  ce  qui 
coaceroe  la  rivière  d^ Yonne,  en  aval  d*Auxerre,  et  les  rivières  du  Serein  et  de 
l'Armançon. 

Ces  services  sont  confiés  : 

A  M.  BoiDOT,  conducteur  de  la  navigation,  à  Clnmccy,  pour  la  rivière  d^Youne 
entre  Armes  (NiéTre)  et  la  limite  du  département  de  PYonne  ; 

A  M,  Brboillê,  ingénieur  ordinaire  de  la  navigation,  à  Auxerre,  pour  la  rivière 
dTonoe,  entre  la  limite  du  déparlement  de  la  Nièvre  et  Laroche,  et  pour  les  rivières 
de  Serein  et  d' Armancon  ; 

A  M.  DuboiSy  ingénieur  ordinaire  de  la  navigation,  À  Sens,  pour  la  rivière 
d^onoe  entre  Lsrocbe  et  Moulereau  ; 

à  M.  SArraoY,  conducteur  de  la  navigation,  à  Vermenton,  pour  la  rivière  de  Cure 
entre  Arcy  et  Gravant. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'ÉTAT 

ÉTUDES,  TRAVAUX  ET  CONTROLE  Dfî  TRAVAUX. 

LiCNtt  COill'RiSES  DANS  LE  RESEAU  P.-L.-M.  —  i"  Ligws  eoncédées  d' Auxerre  à  Gien, 
de  Trigttères  à  Clamecy,  de  Cosne  à  Clamecf,  «-  '2f*  Ligne  non  concédée  de  Moné" 
Uun  à  Saint' florentin . 

Directeur  da  contrôle  :  M.  Salva  $6,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées , 
à  Paris,  34. 

Lignes  comprises  dans  le  réseau  d'Orléans.  —  Lignes  concédées  de  Bourges  à  Gien^ 
d'Argent  à  Beaune-la- Rolande  et  de  Bourges  à  Cosne. 

Directeur  dn  contrôle  :  M.  Lefebvrb  {j^,  inspectear  général  dei  p>n's  et  chaussées 
à  Pari%  rue  Jooffroy,  95. 


—  120 

Ligne  gompiiibb  dans  le  RÉSBAD  dk  l'Bbt.  —  ti§»e  eoneédée  Je  Saint 'Florentin 

à  Troyes. 

Directeur  du  contrôle  :  M.  M assibu  O  ^,  inspecteur  générai  des  mines  à  Paris, 
a  tenue  d'Antin,  18. 

Ineénieur  en  chef  du  sf  rrice  d'études,  travaux  et  contrôle  de  travaux  des  lignn 
mentionnées  ci-dessos  :  M.  Cailon,  >{',  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 
à  Auxerre,  me  des  Grandes-Fontaines,  6. 

Bureau  :  MM.  Boivin,  conducteur,  chef  de  bureau,  rue  du  Champ,  31  ;  RenToizè 
et  Gabrielle,  commis  ;  Gliaillier,  agent  temporaire 

Les  lignes  énumérécs  ci-dessus  sont  réparties  en  ^arrondisî^ements  d'ingénieurs 
ordinaires  : 

1"  arrondissement.  —  Comprenant  les  lignes  d'Auxerre  à  Gien  (entre  Gien  et 
Saint-Sauveur)  ;  de  Triguéres  à  Ckimecy  (entre  Fontenoy  et  Sorgy)  ;  de  Cosne  à 
Clamecy,  et  de  Monéteau  à  Saiot-Flortntin  (entre  Héry  et  Saint-Florentin). 

M   Brbuillé,  ingénieur  ordinaire  à  Auxerre,  rue  Française,  8. 

Bureau  :  MM.  Luzj,  conducteur,  et  Mollaret,  agent  temporaire. 
Service  actif:  M.  Mégrot,  conducteur  à  Cosne. 

2*  arrondissement.  -  Comprenant  les  lignes  d'Auxerre  à  Gien  (entre  Auxerre  et 
Saint-Sauveur);  de  Triguéres  à  Clamecy  (entre  Triguéres  et  Toucy-Moulins);  de 
Bourges  à  Gien;  d'Argent  à  Beaune-Ia-Rolande ;  de  Monéteau  à  Saint-Floreatio 
(entre  Monéteau  et  Héry). 

M.  CouvREcx,  ingénieur  ordinaire  à  Auxerre,  avenue  de  la  Puisaye. 

Bureau:  MM.  Gaulon,  conducteur;  Leu,  Girard  et  Potin,  commis;  Parisot, 
Vignelles  et  Bonnet,  agents  temporaires. 

Service  actif  :  MM.  Raoul,  conducteur  principal,  à  Auxerre;  Guasson,  conducteur, 
A  Héry;  RaimbauH, conducteur  principal;  Valzoches,  commis;  Sarrault,  agent  tem- 
poraire, à  Gien. 

3*  arrondissement.  —  (Comprenant  la  ligne  de  Bourges  à  Cosne. 

M.  GciLLOT,  ingénieur  ordinaire  à  Nerers. 

Bureau  :  MM.  Montarron,  Passeleau,  conducteurs;  Mercier,  Sarard  et  Manchon, 
commis;  Mayer,  Delacoutnre  et  Bonnier,  agents  temporaires. 

Service  actif:  MM.  Renard,  conducteur,  à  Bourges;  Sanglé,  conducteur  prin- 
cipal ;  Mégrot,  Mercier  et  Morisot,  conducteurs  ;  liouis,  agent  temporaire,  à  Cosne. 

4*  arrondissement.  —  Comprenant  la  ligne  de  Saint-Florentin  àTroyes. 

M.  Bahatte,  ingénieur  ordinaire  à  Troyes. 

Bureau  :  M.  Rozé,  conducteur  principal. 

Bureau  spécial  des  expropriations  de  la  ligne  de  Monéteau  à  Saint-Florentin,  rue 
Bourneil,  2,  à  Auxerre  : 

MM  Jamot,  conducteur;   Ghetelot,  commis. 


SERVICE  VICINAL. 

PERSONNEL. 


M  Surugue^,  agent-voyer  en  chef,  boulevard  Vauban,  12,  A  Auxerre  (bureau  à 
la  Préfecture);  MM.  Guyard,  agent-voyer  d'arrondissement,  chef  de  bureau;  Sonnet, 
chef  de  comptabilité;  Heurley,  commis  d'ordre;  Hodrv,  dessinât.  ;  Ducreux,  eapé- 
ditionnaire.  »  .»  »     •- 
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ARRONDISSEMENT  D'ADXERRE. 

U,  Bertruid,  ageDl-voyer  d'arrondissement,  rue  des  Lombards,  3,  à  Aoxerre. 

Bureau  :  MH.  Leconle,  agent-voyer,  chef  de  bureau  ;  Quignard,  commis  d'ordre  ; 
Painchanx  et  VÎTÎer,  dessinateurs. 

Agenu-vQT^rs  cantonaux  :  —  MM.  RaTSsier,  à  Auxerre  ;  Raverat,  à  Chablis  ; 
DeloBcle,  à  Goolange»-la-Vin.;  Hâgot, à  Ck>alanges-sur-Yonne  ;  Gourmand,  à  Gourson  ; 
Boneheron,  à  St-Florentin;  Painchaux,à  St-Sauveur;  Ghaineau,  à  Seignelay  ;  Durand, 
àToacy;  Mathieu  E.,  à  Yermenton;  Dumay,  à  Ligny-le-GhAtel. 

ARRONDISSEMENT  D*AVALL0N. 

M.  Letur,  agent-yojer  d'arrondissement,  A  Avallon.  —  Bureau  :  MM.  Reposeur, 
agent-voyer,  chef  de  bureau. 

AgentS'Vttrers  cantonaux  :  MM.  Bourcier,  à  Avallon  ;  Scberb,  à  Guillon  ;  Michaut, 
i  risle^nr-Serein  ;  Brot,  à  Quarré-les-Tombes  ;  Beaufrère,  à  Vézelay. 

ARRONDISSEMENT  DE  JOIONY. 

M.  Defosse,  agent-yoyer  d'arrondissement,  à  Joigny.  —  Bureau  :  MM.  Colas, 
ageal-vt>f er,  chef  de  bureau;  Lessiau,  agenl-voyer  comptable;  Ménëtré,  dessinateur. 

Agentê-voy  ers  cantonaux  :  MM.  Fronller,  à  Aillant;  Ganneau,  A  Bléneau  ;  Gouot,  à 
Brienon  ;  Leblond,  à  Cerisiers;  Renard  fil:*,  a  Gharny  ;  Maudhuy,  A  Joigny  :  Demay, 
à  Saint-Fargean  ;  Manson,  A  Villeneuve-sur- Yonne;  Mantelet,  A  St-Julien-du-Sanlt. 

ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 

M.  Fromonot,  agent-voyer  d'arrondissement,  A  Sens.  ~  Bureau  :  MM.  Simon,  agent- 
Toyer,  cher  de  bureau  ;  Barbier,  commis  d'or-tre,  dessinateur  ;  Cheminant,  expédit. 

Àgenti-vorêrs  cantonaux  :  MM.  Denize,  A  Pont-sur- Yonne  ;  Roblot,  A  Sens  ;  Mila- 
cboo,  A  Sergines;  Gourcier,  A  VilIeneuve-l'ArcheTéque  ;  Préau,  A  Saint^Valérien. 

ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE. 

M.  Girardot,  agent- Toyer  d'arrondissement,  A  Tonnerre.  —  Bureau  :  MM.  Veau, 
ageat-rojer,  chef  de  bureau. 

Agents  vqyers  cantonaux  :  MM.  Galland,  A  Ancy-le-Franc  ;  Bonneau ,  A  Cruzy-le- 
Châlel  ;  Coignet,  A  Flogny  ;  Bertrand  atné,  A  Noyers;  Pelletier,  A  Tonner r«. 

Ce  service  comprend,  en  dehors  du  classement,  de  la  construction,  de  l'entretien  ot 
de  la  police  des  chemins  vicinaux  ordinaires,  de  la  reconnaissance  de  la  plupart 
de^  chemins  ruraux,  de  la  rédaction  et  de  la  tenue  A  jour  de  la  carie  départementale, 
l'acbëvement,  l'entretien  et  la  police  des  chemins  de  grande  communication  dont 
voici  la  désignation  et  l'itinéraire  : 


N*'  1".  d'Auxerre  à  Gosne,  par  Che- 
▼uines,  Escamps,  Volvant,  Leugny,  la 
Bnijère,  Levis,  Fontenoy,  les  Guillo- 
rés,lesRobineaux.  les  Cueillis,  Saints. 
Sainte-Colombe,  Treigny,  La  Folie  et 
les  Chailloux. 

2,  de  Chablis  A  Yermenton,  par  Préhy  et 
Siint-Gvr-les-Golons. 

3,  de  Yilleneuve-sur- Yonne  A  Entrains 
par  Saint-Julien-du-Sault,  Thèmes,  la 
petite  Celle,  Précv,  Sépeaux,  Saint- 
nomain,  La  Ferte,  Sommecaise,  La 
Viilotte,  Toucy,  Fontenoy,  Le  Deffand, 


Chassy,  Saint-Maurice-le-Jeune,  Egleny, 
Beauvoir,  Nantou,  Pourrain,  Diges, 
Leugny,  Sementron,  Lain,  Tbury. 

5,  de  \  igny  au  pont  de  Basson,  par  la  Rue- 
Feuillée,  Pontigny ,  Venouse,  Rouvray, 
Héry,  Seignelay,  Beaumont  et  Bouard. 

6,  de  Saint-Sauveur  A  Clamecy,  par  le 
Jarlois ,  Lainsecq ,  le  Vaurimbert, 
Champ  -  Martin,  le  Galois,  Etais,  la 
Fontaine  et  le  Tremblay. 

7,  de  Chàtillon  A  Entrains,  par  Cham- 
pignelles,  Tannerre,  Béon,  Mézilles,  les 
Matignons,    Saint  -  Sauveur,    tes    Re- 


Thor?,  Lainsecq,  Sainpuits.  i     nards,   l'Orme -du -Pont,  les  Thomas, 

^)  d'Aillant  A  Entrains  et  A  Toucy,  par  1     SIe-Colombe,  la  Breuille  et  Sainpuits 
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8,  de  la  route  nationale  n*  77  à  Maizîères, 
par  la  Houillère,  Ligny,  Varennes,  Ca- 
risej,  Flogny. 

9,  de  Saint-Sauveur  à  la  station  de  Pro~ 
Tency-Alhie,  par  le  Deffand,  Lain, 
Taingy,  MoIesmes^Courson,  Fouronnes, 
Fontenay,  Mailly-le-CMteau,  Mailly-la- 
Ville,  Avigny,  Voutenay,  Lncy-le-Bois, 
et  Provency. 

10,  d'Avallon  à  Saint-Brissonf  par  Gou- 
sin-la-Roche,  Marrault,  Auxon,  Villiers, 
la  Gorge  et  les  fireuilloltes  et  à 
Quarré-ies-Tombes. 

11,  de  Vermenton  au  chemin  de  grande 
commun,  n*  88,  avec  embranchement 
sur  ThUy,  par  Sacy,  Joux-la-Yille, 
Dissangis,  Tlsle,  Pancy,  les  moulins 
Ghonard  et  Salé,  les  fermes  de  Ché- 
risy,  Saint-Bernard,  Perrigny,  Courte- 
roUeset  Guillon. 

12,  de  risle  à  Arthonnay,  par  Annoux, 
Sarry.  Villiers-les-Hauts,  Fulvy,  Cusy, 
Ancy-fe-Franc,  Pimelles,  Gruzy,  Haut- 
nés  et  Arthonnay. 

13,  de  Montréal  à  S(e-Magnance,  par 
Tréviselot,  Trévilly,  Cisery,  Savigny, 
le  Monceau,  Chevannes  et  Ste-Magnance. 

14,  de  Bassou  à  Briare  et  à  Gien,  par 
Basson,  Villemer,  Neuilly,  Ghamploi- 
seau,  Lalave,  Aillant,  Lamotte,  les 
Ormes,  le  château  de  Bontin,  les  {telits 
l>ois  de  Courgoin,  la  Houillère,  les 
petits  et  le^  grands  Brossards,  Bel- 
Air,  le  Singe- Vert,  GranJchamp,  les 
fermes  de  la  tuilerie  St-Val,  la  Bonde 
et  la  Gilbardière,  Ghampignelles,  la 
Yellerie^  la  ferme  des  Rosses,  Champ- 
cevrais,  la  ferme  de  Prix,  de  la  Mai- 
son-Tardive,  les  Petites-Maisons,  Ro- 

§ny,  passe  près  de  Técluse  et  du  pont 
u  Rondeau. 

15,  de  Gerisiers  à  Gourtenay,  par  Dix- 
mont,  les  Bordes,  Taliouan,  Ville- 
neuve-le-Roi,  Bussy-le-Repos,  les  Four- 
neanx,  la  Herse,  les  Ghetifs,  Piffonds 
et  les  Guimbault. 

16,  du  rh.  de  grande  communie,  n*  89  à 
Châtillon,  par  Laborde,  Ghevillon, 
Prunuy,  Lafontaine,  Gharny,  le  Glos 
la  Haule-Gave,  les  Siméons,  les  Jour- 
nets,  les  Roseaux,  Ghambeugle. 

17,  d'Ancy-le-Franc  au  ch.  de  grande 
commun,  n*  98,  par  Stigny  et  Jully. 

18,  de  St-Amand  St-Julien-du-Sauft  et 
Villeneuve  sur- Yonne,  par  St-Martin- 
sur-Ouanne,  Malicorne,  ferme  de  Jan- 
vier, Ghampignelles,  château  et  ferme 
de  Grosilles,  Villeneuve  -  les  -  Genêts, 
Srplfonds,  les  Nantiers,  St-Fargeau, 
les  Girauds  et  Breuillambert. 

19,  dé  Senan  à  Appoigny,  par  Lalaye, 
Champloiseau,  Guerchy  et  Branches. 


20,  de  Joigny  â  No^ent-sor- Seine  et  à 
Cbigy,  par  les  Sièges,  Gerisiers,  la 
Grange-Berlin,  Dixmont,  la  Tuilerie  et 
Beau  regard. 

21,  d^A vallon  à  Goulanges- sur-YooDe, 
s'embranche  sur  la  ruute  nationale 
n**  151,  vis4-vis  le  moulin  dit  le  Guè- 
Pavè,  passe  sous  le  hameau  du  Yaa- 
donjon,  traverse  Montillot,  le  hameau 
de  Fontenilles,  passe  près  de  la  ferme 
de  la  Forêt  et  de  la  Maisbn-Roage, 
Ghâtel-Gensoir  et  Lucy-sur- Yonne. 

22,  d'Auxerre  à  Briare,  p.  St-Georges, 
Lindry,  Beauvoir,  Egleny,  Herry-la- 
Yallée,  la  Villotte,  Villiers-St-Benoit, 
les  Usages,  les  Béatrii^  les  François, 
Tannerre,  Villeneuve-les-Genets,  la 
Falqucrie,  le  Grand-Ghemin,  le  Char- 
me-Rond, Bléncau. 

23,  de  Sens  à  Montereau  et  â  Bray,  par 
St-Glément,  Guy,  Evry,  Gisy-les-Nobles, 
Michery,  Serbonnes  Gourion,  Vinneof, 
Sergine's  et  Gompigny. 

24,  de  Villeneuve-sur- Yonne  i  Gourtoin, 
par  Serbois,  les  Brins,  fig;riselle-le- 
Bocage,  Bracy,  le  bas  de  Marsangis  et 
Ron^son. 

25,  de  Pont-sur-Yonne  à  St-Maurice- 
aui-Riches-Hommes,  avec  embranche- 
ment sur  Villiers-Bonneux  et  le  chemin 
de  grande  communication  n*  93,  par 
Gisy-les-Nobles.  la  Chapelle-s-Oreose, 
St-Martin-sur-Oreuse,  Fleurigny,  Tho- 
rigny  et  Mauny. 

'26,  de  Sens  à  Voulx  par  Vallery  et  Ville- 
thicrry,  avtc  embranchement  par  U 
plaine  d  s  Sablons  sar  Sens,  part  du 
l'ont  de  Sens,  passe  près  St-Martin-du- 
Tertre,  à  Nailly,  Brannay,  Uxy  et 
vaiicry . 

27,  de  Tneil  à  Villeneuve-sur-Yonne,  par 
la  Folie,  les  Bordes. 

28,  de  Bray  à  Villeneuve-l' Archevêque  et  à 
Gourgcnav,  parLailly,  LaPostoUe,  Tho- 
rigny.  Barreaux,  SirVins,  Pailly,  Pies- 
sis  Saint-Jean  et  Gompigny. 

29,  de  Sergines  à  Montereau,  et  à  St-Mau- 
ricc  par  Serbonnes,  Gourion  et  Vinneuf. 

30,  de  Saint-Florentin  àRigny-le-Ferron, 
par  Venizy,  le  Rué.Ghaillcy,  la  grande 
Jaronnée,  les  Galbeanx,  Fournaudin, 
les  Gormiers  et  les  Vallées. 

31,  d'Auxerre  â  Champlay,  par  Perrigny. 
le  Buisson-PouilleuifFleury,  Guerchy, 
Gharopluiseau,  Neuilly,  Terme  d*Arblay, 

32,  de  Tonnerre  à  Gorbigny,  par  Yrouern». 
Sainte- Vertu,  Nitry,  Joûx-la-Ville,  Pré- 
cy-le-Sec,  Voutenay,  emprunte  la  route 
nationale  n"  6  jusqu'à  la  courbe  de  Gi- 
vry,  puis  la  route  nationale  n*  151  jus- 
qu'à Vézelay,  passe  à  Saint-Père,  As- 
quins  et  Pierre-Perlhuis, 
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33,  de  Cnssy- les- Forges  à  Quarré-les- 
Tombes,  par  Vitlers-Nonains. 

34,  de  Ligny  à  Saint-Harda-en-Othe,  ayec 
embrancbemeat  sar  Varennes,  par  U- 

Say,  Chéu,  Germigny,  Bengnoo,  Neavy- 
aatour  et  Sonnery. 

35,  de  Tonnerre  à  Montfort,  par  Tisaey, 
Gollan,  Maligny,  Tilly,  Lignorellea  et 
SoDUly. 

36,  de  Qaarré-les-Tombes  à  Chfttel-GeD- 
soir,  par  Yelars,  LantreTîlle,  Saint-Ger- 
main-dea-Cbainps,  Serée  -  le  -  ChÂleau, 
Usy,  Saint-Père,  les  bois  de  la  Made- 
leine, les  Tremblais  et  Asnières  où  il 
s'embrancbe  sur  la  route  départemen- 
tale n*  20. 

37,  de  Champigny  à  Voulz,  par  Cbau- 
mont  et  Samt-Agnan. 

38,  de  Coursoo  à  Chablis,  par  Cbarente- 
nay,  Vil  -  de  -  Mercy,  Vincelles,  Vince- 
lottes,  Iraney,  Saint-Cyr  et  Préhy. 

39  de  Verroenton  à  Entrains,  avec  em- 
brancbemeat sur  M«ilI>-le-Ghâteau-le- 
Rant,  par  Accolay,  Sainte-Pallaye, 
Prégilbcrt,  Scry.MaîIl  y-la- Ville,  Mailly- 
Cbâteau-le-Bas,  le  Panmler,  Misery, 
Coulanges-sur-Yonne,  Andryes»  Fer- 
rières.  Etais. 

40,  de  Theil  à  Thorigny,  avec  embran- 
chement sur  le  chemin  de  grandie  com- 
manicatloD  n*  46  à  Footaine-la-Gaill., 
p' Voisines,  Fontaines  et  Villiers-Louis. 

41^  de  Cbéroy  à  Ferrières  et  à  Voulx,  par 
les  Morteanx,  les  Jacquins,  Jouy  et  les 
Bordes. 

42,  de  Saint-Valérien  à  Jouy,  par  Monta- 
cher  et  Villegardin. 

43,  de  Laroche  à  Tonnerre,  par  Gheny, 
Ormoy,  Mont-Saint-Sulpice.  Bouiliy, 
Bas-Rebourseaux,  Vergigny,Chéu,  Jaul- 
ges,  Villiers-Vineux,  Ro£fey,  Vézinnes 
et  Junay. 

44,  de  SaTî^y  à  Anstrudes,  par  Guillon, 
Vignes.  Pisy  et  Vassy. 

45,  de  Chablis  à  Noyers,  par  Chichée, 
Cbemilly,  Poilly,  Môlay  et  Perrigny. 

46,  de  Sens  à  Villrneuve-rArcbevê<|ue, 
par  Saligny,  Fontaines,  les  Clérimois  et 
Foissy. 

47,  de  Joigny  à  Bérulles,  par  Brion, 
Bnssy-en-Otiie,  Arces  et  Fournaudin 

48,  de  Toucy  à  Seignelay,  par  Parly,  Lin- 
di^,  Gharbuy,  Appoigny  et  ChemiUy. 

49,  de  Verroenton  à  Noyers,  par  Sacy.  Ni- 

30,  a'ATallon  à  Guillon^  par  Maison-Dieu 

51,  de  Saint-Florentin  a  Noyers,  parVil- 
liers-Vioeux,  Garisey,  D)é,  Vezannes, 
Serrigny  et  Yrouerre. 

52,  de  Leugny  à  Bléneau,  par  Liiiande, 
Fontaines,  Mézilles,  Septfonds  et  Saint- 
Privé. 

53,  d'A.TaUoo  i  Tannay,  avec  embranch. 


sur  Pierre-Perthuis,  par  Pontaubert, 
Island,  Menades  et  Foissy. 
64,  dii  Cerisiers  à  Rigny-le-Ferron,  par 
Vaudeurs,  Goulours  et  Cérilly. 

55,  de  Lormes  à  Rouvray,  par  Quarré- 
les-Torobes  et  Saint- Léger. 

56,  de  Tonnerre  à  Laignes,  avec  embran- 
chement sur  la  çrede  Tanlay,par  Gom- 
missey,  Tanlay,  Baon  et  Cruzy,  avec  ero- 
brancnemeot  de  Baon  à  Tanlay. 

57,  d'Aoxerre  à  Gbâtillon-sur-Loing  et  à 
Saint-Aubin-Chàteao-Neur,  par  Gbassy, 
Saint-Maurice-Thizouailles.  Les  Ormes, 
Saint-  Aubin  -  Château  -  Neuf,  Bleury, 
Sommecaise,  Ferreux,  Saint- Marti n- 
sur-Ouanne  et  Marchais-Beton. 

58,  de  Sens  à  Pont-sur- Yonne,  par  Cour- 
tois et  Vllleperrot. 

59,  d'Auxerreà  Ponligny,  parVilleneuve- 
Saint-SaWe,  Venouse  et  Montigny. 

60,  de  Gussy-les-Forges  à  Saint-Léger, 
par  Beauvilliers. 

61,  de  Saint-Florentin  à  Erry,  par  Sou- 
m  intrain  et  Bengnon. 

62,  de  Champs  à  Chablis,  par  Saint-Bris, 
Chitry,  Courgis  et  Chablis. 

63,  de  Sens  à  Domals,  par  Subligny,  Ville- 
neuve-Ia-Dondagre,Coortoin  et  Uomals. 

64,  de  Bonny- sur-Loire  à  Courlenay  et 
À  Aillant- sur -Millerion,  par  Bléneau, 
Ghampcevrais,  Marchais-Beton, Champ- 
beugle  et  Fontenouilles. 

65,  de  Domats  à  Vallery,  par  les  Ches- 
neanx,!^  BelliolcSt-Valérien  et  Vallery. 

66,  de  Saint-Fargeau  à  Clamecy,  par  la 
Chaux,  la  D6I rouble,  la  Marcinerie,  le 
Chéneau,  Treigny,  Perreuse,  le  Metz, 
Sainpuits,  les  Barres  et  Etais. 

67,  de  Joigny  à  La  Ferlé,  par  Ghamvres, 
Ghampvallon,  Volgré,  Senan  et  Villiers- 
sur-Tûolon. 

68,  de  L'Isle  à  Aisy,  par  Annoux,  Châtel- 
Gérard  et  Vausse. 

69,  de  Saint-Florentin  à  Cerisiers,  par 
Avrolles,  Champlost,  Mercy,  Bellechau- 
me,  Dilo,  Vilecnélive. 

70,  de  Bazoches  à  Collemiers  et  à  Egri 
selle-le- Bocage,  avec  embranchements 
sur  Sergines.  par  Saint-S<^rotin,  Ville- 
bougis,  Fouciières  et  Villeneuve-la- 
Donda^re,  Subligny,  Vilierol,  Champi- 
gny, Vinneuf,  Courlon  et  Sergines. 

71,  de Sermizelles  à  Tharois'au,  par  Gi- 
vry  et  Domecy-sur-le-Vaull. 

72,  de  Sens  à  PiiTonds,  par  Paron,  Gron, 
Eligny,  Marsangis,  Chaumot  et  Piflbnds. 

73,  de  Saint-Sauveur  à  Surgy,  par  la 
Mallerue,  Thury,  Sou;;ères,  les  Simonsi 
les  Billards,  Mau[)ertuis,  Druyes  et 
Andryes. 

74,  d^Arquian  à  Bléneau,  par  Lavau,  la 
Gratid-Cour  et  Bléneau. 

75,  de  Chastellux  à  Charbonnières   et  4 
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Villiers-Nonams.  par  les  hameaux  de 

Harrault,le  Meix  et  Saint- Germaia. 
76,  de  Theil  à  Fouroaudin  el  à  Punl-sor- 

Vanoe,    par  Vareilles,   Vaudeurs,    les 

Loges  et  Yillefroide. 
î7,  de  Cerisiers  à  Laroche,  par  Cerisiers, 

Villechètive,  Bassy-en-Othe,  Migeones. 

78,  de  Brienon  à  Ligny,  par  Bouilly  et 
Rebourseaux. 

79,  de  Rigny-le-Ferron  à  Nogcnt-sar- 
Seine,  par  Flacy,  Bagneiux,  GourgeDay, 
Saint-Maurice- a  -^*ches- Hommes  et 
Soffn 

80,  d^Auxerre  à  Brienon  et  à  Laroche,  par 
Chemilly,  Beaumont,  Ormoy  et  Cheny 

81,  de  Sens  à  Nemours,  avec  embranche- 
ment de  Sublignv  à  Villeroy,  par  Ville- 
roY,  Saint-Valérfen  et  Chéroy. 

82,  die  Chéroy  à  Bar-sur-Seine,  par  Dollot, 
Brannay,  Pont-sur- Yonne. 

83,  de  Joigny  à  Toucy,  par  Paroy,Senan, 
Aillant  et  Saint^Aubin. 

81,  d'Auxerre  à  Nogent- sur-Seine,  par 
Monéleau,  Seignelay,  Hauterive,  Brie- 
non, Bligny,  Bellechaume,  Arces,  Vau- 
deurs, les  Sièges  et  VilleneuTe-FArch. 

85,  de  Saint-Fargeau  à  Vincelles,  par  St 
Sauveur,  Ouanne,  Merry-Sec  et  Cou- 
langes-la-Vineuse. 

86,  de  Tonnerre  à  Avallon,  par  Yrouerre, 
Noyers^  Massangis,  Dissangi^^,  L'Isle- 
sur-Serein,  Provency,  Sauvigny-le-Bois. 

87,  d'Avallon  à  Lormes,  par  Cfiastellnx. 

88,  de  Cussy-les-Forges  à  Semur,  par  St- 
André-en-Terre-Pleine  et  Epoisses. 

89,  d'Aisy  à  Monlargis  (avec  embranche- 
ment de  la  porte  d'£gleny  à  la  Porte 
de  Paris,  à  Auxerre),  par  Etivey,  Sau- 
vigny,  Pasilly,  Censy,  Noyers,  Aigre- 
mont,  Lichères,  Saint-Cyr-les-Colons, 
St-Bris,  Auxerre,  St-Georges,  Aillant- 
sur-TboIon^  Senan,  Volgré,  St-Romain- 
le-Preux,  Yillefranche,  Dicy,  Château- 
Renard. 

90,  de  Saint-Fargeau  à  Montargis,  par 
Saint-Privé,  Bléneau  et  Rogny. 

91,  de  Joigny  à  Avallon,  p^r  la  Belle- 
Idée,  Cheny,  Hauterire,  Liç(ny-Ie-Châ- 
tel,  Maligny,  Chablis,  Lichères,  Nilry, 
Joux-Ia-Vifie  et  Lucy-le-Bois. 

92,  de  Joigny  à  Montargis,  p^r  Béon. 

93,  de  Sens  à  Nogent-sur-Seine  par  St- 
Clément,  Thorigny  et  Sognes. 

94,  de  Germigny  aux  Croûtes. 

95,  d'A vallon  à  Montbard,  par  Sauvigny, 
Sanligny,  Vassy-s-Wzy,  Anstrude,  Aisy. 

96,  de  Tonnerre  à  Bar-s-Seine  par  St-Mar- 
lin,Rugny,Villon,  Arlhonnay,  les  Riceys. 

97,  de  Courson  à  Dicy,  par  Fontenailles, 
Ouanne,  Moulins,  Toucy,  Villiers-St- 
Benott  et  Chamy. 

98,  de  Nuits  à  Laignes,  par  Rayières,  Jul- 
ly,  SenncToy  el  Gigny. 


99,  de  Saint- Aubin  à  MéElIfes,  par  Tû- 
liers-Sainl-Benott. 

100,  d*Auxerre  à  Yézelay  et  à  Maisoa- 
Dieu  (Nièvre),  par  Vincelles,  Bazames, 
Trucy-sur- Yonne,  Mailly-Ia-Ville,  Châ- 
tel-Censoir,  Asnieres  et  Chamoux. 

101,  d'Auxerre  à  Semur,  par  Sarry,  Châ- 
telGérard,  Vassy. 

102,  de  Cosne  à  Auxerre,  par  Saint  Amand 
(Nièvre\  St-Sauveur,  Fontaines  elToucT. 

103,  de  CourtenayÀ  Villeneuve-la-Guyarâ, 
par  Domats,  Monlocher,  Chéroy,  Yalle- 
ry,  Ville-Thierry  et  Saint-Agnan. 

104,  d'Auxerre  à  Donzy,  par  CoursoD, 
Druyes  et  Etais. 

i05,  de  Lucy-le-Bois  à  Cussy-lea-Forges, 

par  Sauvigny-le-Bois. 
IOd,  de  Tonnerre  à  Chaource,  par  Cousse- 

107,  di  Villevallier  à  Courtenay,  par  St- 
Julien-du-Saulti  Verlin  et  Saint-Mar- 
tin-d*Ordon 

108,  de  Vézelay  à  Avallon,  par  St-Père, 
Pontaubert. 

109,  de  Noyers  à  Ancy-le-Franc,  par  Cusy, 
Argenteuil  et  Moulins. 

HO,  de  Villen. -l'Archevêque  à  Grange- 
le-Bocage,  par  Lailly  et  la  Charmée. 

Hl,  d'Aillant  À  Vermenton,  par  le  Ma- 
rais, Lindry,  Pourrain,  Escamps,  les 
Huiliers,  ATîgneau,  la  Grilletière,  Migè, 
Val-de-Mercy. 

1 12,  d'Arces  à  Ervy.  par  Chailley,  le  Rué, 
Courchamp,  Boullay,  Neuvy-Sautonret 
la  Vallée. 

113,  de  Vermenton  àJoux-la-V.,  p.  Bssert. 
de  Cézy  aux  Ormes,  par  Béon,  le 
ch.  de  grande  com.  n"  89,  St-Romain- 
le-Preux  et  la  Ferté-Loupière. 

1 14,  de  risie  à  Talcy,  par  Blacy  et  Thîzy. 

115,  de  Montréal  à  Nuits  s.-RaTière8,  par 
les  moulins  de  Taky,  Montriant  et  Mar- 
meaux,  Etivey  et  Nuits,  de  Rouvray  à 
Lormes,  par  Quarrè-les-Tombes. 

116,  de  Tonnerre  à  Gigny,  par  Comnois- 
sey,  Baon,  Gland  et  Gigny. 

1 17,  de  Sarry  à  Yrouerre,  par  Moulins, 
Fresnes,  Yrouerre, 

118,  de  risle  à  Chiouroe,  par  Argenteoil, 
Pacy,  Lèzinnes,  Saint-Vinnemer,  Tan- 
lay,  Saint-Martin  et  Mélisey. 

119,  de  Samt-Fargeau  à  Château-Renard, 
par  Champignelles  et  Marchais-Beton. 

120,  de  Chamy  à  Ferreux. 

121,  de  Seignelay  à  Ervy,  par  Pontigoy  et 
les  Prés-du-Bois. 

122,  de  Saint-Julien  à  Cerisiers,  par  Ar- 
meau  et  les  Brûleries. 

123,  de  Vézelayà  Maillyla-Ville, par  As- 

?uins  et  Brosses. 
_  ,  d*Auxerre  à  Ervy,  par  Venoy,  Blei- 
Sny- le -Carreau,  Lignorelles,   Ligny, 
aulges,  Bntteaux  et  Percey. 
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125,  de  Champlemy  à  Oa^nne  et  à  Lea- 
OT,  par  Etais,  Sougèree,  Talngy.Onanne, 
Chaetenay  et  Lengoy. 

126,  de  Vandeura  à  Villechétiye. 

127,  d'Avallon  à  Corbigny,  pai  les  Gran- 
des-OiiAteiaines,  le  hameau  de  Cure  et 
Domeey-sur-Core. 

128,  de  Vézelay  à  L'Isle,  par  Pontaubert, 
Le  Vault-de-Lugoy,  Annéot,  Vassy  et 
Profcncjr. 

*^.  d*  Brienon  à  Troyes,  par  Chatlon, 
•  Champlost,  Venizy,  Turny  et  NeuTy- 
Saaloar. 

130,  de  Coufson  à  Vézelay,  par  Anus  et 
Mailly.le-Cbflleau-le-Bas. 

131,  de  Poincby  à  Villy,  par  Lachapelle. 

132,  de  ViUiers-Saint-BeDoit  à  Louesme, 
par  Jes  hameaux  des  Tricottets  et  de 
Bereers. 

133,  de  Gnssy-les-Forges  au  chemin  de 
grande  commuDicaunn  n*  11^  iMr  les 
baroeaox  de  Maison- Dieu,  le  Velierot« 
Sceaux  et  Montréal. 

131,  de  Saint-Aubin-sur-Yonne,  à  Toucy, 
par  Cézy  et  le  hameau  de  la  Petite- 
Celle,  avec  embranchement  sur  Béon. 

135,  de  Soucy  à  Foissy,  par  Voisines  et 
la  Chapelle-Saint-Léonard. 

13e,  de  Chailley  à  Saint-Mards^nOthe, 
par  Chailley  et  les  hameaux  de  Bceurs 
et  Sormery. 

137,  des  Sièges  à  Pouy,  par  Vaululsant. 

138,  de  Samt-Denis-sur-Ouanne  à  Mar- 
chais-Beton.  par  Mallcorne. 

139,  de  Bazarncs  à  Tonnerre,  par  Che- 
milly,  le  Puits-de^^urs^on,  la  croix 
Pilate,  Chemilly-su^Serein  et  Viviers. 

MO,  de  la  gare  d'Etigny  à  Brienon,  par 
Veron,  la  Grange-au -Doyen,  les  Bordes, 
Diimont,  Bussy-en-Othe,  Vorvigny  et 
Brienon. 

Hl,de  VilleneuTe^rArcheT.  à  Arres,  par 
le  ham.  des  Hauls-de-Flacy  et  Coulours. 

142,  d'Usy  à  la  route  nationale  n*  b,  par 
llenades,Island,Pont-Aubert  et  le  Vault. 

143,  de  Pont-sur- Yonne  à  Nemours,  par 
Villcthicrry.  ^ 

144,  de  Vermenton  à  Tonnerre,  par  la 
ferme  de  la    Loge,    Lichères,    PoiUy  ' 
rt  Yrouerre. 

U5,  d'Aillant  à  Charny,  par  VilUers-sur- 
Tholon,  la  Tuilerie,  la  Ferlé- Loupière, 
la  Gaalerie,  les  Carierons,  Chopinot  et 
le  hameau  de  la  Borde. 

H6,  de  Sens  à  Theil  (annexe)  de  Va- 
reilles  i  la  route  nationale  n*  60,  par 
Maillot,  Mâlay-l«^Grand,  Noé,  Ponl-sur- 
Yanne,  VareiUes. 

147,  de  Serdnes  a  Nogenl-sur-Seine,  par 
Pailly,  Piessis-du  Méc  et  Courceaux. 

148,  de  Varzy  à  Toucy,  par  Dmyes,  Tain- 
gy  et  Oaanne. 


149,  de  Saint-Julien  à  Chêroy,  part  de 
Saint-Julien,  passe  à  Bussy,  à  Piflbnds, 
traverse  le  climat  du  chemin  de  Gour- 
tenay  et  entre  sur  le  territoire  de  Sa- 
yigny,  puis  aboutit  sur  la  roule  na- 
tionale n*  60  au  point  de  jonction  de 
l'ancien  chemin  de  Piffonds  à  Sayigny. 

150,  deCbabl's  à  Tonnerre,  p'FyéelCollan. 

151,  de  Mézilles  à  Meugnes,  par  Treigny. 

152,  de  Rigny-le-Ferron  à  Ervy,  par 
Bœurs,  Sormery  et  Lasson. 

153,  de  Neuilly  a  Laferté-Loupière,  par 
Senan  et  Chailleuse. 

154,  de  Saint-Aubin-Château-Neuf  aux 
Ormes,  par  FroTille. 

155,  de  Saint-Maurice-Thiz.  à  Merry-la- 
Vallée,  par  Saint-Martin-sur-Ocre. 

156,  de  Cbaumont  à  Flagy,  par  Villeble- 
vin  et  VilleneuTe-la-Guyard. 

1  7,  de  Sens  à  £griseIles-le-Bocage,  par 
Gron,  Gollemiers  et  Cornant. 

158,  de  Gbevaoues  à  Léteau,  par  Orgy, 
Saint-Georges  et  Perrigny. 

159,  de  Cbevannes  k  Toucy  arec  embran- 
chement sur  la  roule  nationale  n*  65, 
p.Sauilly,  Diees,  Moulins,  avec  embran- 
chement de  Moulins  sur  Toucy. 

160,  de  Saint-Fargeau  à  Grandchamps, 
par  Sept-Fonds,  Tannerre  et  Louesme. 

161,  de  Flogny  à  Neuvy-Sau tour  par  Sou- 
roaintrain. 

162,  de  Cruzy  à  Ervy,  par  Mauhie,  Villon 
et  Quincerot. 

163,  d*Auxerre  à  Vaux. 

164,  de  Gheny  à  Toncy,  par  Bonnard, 
Basson  et  Chichery. 

165,  de  Cou langes-)a- Vineuse  à  Fontenay- 
sous-Fouronnes. 

166,  d'Avallon  à  Girolles,  par  Tharot. 

167,  de  Luc}-Ie-Bois  à  Vézelay,  par  Gi- 
rolles et  Sermizelles. 

168,  de  Marmeaux  à  Santigny. 

169,  de  Montréal  à  l'Isle,  par  Angely. 

170,  de  Montjalin  à  Bierry-le-Haut,  par 
Sauvigny-le-Bois. 

171,  de  Rosoy  à  Passy,  par  Veron. 

172,  d'Evry  à  la  Chapelle-sur-Oreuse. 

173,  de  Saint-Clément  à  Saligny  et  Sens, 
embranchement. 

174,  de  Villiers-Bonneux  à  Sogncs. 

175,  de  Vareilles  à  Chigy. 

176,  d'Aillant  à  Appoigny,  par  Poilly  et 
Fleury. 

177,  de  Charmoy  à  Branches. 

178,  deVolgréà  Aillant. 

179,  de  Beltechaume  au  rond-point  de  la 
Ramée. 

1 80,  de  Cudot  à  Montcorbon. 

181,  de  Brion  à  Neuilly. 

182,  de  Champlay  à  Césy. 

183,  de  Dixmont  à  Laroche-St-Cydroine. 
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184,  de  Septronds  A  Saint-Saaveor  par 
Ronchères. 

185,  de  Saint-Fargeau  à  Treigny. 

486,  de  Hayières  à  FontaiDes-les-Sèches. 

187,  de  Vézinnes  àLignièrefl. 

188,  de  Tonnerre  à  Epineuil. 

189,  de  Ravières  à  Gland  par  Sligny. 

190,  de  Senneroy-le-Haut  à  Fontaines- 1-S. 

191,  de  Tonnerre  à  Noyers. 

192,  d'Avallon  àMarigny,p''  Montraardelin. 

193,  de  St-Valérien  a  SI-Martin-d'Ord  .p' 
la  Belliole,  Courloin,  Vernojet  PifTondf . 

194,  de  Précy  à  Gourlenay,  par  Cadot  et 
St-Loup-d'Ordon. 

195,  de  Vinneiif  à  Balloy. 

196,  de  DoUot  à  Viliemanoche,  par  Lixy 
et  Fossois. 

197,  de  Vassy  à  Epoisses. 

498,  de  Charny  A  GhAleau-Renard. 

199,  de  Rugny  à  Baon. 

200,  de  la  halte  d'Annay-Môlay  i  Cruzy-le- 
Ghâlei,  arec  erobranchfment  sur  la 
gare  de  l^zinnes,  par  Fresnea^  Sam- 


par 


boQrg,  Yireanx,  Léziimes  et  Aii€j-le- 
Libre. 

201,  de  DiimoDt  à  8t>Maida-«n-OUie. 

202.  de  Tonnerre  à  Qviooent,  par  Ho- 
losme,  Mélisey  et  Trichey. 

203.  d'Auxerreà  St-Floreniia. 

204,  de  Cruiy  à  la  gare  de  Seonevoy,  par 
GIgny. 

1^05,  de  Treigny  à  Entrains. 

206,  de  Sermizelles  â  Mailly-îa-VUle, 
Blannay  et  Bois-d*Arcv. 

207,  de  Champcevraia  a  YiUeoeuve-to' 
Genêts. 

208,  de  la  Ferté-Loupière  A  Perreai,  par 
les  Joubins. 

209,  d'Ormoy  au  Rond-Point  de  la  Ramée, 
par  Esnon  et  Vorvigoy. 

210,  de  Rayières  A  Verdonnet. 

Le  service  général  comprend  en  outre 
tous  les  chemins  vicinaux  ordinaires  do 
département  désignés  ordinairement  sons 
le  titre  de  chemins  vicînaax  ordinaires. 


CHEMINS  DE  FEK. 

CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

Direcdnn  :  MM.  Noblemaire,  directeur  ;  Goffinet,  sons -directeur  (rue  St-Lazare, 
8S,  a  Paris).  —  Exploitation  MM.  Picard,  chef  de  l'exploitation,  Bonneau,  B^rquct, 
sous-chers  (boulev.  Diderot,  A  Pari<).  —  Voie  :  MM.  Denis,  ingénieur  en  chef,  Mau- 
ris  rt  Etienne,  ingénieurs  rn  chef  adjoints,  à  Paris;  Picard,  ingénieur  A  Dijon.  — 
Traction  :  MM  Henry,  ingénieur  en  chef  j  Baudry,  ingénieur  en  chef  adjoint  ;  Molle^ 
veau,  ingénieur,  A  Paris.  —  Construction  :  M.  Geoffroy,  ingénieur  en  chef,  A  Paris. 

PKBSONffBL  DE  L'EXPLOnTATION   DANS  LE  OéPARTEMBIlT. 

MM.  Aubert,  inspecteur  principal  de  la  2*^  section,  A  Nevers:  Tremblay,  inspee- 
ieur  A  Auxerre  -,  Bonnin,  inspecteur  A  Avallon  ;  Gibey,  inspecl.  a  Tonnerre  ;  Louvel, 
inspecteur  à  Sens  ;  Béranger,  inspecteur  à  Giamecy  ;  Lelogeais,  agent  commercial  a 
NcTers;  Pisards  et  Prochasson,  chefs  des  bureaux  dinspection  A  Nevers. 

Service  des  trains,  —  MM.  Pajot,  inspecteur  ^es  trains  A  Nevers:  Plassard,  chef 
de  train  principal  A  Nevers  ;  G  ri  lot,  sous-chef  de  train  principal  A  Gravant. 

CONTRÔLE  DE  l'eTAT. 

MM.  de  la  Tournerie,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  rue  des  Saints- 
Pères,  76  bis,  A  Paris  ;  ^orms  de  Romllly,  inffénieur  en  chef,  rue  Balzac,  7  ;  Pé- 
rouse,  ingénieur  en  chef^çiuai  deBilIy,  34;  PelTetan, ingénieur  des  Mines,  areoue de 
rotMervatoire,  5i  ;  Monestter,  ingi  n.  des  ponts  et  chaussées,  r.  de  Téhéran,  24,  à  Paris  ; 
P'ivernois,  inspecteur  principal  de  l'exploitation  commerciale,  boulevard  Malesherbes, 
43  ;  Wagner,  inspecteur  particulier,  8,  avenue  d'Orléans,  A  Paris;  Marcel,  inaper^eur 
particulier,  A  Houilles  (Seine-et-Olse). 

SURVEILLANCE  ADMINISTRATIVE. 

MM.  Widenhorne  ^  et  Haag  ^,  commissaires  de  surveillance  administrative,  à 
Sens  (section  de  Sens  A  Laroche);  Fermier  ^.  commissaire  de  surveillance  admi- 
nistrative, A  Auxerre  (section  de  Laroche  A  Clamecyj  Auxerre  A  Toacy-MooUns  et 
Surgy)  ;  Condemine,  commiss-  de  surveillance  administrative,  A  Avallon  (section  de 
Gravant  aux  Laumes). 

GARES  COMPRISES  DANS  LE  DÉPARI  EMENT. 

Liene  de  Laroche  à  Nevert,  —  Bonnard  :  Riotte,  chef  de  gare;  Séguin,  facteur  de 
i'O  classe.  —  Chemilly  :  Tourlier,chef  de  gare;  Gilbert,  facteur  de  f*  classe.  — 
îfonét«*au  :  Frapat,  chef  de  gare;  Leduc,  facteur  de  4**  classe. 


—  127  — 

AiiXRii]iB(Sl'-6ervais).  —  MH.  Jacqiiot,chef  de  gare  ;  Bonnîa,  sous-chef  de  sare  de 
raQplicemeiit  ;  Baudot  et  Conlon,  sous-chefs  de  gare.  —  Bureau  de  sraiide  vitesse  : 
Redoo,  facteur-chef;  Chaumoat,  Boulé,  Page,  Guyoux,  Redde,  facteurs  de 
l'hélasse  ;  Gélin,  LayaUart,Rogier,  facteurs  de  2*  classe.  —  Bureau  de  petite  vitesse  : 
Jobard,  chef  de  bureau  ;  Tixier,  fieaufils,  Ballot,  commis  de  première  classe  ;  Lher- 
mille,  commis  de  deuxième  classe  ;  Jarsaa,  Thevenot,  sous-chefs  d'équipe.  — Bureau 
de  Tille  :  MM.  Geste  père  et  fils,  corre^ponianls  de  la  G^,  représentés  par  M.  Muttel. 
Attgy:  Mme  Frémy,  chef  de  station.  —  Champs:  Mathieu,  chef  de  gare;  Viguet, 
factearde  f  classe.  —  Vincelies:  Thoroassin,  chef  de  gare;  Fouinai,  Buchin,  fac- 
teurs de  1**  classe.  —  Gravant:  Canet,  chef  de  gare;  Bréchat,  Fous-chef,  Defer, 
Sannegouand,  agents  comptables;  Alexandre,  Lafuite,  sous-chefs  d'équlne.—  Mailly- 
la-Yille:  Paris,  chef  de  gare;  Ant>é,  facteur  de  1'^  classe.  —  Châtel-densoir:  Cre- 
vao,  chef  de  gare:  Moreau,  facteur  de  l'e  classe.  —  Coulanges-sor-Yonne  :  Thierry, 
chef  de  gare;  Egeley,  facteur  de  f^  classe.  —  Surgy  :  Ferreboeof,  chef  de  gare. 

Ugae  de  la  Bourgogne.  —  Villeneuve-la-Guyard  :  Gossol,  chef  de  gare.  —  Gham- 
pignv:  Boudin,  chef  de  gare.  —  Poot-siv  Yonne  :  Allemand,  chef  de  gare. 

SiN'.  —  Groborne.  chef  dn  gare  ;  Santarelli,  Bobichon,  souschefs ;  Boulât,  sous- 
ehetdegarede  remplacement;  Faivre,  chef  de  bureau:  Berger,  Perraudin,  Daniel, 
Bénard,  Crou,  agents  comptables;  Robert,  fadeur-chef. 

Etigoy-Véron  :  Collier,  chef  de  gare.  —  Villeneuve-sur- Yonne  :    Dessertau,  chef 

de  gare;  Scohier,  Legendre,  agents  comptables. —  Siint-Julien-du-Sault  :  Rebour- 

ceaOjChef  de  gare;  ChakK)t,  Alcôve,  agents  comptables.»  Gézy  :  Bauban,  chef  de  gare. 

JoicRT.  —  Bert,  chef  de  gare;  Boudin,  Chuardy  LafTorgue, Neveu,  ag.  comptables. 

L4B0CBK. —  Marchand,  chef  de  gare;  Cotte,  Chabre,  sous-chefs;  Plart,  Aveline, 

Carroné,  Boulé,  agents  comptables. 

Brienon  :  Léniau, chef  de  gare;  Poygnaud,  Petit,  agents  comptables;  St- Florentin: 
Chabre,  chef  de  gare;  Mousf^el,  Bernard,  Véron,  agents  comptao^e^.—  Flogny  :  Tri- 
golet,  chef  de  g«re;  Bey,  agent  comptable. 

ToifNEBRB. —  Richeboarg,  chef  de  gare;  Griolle,  Royer,  sous-chefs  de  gare;  Prêtre, 
chef  de  bureau  ;  Délolle,  Roblin,  Rousseau.  Girard,  Uelaunay,  Ravonneau,  Nicolle, 
agents  comptables. 

Tanlay  :  Pouillot,  ch<5f  de  gare;  Mignot,  agent  comptable.  —  Lézinnes:  Billau- 
dot,  chef  de  gare  :  Roze,  ag-^nt  comptable.  —  Ancy-le  Franc  :  Moutenot,  chef  de 
gare;  Balneyre,  Huppe,  agents  comptables.  —  Nuits-sous- Ravières  :  JHess.  chef  de 
gare  ;  Coulon,  Labeille,sous-chefN  de  gare;  Gaillotte,  sous-chef  de  gare  deremplacem.  ; 
Vemet.  Ghapoan,  Poencin,  Naudio,  agents  comptables.  —  Aisy  :  Bailly,  chef  de 
gare;  Natali,  agent  comptable.  —  Sennevoy  :  Marlignon,  chef  de  gare. 

Ligne  d'Auxerre  à  Gien.  —  AuxERRs  (St-Amatre)  Serin,  chef  de  gare;  Miel,  Mou- 
gin,  agent  comptables.  —  Cbevannes-Villefargeau  :  Jarry,  chefdeçrfre.  —  Dlges- 
Pourrain:  Girard,  chef  de  gare.  —  Leugny  :  LAcheny,  chef  de  station  —Sauilly: 
Briel,  chef  de  gare.  —  Toncy-Moulins :  Gaveau,  chef  de  gare;  Moreau,  agent 
comptable.  —  Fontenoy  :  Pallegoix,  chef  de  gare.  —  Saint-Sauveur  :  Vallet,  chef  de 
gare;  Porte,  agent  comptable.  —  Saint-Pargeau  :  Marlin,  chef  de  gare;  Bouvet, 
agent  comptable  —  St-Privé  :  Mme  Chailloux,  chef  de  station.-—  Bléneau:  Gérard, 
chef  de  gare. 

Lmr  de  Trigaères  à  Clamée  y.  —  Charuy  :  Roussel,  chef  de  gare  ;  Defer,  fadeur  de 
r*  classe.  —  St-Martin-s-Ouanne  :  Mme  Lacroute,  chef  de  station.  —  Grandchamp  : 
Pipault,  chef  de  gare.  —  Villiers-St- Benoit:  Bogue,  chef  de  gare.  —  Dracy-s-Ouanne  : 
N. .,  ehefde  station.  —  Toucy-Ville  :  Grenaud,  chef  de  gare:  Worger,  facteur  de  pre- 
mière classe.  —  Lain-Thury  :  Gauiour,  chef  de  gare.  —  Druyes  :  Aubet,  chef  de 
gare.  —  Andryes  :  Mme  Louvelle,  chef  de  station. 

UpK  de  Gravant  à  Autan.  —  Vermenlon  :  Rohrer,  chef  de  çare;  Lazardeux,  facteur 
de  !*•  classe.—  Arcy  s-Cure  :  Massé,  chel  de  gare.  —  Serroizelles  :  Verdot,  chef  de 
gare.  —  Va&sy  :  Maucourant,  chef  de  garo. 

AvALLON.  —  Saget,  chef  de  gare;  N ,  sons-chef  de  gare  de  remplacement; 

Durand,  sous-chef  de  gare;  Baudry,  facteur-chef;  Ancelin,  Carré,  Merland,  facteurs 
de  première  classe. 

Mai>;on  Dieu  :  Tourlier,  chef  de  gare;  ?  ège,  facteur  de  1'*  classe.  —  Saint-André- 
en-Terre-Pleinc  :  Grey,  chef  de  gare. 

yp^  ^Âvallon  à  Nuitp-sous'Ravières,  —  Provency  :  Thierry,  chef  de  gare.  — 
LUie^r-Sçrein  :  Thierry,  chef  de  gare;  Beauvais,  agent  comptable.  —  Liste* 
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Àngely  :  Lecomte,  chef  de  gare;  Piault,-  agent  comptable.  —  Thizy-Mootréal  :  Bon- 
cheron,  chef  de  gare.  —  Btirey  :  Boogaalt,  chef  de  gare.—  Châtel-Gérard,  Broqnet, 
chef  de  gare. 

Ligne  de  Saint- Florentin  à  Trojes,  —  Neuvy-Sautour  :  cbei  de  gare,  M.  Chaplot. 

Ligne  de  Seni  â  Trqyes,  —  Sens-Ëst  :  Joffrin,  chef  de  gare.  —  Saint-SaTinien 
(halte)  :  Brévot,  chef  de  slatioa.  —  MÂlay-ie-Grand  :  Lemoult.  chef  de  gare.  >- 
Mâlay-le-Petit  (halte)  :  Mme  Soubritrd,  chef  de  station.—  Theil-Cerisieps  :  Berlh^ 
met,  chef  de  gare.  —  Pont-sar-Vanne  (balte):  Mme  Blot,  chef  de  slaiion.  —  €higy- 
Sièges  :  Ghâtenet,  chef  de  gare.  —  Foissy  (halte)  :  Mme  Prin,  chef  de  station.— 
Villeneuve  l'Archevâque  :  Gallien,  chef  dé  gare.  —  Bagneaux  (halte)  :  Mme  Gillet, 
chef  de  station. 

Ligne  de  Sens  à  Montargis.  —  Sens  Lyon  :  M.  Grobome,  chef  de  gare.  —  Sobli- 
gny-Yilleroy  :  Tallard,  chef  de  gare.  —  Egriselles-le-Bocase  :  Trochet,  chef  de 
gare.  —  Vernoy  :  Desserteau,  chef  de  gare.  —  Savigny  :  Labeule,  chef  ue  gare. 

Construction  des  lignes  d'Epinac  aux  Laumes^  de  Cosnc  à  Clomeej, 

de  Corheil  à  Montereau. 

MM.  Renaudol,  ingénieur  en  chef. à  Paris;  Hryniewicki,  ingénieur  à  Goane;  Va- 
lentin,  ingénieur  à  Dijon. 

SECTION  VIII. 

ADMINISTRATION  DE  L'AGRICULTURE 

Sixième  région,  dite  région  de  VEst^  comprenant  les  départements  de  TAIn^  de  la 
C6te-d'0r,  du  Doubs,  du  Jura,  de  la  Hdute-Sa6ne,  de  Saone-et-Loire  et  de  l'Yonne. 

M.  Tisserand  ^,  directeur  de  Tagriculture,  inspecteur  général  de  la  région. 

M.  Barillot,  professeur  départemental  d'agriculture  de  PYonne. 

MM.  Poirat,  professeur  d'agriculture  à  Sens  ;  Vivier,  à  Tonnerre  ;  Hoc,  i 
Avallon  ;  Potier,  à  Saint-Sauveur. 

COMMISSION  CANTONALE  DE  STATISTIQUE 

CANTONS  d'aUZERRB  BST  ET  OUEST. 

Président  :  M.  le  Maire  d'Auierre.  —  Membres  :  MM.  le  Directeur  des  Contribu- 
tions  directes  ;  le  Directeur  des  Contributions  indirectes  ;  le  Directeur  de  PEnre- 
gistreroent  et  des  Domaines  ;  l'Ingénieur  en  chef  du  département  ;  l'Agent- Voyer  en 
chef;  rinspeeteur  des  Forêts  ;  l'Inspecteur  d'Académie  ',  le  Professeur  départemental 
d'agriculture  ;  le  Percepteur  :  les  Contrôleurs  des  Contributions  directes  ;  Guénier 
Jules,  agriculteur  ;  Pinard  Paul,  agriculteur. 

CHAMBRE  CONSULTATIVE  D'AGRICULTURE 

Président  :  M.  le  Préfet  ;  vice-président  :  M.  Fabien  Rapin.  —  Membres  : 
MM.  Jeanupz,  à  Vermenton  ;  Laurent  Martin,  à  Toucy  ;  Gamet,  à  Montignj  ;  Baril- 
Ion,  à  Cheny  ;  Barbier  hls,  à  Festigny  ;  Guénier,  à  Auxerre;  Richard,  a  Anzerre; 
Folliot,  à  Chablis  ;  Geste,  &  Taingy  ;  Ëmery,  à  Saint-Sauveur. 

ECOLE  PRATIQUE  D'AGRICULTURE  DE  L'YONNE. 

Comité  de  surveillance  et  de  per/ectionnem>-nt  de  V Ecole  pratique  d'agriculture  de 
La  Brosse.  —  MM.  Grosjean,  inspecteur  général  de  l'agriculture,  président; 
Uoudaille,  ancien  député;  Dugujot,  de  Fontaine,  H.  Loup,  conseillers  généraux; 
Folliot,  conseiller gënei al;  Barillot,  professeur  départemental  d'agriculture. 

MM.  Thierry  Emile,  directeur,  prolesseur  de  zoologie,  zootechnie  et  piscicul- 
ture; Thomas,  professeur  de  physique  et  chimie;  Petit,  mai tre-survei liant,  pro* 
fesseur  de  français,  géographie  agricole,  géolojgie  et  botanique  ;  JuUien,  maitre- 
surveillant-comptable,  professeur  de  mathématiques  appliquées  et  de  comptabilité 
agricole  ;  D'  Ficatier,  professeur  d'hygiène  ;  uéaux ,  jardinier-chef,  professeur 
d  horticulture  et  d'arboriculture  ;  Uarteinstein,  chef  de  pratique  agricole;  Gaumoot, 
maître  surveillant. 

STATION  AGRONOMIQUE  DE  L'YONNE 

Créée  par  décision  du  Conseil  général  en  date  du  27  octobre  1874,  la  Station 
agronomique  a  pour  but  :  1*  De  faire  toutes  les  analyses  qui  peuvent  intéresser  les 
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enliWalears  ;  t*  D€  répandre  dans  le  pablic  des  principes  raisonnes  d'agriculture  ; 
3*  D'ftadier,  par  des  recherches  de  laboratoire  et  des  expériences  agricoles,  les 
qoestjons  locales  à  Tordre  du  jour. 

Penomnel. —  MM.  Nanller,  directeur;  Brioux,  chimiste-préparateur;  Lécri?ain, 
garçon  de  laboratoire. 

HARAS. 

Le  département  de  l'Yonne  et  les  départements  de  la  Haule-Karne,  de  l'Aube  et 
4e  la  G^te-d*Or  forment  la  circonscription  d'un  Haras  dont  le  chef-lieu  est  à 
Montier-en-Der  (Haute-Marne). 

SOCIÉTÉ  CENTRALE  D'AGRICULTURE  ET  DE  VITICULTURE  DE  L'YONNE 

Pour  ^encouragement  de  l'Agriculture. 

Président  d'honneur:  M.  le  Préfet  de  PYonne.  Président,  MM.  de  Fontaine;  vice- 
présidents,  J.  Guénier  et  FoUiot  ;  secrétaires,  Carobuzat  et  Lasnier  ;  trésorier,  Sappin. 

SOCIÉTÉS  D'AGRICULTURE  ET  COMICES   AGRICOLES 

Amer  »  le -Franc,  —  MM.  E.  Martenot,  président  ;  Thierry,  vice-président  ;  Lepen, 
insliiDteur,  secrétaire;  Rigolet,  trésorier. 

Auxerre.^UM.  le  Préfet,  président  honoraire;  Richard,  président;  Lasaier  e€ 
Amand,  vice-présidents  ;  Barillot,  secrétaire  ;  Nurdin.  secrétaire-adjoint;  Pi- 
nard G.,  trésorier. 

Avmtlnn,  —  De  Lapeyrère,  président  ;  de  Laissardière  et  Barban,  vice-présidents  ; 
Jules  Odobé,  secret.  ;  Bourue  et  £.  Petit,  secrét.-adj.  ;  Jules  Bouché,  trésorier. 

Brienon.  —  Compérat,  président;  Thierry  Dominique  pèr^ Thierry  Jules,  dit 
Marcel,  vice-présidents  ;  Descaves,  secrétaire  ;  Gonguet,  trésorie>. 

Courson,  —  Et.  Girault,  président  ;  N ,  vice-président;   Perreau  et  Bourgoin, 

secrétaires. 

Hflgiir.' Comte  du  Luard,  président;  Portier,  vice-président;  Bègue,  secrétaire; 
Colas,  trésorier. 

Joigny.  —  Genty,  président;  de  Sainte*  Anne  «t  N....,  vice-présidents;  Bouvet, 
secrétaire;  Ablon,  tfî§»orier. 

Noyers.  —  Laogin,  président  ;  D'  Thierry,  maire  de  Noyers,  vice-président  ; 
Lemaire,  secrétaire  :  Barrey,  trésorier. 

Seim-Florenttn.  —  Laucôme,  président  ;  Deligne  et  Fouroier,  vice-présidents; 
Moisel,  secrétaire;  Henri,  trésorier. 

Sens.  ~~  Président  honoraire  :  M.  le  l^réfel  de  l'Yonne;  de  Fontaine,  président  ; 
Rensodal,  vice-président;  Lacaille,  secrétaire;  Julliot,  trésorier. 

—  Société  horticole,  viticole.et  forestière  de  Sens.  Présidents  honoraires  :  M.  le 
soQs-préfet  et  M.  le  maire  de  Sens.  Bézine,  député,  président;  Robert- Rozay  et 
Thorailler.  vice-présidents  ;  Mallulle  et  Heim,  secrétairci  ;  Gonlhier,  trésorier  ; 
Juste,  bibliothécaire. 

Tonnerre.  —  Archdéacon,  président;  Lejay  et  Roze,  vice-présidtnts;  Hardy,  se- 
crétaire; Lamt)ert,  vice -secrétaire;  Fontaut,  trésorier. 

~  Rousse t,  président;  vice-présidents:  Gourmand  maire  de  Neuvy-Sautoor; 
Beau  Albert,  a  Sambourg;  Forseot,  àSt-Vinnemer;  Vèron,à  Dannemoine;  Thierry, 
secrétaire;  Vivier,  secrétaire  adjoint;  Jacob,  trésorier. 

SOCIÉTÉ  VIGNERONNE  AUXBRROISE 

Présidents  d'honneur  :  MM.  le  Préfet,  te  Maire  d'Auxerre  —  Préiiident: 
M.  Blenvenn  Martin;  vice  présidents  :  M.  G.  Dalba«  ne,  Paul  Bezou.  Fulliot  ; 
•eerétalre-trésorier  :   M.  Catlé.  Instit.  retraité;  secréUire-adj.  :  M.  Pothier. 

VÉTÉRINAIRES. DIPLOMES  EXERÇANT  DANS  LE  DÉPARTEMENT 

ARRONDISSEMENT   D  AUXERRB 

MM.Crochot  Pierre-François,  à  Seignelay.—  Lemaltre Julien-Alexis,  à  St-Florenlin. 
—  Dnbief  Antoine,  a  Etais.  —  Brillaut  L.  et  Mathieu,  à  Cheny.—  Tricotet,  à  Toucy. 
~  Colas  Alph.-Adrien,  à  Leugny.  —  Roche  Isid.,  à  Saint-Sauveur.  —  Crochot  Louis- 
Bmile,  à  Auxerre.  —  Baudry  Louis,  à  Vermenton.  —  Durey  Alexandre-Sillemain- 
Appolinaire,  à  Ligny.  —  Denis  Philippe-Emile-Louis,  à  Saint-Florentin.  —  Tour- 
aaire  Edouard,  à  Chablis.  —  Bourgoin  Félix-Ferdinand-Floriberti  à  Courson.  — 
Terrain  Léon-François,  A  Auierre.—  Renard,  à  Héry.—  Py,  à  Lain.— Tupioier  Alex., 
^  UgMffelles.—  Bouquet  Anatole,  à  Chablis.—  Pichon  Gaston-Ernest,  à  Thury. 

1806  9 


—  180  — 

ARBONDISSBNRNT  D*ATALUm 

MM.  Amiot  Joseph,  à  Gaillon,  Renaud  Louis-Auguste,  Dausln  Georget-René  et 
Degoii  Jean-Baptiste-Léoo,  à  Ayallon.  —  Beau  Jules-Antoine-Joseph  à  Gailloa.  — 
Jacques  Louis-Justin,  à  Joux-la-Ville.  -—  Cbevy  Charles,  à  Pontauoert 

ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNY 

MM.  Lambert  Eroile-Ambroise,  à  Saint-Fargaau.  —  Poupard  Paul-Joseph,  i 
Joiffny.  —  Dugujot  Pierre-Arsène-OnéEime,à  Ghampignelles.  —  Grand  Louis-Iienri- 
Isidore,  Genêt  Philippe-Alexandre^  à  Brienon.  —  Roy  Pierre,  a  Aillant.  —  Visait 
Edme-Onézime-Démosthènes,  à  VilleneuTe-sur-Yonne.  — Boulet  Charles-Bernard,  à 
Cbarny.  —  Cordonnier  Prudent-Alfred,  à  Champignelles.  ^  Vivien  Georges,  à  Ceri- 
siers. —  Bernard  Altert  et  Boullé  à  Bléneau.  —  Faudot  Marie-Benoni,  à  St-Faigeao, 

ARRONDISSEMENT  DE  SENS 

MM.  Plain  Emiii^Albert,  Domand,  Noury  Gustave,  à  Sens.  —  Biot  laid.-Augustio 
et  Banry  Gabriel,  à  Pont-sur-Yonne.  —  Gaschon,  à  Sergines.  —  Barboone,  i 
Villeneoye-P Archevêque.  —  Gillot,  à  Tborisny.  —  Viault,  à  Villeneuv^la-Guyard. 
—  Tonnelier,  aux  Sièges.  —  Couesnon  Alcide-Ëugène,  à  Gbéroy. 

ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE 

MM.  Simon  Alfred,  à  Ancy-le-Franc.  —  Chauveiot  Charles-Ferdinand,  à  Neovy- 
Sautour.  — -  Thierry  Léopold-Henri,  à  Tonnerre.  ~  Milley  Antoine-Amédée,  i 
Noyers.  —  Bègue  Louis- !•  ugène,  à  Flogny.  —  Billiard,  à  Tonnerre.  —  Marioo,  i 
Ravières.  —  Froussard,  à  Noyers. 

ÉTABLISSEMENTS    DIVERS   D^UTILITÉ   PUBLIQUE. 

BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES. 
BibliothèqtM  dÀmerre^  place  de  la  Bibliothèque  (Musée), 

La  bibliothèque  «l'Auxerre,  fondée  en  4796,  par  le  P.  Laire,  savant  Minime,  pour 
te  service  de  Tëcole  centrale,  échut  à  la  ville  par  un  arrêté  du  premier  Consul  do 
8  pluviôse  an  XL  Elle  renferme  265  manuscrits  dont  quelques-uns  sont  très  pré- 
cieux pour  l'histoire,  et  environ  80.000  volumes.  On  y  remarque  beaucoup  de  bonnet 
éditions.  —  Bibliothécaire  :  M.  Molard. 

COMMISSION  DE  LA  DIBUOTHiCQDB. 

Président:  M.  le  Maire;  vice-président:  N  ....;  secrétaire:  M.  Molard,  archi- 
viste. —  Membres  :  MM.  Lorin,  surugue,  le  Principal  du  collège,  le  Directeur  de 

recule  normale,  N 

Bibliothèque  d'Àvallon^à  V Hôtel- de- Ville. 

La  bibliothèque  d'A  vallon,  composée  de  4,000  volumes  environ,  orovient  surtout  de 
Tancienne  maison  des  Doctrinaires  du  collège.  ~  Bibliothécaire:  M.  Chambon. 

Bibliothèque  de  Joigny,  à  VHÔtel-de'YiUe. 

La  bibliothèque  de  Joignv  se  compose  surtout  d'ouvrages  de  littérature  et  de 
voyages.  Elle  compte  plus  de  10,000  volumes.  —  Bibliothécaire  :  M.  Cussin. 

Bibliothèque  de  Sen$,  à  VEôt^de-Yitte. 
Cette  bibliothèque  renferme  18,000  volumes  et  quelques  manuscrits,  parmi  lesquels 
est  le  célèbre  Missel  oriainal  de  la  Messe  de  l'Ane.  —  Ùbliothécaire  :  M.  Monn  de 
Champrousse.   Cabinet  d'histoire  naturelle  et  curiosités.  Musée  de  peinture,  de 
sculpture  et  d'archéologie.  Conservateur:  M.  Duflô  Q. 

Bibliothèque  de  TomMrre, 
MM.  Moratille,  bibliothécaire  ;  N. . . .,  conservateur  du  musée. 

BIBLIOTHÈQUES  POPULAIRES. 

11  existe  dans  le  département  99  Bibliotbéquea  populaires,  dans  les  comrannai 
suivantes  : 

Appoigny,  Arces,  Auxerre,  (hameau  de  Laborde,  c.  d'Auxerre),  AvroUas,  Basson, 
BoAumoni,  Seines,  Beognon,  Blelgny-le-Carrean,  Bléneau,  B«Burs-en-Oihe,  Branches, 
Brienon,  Butteauz,  Champlost,   Ghampvallouj  Cbarbay,   Charentenay,  Chnrmoy» 
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GbvBy,  Cbfnillly,  Ch«ny,  Cbéo,  Chitry»  CommisMy,  CooIftDfaft-la-YiBCwe,  Cou- 


Montigoy,  Montréal,  MonUSt-Salpice,  Nitry,  Ormes,  Paroj-^n-Olbe,  Perr«oi, 
Perrigny,  Qoennea,  Saint-Denii-«ar-Oiianne,  St-Fargaao,  Saint-Floreotin,  Saint, 
Georges,  Si^uiienHlu-SauU,  St-Martîo-tf-Ottanoe,  Sl-Sanvaur,  Sanan,  SoasaMeaiaa- 
Soraîary,  Songènsa-a-Sinotte,  Tricbay,  Tarny,  Merey,  Varaanea,  Vandaara,  Vaaixy, 
Moatalerv,  Yiilemer,  Villeneava^t-Salvea,  Villiera-Saint- Benoit,  Vincellea,  Vin- 
eelottas,  voisines.  Les  Ormes,  Cornant. 

Taolss  ces  Bibliothèques  sont  rattachées  ft  la  Soeiété  (Tinstruetion  popolaire. 

Les  eommunes  snivantes  possèdent  également  des  Bibliothèques  pôpolairea  fone* 
lioonant  en  dehors  de  la  Société  :  La  Chapelle-Ghampigny,  Chicherr,  Bpinean-les- 
Voves,  Gnillon,  Mlgennes,  Neuilly,  Meavy-Saotoor,  Ormoy.  Seignefay,  Sens,  Ser- 
gines,  Véron,  Villoblevin,  VllleneoTo-la-Goyard,  Villeneuve-sur-Tonne,  Taloaan 
(bamestt  de  TilleneoTe  sur- Yonue) ,  Tonnerre  Teomprenani  les  eommones  de  Danne- 
moine,  Cheney.  Epineuil,  Colan,  Junay,  Molosmes,  Serrigny,  Tissey,  VéiloMs), 
Les  HrAleriea   (commnno  de  Uizmont). 

SOCIÉTÉ  POUR  LA  PROPAGATION  DE  L'INSTRUCTION  POPULAIRE 

Le  bot  de  cette  Société  est  de  IrayaiUer  aa  développeroent  de  PinstmcUon  dans 
le  département,  en  encoarageant  dans  les  commîmes  la  formalioD  de  biblloCbèqaea 
et  l'organisation  de  cours,  conférences  et  lectures  populaires.  99  bibliothèanes 
popolaires  ont  été  déjà  fondées  dans  l'Yonne  ;  les  différentes  Sociétés  qui  les  aoroi- 
aistrent  comptent  3,000  adhérents. 

ffsreoai.  —  MU.  N...,  président;  Ytbier,  maire  d'Auxerre, Tice-président  ;  Etais, 
secrélaire;  Uarmottant  liis,  avocat,  secrétaire- adjoint  ;  Lesire  pèie,  trésorier  ; 
Lesire,  professeur,  trésorier-adjoint. 

SOCIÉTÉS  D'INSTRUCTION  MILITAIRE 

A  Charbuy  :  M.  N.  . .,  président.  —  A  Appoigny  :  M.  le  docteur  Chavance,  prési- 
dent.—A  Ormoy  :  M.  Grandgey,  président.—  A  Molay  :  M.N...,  président.— A  Ville- 
blsTin  :  M.  le  docteur  Guillié.  président.  —  Villiers-sur-ThoIon.  —  Champifuy, 
M.  Yerrié,  président   —  Cbaumont,  M.  Charbooné,  président.  -*  Pont^ur-Yonne. 

—  Nlby-le4jrrand  :  M.  Chicouard,  président.  —  Villeroanocbe,  M.  Michaut,  président. 

—  YiileiieuveJa-Gujard^  M.  Guillié,  président.  —  Aval  Ion,  M.  Labalte,  président. 

—  Joi|{ny,  M.  N...,  président. 

COMMISSION  DB  MÉTÉOROLOGIE  DE  LTONNE 

MM.  le  Préfet  de  l'Yonne,  président  d'honneur;  Giilet,  ln«p<>cteur  des  forêts, 
président;  BreaiUé,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  vice-présideat ;  PaTsillon, 
conducteur  des  ponts  et  chaussées,  secrétaire  de  la  Commiuion,  directeur  du 
lerviee;  Lasnier,  inspecteur  primaire  honoraire,  secrétaire  des  séances;  Populus, 
dactenr  à  Conlange%-la- Vineuse;  Thierry,  directeur  de  l'école  de  La  Brosse. 

MM  Callon,  iag^nieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  de  la  Brosse,  inspecteur 
adjout  des  forêts;  Bd rot,  directeur  de  l'Ecole  nornale  ;  Duguyot,  conse  lier  général; 
Barillot,  professeur  départemental  d'agric.  ;  G  uénier,  agriculteur;  Legouge,  inspecteur 
primaire; Ondin,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  ;  Rabé,  docteur;  Rapin:  Ravin, 
botaniste;  Richard,  adjoint  au  maire  d'Auxerre;  Surugue,  agent-Yoyer  en  chef; 
Thomas  proies^enr  à  Técole  de  La  Brosse  ;  N . . . 

SOCIÉTÉS  DE  SPORT  ET  DE  GYMNASTIQUE 

Sport  Auxanaoïs  :  M.  Richard,  président. 
Sociétés  de  Charbuy,  Bpineau  et  Vermenton. 

Société  dk  Othnastique  de  Joicnt,  dite  VEtoUe de  l'Yonne.  —  M  Leriche,  présld. 
Soaftré  ds  ti rii:« astique  db  Sb^is  :  M.  Gerst,  ancien  percepteur,  présid.  d'honneur , 
M.  Gaujard,  président  actif;  M.  Touriier,  directeur. 
Société  de  Gymnastique  de  Toocy  :  M.  N. ..   .,  président. 
Villiers-Saint-Benoit.  —  M.  Bonin,  président. 
Samt-Fiorenttn.  —  M  Trinquand,  président. 
Tonnerre.  —  M.  Parquin  président. 
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SOCIÉTÉS  DB  Tm 

A  Sens  :  M.  Moreau,  président.  —  A  ATallon  :  M.  Pelil-Légot,  président.  —  A  Joi- 
gDj  :  M.  Lericbe,  président.  -—  A  St-Florenlio  :  M.  Lanc6me,  président.  —  A  Ville- 
Deuve-rArcheT.  :  M.  Cosson,  président.  —  Auxerre,  Bleigny-le-Carreau^Villenenve-siir 
Yonne. 

COMMISSION  DÉPARTEMENTALE  DU  TRAVAIL 

DBS    ENFANTS    ET    DBS    FILLES    HINBURES     DA.NS    l'INDUSTRIB 

(Art.  24  de  la  loi  da  2  novembre  1892). 

JHemhres  da  droit,  —  MM.  l'inspecteur  divisionnaire,  l'insp*  ctenr  départemenla^ 
I  ingénieur  des  mines. 

Membres  nommés  par  le  Conseil  général.  —  MM.  Richard,  ancien  conseiller  général  i 
Auxerre;  Colltnol,  conseiller  général  à  Conlanges-sur- Yonne  ;  Rousset,  ancien  entre- 
preneur, à  Tonnerre  ;  Degoif,  conseiller  gén«^ral,à  Avallon;  docteur  Petit,  conseiller 
Jénéral,  à  Pont-sur- Yonne;  marquis  de  Tryon-Montalembert,  conseiller  général,  à 
oigny. 

CONSEIL  DEPARTEMENTAL  DBS  BATIMENTS  CIVILS 

MM.  le  Préfet,  président;  Lorin,  vice-président;  Savary,  secrétaire;  Dondenne, 
Sorugue,  Ythier,  Gouvreux,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  ;  Rousseau,  architecte. 

INSPECTION  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES  DU  DÉPARTEMENT. 

Ce  service  comprend  la  surveillance  des  monuments  importants  que  renferme 
otre  département  et  qui  sont  classés  comme  historiques  par  décision  du  Ministre 
de  l'Intérieur.  La  reconnaissance  d'un  édifice  comme  historique  n'entraîne  pas  de 
droit  l'allocation  de  fonds  de  la  part  du  gouvernement  ;  ce  n'est  qu*ttne  appréciation 
scientifique  qui,  cependant,  est  prise  en  considération  dans  les  distributions  annuelles 
des  secours. 

Architectes  des  Monuments  historiques  : 
MM.  Bœswilvald,  inspecteur  général,  à  Paris  ;  Dondenne,  architecte  à  Auxerr«. 

MONUMENTS    CLASSÉS   PROVISOmBMENT 
N»U.—  Lct  astéria^es  iaili^uat  q«e  lei  mosmumu  k  la  tûle  ^Mqaela  ae  iro«T«  ecaifvc  •■!  fl«f «  JUt 
alloeatioaa. 

Arrondissement  d* Auxerre. 

Église  Saint-Étienne,  à  Auxerre.  *  —  Église  Saint-Germain,  à  Auxerre.  —  Église 
Saint-Pierre,  à  Auxerre.  —  Ancien  palais  épiscopal  (préfecture)^  à  Auxerre.  *—  Église 
8aint-Eusèbe,à  Auxerre.-— Tour  de  l'Horloge,  a  Auxerre.  *  —  Eglise  d'Appoigny.— 
Église  de  Ponligny.  —  Église  de  Chat  Us.  *  —  Clochers  de  Vermenton.  *  —  Eglise 
de  Moutiers.  —  Église  de  Sainl-Floret  \.a.  —  Eglise  de  Mailly-le-ChAteau.  —  Eglise 

et  porle  de  ville  à  Druyes. 

Arrondissetnent  d'Avallon. 

Église  d'Avallon.  —  Église  de  Saint-Père-sous-Vézelay.  ^  —  Église  de  Pontaubert. 
—  Eglise  de  la  Madeleine  *,  ruine  des  remparls  et  porte  neuve,  à  Vézelay.  —  Église 
de  Montréal.  *  —  Tombeau  de  Sainte-Magnance. 

Arrondissement  de  J oigny. 
Sépulcre  de  l'église  St-Jean  de  Joigny.— Église  deSt-Julien-du-Sault  (verrières).  * — 
Église  de  Villeneuve-s.-Yonne.—  Porte  et  enceinte  de  la  ville  de  Villeneuve-sur- Y. 

Arrondissement  de  Sens, 
Cathédrale  de  Sens.  *  —  Salle  synodale  de  Sens.  ^—  Église  de  l'hApiial  de  Sens.— 
Église  Saint-Savinien,  à  Sens.—  Archevêché  de  Sens.  "  —  Eglise  Saint-Pierre  (vi- 
traux). —  Église  de  Vallery  (Tombeau  des  Coudés  dans  cette  église). 

arrondissement  de  Tonnerre, 
Eglise  de  l'hospice  de  Tonnerre.  —  Portail  de  l'église  Saint-Pierre  de  Tonnerre.  — 
Crypte  de  Sainte-Catherine,  sous  la  halle  de  Tonnerre.  —  Châleau  de  Tanlay  (pro- 
priété particulière).  —  Château  d'Ancy-le -Franc  (propriété  particulière). 

Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes  au  Ministère  de  Vinstruction 

publique, 

MM.  Molard,  archivisle  du  département;  Monceaux,  conservateur  du  Musée; 
Salmon  Philippe,  avocat,  membres  correspondants  nommés  par  arrêté  de  M.  le 
Ministre  de  1  Instruction  publique. 
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COMITÉ  DES  SOCJÉTAS  DES  BEAUX-ARTS  DBS  DÉPARTBlfENTS 
AU  MINISTÈRE  DB  L'INSTRUCTION  PUBUQUB 

Menbfpg  «îoirespondanU  Doromés  par  M.  le  ministre  :  MM.  Ad.  Gaillon,  artiste 
peintre;  H.  Monceaux,  conservateur  du  Musée d'Auzerre. 

SYNDICAT  COMMERCIAL  DE  L'ARRONDISSEMENT  D'AUXERRE 

Société  ayant  pfjur  but  le  déveioppement  et  la  défense  du  commerce  et  de 

findustrie. 
Bmreau:  MM.  Tb.  A ugé,  président  ;  Dupré  aîné,  lica-prési'Ieat;  Sappin,  trésorier; 
Drot  aîné  4t  Bertbier  Georges,  secrétaires.  —  Membres  tie  la  VJtambre  :  MM.  Dobi- 

fnie,  Guilliet  6.,  G.  Pioard,  Berlbeau,  J.  Petit,  Coiinet,  Jossier,  Bonneau,  Simon; 
berrût,  P.  Boncbé,  Bordé,  Perreau,  Loyer,  l^xïchtftiXïx.'- Membres  délégués corresaon' 
dauUi  MM.  Carré,  Tabricant  de  biscuits  à  Chablis;  Debaii  aîné,  négoc.  en  vms  à 
Coolanges-la- Vineuse;  Riant,  marchand  de  bois  à  Cou langes-s- Yonne;  Blonde, com- 
missionnaire en  vins  à  Ligny-le-Chàtel  ;  Pannier,  quincaillier  à  Saint- Florentin: 
Mabilat-Dijon,  négociant  A  S<iint-Sauyeur;  Davril,  ancien  fabricant  de  parquet  à 
Toney;  Roque,  négociant-banquier  à  Ycrmenton;  Bertheau,  marchand  de  grains 
àCoorson. 

SYNDICAT  COMBCERCIAL  A  SENS 

MM.  Roy,  président;  Lescor,  vicepréddent. 
CHAMBRE  SYNDICALE  DU  COMMERCE  EN  GROS  DES  VINS  ET  SPIRITUEUX 

DU  DÉPAHTEMENT  DE  l'YONNB. 

Bureau  :  MM.  Paul  Petit,  président  ;  Fromont  fils,  vice-présid.;  Petlt-Deblesson, 
sf'crétaire  trésorier.  —  Membres  :  MM.  Gamichon,  d'Auzerre  ;  Féliz  Guérin, 
d*Anzerre;  Beanvais,  de  Tonnerre;  Debaiz  atné«  de  Coulanges-la-Vin.;  Loriot,  de 
Villeneu  ve-B- Yonne  ;  Ribieire,  de  Tonnerre;  Charpentier,  d'A  vallon;  Josserand  fils, 
de  Sens. 

SYNDICAT  AGRICOLE  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE 

M.  Cornet  Lucien,  maire  de  Sens,  président,  cheva'ier  du  Mérite  agricole. 

SYNDICAT  AGRICOLE  ET  YITICOLE  AUXERROIS 

Ayant  pour  but  tachât  en  commun  des  matières  utiles  à  l'agriculture 

et  à  la  tfiticulture, 

CovMissiox  ÀDMiNfSTR4TiyB.  —  MM.  Ics  présidents  de  la  Société  centrale  et  du 
Comice,  membres  de  droit;  Hugot,  président;  Guénier,  vice-président  ;  Guignier, 
secrétaire;  Pinard  G.,  trésorier;  Marcilly  F.,  Geste  père,  Richard,  Dalbanne,  Deguy, 
Petit-Rocà,  membres. 

SYNDICAT  AGRICOLE  ET  VITICOLE  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRB 

Président:  M.  Ch.  Martenot;  vice-présidents  :  MM  Roze  Is.  et  Gueland;  tréso- 
rier :  M.  Rendu;  secrétaires  :  MM.  Lucotte  fils  et  Laporte. 

DÉLÉGATION  DÊPARTEBIENTALE  DU  PHYLLOXÉRA 

MM.  Richard  et  Guénier,  délégués  départeroentauz. 

Sous^légttés  — MM  Grenan  (arrondissement  d*Avallon),  Lacoste  (arrondissement 
de  Joignv);  Jul  iot  (arrondissement  de  Sens);  Lejay  f arrondissement  de  Tonnerre). 

Comté  d'études  et  de  viffitance.  —  M.  le  Préfet,  président  d'honneur;  membres: 
MM.  Bonsant,  Droin  Emile,  Fabien  Rapin,  le  directeur  de  la  Station  agronomique, 
le  profeaseor  départemental  d'asriculture,  Guénier,  agriculteur  À  Auxerre,  de  Fou- 
laine,  conseiller  général,  Houdallle,  Jolly,  Jeannez.  l'ingénieur  en  chef  du  dépar- 
tement, lagent-voyer  en  chef,  Monceaui,  chimiste,  le  professeur  de  physique  du 
oollice,  docteor  Populus,  Richard,  Tartois,  Thierry,  Foliiot,  docteur  Rabé,  Hugot, 
Javal,  Ooguyot,  Dedron,  Julien,  Laubrj,cons.  gén.,  Julliot,  Lacoste,  Lejay,  Grenan. 

SOCIÉTÉS    ET  ÉTABLISSEMENTS   SCIENTIFIQUES 

ET   ARTISTIQUES. 
SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES  HISTORIQUES  ET  ^NATURELLES  DE  L'YONNE 

Déclarée  établissement  d'utilité  publique  par  décret  du  \^  famfier  1861. 
Président  bon.  :  M.  de  Luze,  Préfet  de  l'Yonne  ;  président  :  M.  E.  Petit  ;  vice-prés.  : 
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M.  le  d' Rabé  ;  secréUires  :  MM.  Monceaux  et  Molard  ;  archiviste  :  M.  U.  Richard; 
trésorier:  M.  DehertoR. 

MUSÉE  DÉPARTEMENTAL 

Fondé  par  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne. 

Conserrateur  :  M.  Monceaux. 

Ce  Musée  comprend  dÎTerses  sections  d'une  importance  réelle  et  oui  comprea 
nenl,  outre  une  galerie  de  peinture  et  de  sculpture  aéjà  remarquable,  rarchéoiogie, 
la  numismatiqoe,  la  géologie  et  l'histoire  naturelle  départementales.  Les  catalogues 
de  la  section  d'archéologie,  des  galeries  de  sculpture  et  de  peinture  ont  été  publiés. 

Par  suite  do  legs  de  M.  Gariel,  la  numismatique  bourguignonne. a  été  très  riche- 
ment dotée  et  le  médailler  est  très  complet. 

Une  salle  spéciale,  consacrée  aux  souTcnirs  du  maréchal  Da?oust,  a  été  organisée 
par  Mme  la  princesse  d'Eckroûlil,  née  Davoust,  et  les  objets  légués  au  musée  d'An* 
lerre  forment  un  ensemble  précieux. 

SOCIÉTÉ  DES  ARCHITECTES  DE  L'YONNE 
MM.  Grégoire-Roux,  architecte  à  Auxerre,  prudent  ;  Roblot,  architecte  à  Sens. 
vice-président  ;  Brion,  architecte  à  Auxerre,  rue  du  Grand-Caire,  9t,  secrétaire  ' 
Fijalkowski,  architecte  à  Sens,  et  Moreau,  architecte  à  Auxerre,  membres  du  bnreaa- 

SOCIÉTÉ  DES  GÉOMÈTRES-EXPERTS. 
M.  Pissier,  géomètre-expert  à  Joigny,  président. 

SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  SENS. 
Instituée  par  arrêté  de  M.  le  ministre  de  l'intérieur  en  date  du  ^  juin  i84(- 

Membres  d'honneur  :  Mgr  rArchevéque,  M .  le  Préfet,  MM.  le  Sons-Préfet  et  le  Maire 
de  Sent  ;  président  :  M.  Roblot  ;  vice  président:  M.  JuHiot;  secréUire  ;  M.  Tabbé 
Cliarlraire  ;  ▼ice-tHcréUiire  :  M.  Duehemin;  archiWtie  :  M.  Bandoin;  ▼tee-archt?lite  : 
M.  Tenaille  d'Estais;  trésorier:  M.  Sépot. 

COURS  GRATUIT  DE  DESSIN  DE  LA  VILLE  D'AUXERRK 

Professeur  :  M.  Biard. 

Cours  gratuit  de  Géométrie  descriptive  avec  application  à  Vindnstrie^ 

sous  les  auspices  de  la  ville  d^Auxerrei 

M.  Staub,  employé  des  ponts  et  chaussées,  chargé  du  cours. 

SOCIÉTÉ  D'ÉTUDES  D'A  VALLON 

Président:  M.  Jordan;  vice -président:  M.  Joseph  Prévost;  secrétaire  :  M.  l'abbé 
Maillot  ;  trésorier  :  M.  N  ....;  bibliothécaire:  M.  Richard. 


SOCIÉTÉS  ET   ÉTABLISSEMENTS  DE   BIENFAISANCE. 

ETABUSSEMENT  DÉPARTEMENTAL  D'ASSISTANCE  ET  DÉPÔT  DE  MENDICITÉ 

{Ancien  Hôtel- Dieu  de  la  Madeleine,  à  Auxerre.) 

COMMISSION   DE  StRYBlLLAMCE  : 

MM. le  Préfet, prés.  ;  Legrand, y. -prés.  ;  Ribain.  Guimard»  Taillefer,  Piat,  membres. 
Personnel  :  MM.  Challine,  directeur;  Mathé,  receveur-économe;  Droin  etNodot, 
médecins  ;  Monceaux,  pharmacien;  Boivin,  gardien. 

BUREAUX  DE  BIENFAISANCE. 

Les  commissions  administratives  sont  composées  de  six  membres  non  compris 
le  Maire,  président  de  droit. 

Ville d' Auxerre,  —  M.  le  Maire,  président.  Membres  nomnaés  par  M.  le  Préfet: 
MM.  Bouché  Emile,  Chavard,  Mari  in  V.,  Richard;  m«»mbres  nommés  par  le  Conseil 
municipal  :  MM.  Hugot,  Guimard  ;  M.  Coulbois,  receveur:  M.  Nodot  père,  secré- 
taire. Médecins  du  bun'au  de  bienfaisance  :  MM.  Nodot  et  Martin. 

Ville  d'Avalion.  —  MM.  le  Maire,  président;  Baudeaet,  Moreau,  Berriat,  Bidaait, 
Gally  Martin,  Verrier,  administrateurs  ;  Jouanique,  receveur. 

Ville  de  Joijgnr.  —  MM.  le  Maire,  président;  Grenet,  Chailley,  Coquard,  Au* 
berger,  administrateurs  ;  Bouvet,  receveur. 

ville  de  Sens.  —  MM.  le  Maire,  président  ;  Rousseau,  Parigot,  Jarlat,  Forest, 
Courtaux  et  Gaujard,  administrateurs  ;  Senet,  secrétaire  ;  Moreau,  receveur. 


j 
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Tiiie  de  Tonnerre.  -^  MM.  le  Maire,  président  ;  N ,  Folacci,  Roy-Gallois, 

lloiae,  Ditrd  et  Thibault,  administrateurs  ;  Durieux,  receveur. 

ASSOCIATION  POUR  UEITINCTION  DE  LÀ  MENDICITÉ  À  ÀUIERRE. 

Cette  institution,  fondée  en  1811,  a  pour  but  la  distribution  de  secours  à  domi- 
elle  SOI  familles  indigentes. 

Cenré  :  MM.  le  Maire,  président  ;  L.  Richard,  secrétaire  ;  £.  Bouché,  trésorier  ; 
lUrtin,  Godard,  Kielmann,  Ficatier,  Roche,  Gauthier,  Chavard,  Portail,  Garnier 
Père,  Chefillon,  Goillet  G.,  Hugot,  Blouty  Léger,  Loury,  Jaquot,  Servet,  Ahû, 
AJleaune,  D^ehtnsart,  membres. 

SOCIÉTÉ  DE  CHARITÉ  MATERNELLE  D'AOXERRE. 

Cette  Société  a  pour  but  de  fournir  des  secours  aux  femmes  en  couches  dans 
riadiience.  —Comité:  Mmes  de  Luze,  présidente  d'honneur;  Plat,  présidente; 
MaariceLeclair,  Muret,  vice  présidentes  ;  Puisant,  Salle,  Berthier-Rafin,  Guimard, 
Rouillé,  Ficatier,  Leau,  Ylhier,  Bertin,  Félix  Servet,  Savatier-Laroche  ;  M.  Sourdy, 
Secrétaire-trésorier  ;  membre-né  du  Comité  :  M.  le  Maire. 

UNION  DES  FEMMES  DE  FRANCE. 

PrèsiJente  :  Mme  Sa  va  lier-Laroche  :  vice-présidentes  :  Mmes  Puissant,  Papavoine; 
tréaorière  :  Mme  G.  Rouillé;  trésoner-adjomt :  M.  G.  Berthier;  secrétaire:  Mme 
AldoB  ;  directrice  du  matériel  :  Mme  Ttbier  ;  directrice  du  personnel  :  Mlle  Poulet. 

Coure  DE  Sens  :  Présidente,  Mme  la  colonelle  Mathieu. 

ASSOCIATION  DES  DEMOISELLES  ÉCONOMES  A  SENS. 

Celte  association,  fondée  à  Sens,  a  pour  but  de  secourir  les  jeunes  filles  pauvres, 
de  leur  apprendre  â  travailler  et  de  les  placer  convenablement.  Elle  est  placée 
sons  la  surveillance  des  sorars  de  la  Sainte-Enrance. 

11  existe  à  Avallon  une  association  ayant  le  même  but,  subventionnée  par  le  bureau 
de  bieofoisance.  Les  orphelines  ou  jeunes  filles  pauvres,  au  nombre  de  25  à  30,  sont 
placées  sous  la  direction  des  religieuses  de  Saint- Vincent-de-Paul. 


CAISSES  D'ÉPARGNES. 

ÂÊÊxerre.  —  MM.  Lévy,  caissier  ;  Batherean,  sons-caissier  ;  Larrin,  contrôleur  ; 
Sassin,  employé  ;  Geoffroy,  concierge.  —  Succursales  :  à  Appoigny,  Chablis,  Cheny, 
Coalanges-la- vineuse,  Coulanges-sur-Yonne,  Courson,  Fleury,  Ligny,  Mailly-le- 
Châtein,  St-Sanveur,  Seignelay,  Toucyet  Vermenton. 

iM/ibii.  — M.  Ta  tessauce,  caissier.  —Succursales:  à  LMsle,  Guillon,  Quarré, 
Vezelay  et  Châtel-Censoir. 

./^W-  —  M.  Brenillet,  caissier  ;  Colas  et  Bouyer,  employés.  —  Succursales  :  à 
Aillant,  Basson,  Brienon,  Cerisiers,  Cbarny,  Dixmont,  Saint-Fargeau,  Saint-Julien- 
dn-Sanlt;  Yilleneuve-sur- Yonne.  La  Ferté-Loupiére  et  Migennes. 

Sens —  M.  JoUy.  caissier;  Rolland,  Roblotet  Jacauet. emplovés.  —  Succursales: 
s  Chèroy,  Ponteur-Yonne,  Siergines^  Villeneuve-l'Arcnevéque,  ViUeneuve-la-Guyard, 
Thori^y,  Saint-Valérien.  Véron,  Vinneuf,  Theil,  Egriselles-le-Bocage,  Si-Maurice* 
iBx-Riches-Hommes  et  Piffonds. 

Tonnerre,  —  MM.  Lainé,  caissier.,  Lagrifoul,  employé.-*  Succursales  :  à  Ancy-Ie^ 
Fianc,  Cnuy.  Flogny,  Neuvy- Sauteur,  Noyers,  Ravieres,  Ghesley  (Aube). 

oeimirFloreniin.  —  M.  Delagneau,  caissier. 

SOCIÉTÉS  DE  SECOURS   MUTUELS 


^o^été  4e  seooon  mntiieb  des  Inftitnteun  et  Inftîtutrieet  da  département. 

--Présidents  honoraires  :  M.  le  Préfet  et  M.  Lalande,  ancien  inspecteur  d'académie  ; 
presi^t  M.  Parrenitt,  inspecteur  d'Académie  ;  vice-pi^$idents,MM.  Vieillot,  direc- 
|«ir  de  TEcole  normale,  et   Laurent,  inspecteur  primaire   à  Joigny  ;  trésorier, 

M.  Morean,  instituteur  à  Anxerre  ;   secrétaire,  M.  N instituteur  A  Anxerre; 

wmmistratenrs,  sept  instituteurs  nommés  pour  trois  ans  et  choisis  parmi  les  35 
«légués. 

de  inronne,  scientifique  et  de  prévoyance,  comprenant  les 
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médecins,  pharmaciens  et  vétérinaires  du  département,  fondée  le  2i  août  1844.  ^ 
MM.  Dionis,  président  ;  Populus  et  Thierry,  vice-présidents  ;  Duché,  secrétaire 

général  ;  L.  Roche  et  Nodot,  secrétaires  des  séances;  N ,  trésorier  ;  Dejnst, 

bibliothécaire  ;  N ,  archiviste. 

AflfocUtîoB  médicale  de  iTomie,  Société  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels 
des  médecins  du  département.  —  Auodation  générale  des  médecint  de  France.  - 
MM.  Cha Tance,  présid.  ;  PouiUot,  Michalsiii,  vice-prés. :  Vignes,  secret.  ;Ficatier,  très. 

Cette  Société  a  été  autorisée  par  décret  impérial  au  31  mars  1860. 

Ârrondiisemeni  d'jiuxerre. 

Auxerre.  —  Société  de  secours  mutuels  et  de  prévoyance:  MM.  Massot,  président 
honoraire;  Surugue  4^,  président;  Raffin  et  Bemot,  vice-présid. ;  E.  Thomas» 
trésorier;  Légé, secrétaire;  Andreiny, secrét.-adjoint.  —  Société  de  St-François- 
Xavier  :  MM.  Martin,  présid.;  U.  Richard,  vice-présid  ;  Bernier,  trésor.—  Société 
de  secours  mutuels  pour  les  veuves  et  les  orphelins  des  fonctionnaires  et  employés 

de  TYonne,  M.  N ,  président.  —  Société  privée  des  Ouvriers  des  Ateliers 

Muzey,  Dnmeu,  président.  —  Les  Prévoyants  de  l'Avenir,  société  civile  de  re- 
traites, M.  6.  Bertbier,  président.  —  Société  typographique  auxerroise,  M.  Le- 
roux, président.  —  Association  amicale  entre  les  employés  des  services  mn- 
nicipaux  et  hospitaliers  dé  la  ville  d*Auierre  :  Léger,  président.  —  Société  de 
secours  mutuels  privée  des  ouvriers  des  ateliers  Jules  Berthier  :  Georges  Berthier, 
président.  —  Société  de  la  Ruche  bourguignonne,  M.  Paul  Juchet,  président 
Accolay.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Grenand,  président. 
Appoigny.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Carré,  président.  -*  Cultivateurs  et 

vignerons  d'Appoigny,  M.  Sidenier  Alphonse,  président. 
Beines.  —  Société  ce  Saint-Vincent,  M.  Vlllain,  président. 
Chablis.  —  Société  de  Saint- Vincent,  M.  Carré  Eugène,  président. 
Cheny . .  —  Société  privée,  N . . . ,  président 

Chéu.  —  Société  de  secours  mutuels  privée  de  Chéa,  M.  Clémendot,  président. 
Chichée.  —  Société  privée.  M.  Quiltot,  président. 
Coulange-Ia-Vineuse.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Houdé,  président. 
Courson.  —  Société  l'Avenir,  M.  DufTour,  président. 
Héry.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Paulvé,  président. 
Lignorelles.  —  Société  de  secours  mutuels,  Crochot  M.,  président.  —  La  Frateroelle, 

M.  Jolly,  président. 
Lignv-le-Chfltel.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Toumier,  président. 
Mailly-la-Ville.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Louis  Adam,  président. 
Mallly-le-ChAteau.  —  Cnion  républicaine  des  travailleurs,  M.  Prudot,  président 
Maligny.  —  Société  des  vignerons,  M.  Rousselet,  président.  —  Société  de  Saint- 

Eloi  et  de  Saint-Vincent,  M.  Peyroui,  président. 
Monéteau.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Rouillé,  président 
Montigny-la-Resle.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Gavet,  président. 
Mont-St-Sulpice,  Bouilly,  Chichy.—  Société  de  secours  mutuels,  M.  Brnnot,  président 
Moutiers.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Alfroy,  président 
Ormuy.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Sourdillat,  président 
Pontign^.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Henry  Dubois,  président. 
Saint-Bris.  —  Société  de  secours  mutuel,  M.  Telllet  Alfred,  président. 
Saint- Florentin.  —  Société  de  secours  mutuels  (hommes),   M.  Jnllien,  président 
—   Société   de  secoure  mutuels  (femmes).  M"*  Rozé,  présidente.  —  Société 
privée,  M.  Moiset,  président 
Saint-Sauveur.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Boulât,  président. 
Seignelay.  —  Société  de  secours  mutuels.  M.  Gambuzat,  président. 
Toucy.  —  La  Fraternelle,  M.  Roche  Louis,  président. 
Trucy-sur-Yonne.  —  Société  de  Saint- Vincent,  M.  Guilly,  président. 
Val-de-Mercy.  —  La  Fraternelle.  M.  Sempé,  président. 
Vermenton.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  fiuneau,  président. 
Villy.  —  Société  de  Saint- Vincent,  M.  Robinet,  président 
Vincelles.  —  Société  de  Saint-Vincent,  M.  Périé,  président. 

Arrondiftement  d'At^alton, 
Avallon.  —  Société  d'assistance  mutuelle,  M.  Morio,  président. 
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Châtel-Censoir.  ^  Société  de  secours  mutuels,  M.  Bonneron,  président. 
L'Isle^Sereio.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  DIzerens.  président. 
Mootillot.  —  Société  de  Saint- Vincent,  M.  Berlhoux,  président. 
Yëzelay.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Destutt  de  Blannay,  président. 

Arrondissement  de  Joigny, 

Joigny.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Fenenx  Louis,  président. 

Aiilant.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Roy,  président. 

Anneau.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Courlault,  président. 

Basson  et  Bonnard.  —  Société  de  Beconr&  mutuels^  M.  Ladoué  Aug.,  président. 

Béott  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Vial,  président. 

Blénean.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Lemonnier  Paul,  président. 

firienon.  —Société  de  secours  mutuels, M.  MoreauJ.,  président. —  La  Prévoyante 

(femmes),  Mme  Parigot,  présidente.  —  Société  des  sapeurs-pompiers,  M.  Parigot, 

président. 
Bossy-en-Othe.  —  Sodété  de  secours  mutuels,  M.  Loup,  président. 
Césy.  —  Sodété  de  secours  mutuels,  M.  Griacbe,  président. 
Cbaray.  —  Société  des  sapeurs-pompiers,  M.  Challe,  président.  —  Société  de  secours 

mataels,  M.  Boulet  Charles,  président. 
Cbichery.  —  La  Mutuelle  des  traTailleurs  du  sol,  M.  Eoidot.  président. 
Mimnes.  —  Sodété  des  sapeurs-pompiers,  M.  Bondonz,  présid.  —  La  Prévoyance 

des  mécaniciens  et  chauffeurs  du  dep6t  de  Laroche,  M.  Foitz,  président. 
Pnmoy.  —  Sodété  de  secours  mutuels,  M.  N. .  .,  président. 
Bogny.  —  Société  de  seeours  mutuds,  M.  Blanchara,  président.  — >  La  Prévoyance, 

M.  d'Harcourt,  président. 
Bûochères.  —  Société  de  secours  mutuels,  M  le  comte  de  Vergeones,  président. 
Rousson.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Labbe,  président. 
SaintrCydroine.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Besneuz,  président. 
Saint-Fargeau.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Bertbelot,  président. 
Saint-Julien-^u-Sault.  —  Société  de  secours  mutuels.  M.  Coste,  président. 
St-Privé.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Gallet,  président. 
Villemer  et  Neuilly.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Hournon,  président. 
Tilleneuve-sur- Yonne.  —  Société  de  secours  mutuels,   M.  Frécault,  président.— 

L'Union  fraternelle  des  vignerons,  M.  Colin,  président. 
▼illiers-sur-Tholon.  —  Sociâé  de  secours  mutuels,  M.  Leau,  président. 

Arrondissement  de  Sens, 

Sens.  —  Caisse  d'union,  M.  Landry,  ancien  maire  de  Sens,  conseiller  général, prési- 
dent —  Société  de  Saint-François-Xavier,  M.  Ducbemin,  président.  —  Les  Pré- 
voyants de  l'Avenir  (169*  section),  M.  Chapron,  président.  —  Société  des  employés 
de  la  maison  Evrat  à  Sens,  M.  Evrat,  président.—  La  France  Prévoyante  (section 
de),  M.  Ravio.  président. 

Chéroy.  —  Société  de  secours  mutuds,  M.  Bonsant,  président. 

Collemiers.  —  Sodété  de  secours  mutuels,  M.  L.  Colin,  président. 

Etigny.  —  Société  de  Sainte  Vincent,  M.  Robinet  M.,  président. 

Fontaine-la-Gaillarde.  —  Société  de  Saint-Vincent,  M.  de  Fontaine,  président. 

Groo.  —  Société  de  secours  mutueb,  M.  Quatre,  président. 

Màlay-le-Grand.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Charruet  Louis,  président. 

Michery.  —  Société  des  amis  de  l'ordre,  M.  Berlin,  président. 

Paron.  -r-  Société  de  secours  mutuels,  M.  Roy  Maurice,  président. 

Pont-snr-Yonne.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  le  docteur  Petit,  président. 

Saial^Clément.  —  Société  la  Fraternelle,  M.  G.  Pouteau,  président.  —  Les  Tra- 
Tailleurs, M.  Gay,  président. 

Siint-Martin-dn -Tertre.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Pierre  Henry,  président. 

SoQcy.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Clouet,  président. 

Tkongny.  —  Société  de  Saint- Paul,  M.  Rayer,  président 

Vallery.  —  Société  de  Saint-Thomas  de  Cantorbéry,  M.  Benard,  président. 

Véron.  —  Société  de  Saint- Vincent,  M.  Oudry   Louis,  président. 

Villeblevin.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Brossard,  président. 

VilleoenvA-U-flnvArrf.  —  HnrÀAtA  di»  AArnurs  mr  '     ' 


'îlleoeuve-Ia-Guyard.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Ledoux,  président. 
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Arrondissement  de  Tonnerre. 

Tonnerre.  —  Société  des  Bapears-pompiers,  M.  Jacob,   président.  —  Société  des 
ou rriers réunis,  M.  Perreau,  président. —  Société  des  Tîgnerons,  M.  Batréao,  présid. 
Aney-Ie-Franc.  —  Société  des  sapeurs>poropiers,  M.  Rif^ollet,  présidifnt. 
Annay-snr-Serein.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Barbier  Henri,  président. 
Argenteoil.  —  Société  des  traTailleurs,  M.  le  colonel  Richard,  président. 
Chassignelles.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Carré  Désiré,  président. 
Dannemoine.  —  Société  l'Union  des  TraTailleurs,  M.  Véron,  président. 
Epineuil.  —  Société  La  Fraternelle,  M.  Tranchant,  président. 
Molosmes.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Clément  Chapotin,  président. 
Nitry.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Lenoble,  président. 
No\êrs.  —  Société  des  ouvriers,    M.  Lemaire,  président. 
Poilly-s-Serein.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  BoutroUe,  président. 
Ravieres.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Rizier  Henri,  président. 
Serrigny.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Nicolle,  président. 
Viviers.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Clémendot,  président. 


Association  des  anciens  élèves  du  Ck>lléc«  d'Auznrra.  —  Fondée  en  tS39,  cette 
association  a  pour  but  d'établir,  entre  les  anciens  élèves  du  collège  d'Auxerre,  un 
centre  commun  de  relations  amicales  et  d'assistance  fraternelle  et  de  coopérer  ié 
même  temps,  dans  la  mesure  des  res^^ources  de  la  Société,  au  maintien  de  la  haute:  n 
pntation  du  vieux  collège  fondé  par  Jacques  Amyot.  Comité  :  MM.  Doplan,  preé 
aident,  à  Ville  neuve -Saint-Georges;  Aubron,  trésorier,  notaire  à  Paris. —  Membres- 
MM.  Binoche  Félix,  avocat  à  Paris;  Droin  Ernest,  juge  au  tribunal  de  commerce 
de  la  Seine  ;  D*^  Boucheron,  à  Paris  ;  Picot,  juge  de  paix,  A  Paris  ;  llilliaox, 
avoué  à  Paris.  —  Délégué  général  de  l'Association  À  Aaxerre  :  M.  Munier,  ancien 
principal  du  Collège. 

Cette  association  continue  à  décerner,  chaque  année,  en  son  nom,  trois  prix  d'hon- 
neur aux  élèves  du  Collège.  Elle  continue  aussi  à  entretenir  dans  l'internit  des 
demi-bourses  ou  des  quarts  de  bourse.  De  1859  à  1870,  il  a  été  concédé  15  demi- 
iMurseset  t9  quarts  de  bourse.  De  1870  jusqu'à  ce  jour,  il  a  été  constamment  payé 
une  demi-bourse  à  un  élève  de  famille  modeste,  classé  dans  les  plus  méritAnts. 

Association   amîccde  des   ancien*   Élèves   du  Ck>lléc«  et   du  l^ycée   de  Sens. 

« 

Fondée  en  184J,  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique,  par  décret 

du  25  mai  1880. 

CoifiTÉ  d'administration  pour  l'année  1894  : 

Commissaires  à  Paris:  MM.  Molleveaux,  président,  90,  boulevard  Henri  IV; 
Lortat-Jacob,  trésorier,  4,  rue  et  place  Louvois:  Chéreau  Louis,  secrétaire,  1o3,  rue 
Montmartre;  Emile  Mersier,  5,  rne  Blanche;  Octave  Sachot.  19,  rue  du  Dragon; 
Georges  de  Serbonnes,  S7,  rue  Taitbout;  Nivert-Desmont,  105,  avenue  de  Neuilly, 
à  Neuilly-sur-Seine;  André  Lalande,  4,  rue  Legoff. 

Commissaires  correspondanu  :  à  Sens  :  MxM.  le  docteur  Compérat,  vlce-présîdent  ; 
Raoul  Evrat,  Horace  Lefort,  Henri  Gandillon,  Ceorges  Beaudoin;  —  a  Joigny  : 
M.  Boncley  ;  —  à  Saint-Julien-du-Saiill  :  M.  le  docteur  Coste;  —  à  Auxerre  :  M.  Li- 
mosin  ;  —  à  Villeneuve-rArchev.  :  HM.  le  D'  Mathieu  et  Chardon  ;  —  à  Bray-sur- 
Seine  :  M.  Penancier  ;  —  à  Villeneuvc-sur- Yonne  ;  MM.  le  D'  Ësménard  et  Arsène 
Bondoux;  —  à  Courtenay  :  M.  Bailly;  — -  à  Château-Renard:  M.  le  D'  Poirier; 
—  À  Fontainebleau  ;  M.  Gaultry  ;  —  à  Villeneuve-la-Guvard:  M.  Berlot. 

M.  Alfred  Julien,  à  Sens,  receveur  pour  Sens  et  les  départements  autres  que  la 
Seine. 

Association  des  anciens  Elèves  du  collège  de  Tonnerre.  —  Prési- 
dent :  M.  le  docteur  Campenon,  à  Paris  ;  vice-président  :  M.  le  docteur  Droio,  à 
Tonnerre;  secrétaire  :  M.  Sylvestre,  avoué  à  Tonnerre;  trésorier  :  M.  Martin,  à 
Tonnerre. 
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SOCIETES  MUSICALES 

ORPHÉONS. 


Directeon. 

Anzerre  (Cbor.  du  Liyra).  Mononrj. 

Cbiblit.  Perreau . 

Coulaog6»«-ToDDe,  N... 

GerDîgny,  Vallée. 

MoDiigny,  N . . . . 

Naoilly.  Bohour. 

HARMONIES. 
AvalloD  (PhUhtnDODiqne].    Florent.         |  Sens, 


Communes.  Oirectenn. 

Saint-FlorentiDy  MarlUc. 

Sens,  Lorin. 

Tonnerre,  Ribierre. 

Villeneuve-la-Guyard,  Charron. 
Villeneuve-s-'ïonne,     Duey. 


FANFARES. 


Aillant, 

Andryes, 

Appoigny, 

Arcy-ioMJurc, 

Aiqoios, 

Aoierreffanf.  aoi). 

—     (fanf.  oavr.). 
Arallott, 
Bléoeaa. 
1^  Bordes, 

Brieoon, 

BroHes, 

fioMy-en-Olhe, 

La  Celle-Saint-Cyr, 

CerUiers, 

Cbablis, 

Cbampignelles, 

Oiimplay, 

Charboy, 

Charentenay, 

Cbarny, 

ChlMT, 

Cbàtel-Ceiisoir, 

Chi  umot- Piffonds, 

Coltemiers, 

CoiilaoeM-Mir- Yonne, 

toarcis. 

Coorfon, 

Couraon, 

Gravant, 

Daooemoine, 

Diges. 

OiimoDt, 

Domata, 

Eglény. 

Ejrriscllea-le-B 

Epineoil, 

Eligny, 


FleoiT 
Gby-fi 


Oby.lea-Nobles, 


Bilenn. 
Boisseau. 
Desgranges. 
Batin. 
Lbosle. 
Plesais. 
Joberi. 
Parroentier. 
Loup. 
Senange. 
Mérot. 
Clerc. 
Mailleao. 
Lai  rivée. 
Franjou. 
Rigault. 
Boneberon. 
Cotté. 
N... 
Gagcf. 
Renaud. 
Gacb. 
Moreao. 
Gallet  A. 
Gagné. 
Viray. 
Labbe. 
Guiehard. 
Lesour. 
Armenaud. 
Cajon. 
Jarry. 
Petit. 
Cerveau. 
Breniilard. 
Daguin. 
N... 

Tourner. 

Gallnt. 

Gniebard. 

Juffin. 

Diifey. 

Gagé  T. 


Gisy-les-Noblec, 

Groo, 

Guerchy, 

Guillon, 

Héry, 

Irancy, 

Joigny, 

La  Chapelle- Viei)le-P. 

La  Fert^Louplère, 

Lavau, 

Ligny-le-CbAtel, 

Lindry, 

Looseï 

Mallly-la-Ville, 

MailIy-le-CbAteau, 

Maligny, 

Malîgny, 

Ifarsangis. 

Micbery, 

Migé, 

Migennes, 

Montacber» 

Montallery, 

Monti^ny, 

Montréal , 

Mon  t-Saint-Sulpioe, 

Neuvy..Sautour. 

Noyers. 

Orgy, 

Paroy-en-Othe, 

Paisy, 

Pont-sur- Yonne, 

S'uarré-les-Tombes. 
ogny, 
Saint-Bris, 
Saint-Cyr-les-Colons, 

Saint-Fa  rgeau, 

baint-Florentin, 

Sainte-Magnanee, 

St-Martin-du-Tertre, 

St-Martin-a-Ooanne, 


Bardin. 


Roger. 

Rouaset. 

N.. 

Lombard. 

Coqnard. 

Guillaume. 

Trault. 

Plogny. 

Besançon. 

Berry. 

Ponlin. 

Madelin. 

Joly. 

Fouchy, 

Brisedoui. 

Boisante. 

Laroohe. 

Masqoelet. 

Hivert. 

ValtOD. 

Petit. 

O.  Verain. 

Cornu. 

Remonte. 

Fort. 

Clerc. 

Collas. 

Duguet. 

Buieau. 

Tbierry. 

i> .  •...«. 

Robichon  V. 

de  Villebiehot. 

Leroux. 

Lobbé. 

Miégeville. 

Givaudin . 

Hivert. 

Mary. 

Hervier. 

Marliae. 

Millier. 

Anthonissen. 

Echard. 
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St-Maurice-R.-H., 
Saint- Valérieo, 
Seignelay, 
Senan, 

Sent  (|>ompi«r8\ 
—  (trompes  de  cb.) 
Les  Sièges, 
Sergioet^ 
Serrigny, 
Tanlajy 
Tborigny, 
Tonnerre, 
Touey, 
Vatsy-los  Aval  Ion. 


Ce^belaud . 

Vauraort, 

N.. . 

Vermentoni 

DeUgneau. 

Véron, 

Fil  lot. 

Vézelay, 

Vuidot. 

Villeblevin, 

Bertrand. 

Villerranche-St-l'hal, 

Tonnelier. 

VilleneoYc-rArcheY., 

Pi  in. 

_ 

Leneveo. 

Villeneuvo-la-Gayard. 

Gouz. 

Vil  lenettve^-Yonne, 

UTille. 

Vincelles, 

Jolly. 

». 

Cotié. 

Vinneuf, 

Florent. 

Voutenay , 

~^^^u^zr-  t:sua>— 

Rlotte. 

Person. 

Grenet. 

Rouble. 

N... 

Deforceville. 

Pâtissier. 

Dechambres. 

Bertauehe. 

Vlaolu 

Moutardier. 

Véret. 

Bertaucbe. 

Sadon  fils. 
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TROISIÈME  PARTIE 


STATISTIQUE,  SCIENCES  ET  ARTS 


UN  EPISODE  DE  L'INVASION  A  AUXERRE 

En  1814. 


On  a  peu  de  renseignements  sur  rinvasion  des  armées 
alliées  dans  le  département  de  TYonne  et  leur  attitude 
yis-à-Tis  des  populations  désarmées  en  1814  et  1815. 

Tandis  que  les  départements  voisins  ont  recueilli  avec 
soin  les  iaits  et  gestes  de  ces  troupes  bigarrées  que 
TEurope  entière  déchaîna  sur  nous  et  oui  s'appliquèrent 
à  nous  rendre  en  quelques  mois  tout  le  mal  que  vingt 
ans  de  guerre  leur  avaient  fait  supporter,  nous  n'avons 
rien  ou  presque  rien  pour  rappeler  à  nos  enfants  tous  les 
maux  Que  1  ennemi  vainqueur  infligea  à  nos  contrées 
à  cette  époque  néfaste  de  notre  histoire. 

En  1870,  autre  année  terrible,  nous  avons  revu  la 
guerre  et  nous  avons  éprouvé  une  partie  de  ces  maux. 
Fort  heureusement  le  département  de  l'Yonne  n'est  pas 
resté  longtemps  à  la  discrétion  de  nos  ennemis  séculaires 
les  Allemands  et  les  populations  ont  bien  moins  souffert 
qu'en  1814  et  1815.  Le  récit  de  l'occupation  prussienne 
a  été  fait  ici-même  dans  l  Annuaire  et  nous  n  avons  pas 
^  y  revenir. 

Les  publications  de  cette  nature  sont  de  la  plus  grande 
utilité,  à  notre  époque  surtout  où  la  menace  ae  l'invasion 
est  devenue  notre  état  permanent.  On  oublie  trop  sou- 
vent que  nos  frontières,  devenues  plus  proches,  nous 
séparent  à  peine  d'un  ennemi  implacaole  et  d'autant  plus 
disposé  à  nous  nuire  qu'il  est  moins  rassuré  lui-même. 
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Il  a  conâcience  d'avoir  dépassé  les  bornes  en  nous  forçant, 
par  un  subterfuge,  à  lui  déclarer  la  guerre  lorsque  nous 
n'étions  pas  prêts,  et  en  retenant  par  surprise,  deux  de 
nos  plus  belles  provinces.  Appliquons-nous  donc  h  nous 
préparer  virilement  à  cette  cnose  dont  on  nous  recom- 
mande de  ne  f)oint  parler  mais  d*y  penser  toujours. 

Il  n  est  point  d  exercice  plus  réconfortant  que  de 
rappeler  ce  qu'ont  fait  nos  pères  dans  la  prospérité  et  ce 
qu'ils  ont  souffert  dans  les  mauvais  jours.  Et  lorsqu'ils 
ont  été  à  la  hauteur  des  circonstances,  lorsqu'ils  ont 
montré  du  sang-froid  et  du  courage  devant  un  vainqueur 
insolent  et  brutal,  donnons-les  en  exemple,  afin  de  les 
imiter  plus  tard  si  les  circonstances  nous  placent  dans 
des  conditions  semblables. 

Comme  nous  l'avons  dit  en  débutant,  nous  avons  peu 
de  renseignements  sur  l'invasion  de  1814  et  celle  de 
1815,  et  cependant  il  y  aurait  un  bon  travail  à  entre- 
prendre sur  cette  époque  malheureuse  de  notre  histoire 
en  ce  qui  concerne  notre  pays.  Les  matériaux  ne  man- 
quent pas  ;  beaucoup  de  personnes  ont  tenu  dans  ces 
temps  troublés  un  journal  de  ce  qu'elles  observaient,  et 
en  faisant  des  recherches  aux  arcnives  des  villes  et  du 
département,  on  ferait  revivre  bien  des  faits  ignorés  de 
notre  génération. 

Mous  avons  trouvé  dernièrement,  dans  des  papiers 
provenant  de  M.  Bernard  d'Héry,  qui  fut  député  à  la 
Constituante,  puis  membre  du  Directoire  de  1  Yonne  et 
Conseiller  de  préfecture  pendant  plus  de  30  ans,  tout  un 
dossier  intéressant  un  épisode  de  l'invasion  à  Auxerre  en 
1814,  épisode  tout  à  l'honneur  des  administrateurs  de 
l'époQuequi  ont,  par  leur  courage  et  leur  énergie,  sauvé 

Eres  Qun  million  que  voulait  leur  arracher  un  ennemi 
rutal  et  rapace.  Nous  allons  publier  les  pièces  intéres- 
sant cette  affaire  en  les  faisant  précéder  d'un  exposé 
indispensable. 

L'hiver  de  1814  vit  envahir  la  France  par  les  armées 
coalisées  contre  Napoléon.  La  Bourgogne  et  la  Cham- 
pagne furent  les  premières  occupées.  Dès  le  25  janvier. 
Tonnerre  fut  entouré  par  des  corps  d'éclaireurs  qui  pous- 
sèrent des  reconnaissances  jusqu'à  Chablis.  Le  l*""  février. 
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Joignv  reçut  la  première  visite  de  l'ennemi  qui  parcourut 
la  vallée  d'Aillant  et  vint  se  montrer  jusqu  à  Sainl- 
GeorgeSy  où  les  habitants  le  repoussèrent  en  lui  tuant  un 
homme. 

Le  10  février,  l'ennemi  se  présenta  devant  Auxerre  et 
un  parlementaire,  détaché  d'un  corps  de  cavalerie  autri- 
chien, se  présente  au  faubourg  Saint-Gervais  en  som- 
mant le  général  Moreau  qui  commandait  la  ville,  de  la 
livrer  au  prince  de  Lichteinstein.  Le  général  Moreau,  ne 
voyant  devant  lui  qu'un  corps  d'éclaireurs,  refusa  de 
livrer  la  ville  ;  mais  le  lendemain  toute  une  division 
autrichienne  se  présentait  devant  Auxerre  par  les  routes 
de  Paris  et  de  Trojes. 

Le  général  Moreau,  qui  n'avait  pour  se  défendre  qu'une 
compagnie  de  80  hommes  et  quelques  gendarmes,  prit 
la  route  de  Clamecy  pendant  que  l'ennemi  entrait  par  la 
porte  de  Paris.  Une  réquisition  de  100,000  francs  fut 
irappée  immédiatement  sur  Auxerre  et  les  troupes  furent 
logées  chez  l'habitant,  qui  dut  leur  donner  tout  à  dis- 
crétion. 

Le  20  février,  à  la  nouvelle  de  la  résistance  du  général 
Allii  à  Sens  et  de  la  défaite  des  alliés  à  Hontereau,  la 
division  autrichienne  partit  précipitamment  d'Auxerre. 
qui  fut  occupé  le  25  par  les  troupes  françaises  du  général 
Allix.  Mais  cle  nouveaux  succès  des  alliés  leur  rendirent 
bientôt  leur  audace. 

Le  2  mars,  on  apprit  que  l'ennemi,  qui  s'était  retiré  à 
Troyes,  se  dirigeait  par  Villeneuve- l'Archevêque  sur 
Sens.  Les  jours  suivants,  beaucoup  d'habitants  de  Sens 
et  de  Joigny  répandirent  la  terreur  en  se  sauvant  avec 
leurs  bagages  dans  la  vallée  d'Aillant. 

Le  6,  des  Cosaques  arrivent  à  Joigny,  et  le  maire, 
épouvanté,  abandonne  son  poste,  ainsi  que  le  sous-préfet 
qui  se  dirige  sur  Saint-Fargeau. 

Le  8,  1,500  cosaques  et  hussards  hongrois  passent 
encore  à  Joigny,  se  dirigeant  sur  Villeneuve,  et  on 
apprend  que  15,000  hommes  sont  stationnés  dans  les 
villages  riverains  de  la  forêt  d'Othe,  à  Arces,  Cerisiers, 
Dillo  et  Vaudeurs. 

Le  9,  la  division  autrichienne  du  prince  de  Lichsteins- 
teiu,  forte  de  5,000  hommes,  faisait  de  nouveau  son 
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entrée  à  Âuxerre  et  y  restait  jusqu'au  15,  jour  où  elle 
partait  pour  Joigny.  Le  48,  cette  division  se  dirigeait  à 
nouveau  sur  Saint-Florentin  et  Tonnerre. 

Le  22,  le  général  Allix,  avec  5,000  hommes  et  42  pièces 
de  canon,  partait  de  Joigny  pour  Brienon  ;  mais  sur  de 
nouveaux  ordres,  il  revenait  le  23  à  Chablis  et  le  24  à 
Auxerre,  qu'il  occupait  jusqu'au  6  avril,  jour  où  l'ennemi 
en  forces  considérables  se  jprésentait  de  nouveau  devant 
la  ville  et  s'y  installait  dénnitivement.  C'en  était  fait  de 
la  France  vaincue.  Deux  jours  après,  on  apprenait  l'entrée 
des  alliés  à  Paris,  la  trahison  de  Marmont  et  l'abdication 
de  l'empereur  à  Fontainebleau. 

Les  alliés  prirent  immédiatement  leurs  dispositions 
pour  installer  grassement  leurs  corps  d'armée  dans  les 
principales  villes  avec  Taide  du  parti  légitimiste  qui, 
dans  sa  hatne  pour  Napoléon,  n'hésitait  pas  à  donner  la 
main  à  nos  féroces  ennemis.  A  Auxerre,  le  baron  d'Ulm, 
chambellan  de  l'empereur  d'Autriche,  s'installait  en  qua- 
lité de  gouverneur  général  des  départements  de  l'Aube, 
de  l'Yonne  et  du  Loiret.  Il  se  hâtait  de  réquisitionner  de 
tous  les  côtés  pour  le  compte  des  armées  alliées  et  finis- 
sait d'épuiser  notre  malheureux  département.  Rien  qu'à 
Auxerre,  il  avait  à  sa  disposition  pour  nous  contraindre 
à  la  soumission,  45,000  hommes  au  i**  corps  d'armée  des 
troupes  alliées. 

De  concert  avec  les  coryphées  du  parti  légitimiste,  il 
faisait  partir  pour  Paris  une  députation  chargée  de  porter 
les  vœux  des  fonctionnaires  et  notables  pour  la  restaura- 
tion de  Louis  XVIIL  Nous  avons  entre  les  mains  la 
minute  de  cette  adresse  au  gouvernement  provisoire 
avec  les  noms  des  signataires,  dont  beaucoup,  sans 
doute,  n'osèrent  pas  refuser  leur  signature.  Cette  adresse 
est  ainsi  conçue  : 

Les  membres  des  Collèges  électoratuc,  du  Conseil  général,  du  Conseil 
de  préfecture,  des  tribunaux,  les  chefs  des  administrations  et  fonc- 
tionnaires publics  du  département  de  V  Yonne  présents  actuellement 
h  Auxerre  et  spontanément  réunis,  soussignés, 

Au  Gouvernement  provisoire. 

Nos  Seigneurs, 

Les  Desseins  de  la  Divinité  sont  accomplis,  l'instrument  de  sa 
vengeance  est  brisé  et  il  est  arrivé  ce  beau  jour  qui  replace  sur  leur 
trône  les  descendants  de  saint  Louis. 


Déjà  nous  avons  rendu  dans  nos  temples  de  vives  actions  de 
grâce.  Daignez  ôtre  l'organe  de  nos  sentiments  d'admiration  et  de 
gratitude  auprès  des  Hautes  Puissances  alliées  dont  la  magnanimité 
a  opéré  ce  prodige  de  reconnaissance,  auprès  du  Sénat  dont  la 
sagesse  a  consomoië  cette  heureuse  révolution  d'amour  et  de  fidé- 
lité envers  Sa  Majesté  Louis  XVIII  et  son  auguste  famille  qui  a 
ressaisi  le  sceptre  qui,  pendant  tant  de  siècles,  a  fait  le  bonheur  de 
la  France. 

Âuxerre,  le  10  avril  1814. 

/^Suivent  les  signatures^ 

En  même  temps  le  gouverneur  général  autrichien,  ba* 
rond'Uim,  composait^  au  nom  des  puissances  alliées,  un 
conseil  d'administration  départemental  où  durent  siéger 
le  préfet,  M.  de  Ferment,  les  quatre  conseillers  de  pré- 
fecture» MM.  Bernard,  Crochet,  Hay  et  Robinet- Pontagn^, 
et  H.  Fauitrier,  maire  provisoire  d*Auxerre.  Ce  conseil, 
chargé  de  l'administration  générale,  devait  suivre  avec 
zèle  et  activité,  sans  restriction  ni  réserve,  les  ordres 
émanés  du  gouverneur  général. 

Les  jours  suivants  furent  employés  par  le  baron  d'Ulm 
à  lancer  des  proclamations  aux  habitants  de  TAube,  de 
l'Yonne  et  du  Loiret,  où  on  les  invitait  à  rester  tranquilles 
et  à  se  rallier  au  gouvernement  des  Bourbons.  On  invo- 

3uait  la  paix  prochaine,  et  on  faisait  reluire  aux  yeux 
es  populations  épuisées  la  suppression  de  la  conscrip- 
tion en  même  tempi  c|ue  celle  des  droits  réunis,  si  dé- 
testés de  nos  populations  vigneronnes.  On  menagait,  en 
même  temps,  de  la  plus  grande  rigueur  les  communes 
dont  les  habitants  ne  se  soumettraient  pas  aux  exigences 
du  nouveau  régime. 

Grflce  au  système  d'intimidation  employé  vis-à-vis  des 
maires  et  des  fonctionnaires,  tout  allait  bien  pour  H.  le 
gouverneur  général,  dont  les  réquisitions  sur  les  mal- 
heureux habitants  de  nos  trois  départements  étaient  exé- 
cutées sans  coup  férir.  Mais  ces  réquisitions,  la  plupart 
en  nature,  ne  garnissaient  que  difficilement  la  bourse  du 
chambellan  de  S.  M  lempereur  d'Autriche  et  son  lieu- 
tenant à  Auxerre.  Aussi,  se  croyant  tout  permis,  imagina- 
t-il  de  vouloir  faire  verser  immédiatement  dans  sa  caisse 
les  contributions  de  toute  nature  échues  mais  non  recou- 
vrées ou  se  trouvant  dans  les  caisses  publiques,  et,  par 
un  arrêté  pris  le  23  avril,  il  signifia  au  Conseil  d'admi- 
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nistration  installé  à  la  préfecture  q^u'il  aurait,  suivant  un 
état  annexé  à  son  injonction,  à  lui  verser  927,9i7  fr.  42 
centimes  en  deox  termes  prochains,  savoir  :  le  premier 
versement  le  4  du  mois  de  mai  et  le  second  le  9  du  même 
mois. 

On  comprend  la  stupéfaction  des  administrateurs  lors- 
que cet  audacieux  arrêté  leur  fut  signifié.  En  dehors  de 
la  spoliation  flagrante  ordonnée  par  le  gouverneur  autri- 
chien, se  présentait  l'impossibilité  absolue  de  faire 
rentrer  les  contributions  au  moment  même  où  la  popu- 
lation du  département  était  épuisée  par  les  réquisitions 
les  plus  exagérées  et  le  séjour  des  troupes  alliées  dans 
la  plupart  des  communes.  Et,  d'un  autre  côté,  la  menace 
d'employer  la  force  armée  pour  obtenir  le  versement  des 
sommes  exigées  n'était  point  vaine. 

M.  Bernard  d'Héry,  qui  faisait  partie  du  Conseil,  pro- 
posa tout  d'abord  d'écrire  à  son  cousin  Bonnet,  avocat  à 
Paris  (1),  et  de  lui  dépêcher  un  Auxerrois,  M.  Leblanc, 
ancien  maire  de  la  ville,  pour  lui  exposer  la  situation  et 
le  prier  d'employer  tout  son  crédit  et  ses  nombreuses 
connaissances  dans  le  parti  légitimiste  pour  obtenir  que 
la  réquisition  du  commandant  autrichien  fut  levée.  Cette 
mesure  fut  prise  immédiatement,  et  M.  Leblanc  partit 
pour  Paris.  Mais  il  y  avait  peu  à  compter  sur  ce  secours, 
et  le  délai  imposé  pour  la  rentrée  et  le  versement  des 
fonds  était  si  rapproché,  qu'il  ne  fallait  pas  espérer  une 
intervention  en  temps  utile.  On  allait  donc  certainement 
à  une  catastrophe. 

Que  faire  dans  la  circonstance  ?  Les  membres  du 
Conseil  se  creusaient  la  tête  depuis  deux  jours  pour 
trouver  le  moj^en  de  sauver  le  département  du  désastre 
qui  le  menaçait,  lorscjue  le  27  avril  la  nouvelle  leur  par- 
vint que  la  paix  avait  été  signée  le  23,  le  jour  même  de 
l'arrêté  du  baron  d'Ulm,  et  que  parmi  les  articles  de  la 
convention  intervenue  s'en  trouvait  un  qui  indiquait 
formellement  que  les  autorités  royales  pourvoieraienl  à 
la  subsistance  des  troupes  alliées  jusqu'au  moment  de 


(1)  M.  Bonnet,  le  célèbre  avocat,  habitait  pendant  les  vacances  la 
propriété  des  Chesnez,  près  Auierre,  habitée  encore  aujourd'hui 
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leur  départ,  mais  qu'à  parlir  de  ce  jour  les  réquisitions 
militaires  cesseraient  entièrenrient. 

Tout  paraissait  donc  sauvé  et  le  Conseil  crut  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  d'écrire  au  gouverneur  général  des 
fuissances  alliées  qu'il  pensait  qu*il  devait  être  sursis  à 
exécution  des  mesures  qu'il  avait  ordonnées,  tant  pour 
le  versement  des  contributions  que  pour  les  levées  des 
réquisitions  en  draps,  toiles  et  autres  objets. 

Avec  des  gens  de  bonne  foi,  cela  aurait  été  tout  seul. 
Mais  avec  le  baron  dUlm,  c'était  différent^  et  nos  con- 
seillers ne  tardèrent  point  à  s'en  apercevoir.  M.  le  gou- 
verneur général,  qui  croyait  déjà  tenir  son  million,  entra 
dans  une  violente  colère  au  reçu  de  la  lettre  du  Conseil 
administratif  du  département  de  l'Yonne,  dont  les  mem- 
bres avaient  été  nommés  par  lui  et  sur  la  souplesse 
d'échiné  desquels  il  croyait  pouvoir  compter.  Séance 
tenante,  il  prit  un  nouvel  arrêté  par  lequel,  sans  s'arrêter 
aux  termes  du  traité  de  paix  consentis  de  part  et  d'autre 
à  Paris  le  23,  il  raccourcissait  de  moitié  les  délais  pres- 
crits par  son  premier  arrêté  et  ne  donnait  plus  que  quatre 
jours  aux  membres  de  la  Commission  pour  opérer  le 
versement  des  premiers  500,000  francs,  en  les  menaçant 
d'exécution  militaire  si  les  fonds  ne  lui  arrivaient  pas  à 
l'heure  précise  qu'il  avait  indiquée.  De  plus,  il  leur  était 
interdit  de  communiquer  avec  le  dehors,  et  notamment 
d'écrire  à  Paris  pour  aviser  le  gouvernement  de  la 
situation. 

L'embarras  des  conseillers,  réunis  à  la  préfecture, 
croissait  donc  de  jour  en  jour.  Toutefois,  pour  ne  point 
rompre  complètement  avec  le  gouverneur  général  et  ne 
pas  lui  donner  prétexte  pour  exécuter  ses  menaces,  ils 
firent  passer  des  ordres  pour  la  rentrée  immédiate  des 
contributions  et  leur  concentration. 

Une  lettre  de  H.  Bonnet,  en  réponse  à  la  demande 
d'intervention  de  M.  Bernard  et  partie  de  Paris  le  30  avril, 
arriva  le  2  mai  à  Auxerre  et  leur  donna  un  peu  d'espé- 


par  M.  Denormardie,  son  petit-fils.  Nous  possédons  la  correspon- 
dance de  Bonnet  avec  son  parent  et  ami  Bernard,  correspondance 
très  intéressante  et  qui  embrasse  une  période  de  plus  de  50  ans. 


—  <0  — 

rance  en  même  temps  qu'elle  releva  leur  courage.  Celte 
lettre  était  conçue  dans  les  termes  suivants  : 

Paris,  30  avril  1814. 

Nous  nous  sommes  mis  en  mouvement,  mon  bon  ami,  M.  Leblanc 
et  moi,  relativement  à  l'arrêté  fort  alarmant  du  gouverneur  autri- 
chien en  date  du  33  dont  vous  m'avez  envoyé  copie.  Voici  le  résultat 
de  nos  démarches  et  ce  que  nous  avons  appris. 

D'abord,  l'opinion  générale  de  tous  ceux  qui  se  mêlent  d'adminis- 
tration est  que  une  disposition  précise  des  conventions  préliminaires 
de  Paris,  et  qui  est  du  même  jour  que  1  arrêté,  le  paralyse  absolu- 
ment. L'avis  général  est  qu'il  ne  faut  point  payer  et  qu'il  est  impos- 
sible qu'on  donne  aucune  suite  par  exécution  militaire  soit  contre 
vous,  membres  du  Conseil  administratif,  soit  contre  les  contri- 
buables. Mais  si  vous  aviez  la  bonté  de  payer  quelques  à-€omptes, 
ce  seroit  autant  de  perdu. 

J'ai  fait  voir  M.  de  Schwarzenberg  (1);  j*ai  demandé  qu'on  m'in- 
troduisit pros  de  lui,  mais  je  n'ai  pas  encore  de  réponse  de  ce 
côté. 

J'ai  vu  M.  Bourienne  ;  il  devoit  en  parler  à  M.  de  Taleyrand  ; 
depuis,  il  a  obtenu,  pour  la  ville  de  Sens  particulièrement,  de  M.  le 
général  Stein  (ou  autre  nom),  intendant  général  [prussien)  des  ar- 
mées coalisées,  une  lettre  pour  M.  le  baron  d'Ulm  qui  porte  qu'il 
n'y  a  plus  lieu  à  des  réquisitions  de  draps,  toiles,  etc.  (c'est  l'objet 
relatif  à  la  pétition  de  la  ville  de  Sens),  depuis  la  signature  des  pré- 
liminaires ae  paix.  Il  me  semble  que  cette  lettre,  non  faite  pour  vous, 
doit  pourtant  vous  profiter,  puisqu'elle  est  basée  sur  le  principe 
général. 

J'ai  été  chez  M.  Louis,  ministre  provisoire  des  finances  et  du 
Trésor.  J'ai  rédigé  dans  une  lettre  votre  pétition,  et  l'intérêt  dont 
elle  est  pour  le  Trésor.  Comme  le  ministre  avoit  beaucoup  de 
monde,  je  lui  ai  fait  remettre  sur  le  champ  par  M.  Dubuisson,  chef 
du  Contentieux  et  qui  est  l'ami  du  ministre  ;  celui-ci  m'a  fait  dire 
par  M.  Dubuisson  qu'il  prenoitle  plus  grand  intérêt  h  cet  objet;  que 
votre  département  n'étoit  pas  le  seul  ainsi  frappé  ;  qu'il  ne  s'occupoit 
essentiellement  que  de  cela  ;  qu'il  faisoit  réclamer  par  le  gouverne- 
ment provisoire  auprès  des  Puissances  alliées  pour  qu'on  abandon- 
nât désormais  la  perception  de  tous  les  revenus,  réquisitions,  etc., 
aux  fonctionnaires  françois,  sauf  aux  autorités  à  pourvoir  à  la 
subsistance  des  troupes  étrangères ,  qu'au  surplus,  il  ne  falloit  pas 
payer. 

M.  Louis  m'a  fait  dire  que  si  je  voulois  attendre  un  quart  d'heure, 
il  me  recevroit  volontiers,  mais  que  je  pouvois  être  tranquille. 
M.  Dubuisson  ra'ayant  dit  qu'il  étoit  inutile  d'attendre  et  affirmé 
positivement  que  le  ministre  prenoit  les  mesures  les  plus  ef&caces, 
je  n'ai  pas  attendu.  Mais  je  vais  suivre  par  ce  côté,  qui  m'est  le  plus 
facile,  avec  une  grande  exactitude.  De  votre  côté,  avisez-moi  tous 


(1)  Généralissime  autrichien  de  qui  dépendait  le  baron  d'Ulm. 
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les  courriers  s'il  y  a  quelque  chose  de  nouveau.  Mais,  encore  une 
fois,  Yous  êtes  à  rabri  par  les  conventions  préliminaires. 
Ne  payez  point. 
On  ne  ^ursuivra  point. 

Lundi,  je  vous  écriroi  par  le  courrier.  Jules  écrira  aussi  à  Bernard. 
Je  n'ai  que  le  temps  de  vous  embrasser  vous  et  le  bon  voisin  et 
ami  Hay. 

Bonnet. 

Je  reçois  à  l'instant  la  réponse  de  Tami  employé  par  moi  près  du 
prince  Schwarzenberg:  —  non  pas  le  prince  ^u'il  n'a  pu  voir  —  mais 
son  intendant  général  lui  a  dit  que  la  chose  était  impossible  ;  que  le 
gouverneur  autrichien  n'avoit  pas  le  droit,  même  avant  les  prélimi- 
naires, de  prendre  un  tel  arrêté,  à  plus  forte  raison  depuis  ;  qu'il  ne 
falloit  pas  payer  ;  que  vous  pouviez  être  certain  qu'on  n'oseroit  pas 
donner  suite  à  Tarrôté  ;  qu'au  surplus,  il  falloit  présenter,  au  nom 
de  la  ville  d'Auxerre,  une  réclamation  à  M.  de  Schwarzenberg  et 
qu'il  seroit  donné  des  ordres  sur  le  champ  pour  empocher  les  verse- 
mens  :  —  Demain  matin,  j'engagerai  M.  Leblanc,  M.  Barey  et  quel- 
ques autres  du  Département  à  présenter  la  pétition. 

Devant  rentètement  du  baron  d*Ulm  et  ses  nouvelles 
exîçences,  M.  Bernard  avait  écrit  de  nouveau  à  Bonnet, 
malgré  la  défense  du  gouverneur  général  de  correspondre 
avec  le  dehors,  et  il  recevait  bientôt  cette  nouvelle  mis- 
sive : 

6  mai. 

Je  reçois  votre  lettre  du  4,  mon  cher  ami,  et  quoique  je  vienne 
d'écrire*  à  Duplessis,  suivant  l'instruction  à  moi  donnée,  je  veux 
vous  accuser  réception  de  votre  lettre.  Prenez  d'abord  communica- 
tion de  celle  de  Duplessis. 

J'ajoute  que  le  général  Nansouty  a  été  vu,  qu'il  commencera  sa 
tournée  par  Sens  et  par  Auxerre  ;  qu'il  a  écrit  au  prince  de  Bénévent 

gour  avoir  des  pouvoirs  et  des  instructions  ;  que  Troyes,  grevé  de 
0,000  francs,  vient  d'dtre  affranchi  en  considération  des  maux  qu'il 
a  soufferts  ;  que  nous  ne  perdons  pas  un  moment  ;  qu'on  nous 
assure  que  des  ordres  sont  partis  ou  vont  partir  pour  le  baron 
d'Ulm  pour  faire  cesser  les  réquisitions  autres  que  les  subsistances 
et  les  souliers  et  bottes,  et  que  je  vais  de  ce  pas  chez  Bourienne 
qui  s'est  chargé  près  de  M.  de  Schtein  de  solliciter,  et  chez  Gillet 
où  s'est  établi  une  sorte  de  bureau  central  de  tous  les  Yonnais. 

Je  vous  répète  que  je  vais  tous  les  jours  chez  le  ministre  provi- 
soire M.  Louis,  qu'hier,  ne  pouvant  me  recevoir  (il  partoit  pour  le 
Conseil],  il  m'a  proposé  de  monter  avec  lui  dans  sa  voiture  pour 
causer,  ce  que  nous  avons  fait  ;  qu'il  m'a  dit  qu'il  croyait  qu'avant 
deux  jours  il  y  auroit  des  ordres  favorables,  et  puis  son  refrain  : 
«  Je  ne  pense  qu*à  ça.  » 

Adieu,  cher  ami,  je  vous  assure  que  vous  ne  souffrez  pas  plus  que 
moi.  Je  vous  embrasse. 

Bonnet. 
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Si  l'afifaire  eût  été  du  ressort  de  l'empereur  Alexandre,  votre 
affaire  serait  faite  il  y  a  longtemps  (1). 

Pendant  que  Bonnet  écrivait  ces  lettres  rassurantes, 
les  événements  avaient  marché  à  Auxerre  et  la  colère  de 
M.  le  gouverneur  général  avait  été  crescendo,  en  voyant 
que,  malgré  son  insistance,  les  fonds  ne  rentraient  pas, 
et  entraient  encore  moins  dans  sa  caisse  Le  5  mai,  le 
Conseil  étant  réuni  à  la  préfecture,  le  baron  d'Ulm  com- 
mença l'exécution  de  ses  menaces  en  envoyant  50  hommes 
du  4*  corps  d*armée  des  troupes  alliées  pour  garder  à  vue 
et  à  leurs  frais  les  membres  du  Conseil.  L'officier  qui 
commandait  ces  50  hommes  était  chargé  de  signifier: 
i^  qu'il  ne  s'en  irait  que  lorsque  le  versement  des  pre- 
miers cinq  cent  mille  francs  exigés  aurait  été  effectué  ; 
2^  que  si  dans  les  48  heures  les  2/3  des  500,000  francs 
n'étaient  pas  versés,  la  troupe  des  garnisaires  serait 
doublée,  toujours  aux  frais  des  membres  du  Conseil. 
Ceux-ci  se  déterminèrent  à  se  transporter  auprès  du  gou- 
verneur pour  lui  exposer  qu'il  était  de  toute  impossibilité 
de  réunir  les  sommes  demandées  dans  un  aussi  court 
espace  de  temps  et  que,  du  reste,  le  Conseil  ne  consen- 
tirait jamais  à  user  a  son  tour  des  moyens  de  rigueur 
qui  étaient  mis  à  sa  disposition  contre  tout  fonctionnaire 
cnargé  de  recouvrements  qui  n'aurait  pas  rempli  ses 
obligations,  paralysées  par  la  situation  du  pays. 

Ces  déclarations  ne  firent  qu'exaspérer  le  gouverneur 
autrichien,  qui  déclara  que,  dans  les  48  heures,  il  dou- 
blerait les  mesures  et  les  étendrait  au  receveur  général 
du  département  si  les  500,000  francs  n'étaient  pas  versés 
d'ici  là. 

Il  était  pressé,  comme  on  le  voit,  et  ne  se  sentait  sans 

(1!  L'empereur  Alexandre  avait,  en  effet,  beaucoup  d'estime  et  de 
considération  pour  Tavocat  qui  avait  défendu  si  éloquemment  et  si 
courageusement  le  général  Moreau  en  1804.  Pendant  son  séjour  k 
Paris,  il  voulut  le  voir  plusieurs  fois.  Dans  une  autre  lettre  écrite  à 
M.  Bernard  le  27  juillet,  nous  lisons  :  «  Vous  avez  su,  sans  doute, 
que  S.  M.  l'empereur  de  Russie  m'a  fait  cadeau  d'une  très  beHe 
bague,  accompagnée  d'une  jolie  lettre  à  style  direct,  signée  de  sa 
main  blanche  et  impériale  et  qui  est  vraiment  très  flatteuse  ;  c'est 
au  sujet  de  la  défense  du  général  Moreau.  J'avoue  que  cela  m'a  fait 
grand  plaisir » 
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doute  pas  bien  sûr  de  la  bonté  de  sa  cause.  La  résis- 
VaQce  du  Conseil  lui  donnait  fort  à  réfléchir,  et  comme  à 
tout  prix  il  voulait  réaliser  et  encaisser  cet  argent  si  peu 
légitime,  il  insinua  qu'il  ne  se  refuserait  pas  à  prendre 
en  paiement  des  traites  du  receveur  général  du  dépar- 
tement à  trois  mois  de  terme,  négociables  et  cautionnées 
ponr  le  montant  de  ladite  somme. 

Le  Conseil,  surpris  de  cette  nouvelle  phase  dans  la- 

aueWe  entrait  la  négociation  »  chercha  d'abord  à  gagner 
u  temps  et  s'ajourna  au  lendemain,  alléguant  que  le 
tumulte  causé  par  la  présence  dos  soldats  ne  permettait 
pas  de  soccuper  avec  fruit  d une  délibération  aussi 
sérieuse. 

On  espérait  aussi  recevoir  d'un  instant  à  l'autre,  sui- 
vant que  l'avait  indiqué  Bonnet  dans  sa  lettre,  des  nou- 
velles de  Paris  et  des  ordres  qui  mettraient  à  néant  les 
prétentions  financières  et  spoliatrices  du  baron  d'Ulm. 

Le  6  mai,  la  délibération  était  reprise  et  le  Conseil, 
s'affermissant  de  plus  en  plus  dans  ses  projets  de  résis- 
tance, refusait  de  consentir  à  ce  qu'il  fut  délivré  des 
traites  négociables  à  M.  le  gouverneur. 

Le  7,  on  attendit  jusqu'à  3  heures  le  courrier  qui 
devait  délivrer  le  Conseil  de  ses  embarras  et  de  ses 
inquiétudes  ;  mais  rien  ne  venait  et  force  fut  de  se  rendre 
à  1  hôtel  du  gouverneur  avec  M,  Crepy,  receveur  général, 
qui  avait  été  convoqué  également.  Là,  le  baron  d'Ulm 
signifia  aux  membres  du  Conseil  qui  persistaient  dans 
leur  refus  de  délivrer  des  traites,  qu  aucun  des  membres 
ne  pourrait  sortir  de  l'appartement  et  qu'il  leur  donnait 
une  heure  pour  réfléchir  aux  conséquences  de  leur  refus 
el  délibérer  à  nouveau.  Puis  il  se  retira  avec  grand 
fracas. 

Au  bout  d'une  heure  il  rentra  et  les  discussions  recom- 
mencèrent avec  la  plus  grande  vivacité  de  part  et  d'autre. 
Pendant  quatre  heures,  les  membres  du  Conseil  luttèrent 
avec  le  plus  grand  courage  contre  les  prétentions  bien 
avérées  du  gouverneur  d'extorquer  son  million.  Le  baron 
d'Ulm,  exaspéré  de  cette  résistance  qui  lui  faisait  per- 
dre un  temps  précieux,  déclara  enfin  de  la  manière  la 
plus  formelle  que  si,  dans  un  quart  d'heure,  le  Conseil 
ne  prenait  pas  une  détermination  conciliant  les  intérêts 
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respectifs,  les  mesures  de  riçueur  dont  l*ordre  était 
donné  allaient  recevoir  leur  exécution  ;  que  le  versement 
de  la  somme  entière  serait  exigé  dans  les  24  heures  et 
que  pour  y  parvenir  la  troupe  envahirait  la  recette  géné- 
rale, les  recettes  particulières  et  les  perceptions  diverses, 
et  qu'on  allait  établir  garnison  chez  tous  les  principaux 
propriétaires. 

Ces  mesures  de  coercition,  interprétées  par  une  solda- 
tesque indisciplinée,  devaient  amener  les  plus  grands 
désordres  non  seulement  dans  la  ville,  mais  dans  tout  le 
département.  Les  membres  du  Conseil  étaient  donc  juste- 
ment hésitants  sur  ce  qu'ils  devaient  faire.  Tant  qu'il 
n'avait  été  question  aue  de  leurs  personnes,  ils  n'avaient 
pas  hésité  à  se  sacrifier;  mais  ici,  il  s'agissait  de  la  sécu- 
rité publique,  qui  semblait  menacée  au  plus  haut  point. 

D'un  autre  côté,  ils  ne  pouvaient  certainement  pas 
consentir  au  versement  d'une  pareille  somme  sans  qu'il 
en  fut  référé  au  gouvernement  et  sans  qu'on  fît  les 
réserves  les  plus  expresses. 

Une  idée  lumineuse  de  Tun  des  membres  vint  fort 
heureusement  donner  une  solution  à  cette  situation  si 
inextricable  en  apparence  et  si  dangereuse.  Il  émit  l'avis 
qu'il  fallait  proposer  au  gouverneur  de  donner  au  Con- 
seil une  déclaration  qui  garantit  tous  les  droits  du  gou- 
vernement français  et  d'accepter,  au  lieu  de  traites  n^o- 
ciables  et  tirées  sur  des  banquiers  pour  simples  valeurs 
reçues,  des  traites  causées  pour  contributions  du  dépar- 
tement et  adressées  à  H.  le  caissier  de  la  Caisse  de  ser- 
vice à  Paris. 

De  cette  manière,  on  aurait  la  ceilitude  qu'aucune 
somme  ne  serait  payée  sans  le  consentement  du  gouver- 
nement et  que  M.  le  gouverneur  ne  pourrait  employer  le 
Î)roduit  des  traites  pour  ses  besoins  personnels.  C'était 
aire  un  coup  de  mattre,  si  on  réussissait. 

Ces  conditions  d'acceptation  furent  exposées  à  H.  le 
baron  d*Ulm  rentré  de  nouveau  dans  la  salle  des  délibé- 
rations. Les  discussions  les  plus  vives  recommencèrent 
et  les  membres  du  Conseil  déclarèrent  qu'on  ne  pourrait 
pas  leur  arracher  un  autre  arrangement. 

Dans  cette  lutte  de  quatre  Jours,  le  gouverneur  n'avait 
pas  gagné  un  pouce  de  terram  ;  il  se  voyait,  au  contraire, 
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joué  de  la  plus  belle  façon,  car  que  faire  de  traites  qu'on 
ne  pourrait  réaliser  qu'à  Paris  dans  la  caisse  centrale  du 
gouvernement  ? 

D'un  autre   côté,  il  lui  était  difficile  de  mettre  ses 
menaces  à  exécution.  La  paix  était  signée  et  il  avait  dû 
recevoir  des  instructions  du  général  en  chef  lui  prescri- 
vant la  nouvelle  attitude  qu'il  devait  prendre  vis-à-vis 
des  populations.  Aussi,  à  8  heures  du  soir,  après  bien  des 
tergiversations,  se  décida-t-il  à  accepter  les  traites  qu'on 
lui  proposait,  mais  simplement  pour  sauver  sa  situation 
et  son  orgueil,  car  il  savait  fort  bien  qu'il  ne  loucherait 
pas  un  sou  du  papier  qu*on  lui  offrait,  ainsi  que  la  suite 
de  cette  affaire  nous  l'apprendra. 

Nous  n'analyserons  pas  plus  longtemps  les  pièces  dont 
nous  donnons  le  texte  à  la  fin  de  cette  notice.  Il  nous 
suffira  d'indiquer  qu'à  la  suite  des  conventions  arrêtées 
à  Auxerre,  M.  Bernard  d'Héry  fut  envoyé  à  Paris  pour 
aviser  directement  le  gouvernement  de  ce  qui  avait  été 
fait. 

On  verra  que  l'approbation  la  plus  entière  fut  donnée 
aux  actes  du  Conseil,  dont  les  membres  reçurent  des 
éloges  pour  leur  courage  et  leur  présence  d'esprit,  et 
que  les  chefs  des  armées  alliées  répudièrent  eux-mêmes 
les  agissements  du  baron  autrichien. 

Mais  celui-ci  ne  céda  gue  contraint  et  forcé,  et,  jus- 
qu'aux dernières  limites,  il  s'obstina  à  garder  les  traites, 
ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin. 

H.  Monceaux. 


PIÈCES   JUSTIFICATIVES 

I 

AU  NOM  DES  HAUTES  PUISiSÂNGES  ALLIÉES 
^  Gouverneur  général  des  départements  de  l'Aube  et  de  l'Yonne 

A  Messieurs  le  Président  et  Conseillers  du  Conseil  d'administration 

du  département  de  l'Yonne. 

Messieurs, 

..fî^^^'déraiit  que,  dans  les  départements  occupés  car  les  troupes 
f^iuees,  les  contributions  de  toute  nature  et  les  centimes  addition- 
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nels  des  contributions  directes,  à  l'exception  de  celles  connues  sous 
le  nom  de  droits  réunis,  doivent  incontestablement  être  versées 
dans  les  caisses  des  gouvernements  généraux  établis  pour  les  dépar^ 
tements  occupés  par  les  Hautes  Puissances  alliées  ; 

Considérant  que  les  contributions  directes  de  1814  s'élèvent,  en 
principal  et  centimes  additionnels,  savoir  : 

La  contribution  foncière  à 2.894.977  » 

La  contribution  personnelle  et  mobilière  à.  392.431  24 

La  contribution  aes  portes  et  fenêtres 159.350  80 

La  contribution  des  patentes  évaluée,  diaprés 

son  produit  en  1813,  à 152.155  57 

Total 3.598.914    61 

Considérant  que  les  premières  quatre  douzaines  desdites  contri- 
butions directes  et  de  leurs  centimes  additionnels,  qui  se  montent 
pour  le  tiers  de  la  somme  totale  à  la  somme  de  1,199,638  fr.  20, 
sont  échues  et  que  le  versement  des  sommes  échues  doit  se  faire 
sans  délai,  à  la  caisse  du  gouvernement  général  ; 

Considérant  que  dans  le  nombre  des  centimes  additionnels  il  eu 
est  dont  le  produit  est  affecté  à  des  dépenses  de  l'administration 
intérieure,  que  d'autres  centimes  sont  établis  pour  couvrir  les 
erreurs  faites  dans  les  rôles  des  exercices  précédents  pour  acquitter 
des  dépenses  de  localités,  lesquels  centimes  ne  peuvent  pas  être 
considérés  comme  faisant  partie  des  contributions  ordinaires  ; 

Considérant,  enfin,  que  la  contribution  des  patentes  ne  peut,  à 
raison  des  événements,  être  aussi  productive  en  1814  qu'elle  Ta  été 
en  1813  ; 

Le  gouverneur  général  arrête  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

Les  contributions  directes,  savoir  :  la  contribution  foncière,  la 
contribution  personnelle  et  mobilière,  la  contribution  des  portes  et 
fenêtres  et  la  contribution  des  patentes,  avec  leurs  centimes  addi- 
tionnels, réparties  sur  les  contribuables  du  département  de  l'Yonne, 
pour  Tannée  1814,  seront  versées  dans  la  caisse  du  gouvernement 
général. 

ART.  2. 

Le  versement  du  premier  tiers  de  la  somme  totale,  savoir  des 
premières  quatre  douzaines  pour  les  mois  de  janvier,  février,  mars 
et  avril  de  l'année  courante,  doit  se  faire  d'après  les  articles  sui- 
vants à  la  caisse  du  gouvernement  général. 

Art.  3. 

Les  contributions  en  principal  seront  versées  en  totaUté  pour  le 
montant  du  tiers  échu  dans  la  caisse  du  gouvernement  général,  à 
l'exception  de  la  contribution  des  patentes  (jui,  à  raison  des  événe- 
ments du  temps,  est  évaluée  pour  l'an  1814  a  70,000  francs. 

Art.  4. 

Les  centimes  pour  frais  de  non-valeur,  pour  les  frais  du  cadastre. 
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pour  le  canal  de  Bourgogne,  pour  l'entretien  des  routes  impériales, 
pour  Ventretien  des  routes  départementales,  seront  payés  en  totalité 
pour  le  tiers  échu.  - 

ART.  5. 

Les  cenUoies  pour  dépenses  lixes  et  variables,  pour  les  dépenses 
des  communes,  pour  les  impositions  locales,  pour  les  secours  aux 
indigens,  pour  réimpositions  et  pour  frais  de  perception,  seront 
exempts  d'être  versés  à  la  caisse  du  gouvernement  général. 

Art.  6. 

Sur  les  centimes  pour  frais  de  culte,  le  gouverneur  général  dis- 
irait une  somme  de  10,470  francs  qui  ne  sera  pas  versée  dans  la 
caisse  et  qui  pourra  ôtre  perçue  par  le  Conseil  d'administration  pour 
être  emploiée  selon  sa  destination  primitive. 

Art.  7. 

Sur  les  centimes  additionnels  de  la  contribution  des  portes  et 
ienètres  pour  frais  de  non-valeurs  et  confection  des  rôles,  legou- 
veruement  général  fera  verser  dans  sa  caisse  la  somme  de  7,000  fr., 
vu  que  la  somme  de  6,490  francs  est  présumée  suffisante  pour  les 
trais  de  rôles  et  les  décharges  à  accorder. 

Art.  8. 

Le  montant  total  pour  Tan  1814,  réduit  des  rôles  par  nature  de 
conlribulions,  s'élève  à  la  somme  de  2,783,782  fr.  27,  dont  le  tiers  de 
celte  somme  échue  pour  les  mois  de  janvier,  février,  mars  et  avril, 
monte  à  la  somme  de  927,927  fr.  42. 

Art.  9. 

La  somme  sus-mentionnée  de  927,927  fr.  42  sera  versée,  en  tota- 
lité et  sans  la  moindre  déduction,  à  la  caisse  du  gouvernement 
général. 

Art.  10. 

Le  versement  de  cette  somme  de  927,927  fr.  42  doit  être  effectué 
en  deux  termes,  savoir  :  le  premier  versement  le  4  du  mois  de  mai 
"  le  second  le  9  du  môme  mois. 

Art.  U. 

^  somme  du  premier  versement  sera  de  500,000  francs.  Celle  du 
second  versement  de  427,927  fr.  42. 

Art.  12. 

Les  termes  fixés  par  Tart.  11  sont  de  rigueur  et  seront  suivis. 
u  une  exécution  militaire  au  cas  que  le  versement  ordonné  ne  fut 
P*3  effectué  aux  jours  exprimés  à  Tart.  10. 

Art.  13. 

Le  Conseil  administratif  est  chargé,  sous  sa  propre  responsabilité, 
d  effectuer  le  recouvrement  des  sommes  prononcées  à  l'art.  11.  — 
*l  enifloiera,  en  conséquence,  tous  les  moiens  qui  sont  mis  en  son 
pouvoir  pour  qne  les  termes  fixés  soient  exactement  observés  et  les 
sommes  exposées  à  l'article  11  scrupuleusement  versées  à  la  caisse 
"**  gouvernement  général. 

1896  n 
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ART.    14. 

En  cas  de  besoin,  le  gouvernement  général  mettra  à  la  disposi- 
tion du  Conseil  administratif  les  garnisaires  nécessaires  pour  effec- 
tuer les  yersements  ordonnés  par  les  articles  10  et  11. 

ART.    15. 

A  l'échéance  des  termes  prévus  par  l'article  10,  le  gouvernement 
général  se  trouverait  dans  la  nécessité  désagréable  de  se  servir  de 
la  voie  d'exécution  militaire  vis-à-vis  du  Conseil  administratif,  qui 
seul  reste  responsable  au  gouvernement  général  pour  l'exécution  la 

{)lus  exacte  de  cet  arrêté,  sauf  au  Conseil  administratif  d'emploier 
es  mômes  moiens  vis-à-vis  des  fonctionnaires  chargés  du  recouvre- 
ment des  cogtributions  pour  que  les  termes  soient  strictement 
observés  et  les  sommes  indubitablement  versées  aux  jours  fixés 
dans  la  caisse  du  gouvernement  général. 

Art.  16. 

Le  Conseil  d'administration  s'occupera,  sans  aucun  délai,  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  et  il  sera  d'autant  plus  de  son  intérêt 
de  remplir  avec  la  plus  grande  exactitude  les  intentions  du  gouver- 
nement général,  relativement  aux  recouvrements  à  faire  dans  les 
termes  prononcés,  aue  ce  sera  l'unique  moien  de  se  libérer  de  sa 
responsabilité  dont  fe  gouvernement  général  a  dû  charger  le  Conseil 
administratif. 

Auierre,  le  23  avril  1814. 

Le  Gouverneur  général, 

Signé:  Baron  d'Ulh. 


II 

Auxerre,  le  27  avril  1814. 

Le  Conseil  administratif  du  département  de  l'Yonne, 

A  M.  le  Gouverneur  général  pour  les  Puissances  alliées  dans  les 
départemens  de  V Yonne  et  de  VAuhe,  h  Auxerre, 

Monsieur  le  Gouverneur  généra], 

Le  Moniteur,  l'ournal  officiel,  sous  la  date  du  24  de  ce  mois,  nous 
a  fait  connaître  les  conventions  stipulées  le  23  du  même  mois  entre 
les  Hautes  Puissances  alliées  et  S.  A.  R.  Monsieur,  lieutenant  général 
du  royaume. 

L'article  8  de  ces  conventions  porte  : 

«  Il  sera  fait  remise  par  les  co-belligérans,  immédiatement  après 
«  la  si{;nature  du  présent  acte,  de  l'administration  des  départemens 
«  ou  villes  actuellement  occupées  par  leurs  forces,  aux  magistrats 
«  nommés  par  S.  A.  R.  le  lieutenant  général  du  royaume  de 
«  France. 

c  Les  autorités  royales  pourvoiront  aux  subsistances  et  besoins 
«  des  troupes  jusqu'au  moment  ou  elles  auront  évacué  le  territoire 
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c  français,  les  Puissances  alliées  voulant,  par  un  effet  de  leur 
«  amitié  pour  la  France,  faire  cesser  les  réquisitions  militaires 
«  aussitôt  que  la  remise  au  pouvoir  légitime  aura  été  effectuée. 

«  Tout  ce  qui  tient  à  l'exécution  de  cet  article  sera  réglé  par  une 
«  convention  particulière.  » 

lions  croyons,  monsieur  le  Gouverneur,  que  notre  respect  pour 
ces  conventions  ;  que  celui  que  nous  portons  à  leurs  Hautes  Puis- 
sances et  à  Vauguste  représentant  de  notre  souverain  Louis  XVIII 
qni  les  a  ratifiées  ;  que  rintérét  dont  nous  sommes  animés  pour  nos 
administrés  nous  imposent  le  devoir  d'observer  à  Votre  Excellence 
que  nous  estimons  qu'il  doit  être  sursis  à  l'exécution  des  mesures 
que  vous  avez  ordonnées,  tant  pour  le  versement  des  contributions, 
que  pour  la  levée  des  réquisitions  en  draps,  toiles  et  autres  objets, 
et  ce  jusqu'à  ce  que  les  conventions  particulières  qui  sont  annoncées 
aient  déterminé  et  indiqué  le  mode  de  leur  exécuUon. 

Quant  aux  réquisitions  faites  pour  assurer  la  subsistance  des 
troupes,  ce  besoin  étant  journalier,  nous  prions  Votre  Excellence 
de  croire  que  nous  apporterons  tout  le  zèle  nécessaire  pour  en  faire 
opérer  le  versement. 

Votre  Excellence,  monsieur  le  Gouverneur,  ne  verra  sans  doute, 
dans  l'observation  que  nous  avons  l'honneur  de  lui  soumettre,  que 
Texpression  des  sentimens  qui  doivent  diriger  des  administrateurs 
probes  et  pénétrés  de  leurs  devoirs. 

Nous  sommes  avec  respect,  etc. 

Signé  :  Le  baron  Deferxon,  Président  ;  Bernaiu), 
Hat,  Croghot,  Robinet  de  PoNTAGinr, 
Membres  du  Conseil  ;  et  Sauvalle, 
Secrétaire  général. 


IIL 

AU  NOM  DES  HAUTES  PUISSANCES  ALLIÉES 
Le  Gowfemeur  général  des  départemens  de  l'Àuhe  et  de  l'Yonne, 

A  Messieurs  le  Président  et  Conseillers  du  Conseil  administratif  du 

département  de  VYonne, 

Messieurs, 

Considérant  que  le  Conseil  administratif,  sans  même  avoir  reçu  la 
moindre  invitation  de  la  part  du  gouvernement  provisoire  ae  la 
France,  a  osé  faire,  par  sa  lettre  d'aujourd'hui,  la  proposition  au 
gouvernement  général  de  surseoir  aux  recouvremens  des  con- 
tributions et  des  réquisitions  frappées  sur  le  Département  de 
l'Yonne  ; 

Considérant  que  cette  conduite  du  Conseil  administratif  vers  le 
gouvernement  général  et  d'autant  plus  répréhensible  que  M.  le  Pré- 
sident Baron  Defermon  a  eu  dans  la  journée  môme  la  déclaration  du 
gouverneur  général,  que  le  gouvernement  nommé  par  les  Hautes 
Puissances  alliées  ne  puisse  régler  ses  mesures  qu'après  les  ordres 
àes  souverains  alliés  ; 
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Considérant  que  le  Conseil  administratif  a  manqué  au  respect 
qu'il  doit  et  qu'il  avoue  aux  Hautes  Puissances  alliées  par  la  signa- 
ture de  la  déclaration  du mois  courant. 

Le  GouTemeur  général  décrète  ce  qui  suit  : 

1*  Les  termes  fixés  pour  la  rentrée  des  réquisitions  frappées  sur 
le  département  de  F  Yonne  en  vertu  de  la  note  de  M.  le  com- 
mandant en  chef  le  4°  corps  de  la  grande  armée  par  l'arrêté  du  Gou- 
verneur général  du  S3  du  mois  courant,  seront  racourcis  de  la 
moitié  ; 

â*  En  conséquence,  les  précédentes  livraisons  de  toute  nature  à 
faire  en  vertu  dudit  arrêté,  dans  huit  jours  à  compter  de  l'insinuation 
de  l'arrêté  du  gouvernement  général,  seront  faites  en  quatre  jours 
à  compter  de  cette  insinuation  ;  et  la  même  observation  aura  lieu 
pour  les  autres  temps  fixés  ; 

3*  Les  réquisitions  frappées  sur  le  département  de  T Yonne  par 
l'arrêté  du  23  avril  1814  seront  livrées  exactement  et  sans  la  moindre 
défalcation  ; 

4*  A  l'échéance  des  termes  prescrits  par  le  présent  arrêté.  M,  le 
général  commandant  en  chef  le  4*  corps  d'armée  fera  assurer  la  ren- 
trée des  réquisitions  par  la  force  militaireL  ; 

5*  Il  sera  transmis  copie  du  présent  arrêté  à  M.  le  général  com- 
mandant en  chef,  et  il  sera  adressé,  sur  le  champ,  au  Conseil  admi- 
nistratif, dont  les  membres  restent  personnellement  responsables  de 
l'exécution  la  plus  exacte  au  risque  même  qu'il  leur  sera  donné  des 
garnisons  à  leurs  frais  et  dépens,  et  que  le  Gouverneur  général,  con- 
jointement avec  M.  le  commandant  en  chef  le  4*  corps  d'armée, 
feraient  rentrer  les  verse  mens  ordonnés  par  cet  arrêté. 

Auxerre,  le  27  avril  1814, 

Le  Gouverneur  général. 

Signé:  Baron  d'Ulm. 


IV. 

DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE. 

Cejonrd'hui  cinq  mai  mil  huit  cent  quatorze,  le  Conseil  adminis- 
tratif institué  par  l'arrêté  de  M.  le  Gouverneur  général  des  dépar- 
tements de  l'Aube  et  de  l'Yonne,  en  date  du  20  avril  dernier,  étant 
en  permanence  et  composé  de  MM.  le  Préfet  Baron  Defermon,  pré- 
sident, Bernard,  Ilay,  Crochet,  Robinet  de  Pontagny,  conseillers,  et 
Sauvalle,  secrétaire  générai,  a  été  prévenu,  sur  les  quatre  heures  du 
soir,  qu'en  exécution  d'ordres  de  M.  le  Gouverneur  général,  une 
force  armée  composée  de  cinquante  hommes  du  4*  corps  d'armée  des 
Hautes  Puissances  alliées,  se  présentait  à  l'Hôtel  de  la  Préfecture  où 
le  Conseil  administratif  tient  ses  séances,  pour  s'y  établir  en  qua- 
lité de  garnisaires,  et  y  demeurer  à  la  charge  du  Conseil  jusqu'au 
parfait  versement,  dans  la  caisse  de  M.  le  Gouverneur  général,  d'une 
somme  de  cinq  cent  mille  francs,  formant  le  premier  terme  de  celle 
de  neuf  cent  vingt  sept  mille  neuf  cent  vingt  sept  francs  par  lui 
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tequise  sur  le  premier  tiers  des  contributions  directes  de  l'exercice 

Immédiatement  l'officier  commandant  le  détachement  des  cin- 
quaiile  hommes  s'est  rendu  à  la  séance  et  a  informé  le  Conseil  quil 
axait,  en  effet,  ordre  de  rester  en  garnison  à  ses  frais  tant  que  la 
somme  ci-dessus  énoncée  ne  serait  pas  acquittée. 

Le  Conseil  s* étant  fait  ensuite  représenter  les  pièces  relatives  à  la 
Téauisition  ci-dessus^  a  reconnu  : 

r  Que  par  son  arrêté  du  23  avril  dernier,  M.  le  Gouverneur  gé- 
néral avait  requis  le  versement  à  la  caisse  de  la  somme  ci-dessus  de 
9ï7,92r?  fr.,  k  prélever  sur  les  quatre  premiers  douzit^mes  des  con- 
tributions de  1814,  et  payables  savoir  :  500,000  fr.  le  4  du  présent 
mois  de  mai,  et  427,927  fr.  le  9  du  môme  mois. 

2r  Que  par  son  arrôté  du  26  avril,  notifié  aux  Conseils  adminis- 
tratifs des  arrondissemens,  aux  Receveurs  général  et  particuliers, 
aux  Maires  et  aux  Percepteurs,  le  Conseil  a  prescrit  les  mesures 
d*exécutioD,  lesquelles  ont  été  approuvées  par  son  Excellence. 

3"  Que  le  28  du  môme  mois  d'avril,  il  a  été  écrit  aux  Conseils 
administratifs  des  arrondissemens  pour  leur  rappeler  les  dispositions 
ci-dessus,  et  ^u'il  a  été  donné  connaissance  de  cette  lettre  à  Bf .  le 
Gouverneur  général. 

Que  les  choses  étaient  en  cet  état,  lorsque  M.  le  Gouverneur  gé- 
néral, par  un  nouvel  arrôté  de  ce  jour,  avait  déclaré  ;  1*  Qu'à  défaut 
de  téaUsation  des  500,000  fr.  dont  le  paiement  devait  ôtre  fait  ce 
même  jour,  une  troupe  de  garnisaires  de  cinquante  hommes  se  ren- 
drait au  Conseil  administratif  du  département  et  y  resterait  jusqu'au 
jour  du  versement  ;  2"  Que  si,  dans  les  48  heures  les  deux  tiers  des 
500,000  fr.  n'étaient  pas  versés,  la  troupe  des  garnisaires  serait 
doublée  ;  3*  Que  le  Conseil  devait  pourvoir  à  la  nourriture  de  cette 
troupe,  et  payer  par  chaque  jour,  à  chaque  soldat  2  fr.,  à  chaque 
sous-officier  3  fr.,  et  6  fr.  à  chaque  ofllcier  ;  4*  Enfin  que  le  Conseil 
administratif  avait  la  faculté  de  se  servir  des  mômes  moyens  de 
rigueur  contre  tout  fonctionnaire  chargé  du  recouvrement  qui  n'au- 
rait pas  satisfait  à  ses  obligations. 

Le  Conseil  s'étant  ainsi  assuré  que  les  dispositions  qu'il  avait 
iaites  devaient  le  mettre  à  l'abri  d'une  exécution  militaire  aussi  ri- 
goureuse que  celle  dirigée  contre  lui,  a  arrôté  de  se  transporter 
auprès  de  Son  Excellence  pour  lui  rappeler  ces  dispositions  et  lui 
faire  des  représentations  sur  l'impossibilité  absolue  où  se  trouve  le 
Conseil  de  faire  plus  qu'il  n'a  fait,  et  où  sont  les  receveurs  et  les 
contribuables  de  mettre  plus  de  célérité  dans  les  recouvremens  et 
dans  l'acquit  des  contributions  échues,  surtout  eu  égard  aux  délais 
accordés  beaucoup  trop  insuffisans  pour  laisser  le  temps  d'effectuer 
le  paiement  de  près  d'un  million  de  francs  dans  un  pays  épuisé  par 
les  événemens  de  la  guerre  et  par  les  réquisitions  de  toute  nature  qui 
en  ont  été  la  suite. 

Le  Conseil  a,  en  outre,  arrôté  qu'il  serait  encore  observé  à  M.  le 
Gouverneur  général  qu'il  ne  se  déterminerait  jamais  à  user 
de  la  faculté  qui  lui  donnait  par  son  arrôté  de  ce  jour  de  se  servir 
des  mêmes  moyens  de  rigueur  qu'il  employait  à  son  égard,  contre 
tout  fonctionnaire  chargé  du  recouvrement  qui  n'aurait  pas  rempli 
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ses  obligations,  une  mesure  de  ce  genre  répugnant  autant  à  son 
cœur,  qu'elle  s'éloigne  du  caractère  d'une  administration  pa- 
ternelle, et  que  d'ailleurs  elle  pourrait  avoir  des  suites  fâcheuses. 

Le  Conseil  se  transporta,  en  conséquence,  auprès  de  M.  le  Gou- 
verneur général  ;  mais  il  eut  la  douleur  de  voir  q«e  seB  itspjéaeih- 
tations  étaient  aêMks  effet  eiae  pmiwtiH  TÎfm  changer  aux  détermi- 
nations rigoureuses  ée  son  Excellence  qui,  au  contraire,  déclara  au 
Conseil  que  dans  les  quarante  huit  heures  elle  doublerait  les  me- 
sures aux  mômes  conditions  si  le  versement  des  500,000  fr.  ne  s'ef- 
fectuait pas  en  entier  dans  ce  délai,  et  qu'elle  étendrait  ces  mesures 
sur  le  Receveur  général  et  sur  qui  de  droit.  Son  Excellence  i^outa, 
au  surplus,  que  les  937.927  fr.  qu'il  demandait  au  nom  de  son  gou- 
vernement, acquitteraient  d'autant  le  Département  envers  le  Gouver- 
nement français  ;  qu'il  en  donnait  l'assurance  et  qu'il  garantirait,  au 
besoin,  au  Conseil  que  le  paiement  de  cette  somme  serait  sanctionné 
par  les  traités  à  intervenir  entre  les  puissances.  Enfin  M.  le  Gou- 
verneur observa  au  Conseil  que  s'il  y  avait  impossibilité  absolue 
d'effectuer  le  recouvrement  de  la  somme  de  937,927  fr.  dans  le  délai 
qu'il  avait  prescrit,  il  ne  se  refuserait  point  à  prendre  des  traites  du 
Receveur  général  du  Département,  à  trois  mois  de  terme  ;  négo- 
ciables et  cautionnées,  pour  le  montant  de  ladite  somme  ;  et  sur  la 
demande  expresse  du  Conseil  de  réaliser,  dans  ce  cas,  par  une 
pièce  authentique,  la  promesse  de  garantie  qu'il  venait  d'ofl&ir,  il 
remit  au  moment  môme  au  Conseil,  l'acte  dont  la  teneur  suit  :  . 

c  Le  Gouverneur  général  déclare  au  Conseil,  que,  dès  qu'on  aura 
«  remis  au  Gouverneur  général  des  traites  ou  lettres  de  change  ou 
«  autrespapîers  et  obligations  commerciales  jusqu'à  la  somme  de 
c  9Snf,927  fr.  due  par  les  contribuables  pour  les  contributions  di- 
«  rectes  et  échues  du  mois  de- janvier,  février,  mars  et  avril  de  l'an 
c  1814,  et  qu'il  aura  trouvé  ce  papier,  traites  ou  lettres  de  change, 
«  bonnes  et  acceptables,  il  remettra  au  Conseil  administratif  du  Dé- 
c  partementde  l'Yonne,  où  à  M.  le  Receveur  général  Crépy,  une  dé- 
«  claration  conçue  en  ces  termes  : 

c  Le  Gouverneur  général  déclare  que,  dans  le  cas  où  le  versement 
«  des  927,927  fr.  dans  la  caisse  du  Gouvernement  général,  pour  la 
«  contribution  directe  des  quatre  premiers  mois  de  l'an  1814,  serait 
«  désapprouvé  par  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  ou  ne  serait  pas 
«  approuvé  par  l'effet  des  conventions  entre  les  gouvernements 
«  respectifs,  les  paiemens  faits  seraient  rendus,  et  les  traites  non 
«  perçues  annullées.  Fait  à  Auxerre,  ce  cinq  mai  1814.  Le  Gou- 
«  verneur  général,  signé  Ferdinand  Baron  d'Ulm.  » 

Le  Conseil  ayant  pris  immédiatement  congé  de  Son  Excellence 
s'est  retiré  à  l'Hôtel  de  la  Préfecture  pour  délibérer  sur  les  faits  et 
les  propositions  ci-dessus  ;  la  séance  est  en  conséquence  reprise. 

Le  Conseil,  sur  l'observation  d'un  membre  que  le  tumulte  et  l'in- 
quiétude causée  par  la  présence  des  garnisaires  ne  permettait  pas  de 
f mouvoir  s'occuper  de  délibérations  aussi  sérieuses  que  celle  qui  est  à 
a  discussion,  qu'il  était  d'ailleurs  trop  tard,  qu'il  proposait  que  le 
Conseil  s'<youma  à  demain  ;  qu'il  serait  possible  que  pendant  ce 
tems  on  reçut  des  nouvelles  de  Paris  ou  que  le  Commissaire  général 
arrivât  dans  le  Département. 
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Le  Conseil,  prenant  en  considération  ces  observations,  ajourna  sa 
séance  à  demain  six  de  ce  mois  9  heures  du  matin.  ' 

Et  cejourd'hui  6  mai  1814,  9  heures  du  matin,  le  Conseil  réuni  k 
VUÔtel  de  la  Préfecture,  M.  le  Baron  Defermon,  président,  a  donné 
lecture  du  procès- verbal  de  la  séance  d'hier  cinq  mai  ;  il  a  repré- 
senté la  déclaration   donnée  par  M.  le  Gouverneur  général  Baron 
d'Olm  an  nom  des  Puissances  alliées,  la  délibération  s'est  ouverte  et 
le  Conseil  après  avoir  considéré  que  M.  le  Gouverneur  ayant  le 
37  avril  dernier,  dans  une  circonstance  qui  ne  peut  s'effacer  de  la 
mémoire  d'aucun  des  membres  du  Conseil,  défendu  à  chacun  d'eux 
en  particulier  de  sortir  de  la  ville  et  de  correspondre  avec  Paris,  et 
ce  sous  leur  parole  d'honneur  individuelle  ; 

Que  la  présence  de  cinquante  hommes  armés  établis  par  les  ordres 
de  M.  le  Gouverneur  général  comme  garnisaires  auprès  du  Conseil 
privait  tous  les  membres  de  la  liberté  que  doit  avoir  un  fonc- 
tionnaire pour  pouvoir  délibérer,  surtout  dans  des  circonstances 
aussi  difficiles  ; 

Considérant  d'autre  part  que  si  le  Conseil  cédait  aux  propositions 
fiâtes  par  M.  le  Gouverneur  de  lui  taire  consentir  par  le  Ueceveur 
général  des  obligatiens  négociables  du  montant  des  quatre  mois 
.  échus  des  contributions  du  Département  de  l'exercice  18l4,  il  en  ré- 
sulterait un  paiement  de  927,927  fr.  sans  cependant  que  la  décla- 
ration donnée  par  M.  le  Gouverneur  puisse  opérer  une  libération 
réelle  de  cette  somme  en  faveur  du  Département  et  môme  du  Re- 
ceveur général  ; 

Que  malgré,  d'une  part,  qu'il  paraisse  certain,  d'après  des  lettres 
reçues  de  divers  points  que  les  mômes  mesures  s'exécutent  dans  les 
départemens  occupés  par  les  troupes  des  Puissances  alliées,  et  de 
l'autre  que  M.  le  Gouverneur  ait  répété  plusieurs  fois  au  Conseil  que 
les  Ministres  du  gouvernement  français  n'avaient  dans  l'état  actuel, 
aucun  droit  de  s'immiscer  dans  l'administration  du  pays  dépendant 
de  son  gouvernement,  néanmoins  il  semblait  au  Conseil  qu'il  ne 
pouvait  agir  dans  le  sens  du  gouvernement  des  alliés  que  comme 
contraint  et  forcé,  que  cependant  en  admettant  cette  résolution  de 
cédera  la  contrainte,  quelle  que  fut  la  rigueur  des  mesures  prises  par 
V.  le  gouverneur  et  les  conséquences  pour  le  Conseil  des  suites 
qu  il  y  a  déjà  données  et  de  celles  qu'il  y  pourra  ajouter  le  Conseil 
devait  à  son  attachement  pour  sa  Majesté  Louis  XVIII,  à  l'intérôt 
public  le  sacrifice  de  ses  mtérôts  particuliers  et  le  refus  de  tout  ce 
qui  lui  serait  demandé  avec  des  menaces  qui  ne  lui  seraient  que 
personnelles,  et  qu'il  ne  se  déciderait  à  céder  qu'autant  que  les  ad  -  ^ 
ministres  courraient  les  mômes  risques  et  éprouveraient  les  mômes 
dangers  que  ceux  dont  les  membres  du  Conseil  étaient  individuel- 
lement menacés. 

Cest  en  conséquence  de  ces  principes  que  le  Conseil  s'est  déter- 
miné à  refuser  de  consentir  k  ce  qu'il  fut  délivré  des  traites  négo- 
ciables à  M.  le  Gouverneur  et  au  surplus  dans  l'espoir  de  recevoir 
d'un  instant  à  l'autre  des  avis  du  gouvernement  de  sa  Majesté 
Louis  XVIIl,  auquel  les  arrôlés  de  M.  le  Gouverneur  ont  été  trans- 
mis il  y  a  plusieurs  jours  et  auquel  il  a  été  rendu  compte  de  la  po- 
9iiioa  dans  laquelle  se  trouvait  le  Conseil,  il  a  été  arrôté  qu'on  ne 
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rendrait  réponse  à  M.  le  Gouverneur  général  de  la  détermination  ci- 
dessus  que  dans  la  journée  de  demain  sept. 

Et  ont,  les  membres  signé  le  présent. 

Et  ccjourd'hui  7  mai  1814,  les  membres  du  Conseil  réunis  à  VE6- 
tel  de  la  Préfecture  sur  les  neuf  heures  du  matin  se  sont  entre- 
tenus des  moyens  de  faire  cesser  les  mesures  prises  par  M.  le  Gou- 
verneur du  Département  et  de  prévenir  celles  plus  rigoureuses  qui 
ont  été  annoncées. 

Il  a  été  reconnu  que  lé  Conseil,  dans  la  position  cruelle  où  il  se 
trouve,  ayant  tout  représenté  à  M.  le  Gouverneur  pour  obtenir  le 
tems  nécessaire  pour  la  perception  des  sommes  demandées,  sans 
avoir  pu  réussir,  était  réduit  à  la  seule  espérance  que  le  courrier 
qui  doit  arriver  apporterait  des  instructions  des  Ministres  du  Gou- 
vernement français,  d'après  lesquelles  le  Conseil  pourrait  déter- 
miner sa  conduite  ou  que  l'embarras  dans  lequel  il  se  trouve  pour- 
rait ôtre  levé  par  l'arrivée  de  M.  le  Commissaire  général,  motife  qui 
ont  porté  le  Conseil  à  retarder  de  se  rendre  chez  M.  le  Gouvernear 
jusqu'après  l'heure  où  doit  arriver  le  courrier,  il  s'est  ensuite  occupé 
d'autres  affaires. 

Depuis  l'heure  de  midi,  vers  laquelle  le  courrier  arrive  ordi- 
nairement jusqu'à  trois  heures  le  Conseil  s'est  tenu  assuré  qu'il 
n'était  pas  arrivé  ;  tourmenté  par  l'inquiétude  du  retard,  il  a  été 

Ere  venu  par  un  envoyé  de  M.  le  Gouverneur  de  se  rendre  à  son 
ôtel, 

Tous  les  membres  du  Conseil  s'y  étant  rendus,  M.  le  Gouverneur  a 
demandé  que  M.  Crepy,  receveur  générai  fut  appelé  ;  tous  réunis 
dans  l'appartement  de  M .  le  Gouverneur  il  a  fait  connaître  au  Conseil 
que  si  les  traites  qu'il  avait  demandées  ne  lui  étaient  pas  consenties, 
il  allait  ôtre  pris  de  suite  des  mesures  extraordinaires  et  rigou- 
reuses ;  il  a  annoncé  au  Conseil  qu'aucun  des  membres  ne  pourrait 
sortir  de  l'appartement  et  s'est  retiré  en  donnant  une  heure  pour 
délibérer. 

Dans  cette  position  le  Conseil  a  cru  devoir  persister  dans  le  refus 
d'autoriser  M.  Crepy,  receveur  général  de  consentir  des  traites  négo- 
ciables. M.  le  Gouverneur,  prie  de  rentrer,  on  lui  a  fait  connaître 
cette  détermination. 

Des  discussions  vives  se  sont  élevées  entre  M.  le  Gouverneur  et 
les  membres  du  Conseil,  elles  se  sont  prolongées  pendant  plus  de 
quatre  heures  de  tems.  M.  le  Gouverneur  ayant  alors  déclaré  de  la 
manière  la  plus  formelle  que  si  dans  un  quart  d'heure,  le  Conseil  ne 
prenait  une  détermination  qui  put  concilier  les  intérêts  respectifs  les 
mesures  de  rigueurs  dont  l'ordre  était  donné  allaient  recevoir  leur 
exécution,  que  par  l'effet  de  ces  mesures  le  versement  de  la  somme 
de  927,927  rr,  serait  forcé  dans  les  24  heures  et  qu'il  rendait  respon- 
sables les  membres  du  Conseil  de  tous  les  maux  qui  pourraient  en 
résulter  pour  les  habitants. 

M.  le  Gouverneur  n'a  pas  laissé  ignorer  au  Conseil  que  les  mesures 
par  lui  arrôtéos  seraient  de  se  saisir  de  la  maison  entière  du  Receveur 
général,  de  faire  saisir  par  voies  de  garnisaires  celles  de  tous  les  re- 
ceveurs, percepteurs  et  de  tout  dépositaire  de  deniers,  de  faire  en 
outre  établir  garnison  nombreuse  cnez  tous  les  principaux  proprié- 
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taires  et  habitans  du  Département  et  principalement  chez  ceux  de  la 
ville  d'Auxerre,  afin  d'y  faire  rechercher  toutes  les  valeurs  en  nu- 
méraire. 

Le  Conseil  ne  pouvant  douter  que  par  Teffet  de  pareilles  mesures 

M.  le  gouverneur   ne    parvint  à    se  procurer  en  numéraire  ou  en 

effets  de  valeurs  réelles  le  montant  de  la  somme  qu'il  réclame,  mais 

que  leur  exécution  jetterait  nécessairement  dans  le  trouble  et  dans 

le  désordre  le  Département  et  qu'il  pourrait  en  résulter  de  graves 

inconvéniens. 

We  pouvant  d'un  autre  côté  prendre  sur  lui  de  consentir  un  ver- 
sement d'une  pareille  somme  avant  qu'il  en  fut  référé  au  gouver- 
nement français  et  sans  faire  les  réserves  les  plus  expresses  (}ue  lui 
dicte  son  dévouement  pour  sa  Majesté  Louis  XVIII,  le  Conseil  s'est 
déterminé,  pour  éviter  les  malheurs  dont  le  département  est  me- 
nacé, k  proposer  à  M.  le  Gouverneur  qu'il  donnât  au  Conseil  une 
déclaration  qui  garantit  tous  les  droits  du  gouvernement  français  et 
k  accepter  au  lieu  des  traites  négociables  et  tirées  sur  des  banquiers 
pour  simples  valeurs  reçues,  des  traites  causées  pour  contributions 
des  quatre  premiers  mois  de  1814  et  adressées  à  M.  le  Caissier  de  la 
caisse  du  service,  lesquelles  traites  ne  pourraient  valoir  qu'autant 
que  le  versement  de  la  somme  pour  laquelle  elles  seraient  consenties 
serait  approuvé  par  les  gouvernemens  respectifs  ;  le  Conseil  a  au 
surplus  déclaré  qu'il  persistait  à  se  refuser  à  tout  autre  arran- 
gement. 

M.  le  Gouverneur  ayant  été  prié  de  rentrer,  le  Conseil  lui  a  fait 
part  de  cette  dernière  détermination,  laquelle,  après  de  nouvelles 
discussions  assez  vives,  a  enfin  été  acceptée  par  M.  le  Gouverneur 
qui  de  suite  a  exigé  la  déclaration  ci  jointe  en  original  et  souscrite 
par  tous  les  membres  du  Conseil  sous  la  date  du  7  mai  huit  heures 
et  demie  du  soir. 

D'après  cette  déclaration  le  Conseil  s'est  retiré  et  s'est  aus- 
sitôt occupé  de  la  rédaction  du  modèle  des  traites  à  souscrire 
et  de  la  reconnaissance  que  devait  remettre  au  Conseil  M.  le  Gou- 
verneur. 

Cette  rédaction  a  de  suite  été  arrôtée  et  convenue  avec  M.  le  Gou- 
verneur. Alors  tout  se  trouvant  réglé  les  membres  du  Conseil  ont 
remis  à  M.  le  Gouverneur  huit  traites  conçues  dans  les  termes 
conformes  au  modèle  annexé  au  présent  et  ont  reçu  de  lui 
la  déclaration  souscrite  sous  la  date  du  huit  mai  et  aussi  ci- 
jointe. 

Et  avant  de  se  séparer  le  Conseil  a  prié  M.  le  Gouverneur  du 
Département  de  vouloir  bien  charger  son  député  près  sa  Majesté 
rÊrapereur  d'une  lettre  du  Conseil  qui  renfermerait  copie  de  ladite 
déclaration  adressée  à  son  Excellence  le  commissaire  au  Ministère 
des  finances,  laquelle  lettre  a  été  déposée  entre  les  mains  de  M.  le 
Député  avec  prière  de  la  remettre  iui-m(^me  et  de  solliciter  une  ré- 
ponse, ce  qu'il  a  affirmativement  promis. 

Fait  et  arrôté  le  8  mai  1814  à  trois  heures  du  matin  et  ont  les 
membres  signé. 

Signé  h  la  minute  :  Le  Baron  Deferxon,  président, 
Bernard,  Robinet  de  Pontagnt,  Hat,  Crochot, 
conseillers  et  Sauvalle,  secrétaire  général» 
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V. 


Son  Eicellence  le  Baron  d'Ulm,  Gouverneur  général  des  départe- 
ments de  i'Yonne  et  de  TAube,  au  nom  des  Hautes  Puissances  alliées, 
reconnaît  qu'il  lui  a  été  remis  par  Messieurs  le  Baron  Defermon, 
Président  du  conseil  administratif  du  département  de  l'Yonne; 
Bernard,  Hay,  Grochot  et  Robinet  de  Pontagny,  membres  dudit 
conseil,  et  Grépy,  Receveur  général,  huit  traites,  savoir  :  sept  de 
cent  mille  francs  chacune  et  la  huitième  de  cent  soixante-trois 
mille  neuf  cent  vingt-sept  francs  ;  les  quatre  premières  payables  le 
1"  juillet  prochain  et  les  quatre  dernières  au  1"  août  aussi  prochain, 
causées  pour  compte  des  contributions  directes  des  quatre  pre- 
miers mois  de  1814,  dont  le  recouvrement  a  été  ordonné  dans  sa 
caisse  par  des  décrets  des  23  avril  et  5  mai  dernier,  et  en  consé- 
quence de  cette  remise.  Son  Excellence  déclare  qu'il  va  députer 
auprès  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  pour  soumettre  à  son  appro- 
bation lesdites  traites,  desquelles  il  sera  également  donné  commu- 
nication à  S.  Exe.  le  Ministre  des  Finances  du  Gouvernement  fran- 
çais, aûn  de  s'assurer  si  les  sommes  portées  aux  dites  traites  doi- 
vent être  versées  dans  la  caisse  de  S.  Eic.  le  Gouverneur  général, 
promettanti  jusqu'à  la  décision  du  conseil,  ne  pas  négocier  aucune 
desdiles  traites,  et  dans  le  cas  de  non  approbation  par  l'effet  des 
conventions  entre  les  Gouvernements  respectifs,  de  rendre  tous  les 

Ï payements  faits  à  valoir  chez  lesdites  contributions  et  de  remettre 
es  traites  non  perçues  pour  être  annulées. 
Fait  à  AuxerrCi  le  7  mai  1814. 

Le  Gouverneur  général. 

Signé  :  Ferdinand,  Baron  d'ULH. 


VI. 

Auxerre,  le  7  mai  1814. 

Copie  de  la  lettre  écrite  h  S,  E,  le  Commissaire  des  finances,  d'accord 
avec  le  Gouverneur  général,  Baron  d'Ulm. 

Monseigneur, 

J'ai  eu  l'honneur  de  rendre  compte  à  Votre  Excellence  des  divers 
décrets,  pris  par  S.  E.  M.  le  Baron  d'Ulm,  Gouverneur  général  des 
départements  de  l'Yonne  et  de  l'Aube,  au  nom  des  Puissances 
alliées,  par  lesquels  il  est  ordonné  que  la  somme  de  927,927  fr. 
serait  versée  dans  la  caisse  pour  les  contributions  des  quatre  pre- 
miers mois  de  1814. 

J'ai  fait  connaître  à  Votre  Excellence  que  le  défaut  de  rentrée  de 
cette  somme,  dans  les  délais  déterminés,  avait  porté  S.  E.  M.  le 
Gouverneur  général  à  établir  à  la  Préfecture  cinquante  garnisaires 
pour  forcer  l'exécution. 

Depuis  avant-hier,  celte  garnison  était  établie  et  devait  être  dou- 
blée aujourd'hui. 
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M.  le  GouYeniMir  ne  nous  a  pas  laissé  ignorer  que  d'après  les 
oeâns-ée  son  GouYernement,  pour  assurer  la  reutrée  des  quatre 
'premiers  mois  échus  des  contrioutions,  il  se  voyait  en  outre  con- 
traint de  recourir  à  des  mesures  plus  rigoureuses,  qui,  en  frappant 
sur  un  grand  nombre  d'habitans  du  département,  forceraient  la 
prompte  rentrée  de  la  somme  réclamée.  Ces  mesures  nous  ont  paru 
de  nature  à  compromettre  l'ordre  et  la  tranquillité  dont  le  maintien 
est  si  intéressant  dans  les  circonstances. 

Il  résulte  de  cet  état  de  chose  les  plus  grandes  inquiétudes. 

Les  membres  du  conseil  réunis  avec  moi,  et  M.  le  Receveur  géné- 
ral, nous  avons  insisté  auprès  de  S.  E.  M.  le  Baron  d'Ulm,  pour  ob- 
tenir de  lui,  qu'il  accordât  un  délai  pour  assurer  la  rentrée  des 
contributions  réclamées. 

S.  E.  a  persisté  à  ne  nous  accorder  aucun  délai,  il  nous  a  déclaré 
de  la  manière  la  plus  formelle  que  dans  le  soir  môme  il  allait 
donner  les  ordres  pour  l'exécution  des  mesures  qu'il  était  décidé  à 
prendre  pour  remplir  les  devoirs  envers  son  gouvernement.  11  nous 
a  donné  l'assurance  sur  sa  parole  d'honneur,  que  les  quatre  mois  de 
conU'ibution  échue,  appartenaient  au  Gouvernement  des  Puissances 
alliées  ;  que  pour  prévenir  la  mesure  qu'il  allait  prendre  et  les  effets 
qui  pourraient  en  résulter,  le  seul  moyen  qu'il  pouvait  nous  présen- 
ter, serait  de  lui  remettre  des  traites  payables  a  2  et  3  mois  ;  que 
cette  opération  serait  soumise  à  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  et  à 
Votre  Excellence,  pour  recevoir  l'approbation,  cas  dans  lequel  elles 
seraient  payées  sur  les  fonds  provenant  des  quatre  premiers  mois  ; 
et  dans  le  cas  où  l'approbation  ne  serait  pas  donnée,  ces  traites  de- 
meureraient comme  non  avenues. 

II  a  de  plus,  désiré  ^ue  ces  traites  fussent  revêtues  de  notre  si- 
gnature en  notre  qualité  de  membres  du  Conseil  administratif,  à 
nous  attribuée  par  son  arrêté  du 

Quoique  ce  mode  de  cautionnement  soit  inusité,  nous  avons  jugé 
néanmoins  que  le  salut  de  notre  département,  la  seule  loi  suprême 
qui  ait  pu  nous  déterminer  à  accepter  ces  fonctions,  exigeait  de 
nous  une  obligation  personnelle,  obligation  qu'aucune  autre  consi- 
dération ne  nous  eut  arrachée. 

Mais  pour  que  f  cette  démarche  ne  pût  en  aucune  manière  se  trou- 
ver en  opposition  avec  les  intérêts  du  département,  nous  avons  solli- 
cité comme  condition  de  notre  acceptation,  qu'elle  serait  soumise  à 
^approbation  des  Gouvernements  respectifs.  Toutes  les  mesures  ont 
été  prises  par  M.  le  Gouverneur  général  pour  que  cette  mesure  n'é- 

f trouvât  aucun  délai,  et  il  a  bien  voulu  accéder  à  la  prière  «lue  nous 
ai  en  avons  faite. 

Dans  ces  circonstances,  les  plus  pénibles  où  des  administrateurs 
se  soient  jamais  trouvés,  nous  avons  espéré.  Monseigneur,  que 
n'ayant  reçu  aucun  ordre  de  Votre  Excellence,  relativenient  à  cet 
objet  que  nous  avions  eu  l'honneur  de  lui  soumettre,  vous  jugerez 

3ue  ces  précautions  ({ue  nous  avions  prises  étaient  l'unique  moyen 
e  concilier  les  intérêts  de  notre  département  avec  la  tranquillité 
publique,  et  qu'elle  ne  pourrait  manquer  d'être  honorée  de  votre 
approbation. 

Nous  sommes  avec  respect,  Monseigneur,  de  Votre  Excellence, 
les  très  humbles  et  très  obeissans  serviteurs. 
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VII. 


Cejourd'hui  huit  mai  mil  huit  cent  quatorze,  dix  heures  du  matic, 
le  Conseil  s'étant  réuni,  le  Président  observe  au  Conseil  que  l'im- 
portance des  délibérations  gui  avaient  été  prises  dans  ses  séances 
des  5,  6  et  7  de  ce  mois  exigeait  impérieusement  que  ces  délibé- 
rations fussent  soumises  sans  le  moindre  retard  au  gouvernement  de 
sa  Majesté  Louis  XYIII  et  fussent  portées  aux  différents  Ministres  de 
sa  M^esté  qu'elles  concernent,  par  un  des  membres  du  Conseil  qu'il 
députerait  a  ce  sujet,  lequel  mettrait  sous  les  yeux  de  leurs  Excel- 
lences ces  délibérations  et  les  pièces  relatives  et  leur  rendrait  compte 
en  même  tems  de  toutes  les  circonstances  qui  y  ont  rapport. 

Sur  quoi  le  Conseil,  considérant  qu'à  la  suite  des  opérations  qui 
font  l'objet  des  délibérations  dont  il  s'agit  M.  le  Gouverneur  général 
des  Hautes  Puissances  dans  ce  Département  a  lui-môme  envoyé  un 
commissaire  à  son  gouvernement  a  Paris  pour  rendre  compte  de  ses 
opérations  et  en  solliciter  l'approbation; 

Que  cette  disposition  de  M.  le  Gouverneur  général  rend  l'envoi 
d'un  député  k  Paris  d'autant  plus  urgente  (^ue  les  rapports  à 
faire  aux  deux  gouvernements  sur  l'objet  des  délibérations  des  5,  6 
et  7  de  ce  mois  doivent  coïncider  et  se  faire  en  môme  tems  ; 

Arrête  : 

M.  Bernard  d'Héry  se  rendra  sur  le  champ  k  Paris  auprès  de 
leurs  Excellences  les  Ministres  de  sa  Majesté  et  leur  rendra 
compte  des  opérations  du  Conseil  depuis  son  installation  jusqu'à  ce 
jour. 

Toutes  les  pièces  relatives  à  ces  opérations  seront  à  cet  effet  re- 
mises à  M.  Bernard  d'Héry. 

Il  lui  sera  délivré  une  expédition  du  présent  arrêté. 

Signé  h  la  minute  :  Le  Baron  Deferhon,  président, 
Bernard,  Hay,  Robinet  de  PoNTAGi<nr, 
Crochot,  conseillers,  et  Sauvalle,  se- 
crétaire général. 


VIII. 

Et  le  môme  jour  huit  du  présent  mois,  à  l'heure  de  midy,  s'est 
présenté,  M.  le  Receveur  général  lequel  a  déclaré  au  Conseil  que 
nonobstant  la  remise  faite  à  M.  le  Gouverneur  général  des  traites  ci- 
dessus  énoncées,  il  venait  d'envoyer  chez  lui  un  commissaire  qui, 
accompagné  de  force  armée,  avait  enlevé  les  fonds  qui  étaient  dans 
sa  caisse,  s'élevant  à  cinquante  un  mille  .sept  cent  treize  francs 
trente  centimes.  Que  ce  commissaire,  au  surplus,  lui  avait  déclaré, 
de  la  part  du  gouverneur,  que  chaque  jour  il  viendrait  exercer  la 
môme  violation  de  caisse.  Et  a  signé  Crepy,  receveur  général. 

L'insertion  de  cette  déclaration  au  présent  procès-verbal  a 
semblé  au  Conseil  une  suite  nécessaire  des  faits  précédemment 
énonces. 
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Immédiatement,  le  présent  procès-verbal  a  été  clos  et  arrêté  lesdits 
jour  et  an  que  dessus. 

Signé  à  la  minute  :  Le  Baron  Deferhon,  président, 
Bernard^  Hay,  Crochot,  Robinet  de 
PoNTAGNY,  membres  du  Conseil,  et  Sau- 
valle,  secrétaire  général. 

IX. 

Âuxerre,  le  8  mai  1814. 
A  Son  Excellence,  le  Commissaire  des  finances. 

Monseigneur, 

Les  circonstances  m'ont  forcé,  ainsi  que  MM.  les  membres  du 
Conseil,  de  consentir  à  ce  (}ue  M.  le  Baron  d'Ulm,  GouTemeur  géné- 
ral, au  nom  des  Hautes  Puissances  alliées,  a  exigé  de  nous. 

Notre  position  étant  des  plus  cruelles,  et  craignant  de  voir  Tordre 
public  et  la  tranquillité  troublés  par  les  mesures  rigoureuses  dont 
ce  département  était  menacé  et  qui  s'exécutaient  déjà  sur  divers 
points,  nous  avons  cru  de  notre  devoir  d'accéder  à  des  moyens  qui 
pouvaient  prévenir  des  malheurs. 

Gomme  racte  que  nous  avons  consenti  est  de  la  plus  grande  im- 
portance, j'ai  cru,  ainsi  que  MM.  les  membres  du  conseil,  que  vous  ne 
désapprouveriez  pas  la  mesure  que  nous  prenons,  de  députer  auprès 
de  Votre  Excellence  l'un  des  membres  du  Conseil,  afin  de  vous 
faire  connaître  toute  la  vérité  et  vous  donner  tous  les  renseigne- 
ments que  vous  pouvez  désirer. 

M.  Bernard,  vice-président  du  conseil,  recommandable  par  ses 
vertus,  ses  talens  et  ses  principes,  est  celui  que  nous  avons  député 
auprès  de  Votre  Excellence.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  le  recevoir 
avec  bonté  et  de  lui  accorder  votre  bienveillance. 

Vous  pouvez.  Monseigneur,  croire  à  la  vérité  des  rapports  qu'il 
^ous  fera  et  des  renseignements  qu'il  pourra  vous  donner. 

h  suis  avec   respect,  Monseigneur,  de  Votre  Excellence,  le 
très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Le  préfet  de  l'Yonn£  :  Le  Baron  Defermon. 

X. 

Auxerre,  le  8  mai  1814. 
A  Monsieur  le  caissier  de  la  caisse  de  service  h  Paris. 

Monsieur, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  informer  que  le  sept  du  mois,  nous 
avons  tiré  sur  vous  huit  lettres  de  change  montant  à  la  somme  totale 
(J(^.£^fr.  suivant  le  bordereau  ci-annexé. 


fjjftkission  de  ces  lettres  de  change  est  le  résultat  des  mesures 
ordinaires  prises  par  M.  le  Baron  d'Ulm,  Gouverneur  général, 
L^/|eâ  Puissances  alliées,  des  départements  de  l'Âube  et  de  l'Yonne. 
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Par  son  arrêté  du  33  avril  dernier,  Son  Excellence  a  prescrit  le 
versement  à  sa  caisse  de  la  somme  de  927.927  fr.  à  prélever  sur  le 
premier  tiers  des  contributions  directes  de  l'exercice  1814,  laquelle 
somme  était  payable  en  deux  termes,  le  1"  de  500.000  fr.  et  le  se- 
cond de  427.927  fr.,  les  4  et  9  de  ce  mois,  sous  peine  d'exécution 
militaire. 

Le  5  du  courant,  le  1"  terme  étant  échu,  M.  le  Gouverneur  a  ré- 
clamé les  500.000  fr.  ;  sur  le  refus  fait  par  le  receveur  général  d'ob- 
tempérer h  sa  demande,  il  s'est  fait  transporter  à  domicile,  et  là, 
s'étant  fait  représenter  les  registres,  il  a  reconnu  qu'il  devait  y  avoir 
en  caisse  une  somme  de  12.000  fr.  provenant  des  contributions,  il  a 
exigé  en  employant  la  force  militaire,  dont  il  s'était  fait  accompagner, 
que  le  receveur  lui  en  fit  la  remise. 

Le  même  jour,  en  exécution  de  ses  ordres,  un  pic^uet  de  50  hommes 
s'est  établi  en  garnison  réelle  à  l'hôtel  de  la  préfecture,  un  autre 
piquet  a  été  placé  au  domicile  de  M.  le  Receveur  général. 

chaque  jour,  depuis  cette  époque,  M.  le  Gouverneur  s'est  fait 
remettre  les  sommes  recouvrées,  en  employant  les  mômes  moyens 
de  violence. 

Le  7  de  ce  mois,  la  garnison  devait  être  doublée  et  augmentée 
ensuite  progressivement  dans  la  proportion  des  retards  que  les  ver- 
sements éprouveraient. 

Nous  avions  déjà  fait  des  représentations  à  M.  le  Gouverneur  sur 
ce  que  le  traité  fait  entre  le  gouvernement  français  et  les  Puis- 
sances alliées,  devant  mettre  un  terme  aux  réquisitions  de  toutes 
espèces  frappées  par  les  chefs  civils  et  militaires  de  ces  puissances, 
il  paraissait  convenable  de  surseoir,  au  moins  provisoirement,  à 
l'exécution  des  divers  arrêtés  du  gouvernement  autrichien,  mais  les 
représentations  n'eurent  d'autre  effet  que  de  racourcir  de  moitié  les 
délais  qui  avaient  été  précédemment  accordés  pour  la  livraison  des 
choses  req[uises. 

Nous  avions  allégué,  mais  également  sans  succès,  l'impossibilité, 
attendu  les  charges  énormes  que  ce  département  a  éprouvées  depuis 
rentrée  des  troupes  alliées,  de  faire  percevoir  le  tiers  des  contribu* 
tiens  et  de  réaliser  les  autres  réquisitions  dans  les  délais  fixés. 

Hier  sept  mai,  nous  avons  cru  devoir  renouveler  nos  instances 
auprès  de  M.  le  Gouverneur  pour  obtenir,  soit  que  les  choses  res- 
tassent dans  l'état  où  elles  se  trouvaient  jusqu'à  ce  que  les  minisU'es 
de  Sa  Majesté  Louis  XVIII,  à  qui  nous  avions  fait  part  des  diverses 
demandes  du  gouvernement  autrichien,  nous  ayent  tracé  la  marche 
de  notre  conduite,  soit  que  les  délais  fussent  prolongés  de  manière 
que  les  propriétaires  et  contribuables  pussent  remplir  les  obligations 
qui  leur  étaient  imposées,  mais  nous  n'obtinrent  qu'un  refus  positif 
et  M.  le  Gouverneur  nous  notifia  qu'à  défaut  de  versement,  dans  le 
jour  même,  de  la  somme  exigée,  la  garnison  serait  doublée,  qu'il  en 
serait  établi  une  au  domicile  des  plus  riches  propriétaires  de  la 
ville  et  du  département  et  chez  tous  les  maires,  receveurs  et  percep- 
teurs ;  il  nous  fit  en  outre  la  proposition  de  libérer  le  dépôt  en 
souscrivant,  à  son  profit,  des  effets  de  commerce  pour  la  somme  de- 
mandée, en  nous  signifiant  que  c*était  le  seul  moyen  d'éviter  aux 
propriétaires,  aux  comptables  et  à  l'administration,  l'effet  des  mesu- 


-  34  — 

res  qu'il  avait  présentées  et  dontilne  pouvait  qu'auffmeDter  la  rigueur, 
et  il  ajouta  que  pour  mettre  notre  responsabilité  à  couvert,  il  nous 
f^meUrait,  en  échange  des  effets  de  commerce,  une  reconnaissance 
portant  que  dans  le  cas  où  les  gouvernemens  respectifs  n'approuve- 
faieot  pas  les  mesures  par  lui  prises,  il  restituerait  les  sommes  qu'il 
Avait  reçues,  ainsi  que  les  lettres  de  change  non  acquittées. 

les  intérêts  de  nos  administrés  se  trouvaient  compromis  par  une 
telle  décision,  la  sûreté  de  leurs  personnes  et  des  nôtres  étaient 
même  menacée  ;  un  bruit  répandu  dans  le  public  et  qui  paraît  avoir 
pris  naissance  parmi  les  chers  de  la  troupe,  faisait  craindre  aux  ha- 
bitans  de  la  ville  d'Auierre  que  l'inexécution  des  ordres  de  M.  le 
Gouverneur,  n'autorisât  le  pillage  de  leurs  habitations.  Dans  cet  état 
de  choses,  et  n'ayant  d'autre  but  que  l'intérôt  et  la  tranquillité  pu- 
blique, nous  nous  sommes  fait  un  devoir  de  déférer  à  la  demande  de 
M.  le  OonTemeur,  en  lui  remettant  des  effets  souscrits  en  notre  nom 
qualificatif  pour  le  montant  de  la  somme  exigée,  ^ui,  à  raison  des 
^^l^^^nients  faits  Ji  la  caisse  générale,  se  trouvait  réduite  à  803.929  fr. 
Telle  est,  Monsieur,  la  cause  de  l'émission  de  nos  lettres  de  change, 
elles  sont,  comme  vous  le  voyez,  le  fruit  de  la  force  et  de  la  violence. 
Nous  avons  préféré  ce  dernier  parti  c^ui  nous  a  été  proposé  par  M. 
le  Gouve loueur,  à  celui  de  seconder  ses  mtentions  premières,  en  ac- 
célérant, le  recouvrement  et  nous  y  avons  trouvé  l'avantage  que  la 
rentrée^  <ies  contributions,  qui,  au  moyen  des  exécutions  militaires, 
f^i^r^^  faite  avec  rapidité,  aurait  facilité  l'enlèvement  de  la  somme 
loiaie  fie  ^27.927  fr.,  tandis  que  des  effets  à  terme  peuvent  donner 
*"  Çi^'^^mement  français  un  délai  suffisant  pour  stipuler  les  intérêts 
*"Noif  ^^^  Puissances  alUées. 

neur  Jpififnons  ici  une  copie  de  la  reconnaissance  de  M.  le  Gouver- 
vemêiS^"''  nous  autorise  à  taire  parvenir  notre  réclamation  au  gou- 

irouvei?  adressons,  Monsieur,  à  Son  Excellence  le  commissaire  du 
^jj^  ^'■^^nient  au  ministère  des  finances,  une  copie  de  la  présente 
nous  %,^^^r  qp'il  puisse  apprécier  les  motifs  de  notre  conauite,  et 
dont  il  ^^^  pnons  de  vouloir  bien  surseoir  l'acceptation  des  effets 
les  iai   ^'^*»  jusqu'à  ce  que  Son  Excellence  vous  ait  fait  connaître 

j*^0 lions  du  gouvernement, 
vos  tr^^^  avons  Thonneur  d'ôtre  avec  une  considération  distinguée, 
-    ^^  liumbles  et  très  obéissans  serviteurs. 

^^fet  du  département  Les  Conseillers  de  Préfecture, 

^      de  l'Yonne,  Bernard,  Hay, 

**^i^)n  Defermon.  Robinet  de  Pontagny, 

Le  receveur  général,  Crépy. 

XI. 

Âuxerre,  le  15  mai  1814. 

à  Moj^      ^  Le  Préfet  du  département  de  l'Yonne, 

*^cttf  le  Baron  d'Ulm,  Chambellan  et  conseiller  intime,  de 

S,  M  l'Empereur  d'Autriche, 

J'aî^  lT?<>nsieur  le  Baron, 

*-  oooneur  d'adresser  à  Votre  Excellence,  une  copie  littérale 
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d'un  ordre  remis  à  M.  le  Chevalier  de  Saligny,  chef  d'escadron,  par 
S.  E.  M.  le  général  Dupont,  ministre  de  la  guerre  du  roi  de  France 
et  de  Navarre. 

Cet  ordre,  Monsieur  le  Baron,  me  fait  connaître  que  d'après 
les  intentions  de  S.  M.  Louis  XVIII,  et  de  LL.  MM.  les  Empereurs  et 
Rois  des  Hautes  Puissances  alliées,  les  sommes  qui  ont  été  versées 
dans  votre  caisse,  par  suite  de  vos  ordres  particuliers,  ou  des  traites 
qui  vous  avaient  été  consenties  par  le  conseil  d'administration  doi- 
vent rentrer  dans  la  caisse  du  gouvernement  français. 

La  déclaration  du  8  de  ce  mois,  que  vous  avez  souscrite  et  remise 
au  conseil  porte  que  dans  le  cas  ou  les  traites  que  nous  avons  con- 
senties ne  seraient  pas  approuvées  par  les  gouvernemens  respectifs, 
vous  nous  feriez  la  remise  de  ces  traites  et  de  l'argent  que  vous  au- 
riez reçu. 

Je  ne  puis  douter.  Monsieur  le  Baron,  d'après  les  ordres  qui  me 
sont  transmis  par  les  ministres  de  mon  roi,  crue  les  gouvernemens 
respectifs  n'ont  point  donné  l'approbation  à  laquelle  nous  avions 
soumis  notre  traité. 

Je  présume  que  LL.  EE.  MM.  les  ministres  de  S.  M.  l'Empereur 
d'Autriche  vous  ont  fait  connaître  la  décision  qui  est  intervenue  sur 
notre  demande  respective. 

Je  crois  donc  de  mon  devoir.  Monsieur  le  Baron,  d'insister  auprès 
de  Votre  Excellence,  pour  la  prier  der  me  remettre  les  traites  consen- 
ties par  le  conseil,  pour  les  4  premiers  mois  de  1814,  ainsi  que  les 
traites  qui  peuvent  rester  entre  ses  mains  pour  ventes  et  coupes  de 
bois. 

Les  mômes  motifs  qui  me  font  espérer  que  Votre  Excellence  vou- 
dra bien  reconnaître  la  justice  de  cette  demande,  militent  également 
pour  réclamer  la  remise,  dans  la  caisse  de  M.  Crépy,  receveur  gé- 
néral des  diverses  sommes  que  vous  avez  reçues  tant  pour  contri- 
butions que  pour  prix  des  bois. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Baron,  de  vouloir  bien  me  faire  connaî- 
tre votre  détermination  sur  cette  demande. 

Je  suis  avec  la  considération  la  plus  distinguée,  etc. 

Signé:  Le  Baron  Defermon. 


XII. 

Le  Chambellan  et  conseiller  intime  actuel  de  S.  M.  l'Empereur  d'Ai^ 
triche,  commandeur  de  V ordre  impérial  de  Saint-Léopold,  Baron 
d'Ulm,  à  Monsieur  le  Baron  Defermon,  préfet  du  département  de 
l'Yonne, 

Monsieur, 

Je  viens  de  recevoir  la  lettre  aue  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'écrire  sous  la  date  d'aujourd'hui,  relativement  aux  traites  déli- 
vrées par  le  conseil  administratif  du  département  de  l'Yonne  sur  le 
restant  des  contributions  directes  des  premiers  quatre  mois  de  l'an 
1814.  / 

N'ayant  pas  encore  reçu  l'ordre  de  la  part  des  Hautes  Puissances 
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alliées  de  faire  la  restitution  des  traites  susdites,  je  ne  puis  encore 
répondre  au  désir  que  tous  m'avez  énoncé  dans  votre  lettre,  relative 
^  cet  objet. 

Bès  que  les  ordres  supérieurs,  de  la  part  des  Hautes  Puissances 
commeltantes,  me  seront  parvenus  pour  vous  remettre  ces  traites,  je 
m'empresserai  à  les  remplir  immédiatement  et  sans  le  moindre  dé- 
lai, avec  toute  Texactituoe  possible. 

J'ai  rhonneur  d'ôtre,  avec  la  considération  la  plus  distinguée, 
Monsieur  le  Baron,  votre  très  humble  serviteur. 

Signé  :  Baron  d'Uui. 
Àoxerre,  le  15  mai  1812. 


XIII. 

Paris,  30  mai  1814. 

Cy  joint,  cher  ami,  deux  lettres,  dont  Tune  adressée  à  vous  par  le 
ministre  des  finances  et  commune  à  tous  vos  co-signataires  des  fa- 
meuses traites  ;  l'autre  copie,  à  vous  envoyée  par  le  ministre,  de  la 
lettre  de  M.  de  Metternich  h  M.  le  Prince  de  Bénévent  qui  porte 
formellement  qu'il  ne  sera  fait  aucun  usage  de  vos  traites. 

Je  crois  que  votre  objet  est  à  peu  près  rempli  et  que  vous  pourrez 
désormais  dormir  tranquille.  On  assure  de  plus  que  vos  traites  sont 
ici,  dans  les  bureaux  et  seront  restituées  en  nature. 

On  proclame  la  paix  demain.  On  ne  nous  donne  de  la  Belgique, 

oue  de  très  minces  fognures  du  département  du et 

de  Sambre-et-Meuse. 

Je  vais  voir  dans  l'instant  la  revue  d'Alexandre  qui  a  lieu  sur  les 
boulevards  extérieurs,  au-delà  de  l'Etoile.  Je  n'ai  pas  encore  vu  ce 
eher  homme,  et  en  vérité  pourtant  je  Taime  et  l'admire  beaucoup. 
Tout  mon  monde  se  porte  à  merveille  et  vous  embrasse  fort,  vous 
et  bonne  cousine,  je  mV  joins  bien  serré.  0  que  le  mois  de  septem- 
bre prochain  sera  bon. 

Vale. 
Bonnet. 


XIV. 
Ministère  des  Finances. 


Paris,  le  27  mai  1814. 


Â  Monsieur  Bernard,  membre  du  conseil  de  préfecture,  du  départe- 
ment de  l'Yonne,  en  mission  à  Paris, 

rai  reçu.  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  le  17  mai 
courant,  relativement  au  refus  fait  par  M.  le  Baron  d'Ulm,  délégué 
des  Puissances  alliées  dans  les  départemens  de  l'Yonne  et  de  l'Au- 
be, de  remettre  et  d'annuler  les  863.927  fr.,  de    traites   que   les 
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membres  du  conseil  de  préfecture  de  ITonne  ont  été  contraints  de 
souscrire  pour  le  payement  des  quatre  douzièmes  des  contributions 
de  1814.  ^  ^^ 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint  copie  d'une  lettre  yae 
M.  le  Prince  de  Metternich  a  écrite  à  M.  le  ministre  des  affaires 
étrangères,  relativement  à  cette  réclamation. 

M.  de  Metternich  annonce  que  l'ordre  a  été  donné  à  M.  le  Baron 
d*Ulm  de  cesser  de  poursuivre  le  paiement  et  la  rentrée  des  contri- 
butions, et  de  ne  donner  aucune  suite  au  recouvrement  des  traites 
dont  il  s'agit. 

Je  me  suis  empressé  de  donner  également  communication  de  cette 
lettre,  tant  à  M.  le  commissaire  du  roi  dans  la  18*  division  militaire, 
qu'à  M.  le  Préfet  du  département  de  ITonne,  et  je  ne  doute  pas  que 
toutes  les  difficultés  qui  s'étaient  élevées  à  cet  égard  ne  soient  entiè- 
rement aplanies. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer, 

Le  ministre  et  secrétaire  d'état  des  finances, 
Le  Baron  Louis. 


XV. 

•  Copie  d*une  lettre  de  M.  le  Prince  de  Metternich,  en  date  du  4t 
mai  48U,  h  S,  A.  M,  le  Prince  de  Dénévent. 

Mon  Prince, 

J'ai  pris  des  informations  sur  la  nature  de  la  réclamation  gue  Votre 
Altesse  m'a  fait  l'honneur  de  m'adresser,  de  la  part  du  roi,  par  sa 
lettre  du  11  mai.  Il  ne  sera  fait  nul  usage  des  nuit  traites  fournies 
par  MM.  les  membres  du  conseil  et  le  receveur  général  du  départe- 
ment  de  l'Yonne  à  M.  le  Baron  d'UIm,  l'objet  sur  lequel  elles  por- 
tent devant  essentiellement  être  réservé  aux  discussions  générales, 
sur  les  rentrées  des  impôts  échus,  pendant  le  temps  de  Foccupation 
des  départements  français  par  les  armées  alliées. 

Dès  que  l'intendance  générale  a  eu  connaissance  du  fait,  le  Baron 
d'Ulm  a  reçu  Tordre  de  ne  pas  poursuivre  davantage  l'acceptation 
des  huit  traites  sus-mentionnées.  Des  mesures  analogues  ont  été 
prises  è  l'égard  de  plusieurs  autres  traites  pareilles  qui  avaient  été 
émises  dans  d'autres  départemens. 

Je  prie  Votre  Altesse  d'agréer,  etc., 

Signé:  Le  Prince  de  Metternich. 


XVI. 

Rapvort  fait  au  Conseil,  par  M,  Bernard,  conseiller  de  préfecture, 
chargéf  par  V arrêté  du  S  mai  4814,  de  se  rendre  h  Paris  pour 
mettre  sous  les  yeux  des  Ministres  du  Roy  les  procès-verbaux  des 
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iéanees  tenues  par  le  Conseil  les  5  du  présent  mois  de  mai  et  jours 
suivants* 

Du  vingt-sept  mai  1814. 

Messieurs, 

Député,  par  votre  arrêté  du  8  mai  présent  mois,  auprès  des  Mi- 
nistres du  Roy,  à  TefTetde  mettre  sous  leurs  yeux  vos  délibérations 
des  5, 6  et  1  du  môme  mois,  de  leur  rendre  compte  des  circonstances 


gna^e  de  votre  confiance.  Mon  premier  soin,  le  9,  à  mon  arrivée  à 
Pans,  a  été  de  conférer  avec  les  personnes  dévouées  aux  intérêts  du 
Département  qui,  déjà,  avaient  employé  leur  influence  pour  que  les 
disfpositions  de  l'article  8  des  préliminaires  de  paix  convenus  le  23 
avnl  V  reçussent  leur  application,  que  les  contributions  ne  pussent 
plus  être  distraites  de  la  caisse  de  notre  gouvernement  et  les  réqui- 
sitioDs  s'y  étendre  arbitrairement  au-delà  des  troupes  stationnées. 
L'abus  d'un  pouvoir  qui  ne  devoit  plus  exister  s  étant  fait  encore 
sentir  au  milieu  de  nous,  postérieurement  à  cette  époque,  nous 
fîmes  une  tentative  pour  y  mettre  un  terme.  Une  pétition,  le  2  avril 
dernier,  fut  adressée  par  nous  à  M.  le  Baron  d'Ulm,  gouverneur  gé- 
néral, pour  les  Hautes  Puissances  alliées,  des  deux  départements  de 
l'Yonne  et  de  l'Aube.  La  scène  la  plus  violente,  des  reproches,  des 
paroles  outrageantes,  la  défense  de  sortir  de  l'enceinte  de  la  ville, 
l'engagement  d'honneur  exigé  de  vous  de  rien  faire  connoître  à 
Paris  des  ordres  que  vous  receviez  ici,  comme  si  on  eut  appréhendé 
que  la  connoissance  que  vous  feriez  parvenir  à  Paris  de  ces  ordres, 
n'attirât  qu'un  juste  blâme  sur  celui  de  qui  ils  émanoient,  le  rac- 
courcissement enfin  de  moitié  des  délais  dans  lesquels  les  réqui- 
sitions avoient  dû  d'abord  s'effectuer,  avoient  été  la  réponse  à  cette 
pétition  rédigée  véritablement  dans  les  termes  les  plus  respectueux. 
Cette  scène  avoit  transpiré  dans  la  ville  et  copie  de  votre  pétition  et 
de  l'arrêté  de  rapprochement  des  délais,  qui  avoit  suivi,  fut  trans- 
mise à  ceux  qui  s'employoient  utilement  pour  nous.  Des  réclamations 
énergiques  furent  faites  à  ce  sujet  auprès  du  Ministre  provisoire  des 
finances.  Une  adresse  fut  présentée  à  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  : 
elle  étoit  ainsi  conçue  : 

c  Sire, 
<  Les  habitans  et  propriétaires  du  département  de  TYonne  implo* 


prélimim 
signées  entre  toutes  les  Hautes  Puissances,  et  qui,  même  avant  leur 

Sublication,  n'ont  pu  être  dans  l'intention  de  votre  Migesté  que 
istinguent  au  miheu  de  tant  d'éminentes  vertus  sa  justice  et  sa 
bouté. 

<  Un  arrêté  de  M.  le  Baron  d'Ulm,  gouverneur  général  pour  les 
Puissances  alliées  des  départements  de  l'Yonne  et  de  l'Aube,  en  date 
du  33  avril,  enjoignoit  au  Conseil  administratif  du  département  de 
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l'Yonne,  de  verser,  outre  les  réquisitions  immenses  de  fourrages, 
vivres,  draps,  toiles,  etc.,  les  quatre  douzièmes  des  contributions 
ordinaires  et  extraordinaires  montant  à  près  d'un  million.  Il  rendoit 
les  membres  du  Conseil  administratif  personnellement  responsables 
de  ce  versement  pendant  quinze  jours,  c'est-à-dire  moitié  le  cinq  mai 
et  l'autre  moitié  le  neuf  mai. 

c  Ce  versement  était  physiquement  impossible.  Le  département 
de  l'Yonne,  qui  compte  parmi  ses  villes  principales,  Sens,  Joignv. 
Tonnerre  et  Âuxerre,  est  un  des  plus  dévastés  par  les  maux  de  la 
guerre.  Gomment  d'ailleurs  le  Conseil  administratif  auroit-il  pu 
parvenir  à  faire  payer  en  si  peu  de  tems  et  à  toutes  les  extrémités 
d'un  département  tout  en  longueur,  h  des  malheureux  qui  n'ont  pas 
de  pain,  des  sommes  si  considérables  ? 

«  Heureusement  cet  arrêté  étoit  de  la  même  date  que  les  con- 
ventions préliminaires  de  la  paix  si  loyalement  signées  par  toutes  les 
puissances  ;  le  Moniteur  du  24  avril  en  apporta  le  25  avril  la  nou- 
velle à  Auxerre. 

«  Alors  le  Conseil  administratif  présenta  à  M.  le  Gouverneur  une 

Î^étition  décente  et  respectueuse  dans  laquelle   il  représenta  que 
'article  8  de  ces  conventions  ne  nouvoit  plus  laisser  aucune  exé- 
cution à  son  arrêté  du  même  jour  è3.  » 

«  Le  Conseil  administratif  ajoutoit  :  Ounnt  aux  réquisitions  faites 
pour  assurer  la  subsistance  des  troupes,  ce  besoin  étant  journalier, 
no««  prions  votre  Excellence  de  croire  qu£  nous  apporterons  tout  fe 
zèle  nécessaire  pour  en  faire  le  versement. 

»  Il  finissoit  par  ces  mots  ;  «  Votre  Excellence,  M,  le  Gouverneur, 
ne  verra,  sans  doute,  dans  les  observations  aue  nous  avons 
l  honneur  de  lui  soumettre,  que  V expression  aes  sentimens  qui 
doivent  diriger  des  administrateurs  probes  et  pénétrés  de  leur 
devoir,  » 

«  Il  est  impossible  de  concevoir  par  quelle  fatalité  cette  pétition 
juste  et  respectueuse  a  irrité  M.  le  Gouverneur.  Après  des  reproches 
vifs,  et  assurément  très  peu  mérités,  au  Conseil  administratif,  il  a 
pris  un  second  arrêté  dont  copie  est  ci-jointe,  par  lequel  non 
seulement  il  ne  fait  pas  droit  sur  la  pétition,  mais  il  raccourcit 
de  moitié  le  délai  donné  pour  le  versement  du  million  de  contri- 
butions. 

«  C'est  dans  cette  affreuse  situation  que  les  malheureux  habitans 
du  département  de  l'Yonne  réduits  au  désespoir,  frappés  de  réqui- 
sitions en  nature,  pour  les  vivres,  50.000  fr.,  en  draps,  toiles  etc, 
50.000  fr.  et  pour  le  versement  des  contributions  pour  près  d'un 
million,  sommes  qui,  en  numéraire,  et  en  nature  pour  la  quotité  de- 
mandée n'existent  pas  dans  le  département,  implorent  la  justice  et  la 
bienfaisante  protection  de  votre  Majesté  et  l'exécution  de  l'article  8 
des  préliminaires  de  paix. 

»  Le  cœur  de  votre  Majesté  sentira  combien  est  pénible  la  po- 
sition des  habitans  et  des  administrateurs.  Elle  daignera  donner 
des  ordres  pour  faire  cesser  toutes  les  réquisitions  autres  que  les 
subsistances  nécessaires  aux  troupes.  Cette  mesure  est  d'autant  plus 
nécessaire  que  M.  le  Gouverneur  Baron  d'Ulm  a  déclaré  que  les 
commissaires  «ux -mêmes  du  gouvernement  provisoire  de  France 
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qai  pourrolent  arriver  à  Âuxerre,  ne  porteroient  aucune  atteinte  à 
ses  mesures  s*ii  ne  recevoit  pas  des  orares  directs  de  sa  cour. 

Nous  sommes  avec  respect, 
De  Votre  Majesté,  etc. 

Une  semblable  adresse  fut  remise  h  S.  Â.  le  prince  de  Schwart- 
zemberg.  On  s'y  plaignoit  des  menaces  et  des  outrages  que  vos 
jastes  représentations  vous  avoient  attirées  :  ils  n'étoient  que  trop 
réels.  Mais  enfin,  ces  menaces  que  Teffet  avoit  toujours  suivies  toutes 
les  fois  qu'il  ne  les  avoit  pas  précédées,  n'a  voient  encore  été  dirigées 
que  contre  vous.  En  exigeant  des  choses  impossibles,  en  voulant 
qu'elles  fussent  réalisées  sans  délai,  et  en  vous  rendant  personnel- 
lement responsables  de  leur  exécution,  on  ne  vous  avoit  point  dé- 
claré que  le  moindre  retard  alloit  attirer  non  seulement  sur  vous 
mais  sur  les  principaux  fonctionnaires  des  arrondissemens,  mais  sur 
les  maires,  mais  sur  les  percepteurs,  mais  sur  tous  les  habitans 
jouissant  de  quelque  aisance  dont  la  liste  étoit  faite,  le  désastre  d'une 
exécution  militaire  ;  on  ne  vous  avoit  point  annoncé  qu'on  frap- 
peroit,  le  lendemain  môme,  sur  le  département,  une  nouvelle  ré- 
quisition, on  ne  vous  avoit  pas  fait  connoître  que  le  lieu  de  vos 
séances,  déjà  investi  par  une  garnison  de  cinquante  hommes,  alloit 
être  transformé,  pour  vous,  en  prison  où  vous  seriez  conduits  et 
gardés  à  vue  jour  et  nuit  par  une  garnison  du  double  payée  et 
nourrie  par  vous.  On  n'avoit  point  violé  la  caisse  de  votre  Receveur 
général,  ni  exigé  de  lui  qu'il  souscrivit  une  déclaration  portant  qu'il 
n'appartenoit  plus  à  votre  gouvernement,  faute  de  quoi,  il  lui  seroit 
défendu  de  rentrer  dans  sa  maison,  qui  demeureroit  ainsi  que  sa 
caisseet  ses  registres,  à  la  disposition  delà  force  militaire.  On  n'avoit 
point  exigé,  par  un  renversement  de  toutes  idées  d'administration  et 
d'ordre  public  que  vous,  administrateurs,  souscririez,  chacun  de 
vous  en  son  nom  personnel,  des  lettres  de  change  du  montant  des 
contributions  échues  dont  la  moitié  eut  consommé  votre  ruine,  et 
on  ne  vous  avoit  point  laissé  aussi  d'autre  alternative  que  d'y  con- 
sentir ou  de  voir  fondre  sur  vos  villes  et  sur  vos  campagnes,  au 
milieu  de  la  paix,  des  malheurs  plus  grands  que  ceux  qui  avoient 
pesé  sur  elles  au  moment  de  l'occupation  et  lorsque  tout  étoit 
légitime  par  la  résistance  opposée-  à  un  ennemi  irrite.  Voilà  ce  qui 
étoit  encore  ignoré  à  Paris  a  l'époque  qui  y  a  précédé  mon  arrivée. 

Nous  avons  tous  senti,  à  la  première  nouvelle  de  la  signature  des 
préliminaires  de  la  paix,  combien  il  étoit  urgent  que  le  commissaire 
de  sa  Majesté  vint  ressaisir  le  pouvoir  dans  notre  département  de- 
venu le  théâtre  de  tant  de  calamités,  que  son  arrivée  eut  prévenues 
et  dont  lui  encore  pouvoit  arrêter  le  cours.  Ce  fut  le  point  sur 
lequel  je  crus  d'abord  devoir  insister  le  plus  fortement.  Toutes  les 
personnes  qui  ne  séparoient  point  les  intérêts  du  département  des 
leurs,  interposèrent  leurs  bons  offices.  M.  le  Général,  comte  de  Nan- 
soQty,  informé  de  tout,  se  détermina  à  partir  sur  le  champ  et  à  com- 
mencer par  Auxerre  la  tournée  qu'il  se  proposoit  de  faire  dans  sa  di- 
vision. 11  s'y  rendit  peu  de  jours  après  mon  arrivée  à  Paris.  Sa  pré- 
sence fiit  ce  qu'elle  devoit  ôtre,  un  bienfait  pour  tout  le  département 
qu'il  reconquit  et  restitua  à  l'autorité  légitime  et  tutélaire  de  notre 
monarque  désiré. 
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G'étoit  déjà  beaucoup  d'ayoir  obtenu  la  certitude  qu'une  main  li- 
bérative  ailoit  briser  vos  fers  et  tous  délivrer  de  l'oppression  sous 
lamelle  vous  gémissiez  ;  mais  il  falloit  que  le  gouvernement  provi- 
soire, informé  de  l'état  des  choses,  fut  à  portée  d'aviser  aux  moyens 
de  se  faire  restituer  les  sommes  enlevées,  à  main  armée,  de  la 
caisse  du  receveur  général,  et  d'obtenir  l'annuUation  des  traites  que 
la  violence  vous  avoit  contraints  de  souscrire.  Je  sollicitai,  à  cet 
effet  et  j'obtins  une  audience  particulière  de  S.  E.  le  Ministre  provi- 
soire des  finances  et  du  trésor.  Déjà  il  avoit  reçu  la  lettre  par 
laquelle  vous  l'informiez  des  événemens  de  la  journée  du  7,  et  qui 
avoit  été  apportée  à  Paris  par  le  député  du  Gouverneur.  J'appris  de 
M.  le  Baron  Louis  que  l'affaire  devant  être  traitée  diplomatiquement,il 
avoit  renvoyé  cette  lettre  à  M.  le  comte  de  La  Forest,  ministre  provi- 
soire des  relations  extérieures,  pour  qu'il  voulut  bien  m'en  remettre 
une  au  moyen  de  laquelle  je  pusse,  le  même  jour,  arriver  jusqu'à  lui. 
Il  m'accueillit  et  écouta  avec  une  extrême  bonté  tous  les  détails  re- 
latifs à  l'embarras  de  notre  position  dont  rien  ne  lui  fut  dissimulé. 
Je  plaçai  sous  ses  yeux  le  modèle  des  traites  souscrites  et  la  décla- 
ration de  M.  le  Baron  d'Uim  par  laquelle  il  s'engage,  en  cas  de  non 
approbation,  à  les  remettre  et  à  restituer  tous  les  paiemens  faits  à 
valoir  sur  les  contributions  et  qu'il  n*avoit  même  pu  obtenir  que 
par  la  violation  de  la  caisse  du  receveur  général.  Il  me  témoigna  sa 
satisfaction  du  désintéressement  du  Conseil  administratif,  qui  avoit 
également  bien  mérité  et  du  gouvernement  français  en  réservant  au 
trésor  public  l'intégrité  de  ses  droits,  et  des  habitans  du  département 
en  prévenant,  par  son  dévouement,  les  malheurs  que  la  résistance 
aux  volontés  de  M.  le  Baron  d'Ulm  eut  attirés  sur  eux.  Il  ajouta 
qu'il  entreroit,  au  besoin,  en  négociation  avec  les  Hautes  Puissances 
alliées  relativement  aux  traites  souscrites  et  à  la  restitution  des 
sommes  reçues. 

J'ai  toujours  été  persuadé,  comme  je  le  suis  encore,  que  l'intérêt 
que  S.  E.  M.  le  Comte  de  La  Forêt  a  pris  à  cette  affaire  est  une  des 
choses  qui  ont  le  plus  contribué  au  succès  de  la  négociation.  Cet 
intérêt  fut  partagé  par  son  Altesse  le  Prince  de  Bénévent  qui  en 
rendit  compte  à  Sa  Majesté.  Elle  en  fut  à  peine  informée  qu'elle 
daigna  sur  le  champ  donner  ses  ordres  pour  faire  cesser  nos  cala- 
mités. Ce  fut  alors  que  fut  rendue  sa  déclaration  qui  défend  d'ob- 
tempérer à  toutes  réquisitions  qui  auroient  été  faites  postérieu- 
rement à  la  notification  des  préliminaires  de  la  paix.  Le  noy  disoit 
à  ce  sujet,  avec  cette  bonté  qui  le  caractérise  si  éminemment,  à  la 
députation  qui  lui  portoit  les  vœux  et  les  hommages  du  dépar- 
tement : 

«  La  déclaration  que  j'ai  fait  publier  hier  contient  l'expression  û- 
c  dèle  de  mes  sentimens.  Je  sais  que  le  département  de  l'Yonne  a 
«  éprouvé  des  malheurs,  j'ai  pris  encore  de  nouvelles  mesures  pour 
«  les  faire  cesser.  » 

Ces  mesures  avoient  déjà  produit  tout  l'effet  qu'il  étoit  possible 
d'en  attendre  et  j'eus  bientôt  la  certitude  que  nos  traites  seroient  re- 
gardées comme  non  avenues  et  que  la  générosité  des  hautes  puis- 
sances alliées  avoit  été  offensée  de  la  manière  dont  elles  nous 
avoient  été  arrachées. 
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De  ce  moment  je  regardoi  TafTaire  comme  terminée  au  gré  de  vos 
vœux,  et  j'en  témoignoi,  en  votre  nom,  ma  reconnoissance  à  toutes 
les  personnes  qui  ayoient  bien  voulu  aider  et  utiliser  mes  dé- 
marches. Il  ne  restoit  plus  qu'à  faire  rentrer  les  traites  devenues 
inutiles  entre  les  mains  du  Gouverneur.  N'ayant  pu  obtenir,  à  cet 
égard,  aucone  solution  dans  les  bureaux  des  différents  Ministres,  je 
crus  devoir  profiter  de  l'accès  qui  me  fut  offert  dans  les  bureaux  du 
Conseil  des  finances  de  Sa  Majesté  l'Empereur  d'Autriche,  où  il  me 
fut  assuré,  de  la  manière  la  plus  positive,  qu'il  ne  seroit  fait  aucun 
usage  des  traites,  et  qu'elles  seroient  rendues  incessamment  et  aus- 
sitôt que  les  ^ouvernemens  respectifs  se  seroient  entendus  sur  les 
versemens  faits  et  qui  avoient  eu  lieu  dans  plusieurs  départemens 
comme  dans  le  nôtre.  Cette  réponse  se  trouve  conforme  à  une 
lettre  adressée  à  S.  E.  le  Ministre  des  finances  par  S.  A.  le  Prince 
de  Metternich.  Copie  de  cette  lettre  vous  a  été  envoyée  ainsi  que 
j'avois  eu  l'honneur  de  vous  l'annoncer  de  Paris  où  j'en  avois  été 
informé. 

Je  ne  dois  point  omettre  de  vous  dire  gue  j'informai  le  Ministre 
de  rintérieur  des  circonstances  extraordinaires  où  nous  nous  étions 
trouvés.  Je  remis  à  M.  Benoit,  chef  de  la  première  division,  les 
procès-verbaux  de  nos  séances  des  5,  6  et  7  mai  et  copie  de  la  dé- 
claration de  M.  le  Baron  d'Ulm.  Ce  fut  de  M.  Benoit  que  j'appris  que 
la  remise  des  pouvoirs  à  notre  gouvernement  eut  dû  être  faite  avant 
Varrivée  du  commissaire  extraordinaire  de  Sa  Majesté,  comme  cela 
avoit  dû  se  pratiquer  dans  toutes  les  villes  dont  les  préfets  n'ont 
point  quitte  leurs  départemens  à  l'arrivée  de  l'ennemi.  Cette 
disposition  avoit  été  consignée  dans  une  circulaire  dont  l'envoi  à 
notre  département  avoit  été  oublié. 

J'ai  eu  rhonneur  de  vous  faire  observer  précédemment  que  S.  E. 
le  Ministre  des  finances  avoit  renvoyé  à  celui  des  relations  exté- 
téneures  la  lettre  par  laquelle  vous  l'informiez  de  l'obligation  où 
vous  aviez  été  de  signer,  conjointement  avec  le  Receveur  général, 
les  traites  à  l'ordre  de  M.  le  Baron  d'Ulm.  Il  nous  importoit  que  les 
mesures  auxquelles  nous  avons  été  amenés  par  l'empire  des  cir- 
constances reçussent  l'approbation  de  S.  E.  le  Ministre  des  finances. 
Je  lui  adressai  donc  une  pnétition  dans  laquelle  je  résumai,  en  peu  de 
mots,  ce  qui  avoit  été  fait  môme  postérieurement  à  la  remise  des 
traites.  Elle  est  faite  en  votre  nom  et  il  est  de  mon  devoir  de  vous  la 
faire  connoître. 

Paris,  le  17  mai  1814. 
Monseigneur, 

Le  Préfet  et  les  membres^  du  Conseil  de  Préfecture  du  dépar- 
tement de  l'Yonne  ont  l'honneur  d'exposer  à  votre  Excellence  que 
que  H.  le  Baron  d'Ulm,  gouverneur  général  des  départemens  de 
VAube  et  de  l'Yonne,  a,  par  son  arrêté  du  23  avril  dernier,  ordonné 
le  versement  dans  sa  caisse  des  quatre  premiers  mois  de  1814  des 
contributions  du  département.  Le  versement  ne  s*opérant  pas  comme 
il  le  désiroit,  il  nous  a  contraint  de   signer  pour  8S3,927  fr.  de 
traites  conformes  au  modèle  joint  ici  avec  le  procès-verbal  qui  cons- 
^te  les  moyens  violens  qu'il  a  employés,  auxquels  nous  n'avons 
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cédé  que  pour  prévenir  les  malheurs  dont  notre  département  étoit 
menacé,  et  au  moyen  d'une  déclaration  de  M.  le  Gourerneur  gé- 
néral du  7  de  ce  mois,  jointe  également  et  portant  que  dans  le  cas 
de  non  approbation  des  gouverneurs  respectifs,  ces  traites  seront 
annulées  et  rendues  ainsi  que  tous  les  paiemens  faits  à  valoir  sur 
les  contributions,  et  jusqu'à  la  décision  il  s'engage  à  ne  point  né-, 
gocier  les  traites. 

Ainsi  les  intérêts  du  gouvernement  français  n'ont  été  nullement 
compromis  par  ces  actes  dont  votre  Excellence  a  eu  connoissance 
ainsi  c[ue  des  arrêtés  de  M.  le  Gouverneur  général.  C'étoit  tout  ce 
qu'il  etoit  possible  d'obtenir  et  plus  qu'il  n'étoit  permis  d'espérer. 

L'affaire  soumise  aux  gouvernemens  respectifs,  il  a  été  décidé 
que  les  traites  seroient  annullées. 

«  Mais,  aujourd'huy,  M.  le  Gouverneur  généra]^efuse  d'en  faire 
la  remise  et  se  dit  autorisé  à  les  garder  ainsi  que  les  sommes  ver- 
sées qu'il  n'a  réellement  obtenues  que  par  la  violation  de  la  caisse 
du  Receveur  général  et  qui  s'élevoient  le  13,  à  179.434  fr.  12  c. 

Il  conserve  également  les  traites  des  marchands  de  bois  qu'il 
s'est  fait  remettre  et  qui  montent  à  175,000.  Une  partie  de  ces 
traites  est  acquittée. 

Le  membre  du  Conseil  de  Préfecture  député  pour  rendre  compte 
aux  ministres  de  Sa  Majesté  des  opérations  du  Conseil,  croit  devoir 
informer  Votre  Excellence  de  l'état  actuel  des  choses  et  la  supplier 
de  prendre  dans  sa  sagesse  les  mesures  convenables  pour  qu'il  soit 
donné  des  ordres  à  M.  le  Gouverneur  général  à  l'effet  de  la  remise 
des  traites  et  des  sommes  versées  dans  sa  caisse,  a  quoi  il  s'est 
engagé  par  sa  déclaration  du  7  mai  présent  mois. 

Il  ose  se  flatter  que  vous  daignerez  donner  votre  approbation  à  la 
conduite  des  membres  du  Conseil  dans  les  circonstances  difficiles  où 
ils  se  sont  trouvés. 

Je  suis  avec  un  profond  respect,  etc. 

Cette  pétition,  dont  l'objet  principal  étoit  de  faire  connoître  au 
Ministre  les  motifs  qui  vous  ont  dirigés  dans  les  circonstances  diffi- 
ciles où  vous  avez  été  placés,  a  été  présentée  le  même  jour,  et  j'ai 
lieu  d'espérer,  par  la  bonté  avec  laquelle  Son  Excellence  a  daigné 
l'accueillir,  qu'ils  vous  obtiendront  le  témoignage  de  son  approba- 
tion. Ce  sera  le  prix  le  plus  flatteur  que  vous  puissiez  en  recevoir. 

Tels  sont.  Messieurs,  les  résultats  de  la  mission  dont  vous  m'avez 
honoré.  Mais  quelque  zèle  que  j'aie  mis  à  m'en  acquitter  et  à  y 
consacrer  tous  les  momens  de  mon  séjour  à  Paris,  la  vérité  est  que  le 
succès  en  est  moins  dû  à  mes  efforts  qu'aux  soins  constans  et  k 
l'activité  de  nos  concitoyens  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  trouver  à 
Paris,  et  qui  ont  défendu  les  intérêts  du  département  avec  tout  l'as- 
cendant du  talent.  De  ce  nombre  sont  MM.  Bourienne,  Bonnet, 
Foacier  et  Gilet  que  je  me  plais  à  vous  nommer  et  avec  qui  je  n'ai 
ici  le  droit  de  disputer  que  de  dévouement. 

Le  rapport  ci-dessus  ayant  été  entendu, 

Le  Conseil  témoigne,  par  l'organe  de  M.  le  Préfet,  à  M.  Bernard, 
combien  il  est  satisfait  et  reconnoissant  du  zèle  et  du  dévouement 
rares  qu'il  a  montré  dans  cette  circonstance,  des  soins  et  des  peines 


—  4<  — 

sans  nombre  qu'il  a  pris  pour  remplir  Tobjet  d'une  mission  aussi 
délicate  qui  lui  doit  tout  le  succès  qu'elle  a  obtenue.  Le  Conseil,  en 
rendant  cette  hommage  à  M.  Bernard,  arrête  que  son  rapport  sera 
transcrit  à  la  suitie  des  procès-verbaux  des  séances  qu'il  a  tenues 
pendant  le  gouyernement  des  Puissances  alliées. 

Signé  :  Defermon,  préfet.  Robinet  de  pontagny, 
Hay,  Crochot,  et  Sauvalle^  secrétaire 
général, 

ivii. 

Paris,  le  34  mai  1814. 

A  Monsieur  le  Préfet  de  V  Tonne, 

J'ai  reçu.  Monsieur  le  Baron,  la  lettre  du  8  mai,  par  laquelle  vous 
m'avez  informé  que,  le  7,  M.  le  Baron  d'Uim  a  oraonné  au  Conseil 
administratif  et  au  receveur  général  du  département  de  l'Yonne,  de 
faire  verser  dans  sa  caisse  toutes  les  contributions  échues  des  quatre 
premiers  mois  de  1814,  sous  peine  d'exécution  militaire. 

J'applaudis  à  la  ferme  opposition  que  vous  avez  mise  à  l'exécution 
de  cet  ordre,  opposition  constatée  dans  les  procès-verbaux  des  6,  7 
et  8  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'aaressef .  Elle  fait  l'éloge 
du  zèle  de  MM.  les  membres  du  Conseil  pour  le  service  du  Roi, 
et  JH  vous  prie  de  leur  en  témoigner  ma  satisfaction. 

Je  fais  passer  le  procès- verbal  a  S.  E.  le  Ministre,  secrétaire  d'État 
au  département  des  finances  et  du  trésor,  pour  les  mesures  qu'elle 
auroit  à  prendre,  dans  le  cas  où  les  traites  que  vous  avez  été  forcé 
de  souscrire  sur  le  produit  des  contributions  échues,  et  qui  ont  été 
adressées  à  la  caisse  de  service,  ne  seront  pas  approuvées. 

J'apprends  avec  plaisir  que  le  Baron  d'Ulm  vous  a  remis  l'admi- 
nistration du  département  de  l'Yonne. 

Recevez  Monsieur  le  Baron,  l'assurance  de  ma  parfaite  consi- 
dération. 

Par  autorisation  de  S.  E.  le  Ministre,  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  l'intérieur  : 

Le  Directeur  général  de  la  correspondance. 

Signé  :  Benoit. 

XVIII. 

Paris,  le  8  juin  1814. 

À  Messieurs  les  Préfet  et  CoTiseillers  de  Préfecture 
du  département  de  l'Yonne. 

/'ai  reçu,  Messieurs,  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  par  laquelle, 
en  i^'aQDOncant  que  les  traites  que  vous  aviez  été  forcés  de  sous- 
crire *"  prO"^  ^6  M.  le  Baron  d'Ulm,  pour  représentations  des  con- 
^Plions  foncières,  ne  vous  étoient  point  encore  rentrées,  vous 
^^^primez  que  d'après  la  déclaration  du  Roi  et  la  lettre  de  S.  E.  M. 
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de  Metternich,  dont  je  vous  ai  adressé  copie,  tous  croyez  devoir  être 
tranquilles  à  cet  égard.  Vous  me  rappeliez  et  m'expliquez  en  même 
temps  les  motifs  qui  ont  dirigé  votre  conduite  dans  les  circonstances 
où  TOUS  vous  ôtes  trouvés  pendant  l'espace  de  tems  que  M.  le  Baron 
d'UIm  a  eu  de  fait  le  gouvernement  de  votre  département. 

A  regard  des  traites  que  vous  aviez  été  obligés  de  souscrire  mo- 
tivées pour  contributions  foncières,  tirées  sur  la  caisse  de  service  et 
payables  à  deux  et  trois  mois  environ,  vous  pouvez,  en  effet,  être 
exempts  de  toute  inquiétude,  non  seulement  ces  traites  sont  au- 
jourd'huy  annuiiées  de  droit,  d'après  la  déclaration  du  Roi  et  l'assen- 
timent des  puissances,  mais  elles  rentreront  de  fait  entre  mes 
mains  très  incessamment,  et  vous  pouvez  regarder  cet  objet  comme 
entièrement  terminé  à  votre  décharge. 

Quant  à  votre  conduite  pendant  ces  momens  de  crise,  et  aai 
motifs  que  vous  m'en  donnez,  je  les  approuve  entièrement  et  je  crois 
devoir  vous  en  exprimer  ma  satisfaction.  Je  scai  que  par  des  me- 
sures de  prudence  et  de  fermeté  vous  avez  empôchéque  les  enlè- 
vemens  de  deniers  ne  s'élevassent  au-dessus  de  180.000  fr.  environ, 

Suoiqu'un  million  fut  exigé.  En  agissant  ainsi,  vous  avez  fait  le  bien 
e  vos  administrés  et  servi  les  intérêts  du  Gouverment.  Votre  con- 
duite est  d'autant  plus  louable  que  votre  position  étoit  plus  dif- 
ficile. 

J'çi  l'honneur  de  vous  saluer.  Messieurs,  avec  une  entière  consi- 
dération. 

Le  Ministre  des  Finances, 

Signé  :  Le  baron  Louis. 


LES  REPRÉSENTANTS  DE  L'YONNE 

A  LA  CONVENTION  NATIONALE. 
(Suite)  (1). 


JACQUES  BOILEAU. 
Dépoté  pour  le  District  d'Àvallon. 

Nous  continuons  dans  TAnnuaire  de  cette  année  I  en- 
C|uète  commencée  sur  les  représentants  de  lYonne.  Au- 
jourd'hui nous  publions  toutes  les  pièces  que  nous  avons 
pu  rencontrer  et  qui  intéressent  Jacques  Boileau,  député 
de  l^lonne  à  la  Convention  pour  le  District  d'Avallon. 
Comme  précédemment,  nous  ne  voulons  dire  que  quel- 

3ues  mots  sur  le  personnage  dont  nous  publions  les 
iscours  et  les  actes.  Ces  pièces  établissent  surabondam- 
ment aue  le  député  d'Avallon*  lancé  à  Timproviste  dans 
le  touroillon  de  la  Révolution,  ne  sut  pas  se  diriger  dans 
cette  tourmente  où  les  hommes  de  caractère  et  a  énergie 
étaient  précipités  aux  bords  du  gouffre  aussi  bien  que  les 
présomptueux  et  les  timides. 

En  parcourant  tout  dernièrement  le  Dictionnaire  néolo- 
gique du  Cousin  Jacques  (paru  en  1800)  (2),  nous  y  avons 
trouvé  une  appréciation  sur  les  Boileau  d'Avallon,  qui 
nous  paraît  juste  en  tous  points  et  que  nous  transcrivons 
ici  : 
«  Boileau  :  Deux  frères,  tous  deux  d'Avallon,  dont  Tun 


(1)  Voir  VAnnmirey  éditions  de  1892,  1893  et  1894. 

(2)  BefTroy  de  Bei^ny,  dit  le  Cousin  Jacques,  publiciste  très 
orignal  dont  les  opinions  frondeuses  ne  pouvaient  plaire  à  Paris 
pendant  la  Terreur,  s'était  réfugié  dans  le  département  de  l'Yonne 
à  Viiicelles,  près  Âuxerre,  qu*il  visitait  souvent.  Aussi  connais- 
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très  exalté,  hâbleur,  jouaot  le  grand  patriote  pour  se 
mettre  au  toa  des  meneurs  de  1  Yonne,  fut  député  de  ce 
département  à  la  Convention  nationale.  Là,  revenu  aux 
principes  de  la  modération,  il  se  lia  avec  les  Girondins 
et  périt  avec  eux  à  Paris,  le  tO  Brumaire  an  II  ;  l'autre, 
juge  de  paix  à  Avallon,  fut  membre  du  Conseil  des  Cinq 
Cents  en  Tan  VI.  11  n'est  pas  sans  talent,  mais  toute  cette 
députalion,  excepté  Paradis,  Fourcade,  Précy  et  un  autre 
a  constamment  passé  les  bornes.  Boileau  est  membre  du 
Corps  législatif  actuel  ». 

Jacques  Boileau  d*Ausson  le  jeune,  né  à  Âvallon»  le 
25  Mai  1851,  était  homme  de  loi  dans  cette  ville  avant 
4789.  Il  avait  deux  frères  plus  âgés  que  lui,  Boileau  Jean- 
Baptiste  et  Boileau  Jean-Edme,  tous  deux  avocats  et 
qui  jouèrent  également  un  rôle  politique  dans  le  dépar- 
tement (1). 

Jacques  Boileau  épousa  avec  ardeur  les  idées  nouvelles 
et  se  fit  distinguer  par  ses  opinions  avancées.  On  le  trouve 
en  1790  et  1791 ,  Juge  de  paix  à  Avallon  et  Procureur  de 
la  commune.  A  cette  époque,  il  écrivit  à  l'Assemblée 
nationale  pour  faire  hommage  de  ses  appointements, 
réservant  seulement  une  somme  de  300  livres  qui  devait 
servir  à  pajer  Tabonnement  des  journeaux  patriotiques, 
propres  à  éclairer  le  peuple  des  campagnes  voisines 
d'Avallon. 

En  Septembre  1792,  il  fut  nommé  député  du  déparle- 
ment de  l'Yonne  à  la  Convention  nationale.  Comme  on  le 

sait-il  très  bien  tout  le  personnel  politique  de  la  contrée  et  son 
livre  est  précieux  à  tous  égards,  mais  surtout  pour  les  renselKne- 
ments  biographiques  qu*il  nous  donne.  Malheureusement  son  Dic- 
tionnaire ne  fut  pas  terminé,  la  censure  en  ayant  interdit  la  publi- 
cation à  cause  -de  la  trop  grande  liberté  d'allures  de  son  auteur, 
qui  ne  craignait  pas  de  aire  la  vérité  sur  beaucoup  de  personna- 
ges qui  suivaient  la  fortune  de  l'Empire  naissant.  Trois  volumes 
seulement  ont  paru,  et  nous  ignorons  si  le  manuscrit  a  été  re- 
cueilli et  conservé. 

(1)  Boileau  Jean-Edme,  Tainé,  avocat  à  Avallon,  fut  président 
du  District  d'Avallon,  en  1790,  et  membre  du  Conseil  général  de 
l'Yonne.  Il  fut  nommé  suppléant  à  la  Convention,  mais  ne  siégea 
pas.  Plus  tard  il  fut  nommé  Président  de  l'adminislra^lion  centrale 
du  déparlement,  et  fut  él:i  aux  Cinq  Cents  en  1798.  Quant  à 
Boileau  Jean-Baptiste,  il  fut  nommé  administrateur  du  départe- 
ment en  1792,  président  en  l'an  V  et  VI,  et  fit  encore  partie  de 
l'administration  en  l'an  VII. 
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temps   après  comme  commissaire  de  la 
i  armée  au  Nord,  mais  nous  ne  possédons 


verra  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI,  ainsi  que  la  plupart  de 
ses  collègues  du  département.  Il  fut  envoyé  quelque 

Convention  à 
pas  de  docu- 
ments sur  ses  actes  à  Tarmée. 

A  son  retour,  voyant  à  quel  degré  d'anarchie  on  s'était 
iaîssé  entraîner,  il  dénonça  la  commune  de  Paris  et  par- 
ticulièrement Marat  à  la  tribune  de  la  Convention.  Peu 
^^  jours  après,  accentuant  encore  sa  répulsion  pour  cet 
homme  et  ses  doctrines,  il  reparut  pour  demander  que  la 
^^une  nationale  fut  purifiée  quand  Marat  y  aurait  paru. 
I^^la  noant  ensuite  une  garde  départementale  pour  assurer 
»^  liberté  de  la  Convention,  il  se  prononça  avec  éclat 
^ntre  le  parti  révolutionnaire. 

Aussi,  le  parti  montagnard  Tengloba-t-il  dans  sa  hatne 
coaire  les  Girondins  et  fut-il  décrété  d'accusation  avec 
®"^>  après  le  31  Mai.  Nous  n'avons  point  à  raconter  ici 
cette   terrible  crise  politique,  cette  lutte  mémorable  qui 

aniena  la  chute  des  Girondins  et  leur  destruction  san- 
glanie. 

,Ces  faits  appartiennent  à  l'histoire  générale  et  nous 
'^^^ODspas  à  les  rappeler.  Jacques  Boileau,  complète- 
"^^ï^l  affollé  par  son  arrestation,  ne  sut  pas  supporter  son 
^^^  aussi  courageusement  que  ses  collègues,  et  chercha 
|.  ^piloyer  sur  sa  personnalité  des  ennemis  irréconci- 
"*ol^s^  en  voulant  établir  qu'il  était  toujours  monta- 
8'^^i*c3  et  ennemi  des  modérés.  Les  lettres  que  nous 
P^ol  ions  et  qu'il  écrivit  de  sa  prison  ainsi  que  son  Mémoire 
jy^tî  tîcaiif,  sont  fort  curieux,  mais  l'on  peut  dire  que 
^^ns  cette  circonstance  solennelle  et  irrémédiable,  il 
""^qua  de  dignité. 

*^ïi  racontant  l'histoire  des  Girondins  (<),  Lamartine 
d'?^  ^ire  de  lui  :  «  Après  eux  venait  Boileau,  juge  de  paix 
J'^ Wallon.  Homme  faible,  égaré  par  accident  dans  les 
aogrs  ^jg  i^  Gironde,  s'apercevant  de  son  erreur  devant 
n*  ^*^^''^  *'  proclamait  avec  un  repentir  tardif  les  opi- 
^^Ods  triomphantes  et  le  patriotisme  sans  pitié  de  la 
^^^veQiion.  Boileau,  avec  ses  quarante  ans,  sa  figure 

^^^    histoire  des  Girondins,  T.  VU,  p.  28. 
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indécise,  attestait  la  fluctuation  de  ses  idées  ;  ses  regards 
q^uètaient  les  regards  des  juges  et  semblaient  leur  dire  : 
SI  je  n*étais  avec  eux,  je  serais  contre  eux  ». 

Le  trente  et  un  Octobre,  lendemain  du  jugement, 
Brissot  et  ses  vingt  collègues  subirent  courageusement 
la  mort,  et  Boileau,  lui-même,  si  faible  depuis  son  arres- 
tation et  pendant  son  procès  sentit  son  âme  reconfortée 
au  milieu  de  ces  grands  républicains  qui  mouraient 
pour  leur  foi.  De  la  fatale  charrette,  les  condamnés  pro- 
menaient sur  la  foule  des  regards  oij  se  lisaient  le  dédain, 
1  indignation  de  se  voir  méconnus  et  sacrifiés.  Au  cri  de 
Vive  Ta  République,  ils  répondaient  courageusement  : 
Vive  la  République,  mais  vous  ne  Pavez  pas. 

En  résumé,  Jacques  Boileau  fut  un  républicain  con- 
vaincu, mais  un  esprit  faible  et  indécis.  Séduit  par  les 
idées  généreuses  de  son  temps,  grisé  par  les  grands  mots 
de  la  phraséologie  révolutionnaire,  il  se  laissa  aller  au 
courant  des  idées  nouvelles  sans  principes  bien  arrêtés. 
N'oublions  pas  cependant  qu*il  fut  un  des  apôtres  de  la 
Révolution  dans  nos  contrées  et  qu'il  expia,  par  une  mort 
courageuse,  ses  moments  de  faiblesse  et  d'hésitation. 

Nous  donnons  à  la  suite  et  par  ordre  chronologique 
toutes  les  pièces  aue  nous  avons  pu  recueillir  sur  le 
député  d'A vallon  à  la  Convention. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

I 

Discoure  prononcé  à  rassemblée  de  MM.  les  électeure  du  département  de 
l'Yonne,  par  M.  Jacques  Boileau  d'Âusson,  électeur  du  canton  d'Ayallon, 
et  imprimé  sur  la  demande  de  toute  l'assemblée. 

Le  n  Avril  1790, 

Messieurs, 

Le  temps  des  discours  simplement  oratoires  est  passé.  Ce  ne 
sont  plus  des  phrases  sonores,  un  pompeux  étalage  de  mots 
artistement  encnassès  dans  des  périodes  bien  cadencées  qu'il 
faut  maintenant  aux  Français  ;  ce  sont  des  vérités  fortes  et  éner* 
giques  qui  puissent  triompher  du  reste  de  ces  illusions  inenson* 
gères  dont  ils  peuvent  être  encore  obsédés. 

Vitamimpenderavero:  voilà  la  devise  que  tout  patriote  devrait 
adopter  dans  ce  glorieux  instant  de  la  plus  admirable  révolution 
qui  fut  jamais.  Me  sera-t-il  permis,  Messieurs,  de  manifester  mon 
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opinion  personnelle  snr  une  de  ces  vérités  fortes  et  énergiques  ? 
Serai-je  retenu  par  la  crainte,  peut-être  injuste,  d'exciter  quelques 
murmares  dans  cette  assemblée?  Non,  Messieurs  ;  certes,  depuis 
Vinstanl  de  la  révolution  je  n'ai  pas  manqué  de  courage  et  ce 
n*est  pas  lorsqu'il  devient  encore  plus  utile  d'en  avoir  que  j'en 
manquerai. 

D'ailleurs,  Messieurs,  je  ne  vous  demande,  pour  obtenir  de 
vous  la  patience  de  m'entendre  jusqu'à  la  fin  de  mon  discours, 
que  de  vous  rappeler  ce  qui  fut  un  jour  prononcé  par  un  Prési- 
dent bien  sage  de  l'Assemblée  nationale,  M.  Rabault,  de  Saint- 
Etienne,  lorsqu'on  voulait  rappeler  à  l'ordre  un  député,  pour 
avoir  énoncé  son  opinion  sur  M.  Necker,  Cest  le  privilège^  dit-il, 
de  ehaqu€  membre  £une  assemblée  des  Représentants  y  de  dire  ce 
quilpensey  et  sur  les  personnes  et  sur  les  choses. 

Au  reste.  Messieurs,  plus  il  y  aura  de  vertus  dans  cette  en- 
ceinte, mieux  ma  motion  y  sera  accueillie. 
J'entre  en  matière. 

C'est  à  vous.  Messieurs  les  ecclésiastiques,  à  vous  Messieurs  les 
ci-devant  Pnvilégiés  oui,  dans  ces  temps  déjà  loin  de  nous,  étiez 
distin^és  parle  titre  de  nobles,  c'est  à  vous  seuls  que  je  m'adresse 
maintenant.  Vous  avez  fait,  sans  doute,  tous  les  sacrifices  qu'on 
peut  exiger  de  l'intérêt  personnel  :  honneurs,  richesses,  faveurs 
de  la  Cour,  tout  a  souffert  des  atteintes  qui  vous  sont  préjudi- 
ciables ;  ces  fantômes  d'un  long  rêve,  ou  ces  rêves  d'une  longue 
vie,  pour  me  servir  de  l'expression  de  l'Assemblée  nationale 
même,  qui  flattaient  d'autant  plus  l'imagination  des  hommes 
abusés  que  ces  mêmes  hommes  étaient  plus  étrangers  à  la 
philosophie,  ont  dispaioi  en  un  instant;  en  un  mot,  il  n'existe 
plus  de  titres  de  noblesse,  selon  l'ancienne  expression.  Eh  bien! 
Messieurs,  ceux  qui  les  possédaient  peuvent  en  recouvrer  de 
plus  brillants,  de  cent  fois  plus  honorables. 

Oui,  Messieurs,  vous  pouvez  ajouter  à  tout  ce  que  vous  avez 
fait  pour  la  révolution  un  complément  digne  des  plus  beaux 
siècles  de  la  Grèce,  de  Rome  et  d'Athènes. 

Une  carrière  de  vertus  nouvelles  s'ouvre  devant  vous,  et 
certes,  la  gloire  que  vous  y  acqu^rerez  ne  sera  pas  mobile  et 
fugitive  comme  la  précédente.  Ah  !  si  j'ai  quelque  chose  à 
regretter  à  cette  époque  brillante,  c'est  de  n'être  ni  Seigneur,  ni 
Abbé,  ni  Privilégié  pour  donner  l'exemple  des  vertus  patriotiques. 
Vous  le  savez.  Messieurs,  les  inquiétudes  et  les  défiances 
accompagnent  toujours,  dans  les  révolutions,  la  conquête  de 
la  liberté,  on  craint  de  perdre  ce  qui  a  coûté  de  grands  efforts  et 
de  grands  travaux. 

I^p8  ce  moment,  donc,  la  nation  s'effraye,  et  vous  en  êtes 

glI^Jteiit  instruits,    la  Nation  s'effraye  de  l'idée  de  vous  voir 

1  ™^e8  places;  elle  craint  que  vous  n'y  apportiez  l'esprit  de 

.,%^âii  système  et  que  les  nouvelles  lois  n'ayent   à  souffrir 

^«n^^ues  atteintes  de  votre  part.    Faites   voir  que  vous  êtes 

^^iHient  dignes  de  les  occuper  en   les  refusant  ;  remettez  à 

\^  temps  plus  propices  le  bien   que   vous  préparez   en   ce 

^Q(aent  a  la  France  ;  à  l'exemple  de  Lycurgue  qui,  sentant  bien 
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qull  n'était  pas  temps  de  proposer  ses  lois  au  peuple,  que 
le  peuple  D*était  pas  disposé  à  Tentendre,  voulut  éviter  par  son 
absence  le  soupçon  que  Ton  pouvait  avoir  sur  lui  d*aspirer  à  la 
suprématie  de  F  Etat. 

Oui,  Messieurs,  le  peuple  est  devenu  chatouilleux,  si  j'ose 
parler  ainsi,  sur  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  liberté.  Le  souvenir 
effrayant  du  danger  qu'à  couru  la  faible  portion  que  lui  en  avait 
laissé  l'affreux  despotisme,  le  tient  éveillé  et  attentif.  D'ailleurs, 
il  est  si  fier  d'avoir  reconquis  toute  celle  qui  lui  avait  été  ravie, 
lorsqu'il  ne  songeait  qu'à  défendre  le  peu  qui  lui  en  restait,  que 
le  moindre  soupçon  d*un  attentat  à  cette  précieuse  conquête, 
quelque  mal  fondé  qu'il  fut,  rallumerait  ses  fureurs,  et  les  maux 
qui  en  résulteraient  seraient  d'autant  plus  incalculables,  que 
peut  être,  dans  son  aveuglement,  il  se  croirait  trahi  ;  qu'il 
ne  saurait  plus  à  qui  donner  sa  confiance  ;  enfin  qu'il  n'aurait 

S  lus  que  le  désespoir  pour  guide.  Disons  le,  Messieurs,  la 
éfiance  est  telle,  que  la  modération  et  la  modestie  seraient  peut- 
être  regardées  comme  le  voile  d'une  adroite  ambition,  car,  je  le 
répète,  dans  l'ivresse  d'une  liberté  naissante,  les  inquiétudes 
rendent  facilement  soupçonneux. 

Dans  ces  conjectures,  évitez  Messieurs,  évitez  donc  tout  ce 
qui  peut  faire  craindre  des  troubles. 

Quel  grand  et  sublime  exemple  de  dévouement  à  donner  en  ce 
moment  !  Vous  connaissez,  Me3sieui*s,  cette  loi.  de  l'Ostracisme 
que  l'on  prononçait  à  Athènes  contre  ceux  qui,  par  leur  fortune, 
par  leurs  talents  ou  leur  crédit,  pouvaient  alarmer  le  patriotisme 
des  citoyens  républicains  :  vous  la  connaissez,  Messieurs,  cette 
loi  ;  eh  bien  !  prononcez-là  vous  mêmes,  contre  vous  mêmes, 
c'est  alors  que  vous  serez  vraiment  grands,  vraiment  nobles. 

Oui,  quand  il  se  forme  d'un  bout  du  royaume  à  l'autre  des 
Confédérations  patriotiques,  formez  en  une  d'une  espèce  nou- 
velle ',  formez  une  Confédération  d'ostracistes,  d'illustres  person- 
nages qui  s'excluront  eux-mêmes  des  places  pour  laisser  jouir 
le  peuple  de  sa  liberté  sans  inquiétude. 

Âh  !  qu'il  serait  glorieux  pour  le  département  d'Auxerre  de 
donner  le  premier  ce  mouvement  a  tous  les  autres  départements, 
comme  le  Dauphiné  eut  le  mérite  de  donner  la  première  impul- 
sion de  l'égalité,  de  la  liberté  dans  le  commencement  de  la 
Révolution. 

Lorsque  les  Syracusains,  qui  étaient,  disent  les  historiens,  les 
meilleurs  hommes  du  monde  dès  qu'ils  se  livraient  à  la  vertu, 
établirent  chez  eux,  à  l'exemple  des  Athéniens,  la  loi  du  Pétalisme 
contre  les  citoyens  trop  puissants  qui  pouvaient  porter  ombrage 
aux  amis  de  la  liberté,  ne  vit-on  pas  les  plus  puissants  d'entre 
eux  s'exiler  d'eux-mêmes  pour  complaire  au  peuple  ?  Ah  !  c'est 
alors,  qu'ils  se  rendaient  vraiment  dignes  de  ses  faveurs  !  car, 
comme  l'a  dit  un  grand  homme,  les  dignités  ne  seront  jamais 
mieux  occupées  que  lorsqu'elles  ne  seront  accordées  qu'à  ceux 
qu'il  faudrait  forcer  pour  les  accepter. 

Voilà  pourtant,  Messieurs,  les  grands  modèles,  dont  l'imitation 
vous  est  proposée. 


/ 
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Oai,  Messieurs  les  ecclésiastiques.  Messieurs  les  ci-devant 
Privilégiés,  vous  que  jadis  on  appelait  Nobles,  formez  la  Confé- 
dèmUon  des  vertueux  Ostracistes  ou  Pétalistes,  et  la  gloire  de  la 
France  est  complète,  et  cette  gloire  vous  appartient  tout  entière. 
Il  faut  avoir  le  courage  de  renoncer  aux  places  d'Administra* 
tion,  aux  places  de  Représentants  de  la  Nation;  il  faut  le 
déclarer,  le  publier,  le  vouloir  absolument,  et  si  Ton  vous  y 
nomme  «  il  faut  persister  dans  vos  refus  ;  il  faut  abdiquer  avec 
Mrsèvérance,  c'est  ainsi  que  les  soupçons  n'atteignent  jamais 
Ift  réputation. 

K\,  Messieurs,  savez- vous  quels  seront  alors  les  grands  per- 
sonnages auxquels  on  vous  assimilera?  Â  ceux  que  l'histoire 
célèbre,  à  ceux  que  MM.  du  Clergé  et  MM.  les  Privilégiés  nous 
citeraient  eux-mêmes,  s'ils  parlaient  des  hautes  vertus  de  l'anti- 
quité et  des  temps  modernes. 
C'est  au  pape  Célestin  qui  donna  sa  renonciation  au  Pontiflcat. 
C'est  à  Dioclétien  qui  s  était  dépouillé  de  la  pourpre  impériale, 
et  (}ui,  engagé  par  ses  amis  à  remonter  sur  son  trône,  répondit 
qu'il  ne  valait  pas  la  tranquillité  de  sa  vie  et  qu'il  avait  plus  de 
plaisir  à  cultiver  son  jardin  qu'à  gouverner  la  terre. 

C'est  au  vertueux  Cincinnatus,  qui,  tiré  de  la  charrue  pour  être 
Consul  Romain,  se  démit  de  la  dictature  pour  aller  reprendre  ses 
premières  occupations. 

C'est  au  juste  et  sage  Aristide,  qui  écrivit  lui-même  son  nom 
snr  la  coquille  d'Ostracisme  de  celui  qui  l'en  pria,  sans  le 
connaître. 

C'est  à  ces  deux  vertueux  Sidoniens  auxquels  Alexandre  fit 
offrir  par  Ephestion  le  sceptre  qu'il  avait  arraché  des  mains  de 
Straton,  et  oui  refusèrent  de  l'accepter,  le  renvoyant  à  l'honnête 
et  pauvre  Aodolonnine,  en  qui  le  peuple  avait  une  entière  con- 
fiance. 

Mais  Messieurs,  je  vais  chercher  bien  loin  des  modèles  d'en- 
couragement dont  vos  vertus,  .j'aime  à  le  croire,  n'ont  sûrement 
guère  besoin,  tandis  qu'il  en  existe  sous  vos  yeux. 

Le  célèbre  père  Rainaud  de  l'Oratoire,  que  nous  venons  de 
peindre,  n'a-t-il  pas  été  nommé  deux  fois  Evêque  par  J^ouis  XV, 
et  deux  fois  n'a-t-il  pas  remercié  ?  ce  ({ui  fit  dire  au  roi  oue  dans 
tout  le  clergé  de  France,  il  ne  connaissait  que  le  père  Kainaud 
qui  eût  le  courage  de  refuser  un  Evêché. 

Le  général  Washington,  le  grand  Washington,  n'abdiqua-t-il 
pas  son  pouvoir  militaire  quand  la  liberté  fut  assurée,  pour 
rentrer  dans  la  classe  des  citoyens  ? 

Et  ce  brave  Lafayette,  l'inébranlable  rempart  de  cette  liberté 
dans  les  deux  hémisphères,  ce  héros  toujours  si  ressemblant  à 
lui-même,  ce  second  Washington,  comme  lui  patriote  sans  fana- 
tisme, homme  humain  au  milieu  des  horreurs  de  la  Kuerre,  et 
calme  dans  les  factions,  n*a-t-il  pas  dit  qtte  la  fin  de  ïa  Révolu- 
tionn  le  replaçant  exactement  (exactement,  quel  mot  sublime  î  ) 
le  replaçant  exactement  où  il  était  lorsqu'elle  commença,  le  lais- 
sera à  la  pureté  de  ses  souvenirs. 
Ah  !  comme  toutes  les  ambitions,  grandes  et  petites,  ainsi  que 
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Ta  observé  un  de  nos  sages  représentants,  doivent  être  étonnées 
et  confondues,  lorsqu'un  homme  qui  a  joué  un  si  grand  rôle 
dans  la  Révolution,  qui  a  vu  et  qui  voit  s*ouvrir  devant  lui  des  i 

voies   de   grandeur   et  d*ambition   si   rares    dans    les   siècles  ' 

modernes,  tait  une  déclaration  si  solennelle  ! 

Eh  bien  !  Messieurs,  je  le  répète,  voilà  les  grands  noms  aux- 
quels vous  pouvez  associer  les  vôtres  ;  voilà  les  titres  de 
noblesse  que  vous  avez  à  acquénr  aujourd'hui  pour  remplacer 
ceux  que  vous  avez  perdus. 

On  me  demandera,  sans  doute,  q^uelle  est  ma  mission  pour 
donner  ici  des  avis  ;  peut-être  ira-t-on  jusau*à  dire  des  leçons  ;  hé  ! 
Messieurs,  il  est  bien  question  d*avis  ou  ae  leçons  ! 

Quoi  !  dans  ce  moment  où  le  royaume  est  comme  jeté  dans  un 
nouveau  moule,  n'est-il  donc  pas  permis  de  promener  ses  regards 
autour  de  soi,  de  faire  attention  à  tout  ce  -  qui  peut  inquiéter 
Touvrier  sur  la  perfection  du  travail  ?  Assurément  personne  n'a 
ici  moins  que  moi  le  droit  d'élever  la  voix  pour  donner  des  avis; 
je  sais  que  je  parle  à  mes  maîtres  en  talents,  en  mérite  de  tout 
f^enre;  mais  c'est  une  route  de  vertus  nouvelles  en  ce  siècle  que 
j'indique  à  Messieurs  les  Ecclésiastiques  et  à  Messieurs  les 
Seigneurs  ;  et  ce  n'est  point,  certainement,  sortir  des  égards  que 
je  leur  dois. 

S'ils  suivent  cette  route,  j'aurai  bien  fait  delà  leur  indiquer; 
s'ils  ne  la  suivent  pas,  j'aurai  eu  le  tort  d'avoir  trop  compté  sur 
les  vertus  de  ce  siècle  que  je  ne  crois  pas  encore,  en  ce  moment, 
aussi  corrompu  que  le  j^rétendent  nos  philosophes. 

Enfin,  Messieurs,  j'ai  fait  mon  devoir  en  disant  une  grande 
vérité  ;  il  ne  me  reste  que  le  désir  d'apprendre  que  vous  en  avez 
été  frappés,  et  qu'elle  est  faite  pour  opérer  de  bons  effets. 

(Bibl.  Soc.  Se,  t.  IX.  —  1"  Série.  —  Politique). 

H 

Discours,  à  l'assemblée  électorale  du  département  de  l'Yonne, 
par  Jacques  Boileau,  juge  de  paix,  à  Avallon. 

Frères  et  Amis, 

L'estimable  Robespierre,  cet  intrépide  défenseur  de  toutes  nos 
libertés  dit  que  c'est  un  grand  malheur  que  la  nomination  des 
députés  ait  été  différée  jusqu'à  une  époque  où  les  ennemis  du 
bien  public  ont  eu  le  temps  de  cabaler,  de  calomnier,  de  diviser 
les  esprits  ;  que  c'est  un  grand  malheur  que  cette  nomination  ait 
lieu  au  moment  où  ils  ont  effaré  l'opinion  publique  dans  plus 
d'une  contrée  par  leurs  dernières  manœuvres  >  il  recommande, 
avec  sa  sensibilité  ordinaire,  aux  bons  citoyens  de  réparer, 
à  force  de  zèle,  cette  brèche  faite  à  l'esprit  public. 

Mais...  serait-ce  dans  cette  assemblée,  patriotes  et  frères, 
qu'il  deviendrait  nécessaire  de  remplir  cette  tftche?  Oserai-je 
soupçonner  ceux  qui  la  composent  d'être  encore  les  dupes  des 
derniers  événements  qui,  sans  l'intervention  d'un  patriotisme 
qui  reçut  l'éveil  à  propos,  nous  eussent  perdus  sans  ressources? 
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Me   8Îérait-il   de  manifester  ici  la  crainte  de   voir  l'esprit  de 

k  Nation   trompée?  Ne  serait-ce  pas  vous  offenser  que  de 

paraître  redouter  que  l'activité  des  cabales,  que  l'influence  des 

laciions,  aue  l'astucieux  manège  des  hommes  puissants,  conni- 

vant  avec  la  cour,  l'emportassent,  dans  nos  élections,  sur  le  bien 

général  ? 

\bl  Malheur  à  nous  s'il  fallait  encore  user  de  précautions, 
former  la  sainte  li^ue  des  patriotes  pour  empêcher  que  les 
intrigants  et  les  ambitieux,  que  les  hommes  égoïstes  ou  faibles 
et  sans  caractère  que  pourtant  leurs  amis  décorent  adroitement 
du  beau  titre  d'hommes  prudents  et  modérés,  apparemment  parce 
qu'ils  sont  toujours  prêts  à  marcher  sous  la  bannière  de  celui  qui 
se  trouve  le  plus  en  crédit,  malheur  à  nous,  dis-je,  s'il  fallait 
mettre  en  usage  une  grande  activité  pour  empêcher  que  de  tels 
hommes  ne  fussent  honorés  du  choix  de  la  majorité. 

Souvenons  «nous,  dit  un  sage  législateur,  que  la  patrie  est 
perdue  si  dans  les  temps  de  révolutions  les  citoyens  honnêtes  et 
animés  d'un  zèle  ardent  pour  les  droits  edicrés  du  peuple 
sont  éloignés  de  la  chose  publique  par  les  calomnies,  dont  les 
hommes  jaloux  ou  corrompus  cherchent  à  flétrir  le  courage  et  le 
dévouement  à  la  Patrie  ;  c'est  alors  que  vous  veiTez  une  législa- 
ture faible  ou  perverse  se  liguer  avec  nos  anciens  tyrans  pour 
rétablir  sous  des  formes  nouvelles  le  pouvoir  du  despotisme  et 
de  l'aristocratie. 

Mais  non,  Messieurs,  ce  n'est  point  ce  qui  doit  m'effrayer  ici, 
et  je  ne  veux  point  entreprendre  de  prémunir  aucun  de  mes 
Collègues  contre  les  dangers  de  l'erreur  où  trop  de  confiance 
pourrait  les  entraîner,  parce  que  je  me  plais  à  écarter  toute  idée 
de  séduction.  Ce  serait,  d'ailleurs,  vous  dire  des  vérités  triviales 
et  déià  profondément  gravées  dans  vos  cœurs  par  le  patriotisme, 
(^ue  devons  faire  observer  que  de  la  bonne  ou  mauvaise  composi- 
tion de  la  législature  dépend  le  sort  de  la  nation,  qu'il  n'y  a  que 
des  mains  pures  et  incorruptibles  qui  doivent  recevoir  de  vous 
le  précieux  dépôt  de  la  liberté  publique. 

D'autres  soins  non  moins  importants  vont  m'occuper,  je  vais 
plaider  la  cause  du  pauvre,  relativement  à  la  représentation,  et 
je  pense  qu'une  aussi  louable  entreprise  obtiendra  votre  attention. 
Frères  et  Amis,  c'est  ici  le  moment  de  prouver  votre  attache- 
ment au  ^and  principe  de  cette  égalité  oui  sert  de  base  à  notre 
Constitution  et  qui  seule  peut  assurer  le  oonheur  de  l'humanité. 
La  destinée  de  l'empire  Français  est  entre  les  mains  des  corps 
électoraux  ;  le  monde  entier  attend  le  résultat  de  leurs  opérations. 
Apprenons  lui  que  la  France  est  réellement  régénérée  ;  que  nous 
voulons  y  honorer  tous  les  états,  toutes  les  professions,  y  briser 
le  sceptre  et  l'autel  de  l'ignorance  qui  seule  maintient  l'esclavage, 
en  privant  l'homme  de  la  connaissance  de  ses  droits,    en  le 
condamnant  à    une   confiance    aveugle  ;   montrons  que    nous 
voulons  le  bonheur  de  tous  les  individus  et  non  pas  exclusive- 
ment celui  de  cette  caste  d'hommes  qui,  par  leurs  richesses,  ont 
à  leur  portée  toutes  ces  douces  jouissances  de  la  vie  qne  leur 
prépare  le  pauvre,  qui,  certes,  quoiqu'ils  en  disent,  n  est  pas 
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d'un  autre  limon  qu'eux,  et  qui  souvent  à  reçu  de  la  nature,  avec 
de  meilleurs  organes,  un  meilleur  génie. 

Amis,  ne  négligeons  pas  une  grande  occasion  de  rétablir 
le  pauvre  dans  les  droits  de  l'humanité,  de  le  naturaliser  avec 
son  espèce  qui  semble  le  méconnaître  ;  ne  négligeons  pas  de  lui 
donner  des  défenseurs  dans  le  Corps  législatif. 

Les  riches  ne  manqueront  jamais  de  représentants,  ne  soyez 
pas  inquiets  pour  eux  ;  c'est  au  peuple  travailleur  et  malheureux 
qu'il  faut  songer  en  ce  moment.  Qu'il  soit  représenté  par  des 
hommes  livrés  aux  mêmes  occupations  <}ue  lui  ;  mais  d'une 
expérience  et  d'une  probité  reconnues,  qu*il  soit  représenté  par 
de  bons  et  honnêtes  laboureurs,  et  comme  j*espère  que  chaque 
dépaiiement  se  fei*a  un  honneur  d'en  placer  au  moins  un  dans  la 
législature,  d'après  l'invitation  que  j'en  ai  faite  à  tous  les  élec- 
teurs patriotes  du  royaume,  je  demande  que  le  département 
de  l'Yonne  ne  se  rende  pas  remarquable  par  une  lacune  qui  le 
flétrirait. 

Si  la  sottise  opulente  rit  de  ma  proposition,  la  modeste  vertu  y 
applaudira  sans  doute,  le  philosophe  ne  verra  dans  cette  portion 
de  représentants  que  le  nerf  du  Corps  législatif,  que  le  symbole 
de  l'égalité  ;  et  j  ose  prophétiser  qu'elle  deviendra  bientôt  la 
gloire  de  la  France,  et  qu'elle  changera  surtout  l'affreux  système 
de  nos  mœurs. 

Voilà  mon  vœu,  je  vais  en  développer  plus  particulièrement 
les  raisons.  J'ai  avancé  quelque  part  un  principe  d'une  grande 
vérité  ;  c'est  que  les  passions  des  hommes  tendent  sans  cesse  à 
détruire  cette  précieuse  é^lité  des  droits,  qui  seule  contreba- 
lance le  poids  inégal  des  intérêts  et  des  fortunes,  toutes  nos 
institutions  doivent  agir  en  sens  inverse,  c'est-à-dire,  tendre 
sans  cesse  à  rétablir  l'équilibre,  ou  ce  qui  revient  au  môme, 
à  détruire  les  causes  de  l'inégalité. 

De  ces  causes  funestes,  la  plus  pernicieuse  et  cependant  la 
moins  redoutée  c'est,  sans  contredit,  ^ignorance.  L'inégalité  qui 
résulte  de  l'ignorance  et  du  savoir  est  ce  qu'il  y  a  de  plus 
destructif  dans  toute  Société  bien  ordonnée.  Chez  un  peuple 
barbare,  les  causes  de  l'inégalité  sont  plus  dans  les  moyens 
physiques  ;  chez  un  peuple  policé,  éclairé,  elles  sont  toutes, 
en  dernière  analyse,  dans  les  lacultés  morales. 

Parmi  les  sauvages  et  dans  les  siècles  de  stupeur,  l'inégalité 
des  forces  et  des  moyens  physiques  a  presque  toujours  créé  les 
esclaves  et  les  rois. 

îja  couronne  chancelait  sur  le  front  de  Pépin  le  Bref  ;  une 
vaste  monarchie  paraissait  à  des  hommes  grossiers  un  trop  lourd 
fardeau  pour  la  petite  taille  de  ce  prince  ;  il  parut  un  géant, 
il  parut  un  monarque  en  coupant  la  tête  à  un  lion  d'un  seul  coup 
de  sabre. 

Mais  il  en  est  bien  autrement  dans  un  siècle  où  la  civilisation  est 
très  avancée,  la  force  physique  et  cette  audace  qu'elle  inspire, 
ne  sont  presque  rien,  ne  conduisent  presque  à  rien  chez  une 
nation  en  état  de  former  un  contrat  social.  La  seule  force  morale, 
c'est-à-dire,  les  talents,  l'esprit,  l'intelligence,  voilà  ce  qui  rend 


—  53  — 

Yhomme  recommandable  ;  voilà  les  seules  qualités  dont  on 
puisse  faire  ressource  à  tout  événement  ;  les  seules  enfin  qui 
meUent  le  faible  à  Tabri  du  fort,  en  rétablissant  entre  eux 
YèsaUiè  primitive. 

Gonaidérez  ce  qui  se  passe  dans  le  monde,  ne  voyez-vous  pas 
que  ceux  qui  mancjuent  de  ces  Qualités,  sont  les  éternelles 
victimes  de  ceux  qui  les  possèdent  ? 

N* est-ce  pas  rifpaorance  qui  maintient  toutes  les  espèces  de 
l^frannies  pailicu hères?  N'est-ce  pas  Ti^norance  qui  rend  vaines 
les  réclamations  des  pauvres  contre  les  riches,  qui,  plus  instruits, 
savent  mieux  faire  valoir  leurs  prétentions  ?  N  est-ce  pas  l'igno- 
rance qui  amène  le  malheureux  plaideur  auprès  d'un  astucieux 
iurisconsulte  dont  il  va  devenir  la  proie  ?  N'est-ce  pas  elle  qui 
86  laisse  surprendre  une  signature,  un  engagement  ?  N'est-ce  pas 
elle  enfin  qui  se  laisse  entraîner  dans  de  fausses  démarches  ? 

L'assemblée  nationale  a  décrété  que  les  distinctions  ne  seront 
fondées  que  sur  la  différence  des  talents  et  des  vertus  utiles  :  le 
principe  est  sublime  sans  doute,  mais  nos  institutions  ne  sont- 
elles  pas  inconséquentes,  injustes  et  vicieuses  ?  N'entretiennent- 
elles  pas  la  plus  funeste  des  distinctions  ?  Ne  nourissent-elles 
pas  une  sorte  de  féodalité  morale,  si  elles  ne  placent  pas  les 
talents  et  le  mérite  à  la  portée  de  chaque  individu,  de  manière 
que  la  Société  présente  à  tous  une  égale  facilité  de  les  acquérir. 
Que  faut-il  donc  faire  pour  détruire  cette  féodalité  des  esprits, 

Sour  étouffer  Tignorance  dans  toutes  les  classes  de  la  Société, 
ans  toutes  les  parties  de  Tempire.  Sans  parler  de  la  réforme  de 
tout  le  système  gothique  de  notre  éducation,  je  dis  qu'il  faut  en 
ce  moment  porter  des  regards  sur  le  peuple  pauvre,  emplover 
tous  les  moyens  de  faire  parvenir  jusqu'à  lui  le  trésor  des 
lumières,  pour  qu'il  puisse  à  son  tour  être  comme  les  autres 
hommes;  je  dis  ^u'il  faut  lui  donner  des  représentants  à  la  légis- 
lature élus  parmi  ses  égaux  en  profession. 

Ah  !  mes  amis,  mes  chers  Collègues,  quel  bien  n'en  résultera- 
t-ilpas?  Ne  voyez  vous  pas  déjà  ce  respectable  laboureur,  après 
avoir  acquis  pendant  deux  ans  l'expérience  des  affaires,  après 
avoir  pendant  deux  ans  cultivé  son  intelligence  dans  une 
législature,  rentrer  dans  ses  foyers  rustiques  pour  en  devenir 
le  Nestor  et  l'Oracle  ?  Ne  le  voyez  vous  pas  aussitôt  nommé  juge 
de  paix  du  canton  et  faisant,  en  cette  qualité,  exécuter  des  lois 
dont-il  a  dû  mieux  connaître  l'esprit  par  la  discusion  et  qu'il  doit 
chérir  puisqu'il  a  concouru  à  les  créer  ? 

Ne  le  voyez  vous  pas  cet  honnête  laboureur,  rassembler  chez 
lui  le  soir,  selon  les  Habitudes  champêtres,  tous  les  habitants  du 
villaffe,  pour  leur  raconter  ce  qu'il  aura  vu,  dit  et  fait  pendant 
ses  deux  années  :  ses  récits  vont  exciter  l'émulation  ;  et  chacun 
de  vouloir  s'instruire  pour  devenir  à  son  tour  le  Nestor  du 
village  ;  chacun  de  vouloir  acquérir  une  réputation  de  probité, 
pour  obtenir  le  même  honneur  que  son  respectable  voisin. 

Jaloux  de  la  gloire  champêtre  et  de  la  bonne  renommée  de 
leor  profession,  les  habitants  des  campagnes  ne  'nommeront  un 
laboureur  à  la  législature,  que  parmi  ceux  qui  n'auront  point  été 
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dans  leur  jeunesse  s'imboire  de  la  corruplion  des  villes  et  q[ai 
auront  été  constamment  occupés  des  travaux  de  Tagriculture  ; 
n*en  résultera-t-il  pas  que  la  campagne  deviendra  florissante, 

Ï»arce  que  les  laboureurs  ne  seront  plus  si  empressés  d*envoyer 
eurs  enfants  dans  les  villes,  de  peur  de  leur  enlever  uiie  si 
belle  perspective  ?  La  culture  des  terres  ne  sera  plus  aban- 
donnée ;  au  contraire,  comme  ici,  Ton  voudra  plus  de  vertus  que 
de  talents,  par  opposition  avec  les  villes,  où  Ton  voudra  plus  de 
talents  que  de  vertus  ;  des  citadins  bien  inspirés,  trouvant  plus 
facile  de  multiplier  les  vertus  que  de  multiplier  les  talenls  dans 
leurs  familles,  viendront  s'établir  à  la  campagne  pour  y  exercer 
leurs  enfants  au  métier  de  laboureur,  prédestiné  à  une  si  noble 
récompense  ;  et  déjà  je  vois  la  France  riche  et  puissante  devenir 
le  modèle  des  nations  et  présenter  une  nouveauté  de  choses  et 
d*opinion  q[ui  pourra  seule  me  faire  croire  à  la  métamorphose  et 
à  la  régénération  des  Français. 

Frères  et  Amis,  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  rappeler,  le  culte 
plus  ou  moins  religieux  que  les  anciens  rendaient  à  Tagriculture, 
selon  qu'ils  avaient  plus  ou  moins  de  mœurs;  je  n'ai  pas  besoin 
de  vous  rappeler  que  la  i*ace  agricole  est  la  pépinière  et  la 
noun*ice  des  états,  pour  vous  faire  adopter  une  idée  que  je 
regarde  comme  une  aes  plus  salutaires  qu'on  puisse  proposer. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'insister  en  ce  moment,  où  tout  à  besoin  de 
renaître,  sur  la  nécessité  de  porter  l'instruction  dans  les  chau- 
mières, et  de  témoigner  hautement  un  grand  respect  pour  toutes 
les  professions,  afin  qu'aucun  individu  n'ait  jamais  a  rougir  de 
celle  qu'il  exerce. 

Si  quelqu'un  m'objectait  que  de  l'ignorance  et  du  savoir  dans 
une  société  résultent  les  relations  entre  les  individus,  les  ser- 
vices mutuels  et  le  maintien  du  corps  social,  parce  qu'il  faut  que 
les  uns  pensent,  réfléchissent,  inventent,  fassent  exécuter  et  <{ue 
les  autres  agissent  ;  je  répondrai  que  l'ordre  social  ne  se  soutient 
point  par  l'ignorance  d'un  côté  et  le  savoir  de  l'autre,  mais  bien 
par  la  diversité  des  connaissances  et  des  talents,  qui  nous  fait 
un  besoin  réciproque  de  communication  et  d'échange  entre  nous. 

Il  y  a  longtemps  que  je  soutiens  qu'il  serait  très  utile,  très  sage 
et  très  politique  de  placer,  dans  chaque  Municipalité,  dans  chaque 
administration,  un  nomme  de  l'état  et  de  la  condition  du  peuple 
pauvre,  recommandable  par  son  intelligence  naturelle  et  sa 
probité. 

J'ai  remarqué  que  rien  ne  propageait  davantage  les  lumières 
et  n'inspirait  plus  de  confiance  à  ceux  qui  ont  le  malheur  de  ne 
pouvoir  rien  apprécier  par  eux-mêmes. 

J'ai  toujours  vu  que  de  tels  représentants,  répandaient  les 
bons  principes  parmi  ceux  avec  lesquels  ils  communiquaient 
plus  particulièrement  par  analogie  d'état,  parmi  ceux  qui 
trouvant  auprès  d'eux  un  plus  facile  accès,  cherchaient  à 
s'approprier  leurs  nouvelles  connaissances  et  venaient  à 
l'emprunt. 

On  les  écoute  avec  une  sorte  d'avidité  parce  que  la  confiance 
règne  et  qu'on  est  sûr  qu'ils  ne  veulent  point  égarer  leurs  frères. 
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l^r  famille  aussi,  qui  les  entend  raisonner  à  chaque  instant, 

participe  aux  connaissances  qu'ils  ont  puisées  dans  la  discus- 

ftioQf  et  c*e8t  un  héritage  qui  se  transmet  des  pères  à  leurs  fils, 

(V  c'est  ainsi  que  la  lumière  pénètre  et  se  dissémine  partout,  pour 

^e  reproduire  dans  les  générations  futures. 

Hé  l  Messieurs,  je  sais  qu'on  repousse  toujours  Thomme  sans 
crédit,  dont  les  facultés  Intellectuelles  ne  présentent  rien  de 
brillant,  sous  prétexte  que  son  zèle  est  incommode,  ou  indiscret, 
OQ  inutile.  Mais,  je  voudrais  bien  savoir  si  le  respectable  Gérard 
iL[a  pas  mieux  sei*vi  sa  patrie  à  rassemblée  nationale,  que  tant 
d'orateurs  corrompus  qui  n'ont  monté  à  la  tribune  que  pour 
y  combattre  la  raison  et  le  bon  sens,  comme  s'ils  eussent  voulu 
confirmer  cette  maxime  d'un  sage,  que  la  simplicité  mène  à 
la  vérité,  et  que  la  subtilité,  trop  souvent  i'appanage  des  grands 
talents,  mène  à  l'erreur. 

Je  voudrais  bien  savoir  si,  dans  tel  ou  tel  poste,  il  n'est 
pas  souvent  plus  utile  d'y  briller  par  des  vertus  que  par  des 
talents. 

Eh  !  certes,  s'il  faut  des  talents  et  de  la  science  dans  la  législa- 
ture, il  y  en  aura  toujours  assez  ;  disons  même  qu'il  y  en  aura 
toujours  plus  que  de  vertus.  —  Les  laboureurs  honnêtes  seront 
toujours  suffisamment  utiles  dans  une  assemblée  de  législateurs, 
par  cela  seul  que  leur  opinion  ne  sera  jamais  égarée  par  les 
passions,  qu'elle  se  manifestera  toujours  pour  le  bien  du  plus 
grand  nombre,  pour  le  salut  du  peuple,  et  qu'ils  raisonneront  sur 
ia  partie  la  plus  essentielle  au  sort  des  Empires,  je  veux  dire  la 
partie  rurale,  d'après  les  lumières  de  l'expérience. 

Oaiileurs  le  bon  villageois,  incorruptible  par  la  simplicité  de 
ses  mœurs  et  de  ses  besoins,  inaccessible  à  la  liste  civile, 
possède,  comme  par  instinct,  le  sentiment  naturel  de  ce  qui  est 
juste  ;  il  a  le  tact  presque  toujours  sûr  de  ce  qui  est  essentielle- 
ment utile  et  bon;  tant  est  vrai  cette  maxime  de  l'éloquent 
Rousseau,  que  le  coût  du  vrai  tient  aux  bonnes  mœurs. 

Je  soutiens  que,  dans  la  plus  grande  i>artie  des  (][uestions  poli- 
tiques, le  laboureur  est  en  état  de  saisir  ce  qui  convient  au 
bonheur  de  tous,  comme  au  sein  de  sa  famille  il  se  décide 
toujours  pour  ce  qui  doit  faire  la  joie  de  ses  enfants. 

Son  esprit  est  excellent  pour  apercevoir  les  vrais  principes 
dans  ce  qui  n'est  point  abstrait,  parce  qu'il  (n'a  point  de  ces 
préjugés  politiques,  qui,  placés  dans  l'esprit  des  savants  au 
temps  des  illusions  et  des  erreurs,  repoussent  toutes  les  idées 
qui  leur  sont  opposées. 

^  Ainsi  donc,  pour  le  progrès  des  lumières  ;  pour  l'honneur  de 
Thumanité  ;  pour  le  salut  du  peuple  indigent  qui  est  la  plus 
nombreuse  portion  du  genre  humain,  et  qui,  par  cela  seul  doit 
attirer  notre  attention  ;  pour  le  bien  de  l'agriculture,  C[u'il  faut 
honorer  afin  qu'elle  prospère  ;  pour  le  système  de  l'égalité,  sans 
laquelle  il  n'y  a  plus  de  constitution  ;  enfin  pour  donner  au  monde 
une  grande  leçon  du  respect  que,  par  philantropie  et  pour  l'a  van- 
^ge  de  la  Société,  il  faut  accorder  à  toutes  les  professions  labo- 
neuses  et  productives,  je  dis  que  vous  devez,  amis  et  collègues, 
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nommer  pour  la  Législature,  au  moins  un  laboureur  d*une 
expérience  et  d*une  probité  reconnues. 

Chaque  département,  j'en  suis  presque  sûr,  adoptera  cette  idée, 
nous  en  aurons  au  moins  quatre  vingt  trois  et  je  réponds  que  ce 
ne  sera  pas  parmi  eux  que  seront  les  traîtres  à  la  Patrie  et  les 
amis  de  la  liste  civile. 

N.  B.  —  Quelques  personnes  m'ont  reproché  d'établir  dans 
mon  discours  en  laveur  d'une  profession  particulière,  une  préfé- 
rence, un  privilège  qui  cho(|ue  l'égalité  et  l'esprit  public  ;  à  cela 
je  réponds  que  ce  n'est  point  pour  une  profession  particulière 
que  ie  réclame,*  mais  pour  la  portion  la  plus  nombreuse  da 
peuple  Français  qui  est  trop  négligée.  Le  peuple  français  se 
distingue  naturellement  en  peuple  travailleur  et  indi^nt,  peuple 
aisé  et  peuple  opulent,  c'est  la  première  classe  que  je  désire  qui 
soit  représentée  immédiatement  par  celle  des  lanoureurs.  Ainsi 
ce  n'est  pas  comme  laboureurs,  mais  comme  représentants 
du  peuole  travailleur  et  indigent  et  môme  du  peuple  aisé  qui  se 
confond  plutôt  avec  le-  premier  auquel  il  est  lie  par  plus  de 
rapports  qu'avec  le  dernier,  que  je  demande,  dans  la  législature, 
des  hommes  habitués  à  tenir  le  soc  de  la  charrue. 


lîl 

Instniction  sur  l'arbre  et  le  bonnet  de  la  Liberté,  par  Jacqnes  Boilean, 

Juge  de  paix  d'Ayallon 

(1792) 

Chez  les  Romains,  dans  ces  temps  reculés  et  Barbares  où  la 
superalition  du  paganisme  créait  à  chaque  objet  sa  divinité  par- 
ticulière,  une  femme  nommée  Féronie^  qui  vraisemblablement  esX 
un  être  chimérique  enfanté  par  l'imagination,  était  honorée 
comme  déesse  des  bois  et  des  vergers,  et  par  un  surcroit  d'attri- 
bution, on  la  vénérait  encoi^  comme  déesse  de  la  liberté  ;  cela 
n'était  point  mal  imaginé,  car  la  véritable  liberté  existe  loin  du 
tumulte  des  villes,  au  sein  de  la  nature,  dans  les  campagnes, 
dans  les  bois. 

C'est  dans  les  bois,  les  champs  que  l'homme  est  fortuné. 

Le  calme,  l'innocence  y  tiennent  leur  empire  ; 

Et  des  soucis  affreux  le  souffle  emi>oi8onné. 

N'y  corrompt  point  l'air  qu'on  respire. 

Des  troupeaux,  riches  et  nombreux 

Paissent  sur  des  coteaux  fertiles. 

Ceux  qui  les  gardent  sont  heureux 

Et  ceux  qui  les  ont  sont  tranquilles. 

Vos  cœurs  ne  sont  jamais  bnsés  par  des  soupirs. 

Simples  habitants  de  nos  plaines, 

Hélas  !  bornés  dans  vos  désirs. 

Si  vous  ignorez  nos  plaisirs, 

Vous  ne  connaissez  point  nos  peines. 

Cette  déesse  Féronie  étant  tout  à  la  fois  déesse  des  bois  et 
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de  la  liberté,   les  peuples  qui  firent  la  conquête  de  leurs  droits 
durent  nécessairement  lui  dédier,  lui  consacrer  des  arbres  dans 
leurs  fêtes    civiques  et  surtout  le  chêne  qui  reçut  plus  parti- 
culièrement  les  nommages  des  anciens  comme  l'arbre  le  plus 
vigoureux,    le  plus  vivace,  le  plus  hospitalier  par  son  généreux 
ombrage,  comme  le  père  nourricier  de  l'homme,  s'il  est  vrai  qu*il 
ait  vécu  de    glands   lorsqu'il  sortit  du  sein  de  la  terre  ;   les 
peuples  qui  firent  la  conquête  de  leur  liberté,  durent  consacrer, 
dis-^e,    des    arbres   à  cette  déesse    Féronie,   ainsi    que    dans 
plusieurs  pays  de  la  France,  comme  à  Lyon  et  dans  beaucoup  de 
villes  maritimes,  les  dévots,  les  voyageurs,  les  marins  échappés 
à  quelques  grands  accidents,  à  quelques  grands  périls,  offrent 
et  consacrent  des  ex-voto  à  notre  dame  de  Fourvières,  à  notre 
dame  de  Grftce.  Nous  avons  donc  pris  des  anciens  cet  usage  de 
planter  des  arbres  en  Thonneur  de  la  liberté,  comme  nous  avons 
pris  l'usage  des  processions  des  payens,  des  prêtres  Egyptiens 
qui  avaient  l'habitude  de  promener  leurs  idoles  par  les  rues  pour 
se  faire  suivre  et  adorer  eux-mêmes  par  une  foule  d'hommes,  de 
femmes,  d'enfants  aussi  crédules  qu'ignorants. 

Mais  quelle  que  soit  l'origine  de  la  plantation  de  l'arbre  de  la 
liberté,  elle  est  ennoblie  par  son  but  et  par  son  motif  ;  car  cet 
arbre  devient  un  signe  de  ralliement  pour  les  citoyens,  sa  vue 
nous  rappelle  à  la  nature  et  nous  donne  le  sentiment  de  nos 
droits.  En  voyant  les  branches  se  développer  avec  la  plus  entière 
liberté  dans  la  vaste  plaine  de  l'air,  on  ne  peut  s'enipêcher 
de  songer  avec  admiration  aux  premières  pages  de  notre  Consti- 
tution qui,  voulant  que  l'homme  soit  au  moins  l'égal  d'un  arbre, 
lui  donne  la  liberté  de  manifester  ses  opinions,  d'écrire,  d'im- 
primer, de  publier  ses  pensées  et  d'exercer  le  culte  religieux  oui 
convient  à  sa  conscience,  pourvu  qu'il  ne  trouble  par  Vorâre 
public^  comme  les  prêtres  rejfraetaires. 

Quant  au  bonnet,  il  faut  savoir  que  les  Romains  faisaient 
esclaves  tous  les  prisonniers  de  guerre  ;  mais  lorsque  ces 
esclaves  leur  avaient  rendu  des  services  importants,  s'étaient 
distingués  par  une  suite  d'actions  louables  et  utiles,  il  arrivait 
souvent  aux  maîtres  de  les  affranchir.  Et  la  cérémonie  de 
l'affranchissement  consistait  de  la  part  des  esclaves  à  se  faire 
couper  les  cheveux,  soit  que  ce  fut  une  offrande  à  leur  divinité 
comme  une  compensation  du  don  précieux  de  la  liberté  qu'ils  en 
recevaient,  la  chevelure  passant  dans  l'antiquité  payenne  pour 
un  présent  extrêmement  agréable  aux  Dieux  ;  soit  que  ce  fut 
pour  se  dépouiller  du  vieil  àomme  ;  après  avoir  ainsi  coupé  leurs 
cheveux,  ils  recevaient  dans  le  temple  de  la  déesse  Féronie  leur 

f>atrone,  un  bonnet  qui  devenait  nécessairement  le  symbole  de  la 
iberté,  puisque  les  esclaves  allaient  toujours  tête  nue. 

Le  bâton  sur  lequel  on  place  ordinairement  ce  bonnet,  pour 
rendre  l'emblème  complet,  représente  la  baguette  avec  laquelle 
an  magistrat  Romain,  lors  de  la  cérémonie  de  l'affranchisse- 
ment, touchait  l'esclave  pour  lui  marquer  qu'il  le  tirait  de  la  ser- 
vitude et  du  pouvoir  de  son  maître. 
Mais  comme  la  liberté  est  un  trésor  que  le  despotisme  cherche 
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toujours  à  nous  ravir;  comme  on  ne  peut  conserver  ce  trésor 
qu'avec  des  armes  et  en  combattant,  on  a  substitué  au  bâton  dans 
le  signe  complet  de  la  liberté,  Tarme  d*hast,  c'est-à-dire  Tépieu 
ou  la  pique  qui  est  l'arme  la  plus  simple  et  la  plus  naturelle  à 
l'homme,  et  cela  veut  dire  en  langue  énergiguement  patriotique  : 
approche  si  tu  roses,  c'est  avec  ma  pifjue,  avec  mon  épieu^  que  je 
défendrai  mon  bonnet,  le  signe  de  la  liberté. 

{La  Révolution  dans  le  département  de  V  Tonne,  1892,  no  1188). 

IV 

Détails  sur  la  fôte  civique  donnée  à  Avallon,  le  25  Mars  de  l'an  ouatre  de 
la  Liberté,  par  les  citoyens  amis  de  la  Constitution,  lors  de  l'installation  et 
de  l'inauguration  d'un  buste  de  Mirabeau  dans  la  salle  de  leurs  séances, 
suivis  des  discours  qui  y  ont  été  prononcés. 

Le  25  Mars  de  l'an  quatrième  de  la  liberté  doit  être  un  jour 
précieux  au  souvenir  des  bons  citoyens  de  cette  ville.  Un  étran- 
ger que  nous  eûmes  pour  témoin  de  l'accueil  que  At  le  peuple  à 
notre  procession  civique,  et  aux  honneurs  rendus  à  l'immortel 
Mirabeau,  me  disait  :  «  Vraiment,  oui  vraiment  cette  ville  ren- 
«  ferme  un  peuple  de  philosophes;  c'est  ici  que  je  veux  fixer 
c  mes  dieux  pénates  :  qu'on  est  heureux  chez  vous  de  pouvoir 
a  imposer  à  la  superstition  et  au  fanatisme  et  assurer  ainsi 
•  le  triomphe  de  la  philosophie  et  de  la  raison! 'Je  pai*Sy  mais 
c  veuillez,  mon  ami,  me  tracer  de  votre  main  un  tableau  succinct 
«  de  C(3tte  fête,  et  me  l'envoyer  avec  les  discours  qui  y  ont  été 
«  prononcés,  afin  que  ma  femme  et  mes  enfants,  séduits  par  tant 
ff  de  civisme,  me  sollicitent  eux-mêmes  de  venir  m'établir  au 
«  milieu  de  vous». 

Voici  les  détails  de  cette  fête  tels  qu'ils  lui  ont  été  envoyés  : 

Un  officier  municipal  ayant  fait  venir  de  Paris  un  buste  de 
Mirabeau,  en  fit  offre  à  la  Société  des  amis  de  la  Constitution. 
Cette  société  en  prit  occasion  de  donner  une  fête  civique  en 
l'honneur  de  ce  grand  homme:  Le  25  Mars  fut  le  jour  fixé  pour 
l'installation  et  1  inauguration  du  buste  dans  la  salle  de  leurs 
séances,  l^e  District,  le  Corps  municipal,  le  Tribunal,  la  Garde 
nationale,  la  Gendarmerie  furent  invités  à  cette  fête.  On  sut  qu*un 

frand  nombre  de  dames  patriotes  désiraient  y  participer  armées 
e  piques  ;  on  s'empressa  de  les  en  féliciter  et  de  leur  préparer 
une  place. 

A  trois  heures  tout  le  cortège  était  rendu  dans  la  salle  des 
séances  de  la  Société.  Aussitôt  il  se  mit  en  marche  pour  aller 
prendre  le  buste  chez  le  citoyen  qui  en  faisait  hommage.  Le 
cortège  y  arriva  en  bon  ordre,  au  milieu  de  deux  haies  de  Gardes 
nationaux.  Deux  membres  de  la  Société  le  placèrent  sur  un  petit 
brancard  tricolore  et  décorèrent  leurs  épaules  de  ce  précieux 
fardeau.  On  était  convenu  de  le  porter  en  triomphe,  avant  l'ins- 
tallation, dans  les  principales  rues  de  la  ville  et  partout  où  le 
peuple  pourrait  plus  facilement  satisfaire  sa  curiosité  ;  en  consé- 
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^%\  rendre  le  spectacle  plus  imposant  et  plus  intéressant. 
,.U  Garde  nationale  et  la  Genda 


larmerie  marchaient  sur  deux 


Ij^^^t^e  on  régla  la  marche  suivant  Tordre  et  la  di^ité  qui  ^on- 

^ds,  ayant  au  milieu  d'elles  tout  le  cortège.  A  sa  tète  était  un 

P^ii^missaire  conducteur  tenant  en  main  une  pique  surmontée  du 

^<^Qnetde  la  liberté  :  Ensuite  les  tambours  :  Immédiatement  après 

J^'io  musique  militaire  suivie  de  quatre  jeunes  personnes  marchant 

"d  front,   vêtues  de  blanc,  avec  de  larges  ceintures  aux  trois 

•    couleurs  de  la  Nation,  T'jne  portant  le  livre  de  la  Constitution, 

"autre  une  couronne  civique,  la  troisième  une  corbeille  de  fleurs, 

'A  quatrième  une  éoharpe  de  magistrat  du  peuple.  • 

Après  elles  venaient  toutes  les  dames  armées  de  piques  dont  le 
f>oj8  était  tricolore,  elles  avaient  le  môme  costume  que  les  quatre 
^^UQes  personnes  dépositaires  des  attributs  du  civisme  et  étaient 
^l^g'ées  sur  deux  lignes  ;  ensuite  on  voyait  plusieurs  amis  de  la 
^nstitution  placés  autour  du  buste  dont  ils  paraissaient  avoir  la 
UP®»  comme  les  lévites  avaient  celle  de  l'arche  d*alliance  ; 
jjjjlJ**^«it  en  groupe,  toujours  au  milieu  des  deux  rangs  de  Gardes 
et  fi^^^^  ^^  ^^  ^^  Gendarmerie,  et  dans  une  confusion  amicale 
jyJ^^^i'iieUe,  les  membres  du  District,  de  la  Municipalité,  les 
amiB  H        Tribunal  et  tous  les  autres  membres  de  la  Société  des 

Ce  ^^  la  Constitution. 

taii)b^5^^(ège  vraiment  imposant  marchait  ainsi,  tantôt  au  bruit  du 

ge  ŒV^        et  tantôt  au  son  d'une  musique  militaire  où  l'air  du  Çà  ira 

^i,^     ^trait  toujours  jaloux  de  la  préférence  ;  à  chaque  endroit 

^'^  .^^  avait  pu  affûter  des  canons  sans  danger,  Mirabeau  et  les 

)5S^  Àe  la  liberté  recevaient  des  salves  guerrières  et  un  peuple 

«Yg^tnense  de  battre  les  mains  alors  et  de  crier  bravo!...*.  Vive  la 

^atioo!....  Vive  la  liberté  !  Le  cortège  se  rendit  enfin,  après  trois 

oa  quatre  heures  de  marche,  au  lieu  de  sa  destination.  L'on  y 

prononça  les  discours  qui  suivent,  l'on  y  chanta  des  hymnes 

patriotiques  et  Mirabeau  reçut  Técharpe  civique  de  la  main  des 

dames  et  la  couronne  des  mains  des  citoyens  soldats. 

Jamais  cérémonie  religieuse,  on  peut  bien  l'assurer,  jamais 
procession  sacrée  n'inspirèrent  au  peuple  de  plus  nobles  senti- 
ments et  de  plus  douces  affections  que  cette  cérémonie  mondaine, 
cette  procession  profane,  jamais  les  citoyens  ne  se  donnèrent 
tant  de  marques  d'attachement  et  d'amitié.  Et  que  devons-nous 
en  conclure,  si  ce  n*est  que  les  unes  seraient  plus  utiles  que  les 
antres  pour  le  perfectionnement  de  nos  vertus  morales  ? 

Après  la  cérémonie  les  citoyens  se  sont  réunis  par  groupes 
chez  les  amis  pour  y  faire  des  soupers  à  la  patriote,  et  on  n'enten- 
dait dans  toutes  les  rues  que  porter  des  santés  telles  que  l'ardent 
amour  de  la  liberté  peut  en  inspirer  Voilà  les  plaisirs  innocents 
at  simples  qui  conviennent  à  un  peuple  libre  et  ami  des  moeurs. 
Aristocrates,  ils  ne  sont  pas  faits  pour  vous,  vos  cœurs  ne  sont 
pas  nés  pour  les  goûter. 

(1189,  La  Révolution  dans  le  déparlement 
de  r  Tonne). 
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V 


Discours  prononcé  par  Jacques  Boileau,  président  du  Qub  d'Arallon,  le 
S5  mars  de  l'an  quatre  de  la  Liberté,  fors  de  l'installation  du  buste  de 
Mirabeau  dans  la  salle  des  séances  de  ce  club. 

Citoyens, 

Celte  salle  est  devenue  le  rendez- vous,  le  prytanée  des  patriotes 
de  cette  ville,  il  suffit  sans  doute,  de  vous  y  voir  tous  réunis  sous 
les  auspices  de  la  liberté,  pour  y  éprouver  cette  impression  de 
respect  dont  on  ne  se  défend  jamais  devant  une  assemblée 
composée  d*hommes  qui  ont  appris  à  sentir  leur  dignité. 

Cependant  il  faut  1  avouer,  citoyens,  la  présence  du  mattre 
exerce  ordinairement  une  influence  plus  active,  produit  une  sen- 
sation plus  vive  que  celle  des  disciples  :  aussi  me  semble-t-il 
déjà  que  le  buste  de  Mirabeau  imprime  à  ce  lieu  quelque  chose 
de  plus  auguste  ;  déjà  je  me  crois  transporté  dans  un  temple 
dont  la  liberté  est  la  divinité,  dont  Mirabeau  est  Toracle  ;  où  les 
vestales  entretiennent  le  feu  sacré  et  où  nous  venons  tous  offrir 
en  sacrifice  nos  intérêts  particulier,  notre  repos  et  nos  vies, 
8*il  le  faut. 

Il  manquait  ici,  ce  monument  précieux  qui  désormais  sera  le 
talisman  propre  à  nous  soutenir  à  la  hauteur  de  nos  grandes 
destinées.  Oui,  s'il  est  une  infaillibilité  à  laquelle  je  puisse  ajouter 
foi,  c'est  à  celle  de  notre  courage  et  de  notre  zèle,  maintenant 
que  nous  allons  travailler  pour  la  liberté  en  présence  de  ce 
grand  homme.  S'il  est  vrai  que  par  une  fatalité  attachée  à  Tespèce 
humaine,  nos  âmes  ne  peuvent  conserver  toujours  le  même  degré 
d'énergie  et  d'élévation  plaçons  ce  buste  sacré,  ce  palladium  au 
milieu  de  nous,  et  si  iamais,  hors  de  ces  lieux,  notre  zèle  pouvait 
éprouver  quelque  altération;  si  jamais  une  tiédeur  suggérée 
venait  ralentir  cette  énergie  qui  doit  caractériser  un  vrai  patriote  ; 
rentrons  aussitôt  dans  cette  enceinte,  et  tels  que  ces  soldats  qui 
venaient  aiguiser  leurs  sabres  sur  le  tombeau  du  Maréchal  de 
Saxe,  le  vainqueur  de  Fontenoy,  et  qui  ensuite  se  sentaient  invin- 
cibles, il  faudra  nous  approcher  de  Mirabeau  le  vainqueur  du 
despotisme  et  l'envisager,  cet  appel  seul  renforcera  notre  cou- 
rage, il  exaltera  nos  âmes,  nous  aimantera  d'une  énergie  nou- 
velle, nous  rendra  à  nous  mêmes  et  nous  disposera  à  faire  de 
plus  ^ands  sacrifices  encore. 

Mais  peut-être,  citoyens,  en  est-il  plusieurs  d'entre  vous  qui 
désirent  en  ce  moment  qu'on  leur  expose  les  grands  traits  de  la 
vie  de  cet  homme  illustre  dont  je  parle  avec  tant  d'enthousiasme, 
afin  d'avoir  pour  lui  une  estime  sentie,  au  lieu  d'une  estime  sur 
parole. 

4e  veux  les  satisfaire  par  une  esquisse  telle  qu'elle  ne  puisse 
déplaire  à  ceux  qui  sont  les  plus  familiers  avec  son  histoire  : 
c'est-à-dire  que  je  marcherai  d'un  pas  si  rapide,  que  je  conduirai 
au  terme,  avant  qu'on  ait  eu  le  temps  de  sentir  la  fatigue. 

Citoyens,  savez- vous  ce  qu'était  cet  homme  illustre,  savez- voos 
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ce  que  vous  lui  devez?  Il  était  le  premier  génie  de  son  siècle,  le 

plus  ardent  ami  des  droits  des  hommes  ;  il  avait  tout  le  courage 

et  tous  les  talents  propres  à  les  défendre  et  vous  lui  devez  Tau- 

ihenlique  manifestation  et  Texercice  libre  de  ces  droits,  vous  lui 

devez  votre  liberté  tout  entière  ;  il  fut,  en  un  mot,  le  Guillaume 

TeW  de  la  France  :  comme  lui  il  arbora  le  bonnet  de  la  liberté  en 

présence  des  tyrans.   Oui,   Messieurs,   peut-être   serions-nous 

encore  dans  Tesclava^e,  sans  les  terribles  mots  qu*il  prononça 

dans  la  séance  despotique  du  S3  Juin  1789,  où  Louis  X Vl  s'était 

déclaré  lui  seul,  tout  ensemble  la  Nation,  la  Loi  et  le  Roi. 

Les  députés  des  communes  étaient  restés  dans  la  salle  pour 
protester  contre  ce  qui  venait  de  se  passer  :  le  grand  maître  des 
cérémonies  vint  do  la  part  du  soi-disant  grand  maître  des 
Français  si^^niller  à  l'assemblée  qu'elle  eût  à  se  retirer,  qu'il  n'y 
avait  plus  nen  à  ajouter  à  ce  qu'avait  dit  le  roi  :  une  sainte  colère 
8*empare  des  esprits  de  Mirabeau  :  oui  Monsieur,  répondit-il 
fièrement  et  dans  l'attitude  que  vous  lui  voyez,  t  nous  avons 
«  entendu  les  intentions  qu'on  a  suggérées  au  roi,  mais,  vous 
«  qui  ne  sauriez  être  son  organe  auprès  des  Etats  généraux,  vous 

■  qui  n'avez  ici  ni  place,  ni  voix,  ni  droit  de  parler,  vous  n'êtes 

•  pas  fait  pour  nous  rappeler  son   discours;  cependant   pour 

•  éviter  toute  équivoque  et  tout  délai,  je  vous  déclare  que  ai 
«  l'on  vous  a  chargé  de  nous  faire  sortir  d'ici,  vous  devez  donner 
«  des  ordres  pour  employer  la  force  ;  car  étant  envoyés  par  la 

■  puissance  du  peuple,  nous  ne  sortirons  que  par  la  puissance 

■  des  bayonnettes  >. 

Ces  terribles  mots  furent  un  coup  de  foudre  pour  la  tyrannie  : 
ils  portèrent  l'épouvante  dans  tous  les  cœurs  ennemis.  Les 
grands  d'alors  (si  petits  aujourd'hui  par  leur  conduite),  ces 
^nds  qui  avaient  accaparé  toutes  les  espèces  de  privilèges, 
jusqu'à  celui  de  l'honneur  dont  ils  se  croyaient  propriétaires 
exclusifs,  pouvaient-ils  attendre  tant  de  courage  d'une  assem- 
blée de  ce  petit  tiers  état  ^  Aussi  furent-ils  attérés  quand  ils 
apprirent  cette  réponse  ;  elle  fut  au  contraire  pour  les  collègues 
de  Mirabeau  un  ressort  qui  monta  leurs  âmes  à  un  degré  d'éléva- 
tion prodigieux.  Ils  furent  tout  à  coup  saisis  d'un  esprit  divin,  et 
tel  fut  ailleurs  le  rapide  effet  de  ce  discours,  qu'il  inocula  partout, 
en  un  moment,  le  sentiment  et  l'amour  de  la  liberté.  Oui,  ces 
teiTÎbles  mots  devinrent  le  tocsin  d'une  sainte  insurrection  par 
toute  la  France  :  pour  moi  j'ai  toujours  été  persuadé  que  seuls 
ils  ont  pu  faire  la  révolution. 

En  effet  dès  lors  l'assemblée  nationale  marcha  de  conquêtes 
en  conquêtes  :  elle  ne  fit  plus  que  des  miracles  ;  rappeliez  vous 
le  serment  du  jeu  de  Paume  qui  eut  lieu  immédiatement  après  ce 
coup  de  foudre.  Mais  suivez  les  événements  et  vous  verrez 
comment  Mirabeau  soutint  ce  grand  caractère  dans  toutes  les 
circonstances  les  plus  critiques  de  la  révolution. 

La  nation  n'avait  fait  encore  qu'un  faible  mouvement  pour  se 

mettre  debout,    le  pouvoir  exécutif  avait  toute   sa  despotiaue 

énerve  et  cette  énergie  était  encore  appuyée  de  l'opinion,  des 

préjugés  et   surtout  de  l'habitude,  car  1  esprit  public  était  à  son 
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enfance,  la  liberté  des  députés  pouvait  donc  à  chaque  instant  être 
compromise.  Mirabeau  se  souvint  qu*aux  états  de  1614  il  y  eut 
dés  députés  qui,  ayant  déplu  à  la  cour,  furent  chassés  et  renvoyés 
à  leurs  commettants  ;  aussitôt  il  fait  la  motion  de  déclarer 
inviolables  les  membres  de  TAssemblée  Nationale  pour  assurer 
la  liberté  de  leurs  suffrages  et  cette  motion  transformée  en  décret, 
met  ainsi  les  députés  sous  la  sauvegarde  de  la  Nation  armée,  la 
seule  qui  pouvait  imposer  au  perfide  pouvoir  exécutif. 

Voilà,  Messieurs,  les  traits  d'un  homme  de  génie  oui  saisit 
d*un  coup  d'œil  toutes  les  conséquences  d'une  simple  démarche. 
Sans  cette  inviolabilité  vous  manquiez  votre  révolution  ;  partie 
de  votre  assemblée  nationale  eût  été  dispersée  par  les  ordres 
arbitraires  de  la  cour,  Tautre  fut  devenue  l'instrument  de  ses 
volontés  :  il  n'y  a  pas  d'exagération  à  dire  que  tout  ce  qui  s'est 
fait  de  grand  et  d'énergique  dans  l'œuvre  de  celte  révolution  est 
sorti  du  cœur  et  de  la  tête  de  Mirabeau  ;  que  tout  ce  qui  a  le 
mieux  cimenté  la  liberté  a  été  la  production  de  son  génie.  C'est 
lui  qui  fit  décréter  qu'on  demanderait  le  renvoi  des  troupes  indé- 
cemment postées  auprès  de  l'Assemblée  Nationale  comme  pour 
la  maîtriser  ;  et  c'est  lui  c[ui  fut  chargé  de  la  rédaction  de  cette 
vigoureuse  adresse  au  roi,  chef-d'œuvre  d'éloquence  et  de  senti- 
ments, qui  devint  la  circulaire  des  français  et  qui  imprima  une 
force  prodigieuse  à  l'esprit  public. 

Comme  il  savait  pénétrer  dans  le  cœur  humain  ?  Il  semblait 
qu'il  ne  pouvait  rien  avoir  de  secret  pour  lui  :  ce  qu'un  autre 
admirait  comme  un  bienfait,  lui  seul  savait  l'apprécier  et  le  voir 
comme  un  piège  environné  de  fleurs. 

Ijorsque  le  roi  dit  que  si  la  présence  nécessaire  des  troupes 
dans  les  environs  de  Paris  causait  de  l'ombrage,  il  transférerait 
l'assemblée  nationale  à  Noyon  et  se  rendrait  lui-même  à  Com- 
piègne  ;  cette  offre  insidieuse  fut  d'abord  i*eçue  avec  reconnais- 
sance par  la  majorité  de  l'assemblée;  Mirabeau  seul  eût  la  fermeté 
de  la  combattre  :  nous  avons,  dit-il,  requis  le  retrait  des  troupes, 
mais  nous  n'avons  pas  demandé  à  fuir  ;  en  effet  qu'eût  fait 
l'assemblée  nationale  à  Noyon  ?  Qu'eût-elle  fait  sans  1  appui  des 
Parisiens  ? 

Mirabeau  observait  sans  cesse  les  mouvements  des  ennemis  de 
la  patrie  ;  ses  regards  vigilants  pénétraient  jusque  dans  le 
boudoir  de  Marie  Antoinette  :  il  est  instruit  des  sinistres  projets 
de  la  cour  ;  les  réponses  évasives,  dilatoires  du  roi  ne  le  satisfont 
pas.  Alarmé  des  dangers  que  couraient  le  peuple  et  ses  repré- 
sentants, il  insiste  pour  qu'on  demande  l'éloignement  absolu  des 
troupes  ;  sa  brûlante  éloquence  peint  la  dignité  de  l'assemblée 
nationale  blessée,  le  sanctuaire  de  la  liberté  souillé,  le  peuple 
confiant  et  tranquille  environné  de  bayonnettes  menaçantes,  le 
peuple  déjà  accablé  par  la  circonstance  de  la  disette  et  de  la 
cherté  des  grains,  assailli  par  des  milliers  de  soldats  qui  venaient 
lui  disputer  le  reste  de  la  subsistance,  enfin  aidé  par  les  événe- 
ments des  12,  13  et  14  Juillet  que  son  éloquence  même  avait 
provoqués,  il  triomphe,  car  l'assemblée  et  Paris  sont  enfin 
nettoyés  :  les  satellites  du  despotisme  fuyent  devant  l'étendard 
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de  la  liberté,  il  n*y  a  pas  jusqu'aux  ministres  c^ui  ne  quittent  la 
place,  malgré  TelTronterie  et  l'opiniâtreté  ordinaire  à  ces  hommes 
ordinairement  pervers. 

À  celte  armée  ennemie,  Mirabeau  substitue  pour  la  ^arde 
de  Tordre  public  le  maintien  delà  Garde  Nationale.  Il  connaissait 
bienloules les  vastes  conséquences  de  ce  politique  établissement; 
il  savait  bien  ciu*il  était  le  seul  moyen  de  conserver  nos  droits  : 
il  savait  bien,  aès  ce  moment,  que  nos  gardes  nationaux  devien- 
draient les  fidèles  gardiens  de  la  Constitution  dont  son  génie 
avait  dè^à  tracé  le  plan  et  certes  ils  n'ont  point  démenti  la 
prophétie  de  leur  instituteur  :  ils  remplissent  leur  mission  avec 
QD  zèle  et  un  courage  qui  parlent  en  leur  faveur  avec  plus 
d'éloc^uence  que  le  besoin  même  de  la  reconnaissance  ne  pourrait 
m'en  inspirer. 

Voilà,  Messieurs,  toute  la  France  en  armes  à  la  voix  de 
Mirabeau,  mais  pour  neutraliser  entièrement  l'influence  du 
despotisme,  sur  cette  armée  de  citoyens,  dans  le  même  moment 
il  municipalise  populairement  chaque  ville  et  chaque  bourg  ;  et 
dès  lors  la  force  publique  ne  peut  plus  devenir  le  vil  instrument 
des  volontés  arbitraires  des  féodaux  anthropophages. 

Déjà  la  liberté  commence  à  rompre  ses  langes  et  à  se 
demailloter,  si  je  puis  parler  ainsi  ;  et  voilà  que  nos  députés, 
délivrés  des  dangers  les  plus  instants,  commencent  le  grand 
ouvrage  de  la  Constitution. 

Ici,  Messieurs,  je  ne  citerai  que  les  faits  principaux  qui 
peuvent  renforcer  la  grande  idée  que  vous  avez  de  Mirabeau  :  si 
je  voulais  m'appesantir  sur  tout  ce  que  je  lui  ai  vu  faire  et  entendu 
dire  de  sublime^  je  me  mettrais  dans  l'impossibilité  de  tenir  la 

Sromesse  que  j'ai  faite  de  ne  pas  vous  fatiguer  par  de  longs 
étails. 

J'ai  avancé  que  tout  ce  qui  avait  été  dit  de  hardi,  de  plus 
propre  à  faire  germer  et  fructifier  les  idées  de  la  liberté,  était 
parti  de  la  tête  et  du  cœur  de  Mirabeau;  en  effet,  suivez  le,  il 
saisit  toujours  le  despotisme  à  la  gorge  ;  il  lui  rompt  en  visière, 
il  lutte  avec  lui  corps  à  corps  ;  de  vaines  considérations,  de  pré- 
tendues prérogatives  ne  lui  en  imposent  pas,  lorsqu'il  s'agit  de 
consacrer  l'autorité  de  la  loi  sur  tous  :  ainsi  lorsqu'on  proposait 
dans  le  décret  qui  abolit  le  privilège  exclusif  de  la  chasse  une 
exception  en  faveur  des  plaisirs  du  Roi  :  «  Le  délégué  de  la 
«  Nation,  dit-il  hardiment,  ne  peut-être  dispensé  delà  loi  commune, 

•  le  principe  décrété  est  sacré  pour  le  monarque  comme  pour 

•  tous  les  Français.  Cette  grande  vérité  est  saisie  et  les  pro- 

•  priétés des  citoyens  deviennent  partout  respectables». 

C'est  à  lui.  Messieurs,  qne  le  propriétaire  doit  encore  l'aboU- 
tiOD  de  la  disme  cette  friponnerie  sacerdotale,  exercée  envers 
I  iffioraole  crédulité. 

On  voulait  la  remplacer  par  une  redevance  en  argent  :  Mirabeau 
ajoute  de  nouvelles  lumières  à  celles  déjà  répandues  sur  cette 
maljère  ;  ii  fixe  l'idée  qu'on  devait  prendre  de  ce  tribut  oppressif, 
en  prouvant  que  la  dîme  loin  d'être  une  propriété,  loin  d'être 
même  uu^  possession  n'était  qu'un  subside  avec  lequel  la  Na- 
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tion  salariait  Je  ministre  des  autels  ;  il  soutient  (|u*il  était  incon- 
venant au  clergé  de  réclamer  un  mode  pernicieux  de  contri- 
bution comme  une  propriété  ;  et  Mirabeau  triomphe  et  la  dîme 
est  abolie.  Quel  acneminement,  calculé  par  son  génie,  n*en 
doutons  pas,  auel  acheminement,  Messieurs,  vers  Tappropriation 
nationale  de  l'incommensurable  domaine  de  cet  orgueilleux  et 
luxurieux  usurpateur  qu'on  nommait  clergé  dans  les  temps  de 
babare  intolérance,  et  de  la  ridicule  distinction  des  ordres. 

Voyez  comme  il  faisait  marcher  à  grands  pas  rassemblée  vers 
Festime  publique,  comme  il  cherchait  à  l'investir  d'une  force 
morale  capable  de  vaincre  tous  les  obstacles.  M.  Néker  prouve 
la  nécessité  indispensable  d'un  emprunt  de  30  millions  :  Mirabeau 
propose  que  cet  emprunt  soit  fait  sur  l'engagement  des  membres 
de  l'assemblée  qui  se  rendront  responsables  envers  les  prêteurs, 
chacun  selon  ses  facultés.  C'était  le  moyen  d'inspirer  une  nou- 
velle confiance  aux  commettants  ;  on  ne  les  obligeait  point  ainsi 
de  s'en  rapporter  aveuglement  au  jugement  de  l'assemblée  sur 
les  circonstances  qui  nécessitaient  une  ressource  à  laquelle  tient 
de  si  près  la  liberté  des  empires,  les  députés  empruntaient  pour 
ainsi  dire  en  leur  propre  et  privé  nom  pour  le  profit  de  la  nation, 
et  l'assemblée  mettait  par  son  dévouement  un  frein  aux  déprada- 
tions. 

Mais  cette  grande  idée  attaauait  trop  d'intérêts  particuliers, 
c'était  tirer  à  bout  portant  sur  l  égoïsme,  aussi  se  révolta-t-il  ;  et 
Mirabeau,  s'il  n'eut  pas  les  avantages  du  triomphe,  n'en  conserva 
pas  moins  l'honneur  et  la  gloire  attachés  à  la  mémoire  de  ce 
généreux  Curtius  qui,  pour  sauver  Rome,  ^eta  dans  Tablme 
ouvert  de  cette  ville  tout  ce  qu'il  avait  de  précieux,  et  s*y  préci- 
pita lui-môme  comme  l'avait  exigé  l'oracle. 

Dans  le  travail  de  la  Déclaration  des  Droits  de  l'Homme,  Tar- 
ticle  qui  devait  offrir  aux  citoyens  la  charte  de  leur  liberté  indi- 
viduelle partageait  les  opinions,  les  uns  ne  voulaient  q^ue  la 
responsabilité  du  supérieur,  les  autres  demandaient  aussi  celle 
des  agents  subalternes  :  Mirabeau  démontre  avec  son  énerve 
ordinaire  qu'il  est  impossible  d'établir  la  liberté  particulière  et 
publique  sur  une  autre  base  que  sur  celle  de  la  responsabilité  de 
tous  les  mandataires  de  l'autorité  ;  il  fait  voir  que  cette  respon- 
sabilité ne  serait  qu'illusoire,  si  elle  ne  s'étendait  pas  depuis  le 
premier  ministre  jusqu'au  dernier  des  sbires  ;  l'évidence  qu*il 

f)oKe  sur  cette  question  fixe  l'opinion  flottante  et  l'article  VII  dq 
a  Déclaration  des  Droits  de  l'Homme,  sans  lequel  la  liberté  ne 
serait  qu'un  vain  nom,  est  décrété. 

Les  ennemis  de  Mirabeau  disaient  que  cet  homme  était  sans 
morale;  jugez  d'après  son  opinion  sur  les  faillis  et  les  débiteurs 
insolvables  :  je  vous  propose,  disail-il  à  l'assemblée,  une  loi  qui, 
si  vous  la  rendez,  sera  le  plus  grand  honneur  de  la  Nation. 

Dans  la  nécessité  où  nous  sommes  de  remonter  chez  nous  tous 
les  principes  sociaux,  de  nous  donner  des  mœurs  publiques, 
d'unir  par  de  sages  liens  la  patrie  consommatrice  des  Français, 
qui  est  toujours  Ta  patrie  banqueroutière,  à  la  patrie  productive, 
une  loi  qui  éloigne  de  tous  droits  politiques  un  citoyen  qui  a  fait 
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faillite  et  qniii  vit  insolvable,  est  non  seulement  utile,  mais  encore 
indispensaole.  Retournons,  retournons  il  est  temps,  à  ce  qui  est 
droit  et  honnête  :  il  dit  et  le  décret  sur  les  faillis  et  les  insolva- 
bles est  rendu . 

A  peine  cette  loi  morale  est-elle  faite,  que  Mirabeau  en  propose 
une  autre  propre  à  monter  les  âmes  des  citoyens  à  ce  degré  de 
force  qui  a  produit  dans  Tantiquité  de  si  grandes  choses  ;  il 
développe  les  heureux  effets  de  rinscription  civique:  la  patrie, 
dit-il,  en  revêtant  d*un  caractère  de  solennité  l'adoption  de  ses 
enfants  imprime  plus  profondément  dans  leurs  cœurs  le  prix  de 
ses  bienfaits  et  la  force  de  leurs  obligations  :  il  dit  et  le  décret  de 
rinscription  civique  est  rendu. 

Ce  grand  homme  sauva  la  France  encore,  en  rétablissant  son 
crédit  par  le  décret  sur  la  contribution  du  quart  du  revenu. 
Démosthènes,  non  jamais  Démosthènes,  lorsqu'il  décida  les 
Athéniens  à  envoyer  aux  Olympiens  des  secours  contre  Philippe, 
ne  développa  une  éloquence  plus  rapide  et  plus  véhémente  que 
Mirabeau  en  cette  circonstance:  ce  fut  celle  où  il  maîtrisa  le 
plus  les  esprits.  La  sensation  qu*il  produisit  fut  telle  que  je  vis 
tous  les  visages  pâlir  d'étonnement,  chacun  avait  Tair  de  ne  plus 
sentir  de  mouvement  en  soi  ;  Ton  était  comme  médusé,  j'ai  vu  les 
yeux  de  tous  ceux  qui  m'environnaient  humectés  comme  les 
miens  de  larmes  d'admiration. 

11  improvisa  dans  cette  séance  jusqu'à  trois  discours  :  le 
deraier  surtout  est  de  la  plus  sublime  énergie  dans  toutes  ses 
parties.  Et  c'eût  été  un  crime  h  moi  de  séparer  une  seule  pièce 
de  ce  beau  cadre,  je  me  contenterai  donc  en  ce  moment  d'inspirer 
Tenvie  de  le  relire  tout  entier,  pour  l'honneur  de  Mirabeau  et  les 
délices  de  son  lecteur.  On  a  fait  un  bel  éloge  de  son  discours  en 
disant  qu'il  avait  été  suivi  d'applaudissements  convulsifs. 

Ce  n'était  pas  assez  de  trouver  des  ressources  pour  les  besoins 
du  moment.  L'Assemblée  nationale  désirait  soulager  un  peuple 
épuisé,  libérer  l'Etat,  quels  grands  moyens  pouvaient  la  conduire 
tout  à  coup  à  ce  double  objet  de  ses  vœux  ?  L'évèque  d'Autun 
lui  présentait  le  projet  de  s'approprier  les  biens  des  différentes 
communautés  religieuses  qu'elle  jugerait  devoir  supprimer,  ainsi 
que  tous  les  bénéfices  sans  fonctions,  Mirabeau  conçoit  une  plus 
grande  idée,  un  projet  plus  vaste.  11  propose  de  consacrer  ce 
principe,  que  les  biens  ecclésiastiques  sont  la  propriété  de  la 
Nation. 

Les  destins  de  la  France  tenaient  à  cette  question  de  la  pro- 
priété des  biens  de  l'Eglise.  D'un  côté  toutes  les  ressources  ont 
été  employées  contre  ce  principe  ;  de  l'autre  il  a  été  soutenu  par 
tout  ce  que  l'éloquence  et  la  raison  ont  de  plus  décisif  et  de  plus 
entraînant,  les  amis  de  la  Patrie  attendaient  avec  la  plus  vive 
inquiétude  la  fin  de  ce  combat.  11  n'était  pas  certain  que  la  Patrie 
remporterait.  Mirabeau  qui  a  observé  les  mouvements,  combiné 
les  causes  qui  partagent  les  esprits,  fait  briller  une  nouvelle 
lumière  et  la  victoire  est  pour  la  Patrie. 

Tout  ce  qui  intéressait  la  liberté  et  la  gloire  de  la  nation,  tout 
ce  qui  portait  atteinte  à  la  justice  ;  tout  ce  qui  compromettait  l'in- 
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térèt  du  peuple»  le  crédit  national,  sans  lequel  la  révolution  n*eût 
été  qu*un  inutile  mouvement  pour  la  conquête  de  la  liberté,  deve- 
nait Tobjet  des  vives  réclamations,  des  attaques  impétueuses,  des 
motions  éloquentes  de  cet  homme  profondément  philosophe  et 
oui  semblait  avoir  devancé  tous  les  autres  dans  la  connaissance 
des  droits  de  Thumanité  et  des  moyens  qui  font  prospérer  les 
sociétés. 

Messieurs,  je  ne  le  suivrai  pas  dans  toutes  les  circonstances 
où  il  élevait  le  fond  des  discussions  à  cette  hauteur  d'idées  et  de 
vues  qui  doivent  préparer  les  décrets  des  législateurs,  et  où 
sa  profonde  sagacité  ouvrait  de  nouveaux  jours  à  Tesprit 
humain  ;  où,  toujours  tranquille  et  ferme,  il  faisait  triompher  la 
raison  au  milieu  des  agitations  et  des  convulsions  de  rassemblée, 
où  par  des  illuminations  soudaines  il  calmait  les  esprits  et  les 
ramenait  au  but  d'où  le  trouble  et  la  confusion  les  éloignaient. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  d*un  multitude  d'affaires  particulières 
dans  la  discussion  desquelles  il  s*est  montré  toujours  vigilant, 
toujours  constant  à  défendre  les  droits  de  Thumanité,  de  l'égalité, 
de  la  justice,  telles  que  les  affaires  du  prévost  de  Marseille,  des 
magistrats  de  Rennes,  celle  de  Nancy  ;  je  passerai  sous  silence 
sa  conduite  sage  et  ferme  dans  TafTaire  des  régiments  insubor- 
donnés, dans  ce  fameux  procès  que  le  Chdstelet  voulait  faire  à  la 
Révolution.  Je  ne  vous  parlerai  pas  de  tous  ces  discours  qui  ont 
tant  propagé  de  lumières,  qui  ont  tant  servi  la  chose  publique  et 
où  le  raisonnement  a  déployé  toute  sa  force  et  Téloquence  ses 
plus  heureux  mouvements. 

Citons  seulement  quelques  traits  qui  servirent  à  le  bien  carac- 
tériser et  nous  abandonnerons  malgré  nous  ce  sujet  vraiment 
inépuisable. 

Quelques  ennemis  de  la  liberté  voulaient  que  dans  le  décret  en 
faveur  des  Corses  on  supprimât  ces  expressions,  après  avoir 
combattu  pour  la  liberté:  on  dirait,  s*écria  Mirabeau,  que  le  mot 
de  liberté  fait  ici  sur  quelques  hommes  la  même  impression  que 
l'eau  sur  les  hydrophobes  ;  c'est  ainsi  qu'il  terrassait  souvent  un 
adversaire  par  l'arme  terrible  du  ridicule. 

Rappelons  ce  trait  si  justement  appliqué  à  ceux  qui  se  livrèrent 
à  des  mouvements  de  rage  lors  de  la  motion  de  Dom-Gerles,  qui 
consistait  à  faire  déclarer  à  rassemblée  que  la  religion  catholique 
était  dominante,  dans  Tintention  suggérée  de  nourrir  un  germe 
d'intolérance  et  de  discorde,  d'exciter  une  gueiTe  civile  reli- 
gieuse, et  de  ramener  l'ancien  régime  à  la  faveur  des  troubles  : 
voilà,  dit  Mirabeau,  une  des  ruses  de  la  cupidité,  qui  se  cache 

sous  les  dehors  du  fanatisme  :  d'ici de  cette  tribune on 

peut  apercevoir  la  fenêtre  par  laquelle  un  roi  égaré  par  des 
causes  semblables  tira  sur  ses  sujets  avec  une  arquebuse  et 
donna  le  signal  du  carnage.  Citons  encore  cette  noble  et  grande 
idée  qu'il  exprima  lorsqu*un  membre  prétendit  que  l'assemblée 
n'était  point  une  Convention  Nationale. 

Vous  êtes  devenus.  Messieurs,  une  Convention  Nationale, 
lorsque  placés  au  milieu  des  périls  les  plus  alarmants,  entourés 
de  soldats  et  de  bayonnettes,  la  capitale  et  les  provinces  se  sont 
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ébranlées  pour  venir  à  votre  secours  et  ont  menacé  les  agents 
de  la  tyrannie  ;  lorsqu'elles  ont  juré  toutes  ensemble  de  périr 
plutôt  que  de  laisser  subsister  l'ancien  ordre  des  choses.  Vous 
n'avez  rien  fait  que  de  juste  et  si  l'on  vous  demandait  compte  de 
vos  opérations,  chacun  de  vous  pourrait  répondre  (et  son  geste 
désienait  le  côté  gauche),  avec  ce  ffrand  homme  de  l'antiquité, 
que  ces  tribuns  factieux  accusaient  cTavoir  agi  contre  les  lois  : 
•  Je  jure  que  j'ai  sauvé  la  république  ;  allons,  Romains,  allons 
plutôt  an  Gapitole  en  rendre  grâce  solennelle  aux  Dieux..  »  Âh  ! 
c'était  bien  à  juste  titre  que  Mirabeau  eût  pu  tenir  ce  langage. 

Voilà,  citoyens,  un  faible  tableau  de  ce  qu'il  a  fait  pour  la 
liberté  ;  la  Constitution  est  son  ouvrage  dans  tout  ce  (qu'elle  a  de 

Îlu8  sublime  ;  les  services  qu'il  lui  a  rendus  y  sont  écrits  presque 
chaque  page,  ils  déposeront  éternellement  pour  sa  gloire. 
H  ne  parlait  pas  aussi  souvent  que  beaucoup  d'autres,  mais 
quand  il  entrait  dans  l'arène  il  s'y  présentait  comme  un  athlète 
sûr  de  vaincre  :  les  coups  qu'ils  portait  aux  ennemis  de  la  patrie 
étaient  terribles  ;  c'était  le  Dieu  tutélaire  des  patriotes  ;  il  tenait 
la  parole  qu'il  avait  donnée  jadis  à  ses  ennemis.  On  dit  que  son 

Sénie  avait  prédit  la  révolution^  qu'il  avait  dès  longtemps  conçu 
e  grandes  espérances,  que  voyant  le  ressort  de  la  liberté  trop 
comprimé  poui*  ne  pas  éclater  bientôt,  il  avait  dit,  bien  des 
années  avant  les  Etats  généraux  :  «  Mes  amis,  il  y  aura  des  Etats 
généraux,  je  me  ferai  nommer,  je  me  tairai  dans  tous  les  objets 
de  détail,  mais  dans  les  grandes  occasions  je  tonnerai,  j'écra- 
serai, je  pulvériserai.  .  »  tant  il  est  vrai  que  le  génie  sent  sa  force 
et  que  auand  il  est  secondé  par  les  événements  il  est  fait  pour 
opérer  des  miracles. 

Machiavel,  cet  observateur  des  siècles,  dit  l'abbé  Cerruti,  ce 
précepteur  des  despotes,  attribue  le  peu  de  succès  de  la  plupart 
des  insurrections  à  deux  causes  :  tantôt,  dit-il,  les  grandes  cir- 
constances ont  manqué  aux  grands  hommes,  tantôt  les  grands 
hommes  manquèrent  aux  grandes  circonstances  ;  réunissez  ces 
deux  grands  leviers  vous  bouleverserez  le  système  politique.  Notre 
révolution  confirme  cette  belle  idée  :  les  grandes  circonstances  ne 
nous  ont  pas  manqué  et  c'est  par  leur  co-existence  avec  celle  du 
grand  homme  dont  je  parle  que  l'insurrection  nationale  aeu  jusau'à 
présent  tout  le  succès  qu'on  pouvait  espérer.  Voulez-vous,  Nles- 
sieurs,  que  je  vous  dise  en  deux  mots  ce  que  fut  Mirabeau  ?  Fréret, 
Boulanger,  Helvétius,  Voltaire,  Rousseau,  furent,  si  je  puis 
parler  ainsi,  le  pouvoir  législatif  de  la  raison  et  de  la  philosophie  ; 
Mirabeau  en  fut  le  pouvoir  exécutif;  les  premiers  ont  créé  la 
lumière,  lui  le  mouvement.  Mais  aussi,  c'est  qu'il  était  fait  pour 
commander  à  son  siècle  et  le  pousser  en  avant.  Selon  lui,  le 
secret  d'en  imposer  aux  hommes,  de  conquérir  leurs  suffrages  et 
de  les  conduire  à  l'exécution,  est  d'avoir  toujours  raison  :  il  faut, 
quoi(|u'il  en  coûte,  ne  jamais  se  lasser  de  dire  hautement  la 
vérité.  Alors  il  faut  que  la  victoire  se  décide  ou  pour  ou  contre 
vous  :  si  l'on  est  victime  de  son  amour  pour  la  vérité,  comme 
Phocion,  hé  bien  I  comme  lui  on  emporte  toujours  dans  le 
tombeau,  avec  l'estime  de  quelques  honnêtes   gens,   la  gloire 
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d'avoir  fait  c^uelque  bien  à  son  siècle,  car  la  vérité  dans  sa  défaite 
même  a  toujours  quelcjue  utilité;  si,  au  contraire, on  triomphe  par 
son  ascendant,  quelle  jouissance  pour  l'homme  de  bien  d'avoir  pu 
faire  respecter  sur  la  terre  cette  fille  du  ciel  qui  ne  va  jamais 
sans  le  cortège  de  toutes  les  vertus.  Ce  fut  avec  de  tels  pnn- 
cipes  que  Mirabeau  sut  en  effet  triompher  de  tous  ses  ennemis 
et  faire  réussir  son  plan  de  révolution  ;  il  avait  un  grand  carac- 
tère, il  produisait  de  grandes  choses,  il  possédait,  pour  me  servir 
des  expressions  de  Duclos,  un  caractère  assorti  a  ses  talents  et 
des  talents  assortis  à  son  caractère.  Voilà  pourquoi  il  est 
l'homme  le  plus  marquant  de  son  siècle.  En  un  mot,  cet  homme 
était  l'orateur  le  plus  éloquent,  le  plus  habile  à  convaincre,  à 
décider  l'opinion  incertaine  et  flottante,  il  possédait  parfaitement 
la  tactique  des  assemblées  et  l'on  peut  assurer  que  c*est  lui  qui 
apprit  a  nos  représentants  à  connaître  leur  force  et  à  savoir  les 
employer  ;  que  c'est  à  lui  qu*ils  ont  dû  leur  fermeté  et  leur 
énergie,  car  il  ne  laissait  échapper  aucune  occasion  de  les 
élever  à  la  dignité,  à  la  hauteur  qui  convenait  à  .une  assemblée 
nationale. 

Tel  fut,  citoyens,  l'homme  dont  vous  voyez  le  buste.  Tout  ce 
que  je  vous  ai  dit  de  lui  est  fait  pour  vous  le  rendre  cher  et  res- 
pectable. Il  sera  désormais  le  luxe  de  cette  salle,  c'est  le  seul  qui 
convienne  à  des  amis  de  la  Constitution. 

Sa  présence  nous  rappellera  nos  devoirs,  si  nous  pouvons 
jamais  les  oublier  ;  dans  les  moments  de  tiédeur,  elle  ranimera 
notre  courage  et  notre  émulation.  Pour  moi,  je  ne  verrai  pas  de 
fois  ce  grand  homme  que  je  ne  me  dise  en  soupirant  :  Hélas  ! 
Qu'ai-je  fait  pour  la  liberté  ?  Je  ne  le  verrai  pas  de  fois,  que  je 
ne  me  sente  plus  ardent  à  servir  la  Patrie,  car  tel  est  l'effet  des 
statues  des  grands  hommes,  le  plus  bel  ornement  des  lieux 
publics,  qu'elles  donnent  l'envie  d'imiter,  comme  disait  Auguste, 
les  qualités  des  héros  qu'elles  représentent  :  c'est  un  aimant  qui 
exerce  sur  le  cœur  des  Ames  sensibles  une  puissance  extraordi- 
naire. Rappelez  vous  que  César  arrivant  à  Cadix  et  voyant  la 
statue  d'Alexandre,  dit  en  répandant  des  larmes  :  •  A  l'Age  où  je  suis 
il  avait  conquis  le  monde,  et  moi,  je  n'ai  rien  fait  encore  de  mé- 
morable ».  Aussitôt  un  trait  de  feu  passe  dans  son  Ame,  et  il 
devient  en  peu  de  temps  un  nouvel  Alexandre. 

Ainsi,  mes  concitoyens,  venons  souvent  auprès  de  ce  buste  y  ré- 
pandre des  larmes  d'avoir  si  peu  fait  pour  la  patrie  en  comparai- 
son de  ce  grand  homme,  de  ce  que  lui  a  sacrifié  ce  héros  de  la 
liberté,  qui  a  donné  jusqu'à  sa  vie  pour  elle,  car,  n'en  doutons 
pas,  il  est  mort  de  l'épuisement  que  lui  ont  causé  ses  élucubra- 
tiens  civiques.  Venons  auprès  de  lui  puiser  sans  cesse  un  nouvel 
aliment  au  feu  du  patriotisme  ;  il  nous  a  tracé  le  chemin  de  la 
gloire,  et  quoique  le  cercle  de  nos  talents  et  de  nos  facultés  soit 
plus  restreint  que  le  sien  lorsque  nous  aurons  employé  tout  ce 

Sue  la  nature  nous  a  eu  départi  de  manière  à  nous  faille  estimer 
e  nos  ennemis  mômes,  n'aurons-nous  pas  vertueusement  rempli 
notre  mission  ?  N'aurons-nous  pas  acquis  toute  la  gloire  dont 
nous  sommes  suceptibles  dans  notre  sphère  ?  N'aurons-nous  pas 


—  69  — 

comme  lui  mérité  les  regrets  des  amis  du  bien  public;  et  cette 
perspective  n'est-elle  pas  ce  qu'il  y  a  de  plus  flatteur  pour  les 
belles  flmes  ? 
Ah  !   s'il  était  possible  qu'un  jour  nos  ennemis  victorieux 

Puissent  venir  à  bout  de  nous  enchaîner  ;  s'il  était  possible  que 
amour  de  la  liberté  s'altérât  dans  le  cœur  des  Français,  j'ose 
assurer  qu*au  premier  cri  de  l'oppression,  ou  au  premier  signal 
de  la  philosophie,  il  ne  faudrait  que  te  montrer  aux  yeux,  grand 
Mirabeau,  il  ne  faudrait  que  prononcer  ton  nom  et  répéter  ton 
immortelle  apostrophe  à  la  tyrannie,  pour  retrouver  les  hommes 
du  14  Juillet  ;  non,  mille  siècles  d'habitude  à  l'esclavage  n'empê- 
cheraient pas  alors  les  Français  de  donner  à  l'univers  le  specta- 
cle d'une  seconde  révolution. 

Mais,  supposition  ridicule  !  Nous  ne  serons  jamais  enchaînés 
({ne  des  liens  de  la  mort  ;  car  nous  avons  tous  juré   de  vivre 
libres  ou  de  mourir  :  et  nos  cœurs  répètent  encore  aujourd'hui  ce 
serment  en  ta  présence  : 
Ouif  nous  jurons  tous  de  vivre  libres  ou  mourir. 

(1190,  La  Révolution  dans  le  département  de  l' Tonne], 

VI 

Discom^  des  Citoyennes  d'A vallon,  armées  de  piques,  aux  amis  de  la  Cons- 
titution lors  de  Tinstallation  du  buste  de  Mirabeau,  dans  la  salle  de  leurs 
séances,  prononcé  par  Madame  Peutat  (1). 

Citoyens  patriotes. 

Instruites  que  Ton  devait  installer  aujourd'hui,  dans  ce  lieu 
consacré  à  1  exercice  des  vertus  patriotiques,  le  buste  de 
Mirabeau,  nous  nous  sommes  empressées  de  venir  confondre 
nos  hommages  avec  les  vôtres. 

L'intérêt  que  vous  nous  voyez  prendre  à  vos  lectures,  à  vos 
discussions  vous  est  un  sûr  garant  de  notre  extrême  amour  pour 
la  Patrie  ;  et  puisqu'il  est  vrai  que  cette  mère  commune  doit  son 
salut  à  cet  ami  du  peuple,  il  a  droit  à  notre  reconnaissance  comme 
à  la  vôtre,  car  nous  avons  aussi  des  cœurs  français  et  patriotes. 

Nous  venons  donc  jurer  aujourd'hui,  en  présence  de  cet  homme 
immortel,  de  soutenir  de  tout  notre  courage,  de  toutes  nos 
facultés,  le  grand  œuvre  de  notre  révolution  et  nous  remplirons 
cet  engagement  comme  Françaises,  comme  mères,  comme 
épouses. 

Comme  Françaises,  nous  ne  souffrirons  jamais  que  des  mains 
profanes  portent  atteinte  à  l'arche  sainte  de  la  Constitution  et 
nous  consacrons  ces  piques  à  la  défense  de  la  liberté  et  de  l'éga- 
lité des  droits  que  cette  Constitution  nous  garantit. 

I^a  sensibilité,  la  douceur,  la  modération  sont,  sans  doute,  les 
précieux  attributs  de  notre  sexe  ;  mais,  citoyens,  si  la  fureur  de 

(1)  Ce  discours  avait  été  composé  par  Jacques  Boileau  et  il  l'a  publié 
depuis  sous  son  nom. 
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nos  ennemis  nous  faisait  éprouver  le  choc  violent  dont  ils  nous 
menacent^  pensez-vous  que  nous  ne  dussions  pas  faire  un  effort 
sur  nous  mêmes  pour  suspendre  un  moment  ces  douces  affections 
devant  des  sentiments  sublimes  :  ramour  de  la  LiberU,  celui  de 
la  Patrie  ? 
Cette  sensibilité,  cette  douceur,  cette  modération  ne  seraient 

Sue  de  la  faiblesse  et  deviendraient  criminelles,  8*il  s^agissait 
'épargner  des  hommes  qui  se  disposent  à  massacrer  nos 
amis,  nos  époux,  nos  concitoyens,  nos  frères;  ou  à  les  gouvei*ner 
comme  des  vils  esclaves  dont  ils  exigent  une  soumission  aveugle. 

Ainsi  donc,  comme  Françaises  nous  jurons  d*opposer  avec  in- 
trépidité ce  fer  à  tous  les  trattres  qui  entreprendront  de  nous 
ravir  le  trésor  de  la  liberté  et  si  jamais  la  victoire  se  décidait  en 
leur  faveur,  nous  nous  ensevelirons  sous  les  ruines  de  la  Patrie. 

Gomme  mères,  nous  jurons  de  travailler  continuellement  à 
faire  chérir  à  nos  enfants  cette  constitution  dont  l'Assemblée 
nationale  a  confié  le  dépôt  à  la  vigilance  des  pères  de  famille, 
aux  épouses,  aux  mères,  à  l'affection  des  jeunes  citoyens  et  au 
courage  de  tous  les  Français  :  nous  jurons  de  leur  imprimer  une 
ardeur  martiale  pour  la  défendre  ;  et  si  jusqu'ici  les  femmes 
Françaises  n'ont  créé  que  des  enfants,  à  dater  de  cette  révolution 
elles  ne  vont  plus  créer  que  des  hommes  :  telles  sont  du  moins 
nos  dispositions  particulières. 

Comme  épouses,  nous  jurons  de  servir  de  renfort  à  nos  maris 
lorsqu'ils  seront  en  face  de  l'ennemi,  de  devenir  pour  eux  une 
force  auxiliaire  qui  les  rendra  d'autant  plus  invincibles,  qu'au 
en  de  la  Patrie  se  mêlera  le  cri  de  la  Nature. 

Quoi  !  Nous  entendons  dire  par  de  lâches  modérés  que  d'autres 
soins  nous  appellent  en  nos  maisons,  que  nos  mains  sont  faites 
pour  manier  le  fuseau  et  non  pas  l'épée  ! 

Perfides  !  vous  êtes  sans  doutes  du  nombre  des  traîtres,  si 
vous  n'avouez  pas  que  quand  la  Patrie  est  en  danger,  femmes, 
enfants,  vieillards,  tous  sans  distinction  doivent  voler  à  son 
secours  ;  tous  doivent  sortir  de  leurs  foyers  pour  repousser 
l'ennemi  qui  menace  de  ses  chaînes  et  de  ses  vengeances. 
Songez- vous,  hommes  pervers,  ou  lâches  égoïstes  qui  ne  savez 
que  lancer  dans  l'ombre  sur  les  vertus  qui  naissent  de  l'en- 
thousiasme  et  de  l'élévation  de  l'âme,  quelques  traits  satyriques 
qui  ne  les  atteignent  pas,  songez-vous  qu'il  ne  s'agit  ici  de  rien 
moins  que  du  salut  du  monde  entier,  car  de  la  liberté  de  la 
France  dépend  la  liberté  des  autres  Nations,  comme  de  l'exemple 
d'une  mère  dépendent  les  vertus  de  ses  filles. 

Si  vous  êtes  en  ce  point  d'accord  avec  nous,  comment  osez- 
vous  murmurer  contre  le  soin  que  nous  prenons  de  nous  armer  ? 

Allez,  nous  connaissons  nos  devoirs  et  nous  les  remplirons 
tous  selon  l'ordre  qu'ils  doivent  avoir  dans  un  système  de 
morale  bien  exacte.  C'est  par  un  sentiment  d'humanité  bien 
raisonné  que  nous  prenons  aujourd'hui  une  détermination 
vigoureuse. 

Mais  laissons  là  ces  êtres  qui  par  une  apathie  née  de  la  stérilité 
de  leurs  âmes,  restent  impassibles  au  milieu  des  orages  :  c'est 
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VOUS  seuls,  Patriotes,  que  nous  venons  entretenir  des  grands 

mouvements  de  la  nôtre  :  ainsi  que  vous,  nous  voulons  la  victoire 

ou  la  mort;  si  jamais  nos  époux  ou  nos  enfants  venaient  à  plier 

et  à  fuir  dans  une  bataille,  vous  nous  verriez  comme  les  femmes 

de  ceâ  fiers  Sicambres,  nos  ancêtres,  les  arrêter  et  leur  dire  : 

■  Frappez,  lâches,  frappez,  tuez-nous  plutôt  que  de  nous  exposer 

aux  opprobres  de   l'esclavage  »  ;  ainsi   nous  ranimerions  leur 

couiage  et  leur  fierté,  ils  retourneraient  à  la  charge  sur  Tennemi 

et  le  mettrait  en  fuite  à  leur  tour,  à  Texemple  de  ces  mêmes 

Sicambres.  Mais  si  le  nombre  les  faisait  succomber,  plutôt  que 

de  survivre  à  leur  défaite,  nous  péririons  sur  leur  cadavres,  telles 

que  ces  fameuses  Arcaniennes  qui,  après  avoir  soutenu  de  tous 

yeurs  efforts  le  courage  de  leurs  maris,  de  leurs  frères,  de  leurs 

enfants,  les  voyant  périr  de  fatigue  et  tomber  sous  les  coups  des 

Etoliens,  se  firent  toutes  massacrer  avec  eux. 

Voilà  les  serments  que  nous  déposons  entre  vos  mains, 
citoyens  patriotes,  en  présence  de  l'immortel  Mirabeau  ;  puisse 
son  ombre  errer  en  ces  lieux,  entendre  et  applaudir  à  la  ferme 
résolution  de  vivre  libres  ou  de  périr  à  côté  de  nos  époux  et  de 
nos  enfants,  armées  de  ce  fer  que  vous  voyez. 

Permettez,  citoyens,  que  pour  gage  de  ce  serment  nous  déco- 
rions le  buste  de  Mirabeau  d'une  écharpe  civique,  de  ce  ruban 
tricolore,  talisman  précieux  qui  a  fait  tant  de  prodiges  et  (jui 
désormais  doit  toujours,  comme  le  panache  d'Henri  IV,  rallier 
dans  cette  salle  tous  les  bons  citoyens,  sous  les  auspices  de  ce 
grand  homme  qui  reçoit  aujourd'hui  nos  hommages  et  dont  la 
mémoire  vivra  éternellement  dans  le  cœur  des  amis  de  la  liberté. 
Nous  formons  un  autre  vœu,  citoyens,  nous  désirons  tenir  de 
la  générosité  du  patriote  Palloy  un  monument  de  l'affreux  despo- 
tisme, une  pierre  de  la  Bastille  à  laquelle  serait  attaché  un  anneau 
des  chaînes  qui  ont  tant  fait  de  malheureux  :  ce  (nonument  servi- 
rait de  pendant  au  buste  de  Mirabeau  pour  opérer  un  même  effet 
dans  leur  contraste. 

Nos  enfants  viendront  ici  s'enflammer  du  plus  pur  patriotisme 
à  l'aspect  de  l'ami  du  peuple  et  do  la  liberté  et  en  même  temps 
ils  nourriront  dans  leurs  cœurs  une  haine  implacable  contre  la 
tvrannie  à  l'aspect  des  instruments  qui  servaient  à  ses  attentats. 
Nous  vous  prions  de  vouloir  bien  faire  parvenir  ce  vœu  au 
patriote  Palloy  (1)  en  lui  envoyant  de  notre  part  un  exemplaire  de 
notre  discours. 

Signé  :  Peutat,  Razou,  Raisson,  Roi,  Peutat- 
BouniN,  Archambault,  Rose,  Virali,  Edmond, 
AuBRY  ainée  et  cadette,  etc. 

(119i,  La  Révolution  dans  le  département  de  l'Yonne), 

(1)  Le  citoyen  Palloy,  dont-il  est  question  dans  ce  discoure,  était  l'entre- 
prenenr  de  la  démolition  de  la  Bastille,  il  envoya  une  pierre  de  cet  édifice 
a  tous  les  cbel»-lieux  de  départements  accompagnée  d'un  plan  représentant 
la  Bastille,  on  peut  voir  1  une  et  fantre  au  Masée  d'Auxerre  (salle  de 
Géologie). 
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VII 

Réponse  de  Jacciues  Boilean,  Président  de  la  Société  des  Amis  de  la  Cons- 
titution d'AyaUon,  au  discours  prononcé  par  une  citoyenne  lors  de  i'iiu- 
taliation  du  buste  de  Mirabeau. 

L*acte  de  dévouement  dont  vous .  venez  de  faire  hommage  i 
Mirabeau  et  à  la  Liberté  nous  rappelle  ces  siècles  où  des  faits 
éclatants  consacraient  la  gloire  de  votre  sexe  ;  il  nous  rappelle 
ces  temps  fameux  de  Grèce,  de  Sparte  et  de  Rome  où  le  mot 
Patrie  renfermait  une  vertu  secrète  non  seulement  pour  rendre 
vaillants  les  plus  timides,  mais  encore  pour  enfanter  des  héros  de 
tous  genres,  pour  opérer  toutes  sortes  de  prodiges. 

Heureux  temps,  où  celui  qui  eût  osé  lancer  des  traits  du  ridi* 
cule  sur  une  démarche  telle  que  la  vôtre,  eût  été  banni  de  son 
pays  comme  un  homme  étranger  à  toute  idée  de  liberté  et  fait 
pour  végéter  dans  l'antichambre  d'un  sultan  ! 

Mais,  si  j'ai  remarqué  dans  votre  discours,  à  travers  votre 
énergie,  cette  délicatesse  de  sentiments,  ces  vertueux  scrupules 
d'une  modestie  qui  s'inguiète  de  l'espèce  d'opinion  qui  va  s'atta- 
cher à  ses  pas,  je  dois  me  faire  un  devoir  de  vous  rassurer 
entièrement,  en  vous  présentant  des  faits  capables  de  confondre 
ceux  qui  feraient  profession  d'une  autre  reli^on  politique  que  la 
nôtre. 

Vous  avez,  sans  doute,  entendu  parler  de  Lacédémone,  cette 
république  merveilleuse  qui  fut,  dit  un  gi'and  homme,  l'effroi  des 
Perses,  la  vénération  des  Grecs,  qui  devint  l'admiration  de  la 
postérité  et  dont  la  renommée  entretiendra  le  monde  aussi  loin  et 
aussi  longtemps  que  pourra  s'étendre  l'amour  des  grandes  et 
belles  choses  :  oh  bien  !  avant  que  Lycurgue,  son  législateur,  l'eût 
amenée  à  ce  haut  degré  de  gloire,  tout  y  était  vicieux  comme  en 
France  ;  ainsi  que  les  législateurs  français  ont  fait,  Lycurgue 
entreprit  de  changer  toute  la  face  du  gouvernement  dans  la 
police,  la  guerre,  la  religion  relativement  à  ses  abus,  l'éducation, 
dans  la  possession  des  biens,  dans  les  magistrats,  dans  les  parti- 
culiers, en  un  mot,  dans  les  personnes  des  deux  sexes  de  tout 
Age  et  de  toute  condition. 

Et  croyez-vous  que  ce  grand  homme  procéda  à  ces  change- 
ments par  une  marche  insensible  et  lente  ?  Echauffé  de  la  passion 
de  la  vertu  et  voulant  faire  de  sa  patrie  une  république  de  héros, 
il  proAla  du  premier  instant  de  ferveur  de  ces  concitoyens  à  s'y 
prêter,  pour  leur  inspirer  par  son  génie  les  mêmes  vues  dont  il 
était  enflammé  ;  il  sentit  que  les  passions  sont  semblables  aux 
volcans  dont  l'éruption  soudaine  change  tout  à  coup  le  lit  d'un 
fleuve  que  l'art  ne  pourrait  détourner  qu'en  lui  creusant  avec 
beaucoup  de  peine  et  de  temps  un  nouveau  lit;  il  mit  donc  en 
usage  des  passions  fortes  pour  produire  une  révolution  subite  et 
porter  dans  le  cœur  l'enthousiasme,  et,  si  l'on  peut  le  dire,  la 
fièvre  de  la  vertu. 

11  mit  à  profit  les  moyens  énergiques  qui  se  présentèrent  à  son 
esprit  ;  il  s'empara  des  plus  douces  affections  du  cœur  pour  par- 


\ 
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venir  à   ses   fins  ;  Il  fit  intervenir  les  femmes  dans  son  plan  de 

législation  y  il  en  fit  le  plus  grand  mobile  de  toutes  ses  réformes. 

Ce  grand    homme  se  convainquit  que  les  femmes  qui  partout 

%i\\eurs  semblaient,  comme  les  fleurs  d'un  jardin,  n'être  faites  que 

poav  Vornement  de  la  terre  et  le  plaisir  des  yeux,  pouvaient  être 

employées  à  un  plus  noble  usage  et  que  ce  sexe  avili  et  dégradé 

cViez   presque   tous  les  peuples  du  monde,  pouvait  entrer  en 

communauté   de  gloire  avec  les  hommes,  partager  avec  eux  les 

\ftviners  qu'il  leur  cueillit,  et  devenir  enfin  un  des  plus  puissants 

ressorts  de   la  législation.  Il  éleva  donc  les  filles  de  Sparte  au- 

\  dessus  des   coutumes  de  leur  sexe,  leur  fit  faire  les  mêmes 

exercices  c^ue  faisaient  les  hommes,  afin  qu'elles  ne  leur  fussent 

point  inférieures,  ni  pour  la  force  et  la  santé  du  corps,  ni  pour 

la  grandeur  du  courage  ;  ainsi  elles  s'exerçaient  à  la  course,  à  la 

lutte,  à  jetter  le  palais,  à  lancer  le  javelot  ;  elles  célébraient  dans 

des  fêtes  solennelles  par  leurs  hymnes  les  jeunes  guerriers  oui 

s'étaient  signalés  par  des  exploits  éclatants  :  et  quel  triomphe 

EDur  le  héros  qui  recevait  la  palme  de  la  gloire  des  mains  de  la 
eauté  !  En  un  mot,  les  femmes  étaient  associées  à  tous  les  exer- 
cices militaires  ;  et  vous  jugez  combien  l'émulation  en  recevait 
d'accroissement,  tout  concourait  ainsi  à  transformer  les  hommes 
en  héros. 

Lycurgue  institua  jusqu'à  l'usage  de  faire  accoucher  les 
femmes  sur  des  boucliers,  afin  qu'on  en  tirftt  le  présage  de  la 
naissance  d'un  soldat  ;  la  mère  mettait  un  javelot  dans  les  mains 
de  son  enfant  dés  qu'il  était  né. 

Quel  était  le  résultat  de  toutes  ces  institutions,  c'est  que  les 
femmes,  embrasées  du  saint  amour  delà  liberté,  préoccupées  d'un 
sentiment  de  gloire,  animées  du  ^énie  de  la  république,  ne  son- 
geaient dans  tous  les  temps  qu'à  inspirer  une  ardeur  martiale  à 
leurs  enfants,  au  lieu  de  les  élever  dans  l'indifférence  pour  tout 
ce  qui  est  étranger  à  des  intérêts  domestiques,  dans  la  molesse, 
la  frivolité,  elles  dirigeaient  leur  éducation  vers  l'amour  du  bien 
public,  leur  faisaient  mener  une  vie  frugale  et  laborieuse,  faisaient 
germer  en  eux  des  mœui*s  pures  et  sévères,  et  une  force  d'Ame 
qui  les  rendait  capables  de  tout. 

Aussi  disait-on  qu'à  Sparte  on  apportait  en  naissant  des 
semences  de  l'exacte  droiture  et  de  la  véritable  intrépidité,  on 
venait  au  monde  avec  un  caractère  de  philosophie  et  de  citoyen, 
et  le  seul  air  natal  y  faisait  des  sages  et  des  braves. 

Mais  s'il  est  vrai  que  la  France  puisse  avoir  de  longues 
gaeri*es  à  soutenir  avec  les  tvrans  européens,  s'il  est  vrai  que 
pour  soutenir  ces  guerres  il  faille  que  nos  enfants  soient  tous 
soldats,  s'il  est  vrai  que  pour  assortir  nos  mœurs  à  notre  Cons- 
titution, il  faille  les  réformer  entièrement,  s'il  est  vrai  que  les 
femmes  françaises,  par  l'effet  de  nos  mauvaises  institutions,  par 
notre  faute,  en  un  mot,  n'ayant  jusqu'à  présent  créé  que  des 
poapées,  comme  elles  ont  le  bon  esprit  d'en  convenir,  et  qu'il 
laille  absolument  maintenant  créer  des  hommes,  admirons  donc 
ressort  sublime  qu'elles  prennent  aujourd'hui  d'elles  mêmes,  et 

qai  doit  opérer  tous  ces  grands  effets. 
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Que  l'on  ne  vienne  pas  me  dire  qa*il  peut  en  résulter  quelque 
chose  de  rude  et  de  soldatesque,  de  sauvage  dans  leui«  manières 
et  dans  leurs  mœurs. 

Ah  !  qu'elle  sublime  rudesse  que  celle  de  la  fameuse  Arria  qui 
voyant  qu'elle  ne  pouvait  délivrer  son  époux  des  fers  et  de  la 
mort  que  lui  préparait  un  tyran,  s'enfonça  un  poignard  dans  le 
sein  et  le  lui  présenta  ensuite  en  disant  ;  tiens  mon  cher  Fétus, 
imite  mon  exemple,  ce  fer  ne  m'a  point  fait  de  mal. 

Hé  !  c'est  depuis  que  ces  traits  héroïques  sont  devenus  impossi- 
bles aue  nous  nous  plaignons  des  pernicieux  effets  du  luxe  et  de 
la  mollesse. 

Qu'on  ne  vienne  pas  me  dire  aue  les  femmes  ne  doivent  s'étu- 
dier qu'à  acquérir  un  caractère  ae  douceur  et  de  modération,  qui 
peut  seul  rendre  leur  sexe  aimable  et  auquel  seul  on  peut  rappor- 
ter leur  don  de  plaire  et  de  séduire.  Hé  !  les  femmes  Spartiates 
voulaient  plaire  aussi  bien  que  les  nôtres,  mais  elles  comptaient 
frapper  plus  sûrement  au  but  en  mêlant  Le  zèle  de  la  patrie  avec 
les  grâces,  elles  avaient  les  complaisances,  la  douceur,  les  pré- 
venances du  sentiment  et  de  la  raison  et  non  pas  celles  de  la  fai- 
blesse et  de  la  servitude. 

C'est  en  prêchant  aux  femmes  une  morale  doucereuse,  en 
accommodant  cette  morale  à  nos  caprices  que  nous  avons  trouvé 
le  secret  de  les  rendre  esclaves.  La  modération,  la  douceur  sont 
sans  doute  leurs  qualités  particulières  ;  mais  ces  qualités  sont- 
elles  donc  exclusives  de  cette  force  d'Ame,  de  cette  sévérité  de 
principes,  de  cette  austérité  de  mœurs  devant  lesquelles  doivent 
s'anéantir  la  mollesse,  le  luxe,  la  frivolité  qui  provoquent  de 
notre  part  des  déclamations  éternelles  ?  Attachons-nous,  dans 
notre  éducation,  à  inspirer  aux  femmes  de  la  raison,  jetons  de 
bonne  heure  dans  leurs  Ames  les  germes  d'une  grande  moralité 
et  nous  n'aurons  point  à  nous  elirayer  de  l'énergie  qu'il  est 
question  de  leur  imprimer.  Hélas!  quand  serons-nous  donc  moins 
injustes  envers  elles  ? 

Je  vois  que  nous  nous  plaignons  sans  cesse  de  ropposition  de 
leur  caractère  avec  le  nôtre  et  lorsqu'elles  font  des  efforts  pour 
établir  entre  elles  et  nous  plus  de  similitude,  pour  se  corriger  des 
défauts  que  nous  leur  reprochons,  nous  jetons  les  hauts  cris, 
nous  lançons  sur  elles  les  traits  de  la  censure  et  de  la 
malveillance.  Soyons  donc  plus  conséquents  si  nous  ne  voulons 
nas  qu'elles  nous  regardent  comme  leurs  tyrans  1  je  le  demande 
a  ces  hommes  moroses,  à  ces  caractères  froids  auxquels  le 
moindre  élan  cause  des  sensations  incommodes,  ne  nous  faut-il 
pas  actuellement  en  France  beaucoup  de  mères  qui  sachent  faire  le 
sacrifice  de  leurs  enfants  pour  le  salut  de  la  Patrie  ?  Eh  bien  ! 
soutenons  donc  les  mouvements  généreux  qui  leur  sont  inspirés 
par  la  liberté.  Si  vous  ne  vous  hâtez  de  les  rendre  capables  des 
efforts  les  plus  grands,  la  France  est  perdue  sans  ressource.  Le 
patriote  français  ne  vous  parla-t-il  pas  dernièrement  d'une  mère 
qui  était  assez  faible  pour  ne  vouloir  pas  laisser  partir  son  fils 

ftour  les  frontières  et  dont  le  père  voulut  prendre  sa  place  pour 
ui  arracher  un  consentement  :  eh  bien  !  telles  seront  les  disposi- 
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tQ^  de  la  plupart  de  nos  femmes  en  FVance,  si  an  lieu  de 
d()w^SBer  les  témoignages  de   leur  dévouement,  nous  ne  nous 
^v'^Bsons  pas  d*applaudir  à  leurs  sentiments  généreux, 
.f^/rj  ''^u  d^empècher  leurs  enfants  de  courir  à  la  défense  de  la 
'^ùf^^*   il  faut  qu*elles   les  encouraient  elles-mêmes  à  voler  à 
'  \^*^i,  comme  faisaient  les  Lacédemoniennes. 
'/'^  ?^>  ™^°  ^^^'  disait  l'une  d'entre  elles,  arme-toi  pour  défen- 
*  *^^i^  patrie  et  ne  reviens   qu'avec  ou  sur  ton  bouclier,  c'est- 
^^î[^^  vainqueur  ou  mort». 

^^nsole-toi,  disait  une  autre  mère  à  un  de  ses  fils,  de  la  jambe 
^  \^^  tu  as  perdue,  chaque  pas  que  tu  feras  te  rappellera  que 
t  tu  as  défendu  ta  patrie  » . 

Rien  n'était  si  commun  que  de  voir  une  mère  après  la  perte 
d'un  fils  tué  dans  une  bataille,  reprocher  au  fils  qui  lui  restait 
d'avoir  survécu  à  la  défaite. 

Après  la  bataille  de  Leuctres,  honteuses  d'avoir  porté  dans 
leur  sein  des  hommes  capables  de  fuir,  celles  dont  les  enfants 
étaient  échappés  au  carnage  se  retiraient  au  fond  de  leurs 
maisons  dans  le  deuil  et  le  silence  ;  au  contraire  les  mères  dont 
les  fils  étaient  morts  en  combattant  se  montraient  en  public,  la 
tète  coarannée  de  fleurs  et  allaient  aux  temples  en  rendre  grâces 
aux  dieux  ;  quand  elles  avaient  appris  que  leurs  enfants  venaient 
de  périr  et  qu'elles  étaient  à  portée  de  visiter  leurs  corps,  elles 
y  couraient  pour  examiner  si  leurs  blessures  avaient  été  reçues 
au  visage,  ou  bien  le  dos  tourné  contre  l'ennemi  ;  si  c'était  en  lui 
faisant  face,  elles  essuyaient  leurs  larmes  et  d'un  visage  plus 
tranquille  elles  allaient  inhumer  leurs  fils  dans  le  tombeau  de 
leurs  ancêtres.  S'ils  avaient  été  blessés  autrement,  elles  se  reti- 
raient saisies  de  douleur  et  abandonnaient  les  morts  à  leur  sépul- 
ture ordinaire. 

Certes,  il  faut  bien  qu'une  telle  force  d'àme,  qu'une  telle  austé- 
rité de  caractère  soit  le  meilleur  contre-poison  du  vice,  car  nulle 
part  il  n'y  eut  plus  de  vertu,  plus  de  chasteté  qu'à  Lacédémone, 
quoiqu'il  y  eut  pourtant  certains  usages  contraires  à  ce  que  nous 
nommons  pudeur.  11  était  impossible  d'avoir  un  commerce  crimi- 
nelle avec  une  (jacédémonienne  ;  et  l'histoire  ne  fait  mention 
d'aucune  pendant  huit  cents  ans  que  durèrent  leurs  lois  et  leur 
liberté.  Citoyens,  mes  amis,  n'ôtes-vous  pas  séduits  par  ce 
tableau  ?  Hâtez-vous  donc  de  profiter  de  la  disposition  des  esprits 
pour  accélérer  les  réformes  à  faire  dans  nos  mœurs,  dans  nos 
usages,  dans  nos  opinions. 

Hàtons-nous  de  créer  des  Lacédemoniennes  par  nos  institu- 
tions, souffrons  que  les  dames  françaises  ayent  dans  les  circons- 
tances actuelles  une  teinte  de  ce  caractère  martial  qui   sert  à 
raviver  les  âmes.  Ëh,  mes  chers  amis,  quoi  que  ces  filles  et  ces 
épouses  chéries  dont  j'ai  le  bonheur  de  me  voir  environné  ne 
vous  laissent   pas   à   désirer  des   vertus  supérieures  à  celles 
qu'elles  pratiquent,  voyez  les  cependant  avec  admiration  présen- 
ter en  ce  moment  un  témoignage  de  dévouement  qui  doit  donner 
une  impulsion  salutaire  à  leur  sexe. 
Pour  vous,  aimables  citoyennes,  laissez  siffler  les  serpents  de 
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l*envie,  murmarer  Tindolente  et  pasillanime  froideur,  délirer  et 
gronder  i'hydrophobe  aristocratique  :  celle-ci  est  depuis  longtemps 
en  possession  de  flétrir  les  meilleures  intentions,  de  ternir  de  son 
souffle  impur  Téclat  des  plus  belles  actions  ;  mettez-vous  au- 
dessus  de  tous  les  traits,  ae  quelque  part  qu'ils  viennent  et  Ûez- 
vous  d'ailleurs  à  Tégide  de  notre  patriotisme. 

La  plupart  de  ceux  qui  vous  blâment  ne  le  font  peut-être  que 
par  votre  exemple,  qui  accuse  le  honteux  repos  auquel  ils  n'ont 
pas  honte  de  se  livrer  au  milieu  des  dangera  qui  nous  menacent. 

Je  ne  désaprouve  pas  votre  inquiétude  sur  l'opinion  ;  elle 
annonce  que  vous  êtes  sensibles  à  l'estime  public,  et  cela  seul 
vous  en  rend  dignes.  Il  est  toujours  bon  sans  doute  que  les 
femmes  s'inquiètent  de  ce  que  Ton  doit  penser  d'elles  ;  et  c'était 
avec  raison  que  le  bon  Jean-Jacques  Rousseau,  votre  ami  le  plus 
sincère,  malgré  la  sévérité  de  son  langage,  disait  ■  que  l'opinion 
est  le  trône  de  la  vertu  des  femmes,  comme  elle  est  le  tombeau 
de  la  vertu  des  hommes  ». 

Mais  il  est  des  circonstances,  telle  que  celle-ci,  où  cette  opinion 
publiaue  est  si  altérée  par  l'esprit  de  parti,  si  mobile,  si  égarée 
qu'il  laut  lui  substituer  l'indication  du  sentiment  et  de  la  i*aison. 

Et  que  disent-ils  ces  guides  fidèles  des  honnêtes  gens  ?  C'est 
qu'il  faut  sauver  la  Patrie,  qu'il  faut  vous  tenir  prêtes  à  défendre 
vos  époux,  vos  enfants,  vos  frères  ;  c'est  qu'il  faut,  pour 
conserver  la  liberté,  que  tous  soient  animés  du  même  esprit, 
hommes  et  femmes,  à  moins  donc  que  les  détracteurs  de  vos 
piques,  comme  ces  évêques  qui  composaient  le  Concile  de  Mftcon, 
ne  veuillent  prétendre  que  vous  ne  faites  pas  partie  do  la  nature 
humaine  et  que  vous  êtes  de  l'espèce  des  animaux  domestiques  : 
«  Pardonnez  si  j'offense  vos  oreilles  en  rappellant  cette  imbécile- 
«  absurdité,  mais  telle  fut  toujours  la  conduite  du  sacerdoce  ;  il 
«  voulut  dans  tous  les  temps  tout  avilir  pour  tout  avoir,  jusqu'à 
«  nos  femmes.» 

Que  disent  le  sentiment  et  la  raison  ?  c'est  qu'il  faut  changer 
nos  mœurs  et  notre  éducation  :  et  pour  cela  il  faut  nous  détourner 
de  toutes  nos  anciennes  habitudes  par  d'autres  habitudes  oppo- 
sées ;  pour  cela  il  faut  imprimer  au  sexe  devenu  esclave  et  faible 
à  force  de  timidité,  cette  élévation  d'Ame,  cette  énergie  qui 
doivent  désormais  nous  distinguer  des  autres  peuples  ;  et  en  der- 
nière analyse,  pour  réussir  il  est  nécessaire  que  chacune  de  vous 
contracte  quelque  chose  de  martial  dans  le  caractère  pour  le 
transmettre  à  ses  enfants.  J'en  ai  dit  suffisament  pour  dissiper 
vos  inquiétudes  et  confondre  vos  ennemis;  je  ne  finirai  pas,  selon 
l'usage,  en  vous  invitant  à  assister  à  la  séance  puisque  vous  en 
faites  le  plaisir  et  l'ornement,  mais  en  vous  disant  que  la  Société 
vous  a  entendues  avec  la  plus  vive  satisfaction  ;  qu'elle  i^eçoit 
avec  reconnaissance  le  dépôt  de  vos  engagements  et  qu'elle  en 
fera  sur  ses  registres  la  mention  honorable. 

(1192,  La  Révolution  dans  le  département  de  VYanfu.) 
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VIII 


IHscouB  prononcé  sur  Tautel  de  la  Patrie,  le  14  Jnillet  l'an  quatre  de  la 
liberté,  par  Jacques  Boileau,  juge  de  {mIx,  lorsque  les  fédérés  du  district 
Be  8oat  rènnis  de  nouveau,  sur  le  soir,  au  lieu  du  pacte  fédératif,  pour 
e&teQdre  la  nonTelle  apportée  par  des  courriers  extraordinaires,  du  décret 

3 ni  dèdare  qae  la  Patrie  ett  m  danger,  et  pour  ensuite  planter  Tarbrc 
e  \a  liberté. 

Citoyens, 

Des  courriers  extraordinaires  viennent  de  nous  apporter  le 
décret  qui  déclare  la  Patrie  en  danger,  (Test  le  tocsin  de  la  sur- 
tt^iœncê  et  du  courage  qui  sonne  pour  tous  les  botis  français.  Eh  ! 
je  dirai  presque  tant  mieux,  si  la  Patrie  est  en  danger,  car  nous 
végétions  dans  une  langueur  stupide  ;  et  peut-être  fallait-il  un 
concours  de  circonstances  plus  qu^extraoï-dinaire  pour  volca- 
niser  nos  tètes,  exaspérer  nos  cœurs  contre  la  tyrannie,  et  nous 
faire  sentir  plus  vivement  le  prix  de  la  liberté. 

Allons,  amis,  gardez  un  front  serein  et  levez  fièrement  la  tète 
aux  approches  a  un  péril  qui  doit  combler  de  gloire  une  nation 
magnanime  et  généreuse,  la  première  Nation  de  Tunivers. 

rarlerait-on  aujourd'hui  du  courage  indomptable  des  vertueux 
Spaiiiates  ;  de  Tintrépidité,  de  la  valeur  presque  surnaturelle  des 
fiers  Romains,  ces  conquérants  du  monde  entier,  sans  les  nom- 
breuses guerres  qu'ils  eurent  à  soutenir,  sans  les  nombreux 
ennemis  qu'ils  eurent  à  combattre. 

Réunissons-nous  tous  dans  les  sentiments  de  la  fraternité  et  de 
ré^alitè  ;  serrons-nous  de  près  pour  combattre  les  ennemis  du 
peuple  ;  n*ayons  pour  notre  mère  commune,  la  Patrie,  qu'un 
même  esprit,  qu'un  même  cœur,  que  les  mêmes  dispositions,  afin 
qu'il  résulte  de  notre  union  une  force  inviolable. 

Citoyens,  si  nous  restons  toujours  amis  et  frères  comme  nous 
le  sommes  en  ce  moment,  il  n'y  aura  réellement  point  de  danger 
pour  la  Patrie  ;  ou  plutôt  nous  le  ferons  disparaître,  comme  le 
soleil  à  son  lever  chasse  devant  lui  et  fait  retomber  sur  la  surface 
de  la  terre  ces  vapeurs  grossières  sorties  du  sein  des  marais 
pendant  la  nuit. 

lorsque  les  citoyens  sont  séparés,  divisés  par  leurs  opinions, 
Xeurs  bentiments,   ils  sont  sans  force,  ils  ne  peuvent  opposer 
^redque  aucune  résistance  aux  efforts  dirigés  contre  eux;  ils 
ressemblent  à  ces  épis  de  blé  qu'on  ne  voit  qu'à  une  grande  dis- 
tance les  uns  des  autres  sur  un  sol  ingrat  et  (^ue  le  vent  le  plus 
léger  renverse  sans  obstacles.  Mais  si  les  citoyens  sont  tous 
d*accord  et  vivent  en  bonne  intelligence,  ils  sont  comme  ces  épis 
abondants  dans  un  champ  fertile,  qui  se  servant  d'appui  mutuelle- 
ment, résistent  même  au  choc  des  tempêtes,  aux  orages  les  plus 
FJo/enls;  ou  si  vous  voulez,  c'est  la  gerbe  qu'aucune  puissance 
iiumaine  ne  pourrait  rompre,  tandis  que  chaque  brin  qui  la  com- 
P^®».  pris  à  part,  serait  brisé  par  la  main  d'un  enfant. 
^.  ^®'s  citoyens,  pour  conserver  cette  union  ne  consultons  que 
/  intérêt  général,    que  le  vil  intérêt  particulier  ne  vienne  plus 
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le  heurter,  que  ce  vil  intérêt  particulier  cesse  enfin  d'empoisonner 
cette  grande  et  belle  maxime  qui  est  la  sauvegarde  de  toute  So- 
ciété et  la  base  de  toute  harmonie  parmi  les  hommes,  comme  elle 
est  l'appui  de  toute  morale  ;  cette  maxime  de  tous  les  temps,  de 
tous  les  siècles  :  que  le  salut  de  tous,  que  le  bonheur  général  doit 
être  notre  suprême  loi.  C*est  ce  bonheur  général  qui  maintenant 
doit  se  présenter  à  nous  comme  le  but  de  toutes  nos  actions  : 
méprisons  quiconque  voudra  leur  donner  une  autre  direction. 

Ainsi,  soyons  sourds  aux  mauvais  conseils  des  Aristocrates, 
des  faux  patriotes^des  prôtres  réfractaires,  de  tous  ces  hypocrites 
qui,  pour  égarer  nos  bons  amis  des  campagnes,  les  indisposer 
contre  les  nouvelles  lois,  les  rendre  ennemis  d'une  constitution 

3ui  assure  la  liberté,  Tégalité  et  la  prospérité  à  eux  et  à  leurs 
escendants,  leur  font  croire  que  laulel  et  le  trône  sont  renversés, 
tandis  qu'eux  mêmes  sont  les  plus  cruels  ennemis  de  l'un  et  de 
l'autre. 

En  effet,  frères  et  amis,  d'un  côté,  en  nous  prêchant  la  guen-e 
civile  (et  c'est  bien  nous  prêcher  la  guerre  civile  que  de  nous  di- 
viser comme  ils  le  font),  en  nous  prêchant,dis-je,  la  guerre  civile, 
ces  réfractaires  ne  font-ils  pas  regarder  cette  religion  comme  une 
religion  de  sang,  comme  une  religion  d'anthropophages;  et  ne  la 
compromettent-ils  pas  horriblement.  Semblables  à  cette  cruelle 
Médée  qui,  pour  venir  à  bout  de  satisfaire  sa  passion  et  retarder 
la  course  de  son  père,  coupait  son  frère  par  morceaux  et  semait 
ses  membres  le  long  du  chemin,  ils  veulent,  pour  établir  leur 
empire  despotique,  pour  énerver  l'amour  de  la  Patrie,  ralentir  le 
2èle  des  amis  de  l'égalité  et  retarder  notre  marche  dans  la 
carrière  de  la  liberté  ;  us  veulent  verser  le  sang  des  patriotes  sur 
toute  la  surface  de  l'empire  et  nous  faire  reculer  par  l'horreur 
des  massacres  ;  et  les  traîtres  disent  qu'ils  servent  la  cause  de  la 
religion  !  Ah  !  si  telle  était  la  manière  dont  Dieu  voulût  être 
honoré  par  nous,  je  me  ferais  gloire  d'abhorrer  ses  autels!  Mais... 
les  malheureux...  Ils  prêtent  leurs  passions  à  ce  Dieu  de  paix  et 
de  miséricorde!  Prêtre  malfaisant  et  sanguinaire,  n'entends*tu pas 
ce  Dieu  parler  à  ta  conscience  et  te  dire  : 

Sois  donc  honnête  homme  avant  que  d'être  un  saint. 

D'un  autre  côté,  à  force  de  faire  prendre  au  Roi  des  mesures 
incompatibles  avec  le  bonheur  du  peuple,  ceux  qui  nous  accusent 
de  vouloir  renverser  le  trône  ne  l'exposent-ils  pas  eux-mêmeSt 
ce  Roi,  à  perdre  la  confiance  de  la  ^fation  et  à  passer  pour  un 
fourbe  et  un  traître  ?  Ne  semblent-ils  pas  vouloir  nous  inspirer 
pour  le  seul  nom  du  roi,  cette  haine  vigoureuse  que  lui  poiiaient 
les  Romains  du  temps  de  César  ?  Et  voilà  les  monstres  qui  osent 
nous  accuser  d'en  vouloir  à  l'autel  et  au  trône,  eux  oui  sappent 
sans  cesse  l'un  et  l'autre  dans  leurs  fondements  en  ne  les  présen- 
tant que  par  les  côtés  les  plus  odieux. 

Citoyens,  tels  sont  les  hommes  dont  il  faut  se  défier  en 
ce  moment  ;  soyons  en  garde  contre  les  perfides  insinuations  de 
ces  dangereux  ennemis  qui  veulent  que  par  nos  mésintelligences, 
nous  rivions  nous-mêmes  nos  Ters,  afin  d'avoir  le  plaisir  de  rire 
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âe  notre  malheur,  comme  un  sot  rit  d'avoir  fait  tomber  dans  un 
piège  Vhomme  de  bonne  foi  auqael  il  avait  eu  Tart  d'inspirer  de 
k  confiance. 

Oui,  citoyens....,  mes  bons  amis  I  Soyons  d'accord,  je  vous  en 
pO]^are,  au  nom  de  notre  chère  Patrie,  restons  unis  et  nous  dé- 
ioaerons  touâ  les  complots  des  agents  du  despotisme  ;  éclairons- 
nous  mutuellement  sur  tout  ce  qui  sera  susceptible  d'exciter  notre 
sollicitude  ;  usons  des  sages  précautions  de  la  défiance  ;  établis- 
sons Tordre  et  la  subordination  partout  ;  respectons  les  lois  ;  que 
ceux  qui  les  enfreindrons  soient  sévèrement  punis  ;  et  dés  lors 
le  décret  qui  déclare  que  la  Patrie  est  en  aançer  ne  pourra 
iamais  nous  présenter  rien  d'alarmant.  Les  soldats  de  la  liberté 
terrasseront  toujours  les  soldats  du  despotisme. 

N'allez  pas  croire  que  ce  soit  le  cri  de  la  terreur  que  ce  décret, 
c'est  un  avertissement  à  tous  les  citoyens  de  se  mettre  en  garde 
coptre  tous  les  ennemis  du  dehors  et  du  dedans  ;  c'est  un  appel 
qui  leur  est  fait  pour  s'unir,  se  précautionner,  s'armer,  se  serrer 
et  prèseDler  ainsi  une  barrière  msurmontable  à  l'ennemi. 

En  un  mot,  si  nous  voulons  conserver  notre  liberté  ;  ne  plus 
retomber  sous  le  joug  des  ci -devant  nobles  et  seigneurs,  n'être 
plus  exposés  à  payer  des  impôts  arbitraires  pour  entretenir  le 
vice  des  courtisans  et  de  leurs  maîtresses  ;  si  nous  ne  voulons 
plus  être  sujets  à  la  dîme,  à  la  corvée,  aux  droits  d'entrée  et  aux 
droits  sur  le  sel,  sur  le  tabac,  à  la  milice,  aux  jurandes,  enfin  à 
tout  ce  que  l'avidité  des  nobles  triomphants  pourrait  inventer  de 
plus  désastreux,  n'écoutons  que  les  avis  des  bons  patriotes,  des 
nommes  éprouvés,  incapables  de  nous  effarer  et  dédaignons  ceux 
de  ces  perfides  qui  se  disent  les  oracles  du  ciel  pour  obtenir 
notre  confiance  par  la  teiTeur  d'un  avenir  dont  ils  semblent 
disposer,  et  pour  nous  amener  à  leur  parti,  qui  ne  veut,  je  ne 
saurai  trop  le  répéter,  que  dominer  et  s'enrichir  aux  dépens  de 
Hgnorance  et  de  la  crédulité. 
Allons,   amis,  que  notre  l'aison  plane  au-dessus  de  tous  les 

préjugés  et,  laissant  chacun  aller  au  ciel  par  le  chemin  qu'il  lui 

P'aira  de  choisir,  ne  songeons  en  ce  moment  qu'à  nous  unir  tous 

vei-s  ua  centre  commun,  l'Assemblée  nationale  et  la  Constitution  ; 

ei  que  ce   jour  fédératif  soit  le  jour  de  la  réunion  des  cœurs, 

comme   il  gg^  \q  jqup  ^^  jg  réunion  des  individus. 
Oourous  marquer  la  place  de  notre  ralliement  quand  il  faudra 

londre    s^ir  l*ennemi  ;  courons    planter  l'arbre  de  la  Liberté,  et 

penssem  tous  les  tyrans  de  l'univers. 

(1198,  La  Révolution  dans  le  département  de  rTonne). 

IX 

Arls  au  peuple  et  aux  femmes  sur  les  nobles  et  les  prêtres, 

par  J.  Boileau. 

Les  implacables  ennemis  de  la  Révolution,  de  la  souveraineté 
a  peuple  sont,  comme  on  sait,  les  ci-devant  nobles  et  prêtres, 
-"fgueil  (lu  j^^Yile  le  fait  haleter  après  ces  privilèges  détruits  ;  il 
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demande  avec  fureur  le  droit  et  le  plaisir  d*ètre  impunément  in- 
solent, de  tout  envahir,  de  vexer  ses  semblables  et  de  s'entendra 
dire,  comme  le  renard  courtisan  au  lion  de  la  fable. 

En  vérité,  vous  leur  faites,  seigneur. 
En  les  croquant,  beaucoup  d'honneur. 

La  cupidité  du  prêtre  le  fait  soupirer  après  l'or,  Targent  et  la 
domination.  11  ne  veut  pas  que  TEtat  le  pensionne,  parce  qu'il  lai 
est  plus  commode  de  pocher  en  eau  trouble. 

Guidées  par  ces  sentiments,  ces  deux  hordes  révoltées,  orgueil- 
leuses et  faméliques  ont  hiré  la  ruine  de  la  Patrie,  si  elles  ne 
Souvent  parvenir  à  y  rétablir  le  règne  de  la  désolation.  Elles  ont  : 

'abord  lait  le  serment,  Tune  sur  les  reliques  et  ses  chapelets, 
l'autre  sur  son  blason  et  son  épée,  d'employer  le  fas  et  le  néfas  ! 

pour  l'exécution   de   leurs    complots    sanguinaires  ;    ensuite,  ^ 

regardant  comme  un    préliminaire  indispensable    à    la   Saint-  j 

Barthélémy  qu'ils  méditent  contre  les  patriotes,  de  séduire  le  j 

peuple,  sans  lequel  ils  ne  peuvent  rien,  de  l'amener  dans  leur  * 

parti,  ils  ont,  pour   remplir  ce  but,  divisé  la  F'rance  en  deux  | 

départements,  l'un  est  nommé  le  département  des  consciences  i 

et  de  l'ignorance:  il  est  confié  à  l'administration  des  prêtres;  { 

l'autre  est  désigné  sous  le  titre  de  département  de  l'intérêt,  ou  j 

des  belles  promesses  de  protection  et  de  faveur  :  il  est  confié  \ 

à  l'administration  des  nobles. 

D'après  ce  vertueux  arrangement,  d'un  côté  les  prêtres  travail- 
lent les  âmes  faibles  et  surtout  les  consciences  femelles,  parce 
qu'ils  savent  combien  le  sexe  réunit  d'armes  et  de  moyens  pour 
leur  faire  des  prosélytes  ;  de  l'autre  les  nobles  mettent  en  acUvitè 
leurs  agents,  leurs  esclaves,  pour  persuader  que,  sans  la  no- 
blesse, il  ne  peut  y  avoir  de  prospérité  dans  un  Etat  ;  ils  salarient 
largement  de  Iftches  émissaires,  des  preneurs  clandestins, 
chargés  d'inspirer  à  toutes  les  classes  et  dans  tous  les  lieux,  un 
avant  coût  de  la  contre  révolution. 

Voici  deux  faits  publiés  dans  l'histoire,  ils  peignent  d'un  seul 
trait  la  perfidie  de  ces  intrigants  ennemis. 

Les  habitants  des  campagnes  vont  apprendre  à  quels  hommes 
ils  ont  à  faire,  et  ce  qui  leur  serait  réservé  de  la  part  des  nobles, 
s'il  était  possible  que  le  succès  couronnât  leurs  criminelles 
entreprises  dans  la  guerre  qu'ils  nous  ont  suscitée. 

Les  femmes  auront  de  quoi  exercer  leur  imagination  sur  les 
intentions  du  prêtre,  quand  il  cherche  à  se  rendre  maître  de  leur 
esprit,  en  gouvernant  leur  conscience  avec  le  spectre  des 
chimères. 

En  1358,  c'était  le  temps  où  Jean,  l'un  de  nos  rois,  était 
prisonnier  en  Angleterre,  les  cultivateurs  rançonnés,  maltraités, 
désolés  par  la  noblesse,  se  soulevèrent.  Ils  se  choisirent  un  chef 
appelé  Caillot.  On  nomma  par  dérision  cette  insurection  la 
Jacquerie,  parce   que  les  nobles,   non  contents   de   vexer  ces  i 

malheureux  laboureurs,  se  moquaient  d'eux  en  disant  que  Jacques  ) 

Bonhomme  fit  les  frais  de  leurs  dépenses.  Les  Jacques  donc,  ou 
les  paysans  réduits  à  l'extrémité,  s'armèrent  pour  résister  a 
l'oppression  et  recouvrer  leurs  droits.  La  noblesse  de  Picardie, 
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d'Ârlois,  de  Brie,  éprouva  les  effets  de  leur  vengeance,  de  leur 
fureur  et  de  leur  désespoir. 

Cependant  les  nobles  prirent  aussi  les  armes,  d*abord  pour  se 
défendre,  ensuite  pour  se  venger.  •  Ce  ne  fut  de  leur  part  que 
«  carnage  el  incendie  dans  les  provinces  ;  ils  n'abandonnaient 
«  point  un  village  qu'il  ne  fut  rasé  et  que  tous  les  habitants  ne 
■  tussent  passés  au  fil  de  Fépée.  Enfin  on  compte  près  de  vin^t 
«  inUle  laboureurs  qui  furent  massacrés  par  ces  féroces  ennemis 
«  de  Vhumanité  ». 

Habitants  des  campagnes,  armez-vous  de  piques  et  organisez- 
vous  en  gardes  nationaux,  si  vous  voulez  en  imposer  à  ces  tigres 
altérés  de  sang  humain.  Et  vous  femmes,  qui  donnez  votre  con- 
fiance aux  prêtres,  écoutez  ce  qu'en  dit  aussi  Thistoire. 

Dans  le  concile  de  Mâcon,  un  évéque  ayant  soutenu  qu'on  no 
pouvait,  ni  qu'on  ne  devait  qualifier  les  femmes  de  créatures 
humaines,  la  question  de  savoir  si  elles  faisaient  partie  de 
l'espèce  humaine,  ou  si  elles  appartenaient  à  la  classe  des  bétes, 
fut  agitée  pendant  plusieurs  séances  :  on  disputa  vivement,  les 
avis  semblaient  partagés,  mais  enfin  les  partisans  du  beau  sexe 
remportèrent.  On  décida,  on  prononça  solennellement  qu'il  faisait 
partie  du  genre  humain.  Je  crois  que  Ton  doit  se  soumettre  à 
celte  décision,  quoique  le  Concile  ne  fut  pas  écuménique.  Qui  ne 
voit  pas  que  les  prêtres,  après  avoir  envahi  nos  biens,  voulaient 
encore  nous  faire  renoncer,  en  leur  faveur,  a  nos  femmes  et  que 
pour  y  réussir,  ils  trouvaient  à  propos  de  \e$  avilir  à  nos  propres 
yeux.  C'est  ainsi  qu'ils  ont  prêché  jadis  le  mépris  des  richesses 
pour  se  les  approprier,  sous  prétexte  do  les  distribuer  aux 
pfiavres.  Us  ont  montré  partout  le  même  esprit.  Vous  trouverez 
toujours  en  eux  le  besoin  de  dominer,  de  régler  nos  destinées, 
de  BOUS  régir  en  despotes,  de  nous  traiter  comme  des  imbéciles. 

Toot  prêtre  est  un  bourreau  patenté  par  la  foi, 
Calomnier  le  sage,  égorger  l'incrédule, 
Rançonner  Tignorant,  trafiquer  de  la  loi. 
S'enrichir  d'un  remords,  d'un  doute,  d'un  scrupule, 
Se  créer  un  empire  aux  portes  des  Enfers, 
PeoDler  le  ciel  de  sots  et  la  terre  d'esclaves, 
Voilà  les  prêtres  Grecs,  Romains  et  Scandinaves, 
Ceux  du  Nil,  ceux  du  Gange  et  ceux  de  l'Univers. 

i^^^^y  La  Révolution  dans  le  département  de  r Yonne), 


^!f^^  1793  de  l'an  4  de  la  Liberté  et  le  !•'  de  l'Egalité,  A  l'assemblée 
^<U(^0rale  de  Sens,  par  Jacques  Boileau,  juge  de  paix  du  canton  d'Aval- 
V»i,extra-muro6. 

Citoyens, 

Ce  n'est  point  un  discours  oratoire  qu'en  ce  moment  je  vais 
vous  adresser,  les  prétentions  à  l'éloquence  seraient  tout  à  fait 

im  VI 
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hors  de  saison.  11  ne  faut  ici  que  le  simple  langage  du  cœur,  et 
c'est  dans  un  discours  familier  que  le  mien  va  s'ouvrir  tout  entier 
à  mes  collègues.  Je  veux  converser  avec  vous  tous,  comme  on 
converse  avec  ses  amis. 

D*abord  je  me  fais  ces  questions  : 

Que  sommes-nous  en  ce  moment? 

Qu'allons-nous  faire  ? 

Par  quels  moyens  éviter  les  erreurs  et  les  sui*prises  ? 

Sont-ce  là  des  questions  à  proposer,  pourraient  me  dire 
quelques  esprits  léf^ers?  Ne  savons-nous  pas  tous  que  nous 
sommes  les  mandataires  du  peuple  ;  que  l'objet  de  notre  mission 
est  de  choisir  des  députés  à  la  Convention  nationale,  qu'il  faut  y 
regarder  à  deux  fois  avant  de  voter  pour  un  sujet,  et  que  nous 
ne  devons  choisir  que  les  gens  de  bien  que  nous  pourrons 
connaître  ? 

Eh  1  mes  amis,  c'est  couper  le  nœud  gordien  d'un  coup  de 
sabre,  mais  ce  n'est  pas  avoir  l'adresse  de  le  dénouer.  Ce  n'est 
pas  là  sortir  du  labyrinthe. 

Sous  combien  de  rapports  ce  mot  électeur  se  présente  à  mon 
esprit  dans  les  circonstances  actuelles  ! 

Chacun  de  nous,  placé  au  milieu  de  cinq  cents  individus  qui  lui 
sont  pour  la  plupart  inconnus,  ne  ressemble-t-il  pas  à  peu  près  à 
celui  qui  s'attache  à  tel  ou  tel  numéro  de  la  loterie,  selon  ce  qu'il 
a  rêvé,  ce  qu'il  a  renconti*é  d'indicatif  pendant  la  journée,  ou 
selon  ce  que  lui  a  conseillé  son  voisin  qu'il  prend  pour  oracle  ? 

Cependant  que  de  sagesse  et  de  circonspection  ne  faut-il  pas 
pour  discerner  la  calomnie  et  les  insinuations  de  l'homme 
méchant,  du  zèle  d'un  courageux  ami  de  la  vérité;  pour  distinguer 
un  bon  avis,  d'une  perfidie  ?  Car,  n'en  doutez  pas,  dans  les  ren- 
seignements que  vous  recevez,  les  bons  citoyens  se  trouveront 
desservis  par  leurs  ennemis,  par  des  hommes  que  guideront  la 
vengeance  ou  des  intérêts  puérils  et  mesquins,  dont  il  est  vrai- 
ment honteux  d'apporter  ici  les  misérables  combinaisons  ;  tandis 
que  par  d'autres  motifs  non  moins  coupables  et  qui  porteraient  sur 
la  même  base,  on  vous  vantera  tel  ou  tel  individu  qui  n'aura  rien 
fait  pour  la  révolution  et  dont  les  principes  haussent  et  baissent 
suivant  les  événements,  comme  le  thermomètre  selon  les  va- 
riations qu'éprouve  l'atmosphère. 

Que  de  sagacité,  que  d'expérience  eV  quelle  finesse  de  tact  ne 
faut-il  pas  pour  saisir  la  véritable  situation  morale  d'un  homme, 
ses  véritables  dispositions,  sur  ses  mouvements  divers,  sur  ses 
gestes,  au  milieu  de  ses  élans  affectés  et  à  travers  la  mobilité  de 
sa  physionomie  ?  Comment  distinguer  l'intrigant  qui  ira  solliciter 
adroitement  vos  suffrages  de  l'homme  dévoré  de  Famour  du  bien 
public  qui  se  portera  partout  pour  faire  des  comparaisons, 
chercher  des  lumières  qui  puissent  le  conduire  à  d'honnôtes 
prédilections  ? 

Eh  bien  !  mes  chers  collègues,  sous  ce  rapport  seul,  les  fonc- 
tions d'électeur  vous  semblent-elles  si  faciles  ? 

Il  ne  s'agit  pas  ici  de  conférer  simplement  un  titre,  une  place  à 
un  individu  :  c'est  le  dépôt  sacré  du  sort  de  l'humanité  que  vous 
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allez  conAer  à  tous  ceux  que  vous  honorerez  de  votre  choix  :  c'est 
la  balance  des  destinées  de  T univers  que  vous  allez  remettre 
entre  les  mains  de  vos  fondés  de  pouvoir. 

Ainsi  donc  vous  voilà  vous-mêmes,  en  ce  moment,  les  arbitres 

indirects  du  sort  de  la  France,  du  sort  de  TEurope que  dis-je! 

de  celai  du  monde  entier,  do  celui  de  toutes  les  générations 
futures;  vous  êtes  enfin,  si  je  puis  parler  ainsi,  la  providence  sur 
terre,». .  Oui,  la  providence,  puisque  de  la  volonté  des  électeurs, 
de  la  pureté  de  leur  choix  va  dépendre  le  bonheur  de  tous  les 
hommes  nés  et  à  naître. 

De  quelle  responsabilité  vous  voilà  chargés  envers  la  postérité  ! 

En  effet  n'est-ce  pas  maintenant  une  vérité  triviale  à  force 
d'être  sentie,  que  de  dire  au'au  soi*t  des  Français  est  nécessaire- 
ment lié  le  sort  de  toutes  les  nations  ;  qu'à  nos  succès  ou  à  nos 
désastres  sont  attachées  l'indépendance  de  tous  les  peuples  et  leur 
confédération  universelle  contre  les  tyrans  ;  ou  l'esclavage  de  ces 
mêmes  peuples  et  la  confédération  de  tous  les  tyrans  pour  les 
opprinfer  ? 

Ainsi  pénétré  de  la  haute  importance  de  notre  mission,  qui 
donc  de  nous  serait  assez  lâche  pour  ne  voir  dans  la  délégation 
qu'il  a  reçue  de  ses  commettants  que  le  pouvoir  d'intriguer,  de 
placer  son  ami,  son  parent  alors  qu'il  n'a  pas  de  titres  suffisants 
pour  être  élu  ?  Qui  de  nous  serait  assez  lûcne  pour  consentir  légè- 
rement à  donner  sa  voix  sans  connaissance  de  cause,  d'après 
l'impulsion  d*autrui,  ou  par  l'espoir  de  recevoir  quelques  ser- 
vices de  la  part  de  son  protégé  ! 

Ah  !  mes  amis,  mêlons  à  1  exercice  de  notre  mission  ces  senti- 
ments sublimes  qui  distinguent  les  hommes  libres  ;  et  que 
Tégoîste  qui  ne  songerait  qu  à  se  faire  des  créatures  à  la  Conven- 
tion nationale  pour  y  appuyer  soit  ses  propres  intérêts,  soit  les 
intérêts  de  sa  commune,  soit  ceux  de  son  district,  soit  même 
encoro  ceux  de  son  département,  soit  considéré  par  nous  comme 
le  bouc  émissaire  des  Israélites  ;  que  chacun  le  repousse  et 
qu'il  demeure  publiquement  chargé  de  toutes  les  iniquités  de  sa 
secte  intrigante. 

Retenons  bien  ce  grand  principe  au'un  député  n'est  point  le 
représentant  d'une  commune,  d'un  district,  d'un  département, 
mais  qu'il  est  le  repi^sentant  de  la  nation  entière  et  que  s'il 
n'était  occupé  à  la  Convention  nationale  qu'à  défendre  des  intérêts 
partiels,  tels  que  ceux  d'une  commune,  ce  serait  un  très  mauvais 
représentant. 

(leux  sur  qui  tomberont  votre  choix  sont  appelés  à  l'exercice 
d'une  mission  de  toute  autre  importance  ;  et  certes  ils  en  seraient 
indices  s'ils  négligeaient  un  moment  les  intérêts  du  peuple  pour 
des  intérêts  particuliers. 

Ce  peu  de  réflexions  exprime  assez  ce  que  nous  avons  à  faire 
en  ce  moment.  Leur  conséquence  naturelle  n'est-elle  pas  que 
nous  ne  devons  songer  qu'à  choisir  des  hommes  tels  qu  il  nous 
ies  faut,  sans  nous  embarrasser  s'ils  sont  de  notre  canton,  de  notre 
district  et  même  de  notre  département.  Ce  ne  sont  plus  des  liens 
conunnns  qu'il  faut  ici  présenter  pour  provoquer  l'amour  du  bien 


—  84  — 

dans  toutes  les  consciences;  il  ne  faut  plus  crier  :  sauvez- vous  de 
Toppression  des  tierces,  des  dimes,  des  corvées,  des  droite 
d'entrée,  de  ceux  sur  le  sel,  sur  le  tabac^  des  jurandes  ;  sauves- 
vous,  en  un  mot,  de  toutes  les  oppressions  du  régime  féodal  et 
fiscal. 

Il  faut  entretenir  maintenant  les  Français  d'idées  mille  fois  au- 
dessus  des  calculs  de  Tintérôt  personnel;  il  faut  publier  des 
vérités  capables  d'électiiser,  de  diviniser  les  âmes.  Il  faut,  du  ton 
des  prophètes,  dire  hardiment  qu'il  ne  s'agit  ici  de  rien  moins 
que  de  partager  les  bienfaits  de  la  libeiié  avec  toutes  les  autres 
nations  ;  au'il  s*agit  de  rapatrier  tous  les  membres  de  la  famille 
humaine  répandue  sur  toute  la  surface  de  la  terre,  par  la  promul- 
gation universelle  du  principe  de  la  souveraineté  du  peuple  et  de 
la  réintégration  des  rois  dans  le  rang  vraiment  honorable  pour 
eux  de  citoyens  soumis  à  la  loi,  c'est-à*dire  à  la  volonté  générale. 

Oui,  Messieurs,  les  hommes  que  nous  allons  charger  de  notre 
confiance  auront  le  plus  impoiîant,  comme  le  plus  difficile  des 
devoirs  à  remplir,  ils  auront  à  fixer  les  bases  d'une  organisation 
sociale  qui  servira  de  boussole  à  tout  ce  qu'il  y  a  d'êtres  vivants 
et  pensants  sur  le  globe  ;  et  suivant  qu'elle  sera  bonne  ou  mau- 
vaise, ils  prépareront  un  long  cours  de  bonheur  ou  de  calamité 
à  l'espèce  humaine. 

Mais  prenons  bien  garde  qu'ils  seront  placés  sur  des  volcans, 
lorsqu'ils  discuteront  ces  grands  intérêts;  prenons  bien  garde 
par  conséquent  qu'il  ne  nous  faut  pas  des  hommes  sans  courage, 
des  êtres  pusillanimes  ;  qu'il  ne  nous  faut  pas  de  ces  modères, 
de  ces  êtres  qui  se  décorent  d'hommes  prudents  parce  qu'ils 
restent  ordinairement  dans  l'inactivité,  ou  oue  tout  au  plus  ils 
sont  dans  une  continuelle  expectative  des  événements  pour  agir. 

Quiconque  s*est  montré  faiblement  dans  la  révolution  n'est  pas 
l'homme  qui  nous  convient  :  une  Ame  tiède  pour  la  liberté,  à  coup 
sûr  la  servirait  fort  mal  ;  ces  modérés  ou  soi  disant  hommes 
prudents  ont  toujours  des  termes  moyens  à  indiquer,  ils  ont 
toujours  des  capitulations,  des  transactions  à  vous  proposer  ;  et 
certes,  il  n'en  faut  plus  de  capitulations  avec  les  tyrans  ;  trop 
longtemps  la  nation  française  se  montra  généreuse  avec  eux; 
c'est  peut-être  notre  clémence,  ce  sont  peut-être  nos  amnisties 
qui  nous  ont  perdus. 

Choisissons  donc  des  hommes  qui  ont  fait  preuve  d'un  grand 
caractère,  ces  hommes  qu'un  ardent  amour  de  la  liberté  enflamme 
et  dévore,  et  qui,  au  milieu  des  plus  teiTibles  agitations  d'une 
seconde  révolution,  sont  incapables  de  perdi*e  de  vue  leurs 
principes. 

Repoussez  au  contraire  ces  intrigants,  ces  nouveaux  convertis 
qui  se  couvrent  peut-être  du  masque  du  patriotisme  pour  assas- 
siner le  patriotisme  et  la  liberté. 

Défions-nous  de  ceux  qui,  dans  l'origine  de  la  révolution,  ma* 
nifestaient  des  sentiments  contraires  au  vœu  général,  et  pleuraient 
sur  la  destruction  des  abus  dont  ils  vivaient.  Quelle  que  soit  ac- 
tuellement leur  profession  de  foi,  fut-elle  sincère,  soyez  sûrs 
qu'elle  est  sans  solidité  ;  ces  hommes  ont  toujours  le  soin  de  se 
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mettre  au  niveau  de  l*opinion  générale  alors  môme  qu'elle  es 
corrompue  par^  ilntrigue   contre   révolutionnaire  ;    c*est-à-dir 

S[a*il8  sont  toujours  prôts  à  s'abandonner  à  la  raison  du  plus 
ort;  ainsi  vous  les  verriez  bientôt  du  parti  des  deux  Chambres,  si 
les  Aatrichiens  bombardaient  Paris. 

Nul  ne  parait  peut-élre  en  ce  moment  plus  ardent  qu'eux,  ni 
pins  enthousiaste  :  mais»  mes  amis,  c'est  qu'ils  sont  comme  ces 
corsaires  qui  arborent  le  pavillon  d'une  nation  respectée  pour 
exercer  leurs  brigandages.  Ce  sont  des  places  et  de  l'argent 
qu'ils  veulent;  et  quand  ils  vous  sourient,  qu'ils  vous  accueillent, 
qu'ils  vous  caressent,  qu'ils  vous  font  espérer  des  services,  ils 
songent  à  leurs  petits  intérêts  et  non  pas  aux  vôtres,  encore 
moins  à  ceux  de  la  Nation. 

S'ils  ont  l'air  de  paiiager  votre  fierté  et  votre  satisfaction  au 
récit  d'une  victoire  remportée  par  le  patriotisme,  telle  que  celle 
du  10  Août,  ne  croyez  pas  que  ce  soit  un  sincère  attachement  aux 
bons  principes,  mais  c'est  qu'ils  savent  que  les  places  sont  à  la 
disijosition  des  patriotes. 

Si  vous  les  avez  bien  observés  dans  toutes  les  circonstances  de 
la  révolution,  vous  avez  dû  fixer  votre  jugement  sur  eux  et  les 
reconnaître,  comme  on  reconnaît  à  ses  grimaces  ce  singe  qui  se 
montrait  aux  passants  sur  le  balcon,  revôtu  des  habits  pontifi- 
caux de  son  maître. 

Lorsque  instruit  des  sentiments  de  ces  nouveaux  convertis 
an  commencement  de  notre  régénération,  je  les  vois  se  battre  les 
flancs  pour  paraître  furieux  de  patriotisme,  je  n'aperçois  en  eux 

Î[ae  des  charlatans  qui,  comme  dit  le  proverbe,  s  enivrent  d'eau 
toide  pour  l'amour  de  la  Patrie. 

Voulons-nous  donc  éviter  les  erreurs  et  les  surprises  de  nos 
choix,  que  la  conduite  actuelle  d'un  homme  ne  soit  pas  notre 
seule  boussole  ;  que  la  manière  dont  il  parle  maintenant  de  la 
révolution,  que  le  zèle  dont  il  semble  animé,  que  ses  agissements 
perpétuels  ne  deviennent  pas  notre  pierre  de  touche  ;  remontons 
aux  temps  antérieurs  A  notre  régénération  ;  examinons  ce  qu'il 
fat  jadis,  les  places  qu'il  occupiait,  comment  il  s'y  comportait  ; 
voyons  si,  obligé  de  vivre  des  abus  du  despotisme,  il  ne  dépassait 
jamais  du  moins  la  ligne  qui,  dans  toutes  les  occasions  de  la  vie, 
sépare  l'homme  qui  a  de  la  moralité,  de  celui  qui  n'en  a  pas. 

Examinons  comment  et  de  c|uel  œil  il  a  vu  dès  le  principe,  les 
cban^ments  qui  se  sont  opérés  en  France.  Ce  n'est  pas  tout 
d'avoir  été  patriote  à  telle  ou  telle  époque  ;  il  faut,  pour  être  digne 
de  la  Convention  nationale,  1  avoir  toujours  été,  même  avant 
la  révolution,  c'est-à-dire  avoir  eu  cette  dose  de  philosophie  qui 
fit  gémir  en  tout  temps  Thonnête  homme  sur  les  fléaux  des 
mauvais  gouvernements,  sur  la  corruption  qu'ils  entretiennent 
dans  les  cœura,  sur  les  vices  dont  ils  infectent  la  malheureuse 
espèce  humaine,  en  la  dévouant  à  l'ignorance  et  à  une  passivité 
continuelle.  11  faut  avoir  montré  du  courage  au  milieu  des  événe- 
ments les  plus  orageux,  afin  que  nous  soyons  sûrs  que  lorsque 
ces  événements  poun*ont  se  reproduire,  ils  seront  soutenus  avec 
une  nouvelle  intrépidité. 
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Mes  amis,  ud  député  court  en  ce  moment  à  la  victoire  cuàîa 
mort  ;  et  je  le  dis  hautement,  le  Iftche  qui,  dans  les  moments  les 
plus  périlleux,  quittera  son  poste,  ne  devra  trouver  d*asile  nulle 

Ïiart  ;  il  se  dévêtira  de  son  inviolabilité,  alors  qu'il  abandonnera 
es  intérêts  du  peuple  ;  et  le  peuple  lui  devra  cette  justice  sétèrt 
qui  fait  trembler  les  traîtres. 

Ce  serait,  Messieurs,  de  marcher  sur  les  traces  d*un  peuple 
vertueux  et  libre  qui  n'élevait  aucun  citoyen  à  une  dignité  sans 
le  plus  sûr  examen,  sans  une  appréciation  publique  de  ses 
qualités. 

Chez  les  spaiiiates,  dit  Plutarque,  lorsqu'il  était  Question  de  pro- 
mouvoir des  citoyens  aux  charges  publiques,  on  s  assemblait  sur 
la  place  principale  ;  là  les  vieillards,  les  sages  du  pays  interro- 
geaient publiquement  les  citoyens  sur  le  caractère,  les  mœurs, 
les  sentiments  de  ceux  qui  semblaient  avoir  la  faveur  de  l'opinion 
générale. 

Eh  bien  !  Citoyens,  imitons  ce  bel  exemple  ;  que  celui  ou  ceux 
qui  seront  présentés  soit  par  un  individu,  soit  par  un  canton,  soit 
par  un  district,  se  placent  au  milieu  de  cette  enceinte,  s'ils  sont 
présents,  pour  être  vus  de  tous  ;  qu'alors  chacun  de  nous  ait  le 
droit  et  le  courage  de  monter  à  la  tribune  pour  discuter  librement 
et  sans  être  interrompu,  les  opinions  politiques,  les  principes, 
les  mœurs,  la  conduite  révolutionnaire  de  tous  les  candidats. 
Cette  discussion  sera  la  véritable  pierre  de  touche  qui  fixera  nos 
décisions. 

Si  la  calomnie  osait  venir  souiller  cette  tribune,  le  citoyen 
calomnié  trouverait  sans  doute  ici  des  défenseurs  officieux.  Mais 
non,  c'est  au  contraire  le  seul  moyen  d'imposer  silence  à  celte 
déesse  infernale  ;  car  elle  ne  travaille  que  dans  Tombre  :  et  cette 
mesure  une  fois  adoptée,  il  ne  sera  plus  permis  à  personne  de 
donner  sa  confiance  aux  rappoKs  secrets,  qui  n'appartiendraient 
qu'à  la  lâcheté. 

C'est  ainsi,  Messieurs,  ^ue  nous  mettrons  le  mérite  et  la  vertu 
à  l'abri  de  la  méchanceté  et  que  nous  nous  garantirons  nous 
mômes  des  funestes  méprises  auxquelles  nous  sommes  exposés. 

Messieurs,  nous  ne  devons  envoyer  à  la  Convention  nationale 
que  des  hommes  purs  et  intacts  et  je  soutiens  qu'il  n'y  a  que 
ceux  qui  ne  le  seront  pas  qui  seront  effrayés  de  cette  épreuve. 

L'homme  de  bien  ne  craint  pas  de  se  montrer  tel  qu'il  est; 
jamais  il  ne  fuit  la  lumière  ;  son  triomphe  et  sa  gloire  sont  au 
contraire  dans  la  publicité  de  ses  actions  et  de  scb  principes, 
l'homme  de  bien  aime  la  vérité;  il  la  désire,  il  la  prêche,  il 
la  recherche  sans  cesse  parce  qu'il  laregardecomme  la  source  de 
toutes  les  vertus,  comme  la  terreur  des  méchants  et  le  refuge  de 
tous  ceux  qui  lui  ressemblent. 

C'est  elle  qui,  professée  avec  courage  dans  ce  temple  de  la 
liberté,  dissipera  les  équivoques  et  les  soupçons  ;  en  un  mot, 
Messieurs,  les  discussions  que  notre  amour  pour  la  vérité  fera 
naître  seront  le  véritable  creuset  où  nous  épurerons  nos  choix, 
et  j'ose  assurer  que  si  cette  mesure  est  adoptée,  elle  fera  un 
honneur  infini  au  département  de  l'Yonne. 
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Voilà  les  réflexions  que  j'ai  cru  devoir  communiquer  à  mes 
collègues,  ^e  n*ai  point  prétendu  les  endoctriner,  ainsi  que  des 
malveillants  pourraient  le  dire,  je  n*ai  eu  d'autre  but  que  de  leur 
donner  les  avis  et  les  conseils  que  se  doivent  de  véritables  amis 
occupés  des  plus  grands  intérêts. 

Je  désira  en  recevoir  également  à  mon  tour  de  chacun  de  vous, 
car  en  ce  moment  nous  devons  tous  nous  éclairer  mutuellement 
et  faire  sortir  du  choc  de  nos  opinions  une  lumière  propre  à  nous 
diriger. 

(i289,  La  Révolution  dans  le  département  de  V  Yonne). 

XI 

GonTention  Nationale.  —  Séance  du  Jeudi  18  Octobre  1792 

Préûdence  de  Lacroix. 

Jeudi  18  Octobre  1793. 

Le  citoyen  Boileau,  député  de  l'Yonne  a  la  parole. 

Boilean. —  Un  agitateur  (1),  dont  le  nom  seul  fait  frémir 
d*horreur,  vous  a  dit  qu'il  ne  prétendait  pas  justifier  l'assassinat 
des  quatre  déserteurs  prussiens.  Je  vous  dirai  qu'hier  il  a  voté  à 
la  tnbune  des  Jacobins  pour  qu'on  donnât  aux  auteurs  de  ce 
crime  une  couronne  civique.  Citoyens»  que  ce  trait  caractéris- 
tique vous  apprenne  à  connaître  l'homme  qui  vient  sans  cesse  ici 
agiter  le  peuple.  Je  demande  qu'on  ne  s'occupe  plus  de  lui  et  que 
quand  il  parlera  à  cette  tribune  elle  soit  à  l'instant  puriQée.  — 
(Il  s'élève  quelques  mumures). 

{Moniteur  universel). 

XII 

Conrention  Nationale.  —  Séance  du  Vendredi  31  Décembre  1793.  —  Prési- 
dence de  Ferment.  —  Jacques  Boileau,  député  de  l'Yonne,  fait  lecture 
d'une  adresse  à  la  Convention,  envoyée  par  le  Conseil  général  de  la 
commune  d'Àyallon. 

Voici  l'extrait.  —  Les  crimes  de  Louis  le  dernier  méritent  la 
mort.  Le  conseil  général  de  la  commune  d'Avallon  vient  dé  vous 
fiiire  une  adresse  pour  implorer  votre  clémence  et  vous  porter  à 
épargner  les  jours  de  cet  assassin  de  nos  frères.  Cette  adresse  a 
été  arrêtée  par  un  petit  nombre  de  membres  du  conseil.  Aussi, 
nous,  républicains,  fiers  d'avoir  recouvrer  nos  droits,  sûrs  de 
les  conserver  au  péril  de  nos  vies,  nous  nous  empressons  de 
vous  faire  parvenir  nos  protestations  contre  cette  adresse,  oui 
ne  tend  rien  moins  qu'à  enhardir  les  tyrans  et  à  favoriser  les 
demièras  espérances  de  la  horde  des  scélérats  qui,  le  10  Août, 
ont  voulu  tuer  la  Patrie.  Nous  promettons  fidélité  à  vos  décrets 
et  comptez  sur  notre  courage. 

liCs  membres  du  Conseil  général  de  la  commune  d'Avallon. 

(Moniteur  universel). 

(l)  L'agitateur  signalé  par  le  député  Boileau  était  son  collègue  Marat. 
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Convention  Nationale.  ^-  Séance  du  15  Janvier  1793.  —  Présidence  de 
Ver^niaud.  1''  Appel  nominal  6ur  la  demande  de  mise  en  jugement  de 
Louis  XVI  par  le  peuple.  Réponse  et  vote  de  Jacques  Boilean,  député  de 
l'Yonne  à  rappel  du  département  de  l'Yonne. 

Jacques  Boileau.  —  Cest  une  erreur,  selon  moi  de  cix)ire  que 
nous  ne  sommes  pas  revêtus  de  pouvoirs  suffisants  pour  pro- 
noncer sur  le  sort  de  Louis. 

Le  peuple  nous  a  dit  :  Allez,  sauvez-nous,  notre  sort  est  enire 
vos  mains  ;  cela,  je  crois,  veut  tout  dire.  Enfin  nous  avons  été 
envoyés  pour  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  au  salut 
public.  Selon  moi,  la  mort  de  Louis  est  nécessaire  à  la  tranquillité 
de  TEtat  ;  et  si  Ton  en  appelait  au  peuple,  son  vœu  aurait-il  un 
cours  libre  et  naturel  ?  Les  prêtres  ne  diraient-ils  pas  aux  bons 
habitants  des  campagnes,  quil  ne  faut  pas  la  mort  du  péckiur, 
que  Vévangile  recommande  le  pardon  des  injures  :  et  avec  ces 
doléances,  Louis  échapperait  à  la  peine  qui  lui  est  due  ;  alors  je 
ne  vois  que  des  malheurs  dans  la  République. 

Tous  ceux  qui  se  sont  occupés  du  droit  politique,  ont  reconnu 
que  le  peuple  ne  devait  jamais  rien  prononcer,  ni  sur  un  fait,  ni 
sur  un  homme,  c'est  Topinion  de  Rousseau;  Montesquieu  dit: 
e*est  toujours  un  inconvénient  que  le  peuple  juge  lui-même  ses 
ofensés. 

Solon,  pour  éviter  Tabus  des  jugements  du  peuple  sur  des  faits 
ou  des  hommes  en  particulier,  avait  fait  une  toi  par  laquelle 
l'Aréopage  revoyait  encore  Taffaire  jugée  par  le  peuple,  pour  la 
lui  renvoyer  de  nouveau  a  juger,  si  T Aréopage  avait  trouvé  cou- 
pable rhomme  absous  par  le  peuple.  De  telles  précautions 
annoncent  combien  les  législateurs  trouvaient  dMnconvénients  à 
rendre  le  peuple  juge  sur  un  fait  ou  sur  un  homme. 

Je  finis  par  vous  prophétiser  que  si  l'appel  au  peuple  a  lieu,  le 
peuple,  travaillé  et  séduit,  exercera  une  indulgence  qui  le  peindra  ; 
que  ce  sera  prolonger  l'anarchie  pendant  20  a  30  ans  de  plus.  I^ 
tour  du  Temple  sera  le  jardin  des  HtspérideSy  Louis  sera  la 
toison  d'or,  et  tous  les  aristocrates  intérieurs  et  extérieurs  seront 
autant  à' ArgOTMLUtes  qui  entreprendront  sans  cesse  d*en  faire  la 
conquête  et  inquiéteront  toujours  les  citoyens.  Je  ne  suis  pas 
pour  l'appel  et  je  dis  non, 

{Moniteur  universel]. 

XIV 

Convention  Nationale.  —  Séance  du  16  Janvier  1796.  Opinion  et  jugement 
motivé  de  Jacques  Boileau,  député  du  département  de  l'Yonne,  sur 
Louis  le  dernier.  Imprimés  par  ordre  de  la  Convention  Nationale. 

Citoyens, 
J*ai  été  envoyé  ici  pour  concourir  avec  vous  au  salut  de  la 
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Patrie,  pour  faire  usage  de  toutes  les  mesures  que  je  croirais 
propres  à  sauver  le  peuple. 

oi  donc  les   lumières  de  ma  raison  et  de  ma  conscience  me 
disenl  que  la  xuort  de  Louis  est,  de  ces  mesures,  Tune  des  plus 
^porlantes,  en  prononçant  sa  condamnation  je  ne  fais  que  mon 
devoir  eV  ^e  ne  vais  pas  au-delà  de  mes  pouvoirs. 
Cftn'eBt  pas  moi  qui  me  suis  constitue  juge,  c'est  la  souverai- 
T^eVé  du  peuple,  ce  sont  les  circonstances,  ce  sont  les  principes 
qui  m'ont  créé  tel.  Je  crois  encore  que  le  peuple  nous  a  aispensés 
des  formes  de  la  justice  établies  par  nos  lois,  par  cela  seul  qu'il 
f  noua  a  chargé  d'une  affaire  qui,  par  sa  nature,  fait  une  exception 

I  aux  communs  événements  de  la  vie. 

Ici,  les  circonstances,  l'homme,  ses  crimes,  ses  rapports  avec 

rètranger,  sa  position  vis-à-vis  de  nous,  tout  offre  un  cours  de 

choses  extraordinaires,  il  ne  faut  donc  point  parler  des  formes 

ordinaires  ;  c'est  vouloir  faire  passer  par  la  môme  filière  des 

objets  non  malléables  et  entièrement  disproportionnés.   Où  il 

existe  un  crime,  je  veux  une  punition  ;  non  par  vengeance,  car 

la  vengeance  ne  fut  jamais  une  vertu,  et  par  cela  seul  .elle   doit 

être  étrangère   à   des  républicains,   qui   ne    doivent   être   que 

Î généreux;  mais  je  la  veux  cette  punition,  par  respect  pour 
a  justice  et  aussi  pour  l'utilité  de  la  morale.  Il  serait  affreux  pour 
moi  de  voir  la  loi,  comme  le  despotisme,  choisir  ses  victimes  ; 
je  veux  que  son  glaive  se  promené  indistinctement  sur  toutes 
les  tètes  et  il  m  en  faut  un  grand  exemple. 

Demanderai-je  la  réclusion.  Je  croirais  décréter  l'anarchie 
pour  tout  le  temps  de  la  vie  de  Louis;  car  je  laisserais  subsister 
UD  prétexte  pour  les  factieux,  s'il  en  existe,  une  cause  de  mécon- 
tentement et  d'agitation  pour  ceux  dont  il  a  fait  périr  les  parents 
et  les  amis,  enfin,  un  point  de  ralliement,  un  centre  d'espérance 
pour  tous  les  ennemis  du  bien  public. 

Demanderai-je  la  déportation? Ce  serait  une  immoralité  ; 

car  les  rois,  qui  méprisent  l'opinion  publique,  n'étant  pas  sen- 
sibles aux  affronts,  a  la  honte,  ce  serait  récompenser  le  coupable, 
ce  serait  remplir  les  vœux  de  Louis,  puisque  depuis  la  révolu- 
lion  il  a  tout  fait  pour  se  déporter  lui-même,  autant  vaudrait 
presque  ne  pas  l'avoir  arrêté  à  Varennes. 

D'ailleurs  cette  mesure»  outre  les  dangers  qu'elle  présenterait 
àtin^  son  exécution,  me  ferait  craindre  les  suites  les  plus 
ficb^^^^^  après  son  exécution  môme. 

j^0B  rois  n'ayant  pas  de  véritable  moralité,  ne  regardent  pas 
lo0*^  comme  coupable,  ils  ne  le  considèrent  que  comme  un  être 
jjjiilfieureux  ;  et  tant  qu'il  vivrait,  vous  soupçonnant  de  faiblesse, 
ils  se  consumeraient  en  efforts  pour  le  réintroniser. 

l^Q  roi  détrôné  intéresse  l'espèce  d'honneur  des  autres  rois,  il 
peut_  nxême  intéresser  les  peuples  à  sa  cause  par  une  conduite 
M  *^®  dans  son  exil. 

*»ai^  s'il  expie  ses  crimes  sous  le  glaive  de  la  loi  d'un  peu- 

n     ^^X'e,  cet  acte  de  vigueur  étonne  les  potentats,  ils  restent 

enray^^^  consternés,  ils  tremblent  d'éprouver  son  sort,  ils  sont 

''^^  entreprenants,  surtout  lorsque  tous  les  peuples  sont  prêts 
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à  sonner  contre  eux  le  tocsin  de  Tinsurrection  et  à  faire  retentir 
le  canon  d'alarme. 

On  ne  fait  pas  assez  attention  à  cette  dernière  circonstance, 
lorsqu'on  semble  craindre  les  suites  de  la  mort  de  Louis  par 
rapport  aux  étrangers.  Les  peuples,  accoutumés  à  considérer  les 
rois  comme  des  oojets  sacres  se  diront  nécessairement  :  A£aû  il 
faut  pourtant  bien  que  ces  têtee  de  rois  ne  soient  pas  si  sacrées 
puisque  la  hache  en  approche  et  que  le  bras  tençeur  de  la  Justice 
sait  les  frapper;  et  c'est  ainsi  que  vous  les  poussez  dans  la 
carrière  de  la  liberté. 

Dans  les  révolutions  il  faut  des  mesures  vigoureuses  et  éner- 
giques, sans  craindre  les  périls  qui  peuvent  en  être  la  suite  :  les 
craindre,  c'est  les  faire  naître.  Citoyens,  je  ne  connais  rien 
d'aussi  redoutable  pour  les  méchants,  rien  de  si  grand,  rien 
de  plus  propre  à  enfanter  des  prodiges,  que  l* homme  de  bien  qui 
ne  craint  pas  la  mort. 

Je  me  suis  toujours  rappelé  ce  que  disait  Omar  à  ses  amis, 
lorsqu'il  façonnait  leurs  âmes. 

Qui  que  tusoiSy  disait-il,  ^«i,  amou/reux  de  la  liberté,  veux  être 
riche  sans  bien,  puissant  sans  sujets,  sujet  sans  maître,  oses  mé^ 
priser  la  mort  ;  les  rois  trembleront  devant  toi,  toi  seul  ne  craindras 
personne. 

Hé  bien,  citoyens,  que  chacun  de  nous,  exempt  de  toute  ambi- 
tion, sache  aussi  mépriser  la  mort  et  j'assure  que  nous  triomphe- 
rons de  tous  les  obstacles. 

Oui,  si  nous  ne  craignons  pas  de  mourir,  nous  vivrons  et  nous 
ferons  vivre  la  république; -si  nous  sommes  faibles  et  que  nous 
ayons  peur  de  la  mort,  nous  périrons  et  avec  nous  périra  la 
République. 

Armons-nous  désormais  de  la  massue  d'Hercule  pour  écraser 
tous  les  monsti'cs  qui  oseront  lever  une  tête  hideuse  sous  une 
forme  royale  et  frappons-les  d'épouvante  en  ce  moment  par  un 
grand  acte  de  sévérité  et  de  justice. 

Je  ne  vois  nul  moyen  plus  puissant  pour  assurer  la  stabilité  de 
la  République,  que  de  punir  Louis  de  la  maniera  dont  on  punit  en 
France  les  traîtres  et  les  conspirateurs. 

Citoyens,  on  parle  de  factions,  de  projets  liberticides  (  hé  bien  ! 
s'il  en  existe,  cette  mesure  fera  tomber  les  masques,  elle  mettra 
les  lâches  a  découvei*t  ;  moi,  je  suis  las  de  marcher  dans  les 
ténèbres,  je  veux  voir  mon  ennemi  en  face. 

Rassurez  vous,  citoyens  :  si  des  fourbes  et  des  ambitieux  osent 
manifester  quelques  intentions  liberticides....  nous  sommes  là.... 
nous  les  anéantirons,  car  nous  nous  réunirons  tous  pour  les 
combattre,  alors  nous  aumns  doublement  mérité  de  la  Patrie. 

Je  suis  humain,  j'abhorre  le  sang  ;  ainsi  je  crois  déjà  bien 
mériter  d'elle  en  votant  pour  la  mort. 

(De  l'Imprimerie  nationale,  In  S^,  4  p.  ~  No  1503,  La  Révolu- 
tion dans  le  département  de  V  Tonne). 
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XV 

Conyentioii  Nationale.  —  Opinion  de  Jacques  Boilean,  député  du  départe- 
ment de  l'Yonne,  relativement  au  sursis  à  l'exécution  du  jugement  de 
Louis.  —  Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  Nationale. 

Citoyens, 

Je  crois  qae  toute  suspension  dans  Texécution  de  votre  juge- 
ment n'aurait  d'autre  effet  que  de  prolonger  les  troubles,  les  agi- 
tations, l'anarchie.  Ce  jugement  est  déjà  connu  par  toute  la 
France  ;  il  l'est  peut-être  même  chez  une  partie  des  puissances 
étrangères  :  si  vous  en  retardiez  l'exécution,  tous  les  amis  du 
roi,  tous  les  aristocrates  afflueraient  à  Paris  ;  et  comme  il  n'y  a 
p\us  d'espérance  pour  eux  que  dans  leurs  propres  efforts,  que 
dans  l'audace  de  leurs  entreprises,  vous  les  verriez  se  porter  aux 
plus  grands  excès. 

Il  est  presque  certain  qu'ils  feraient  naître  un  mouvement  de 
guerre  civile  a  la  faveur  duquel  on  essayerait  d'enlever  Louis,  ou 
Eien  on  le  ferait  périr  par  un  autre  glaive  que  celui  de  la  loi, 
autant  pour  lui  épargner  la  honte  de  monter  à  l'échaffaud*  que 
pour  avoir  un  prétexte  de  plus  pour  calomnier  le  peuple  de  Paris 
et  le  rendre  odieux  aux  peuples  voisins,  à  tous  nos  contempo- 
rains et  à  la  postérité. 

Ce  n'est  pas  encore  tout  ce  que  vous  auriez  à  craindre.  Soyez 
sûrs  que  s'ils  parvenaient  une  fois  à  réussir  dans  ce  projet,  ce  ne 
serait  pas  le  terme  de  leur  fureur.  Ils  profiteraient  de  l'efTerves- 
cence  des  esprits  qu'ils  auraient  égarés,  pour  faire  commettre 
de  nouveaux  attentats  liberticides  auxquels  on  ne  pense  pas  sans 
frémir  d'horreur  et  sans  gémir  sur  les  malheurs  qui  en  seraient 
la  suite. 

Moi  aussi  je  votei'ais  sans  doute  pour  une  suspension,  pour  la 
grâce  môme  du  tyran  et  sa  simple  détention  à  terme,  si  je  savais 

?[ue  dans  un  mois  nous  pussions  avoir  la  satisfaction  de  voir  nos 
rères  qui  sont  dans  le  pays  ennemi  rentrer  dans  leurs  foyers, 
pour  y  recevoir  les  lauriers  qu'ils  méritent  ;  si  je  savais  que  la 
France  pût  faire  adopter  un  traité  de  paix  digne  d'elle  ;  un  traité 
de  paix  par  lequel  le  sang  de  cinquante  mille  citoyens  fronçais  et 
celui  de  cent  mille  esclaves  dont  l'humanité  me  commande  encore 
d'avoir  pitié,  parce  que  ce  sont  des  hommes,  serait  épargné  ;  un 
ti^ité  de  paix  qui  ramènerait  l'ordre,  la  tranquillité  et  l'abondance 
commerciale,  un  traité  de  paix  enfin  qui  déclarerait  libres  et  indé- 
pendants tous  les  peuples  dont  nous  avons  promis  de  défendre  la 
liberté  et  l'indépendance  par  la  puissance  de  nos  armes. 

Mais,  citoyens,  ne  savez-vous  pas  que  l'orgueil  des  rois  ne  sait 
point  fléchir  devant  les  peuples,  qu'il  n'y  a  nulle  conQance  à  pren- 
dre en  leurs  eng[agements  ?  N'avez-vous  pas  vu  que  leurs  traités 
^e  paix  ne  sont  jamais  que  des  trêves  ?  Qu'ils  ne  sont  que  des 
facilités  de  recueillir  plus  de  forces,  de  rassembler  plus  de 
moyens  d'attaques,  de  combiner  de  nouveaux  plans  et  d'exercer 
de  nouvelles  ruses. 

Que  d'exemples  l'histoire  ne  nous  fournit-elle  pas  de  ces  faux 
traités  de  paix,  même  entre  les  rois  !  Que  serait-ce  de  celui  qui 


—  92  — 

existerait  entre  un  peuple  et  des  rois,  ces  hommes  qui  sont 
accoutumés  à  regarder  les  peuples  comme  leur  patrimoine 
naturel  ? 

Hé  !  si  les  tyrans  coalisés  contre  vous  étaient  dans  les  dispo- 
sitions qu*une  suspension  de  notre  part  supposerait,  croyez-vous 
3u*ils  ne  vous  eussent  déjà  pas  fait  des  propositions?  Est-ce 
onc  à  vous  de  les  prévenir?  Un  peuple  libre  doit  faire  la  loi  à 
tout  ce  qui  n^est  pas  à  son  niveau,  parce  que  de  sa  nature  il  est 
une  puissance  réelle,  reconnue  telle  par  la  raison  et  par  les  prin- 
cipes. 

Il  serait  donc  indigne  de  nous,  qui  ne  sommes  que  les  manda- 
taires du  peuple  français,  de  composer  avec  les  tyrans  ;  ce  serait 
compromettre  sa  dignité,  ce  serait  un  acte  de  faiblesse  que  nou8 
ne  devons  pas  nous  permettre. 

La  hatne  de  vos  ennemis  est  devenue  une  espèce  de  ra^: 
leur  orgueil  8*est  changé  en  une  sorte  de  folie,  ils  sont  en  déhre, 
il  n*y  a  plus  à  espérer  creux,  ni  raison,  ni  humanité.  Ils  veulent 
la  guerre  ;  ils  veulent  arroser  la  terre  du  sang  des  hommes, 
jusqu'à  ce  que  les  hommes  soient  transformés  en  esclaves,  oiï 
qu'ils  ne  respirent  plus  eux-mêmes  ;  car  Tair  du  sol  de  la  liberté 
qui  les  avoisine  ne  peut  convenir  à  leur  tempérament. 

Et  d'ailleurs,  en  supposant  qu'ils  vous  proposassent  des  arran- 
gements, pouvez-vous  espérer  que  ces  arrangements  fussent  tels 
que  vous  puissiez  vous  en  contenter,  que  vous  puissiez  les 
accepter  ? 

Vous  auriez  donc  prolongé  inutilement,  comme  je  Tai  dit,  les 
agitations,  les  troubles  et  l'anarchie,  en  supposant  même  que 
vous  échappassiez  â  des  dangers  d'une  plus  grande  conséquence. 

Ces  dangers,  je  le  répète,  sont  un  mouvement  de  guerre  civile 
que  feraient  naitre  par  tous  les  moyens  possibles  les  amis  de 
Louis,  auxquels  le  désespoir  tiendrait  lieu  de  courage  et  c^ai 
n*ont  plus  que  cette  ressource  ;  un  mouvement  de  guerre  civile 
A  la  faveur  duquel  on  enlèverait  Louis,  où  on  le  ferait  périr  autre- 
ment que  par  le  glaive  de  la  loi.  —  Ces  dangers  sont  votre 
propre  anéantissement,  peut-être,  puisqu'il  faut  vous  le  dire,  et 
par  conséquent  la  ruine  de  la  liberté.  Mais  supposons  que  sous  ce 
dernier  rapport  il  y  eut  de  l'exagération  :  raisonnant  sur  le 
premier  seul,  je  dis  qu'un  assassinat  ou  un  empoisonnement 
n'étant  pas  des  actes  légaux,  mais  étant  ordinairement  au  con- 
traire des  actes  de  bassesse  ou  de  cruauté,  vous  auriez  manqué 
votre  but,  qui  est  de  donner  un  grand  exemple  du  châtiment 
réservé  aux  tyrans  par  les  peuples,  d'effrayer  les  premiers  par 
cet  exemple  et  d'exciter  les  autres  à  entraprendre  la  conquête 
de  leur  liberté. 

Sous  un  autre  rapport,  vous  auriez  encore  manqué  votre  but, 
celui  de  donner  l'exemple  de  légalité  prescrite  par  la  déclaration 
des  droits  de  l'homme  ;  car  votre  suspension  serait  interprétée 
comme  un  privilège  en  faveur  de  la  royauté. 

D'après  ces  considérations,  je  vote  pour  l'exécution  du  juge- 
ment dans  les  vingt-quatre  heures. 

(Paris,  Imprimerie  Nationale,  In  80, 4  p.,  n^  1504,  La  Révolution 
dans  le  département  de  V  Yonne), 


—  93  — 


XVII 


Convention  Nationale.  —  Opinion  de  Jacques  Boileau,  député  du  départe- 
ment de  l'Yonne,  sur  le  procès  du  ci-aevant  roi.  —  Imprimé  par  ordre 
de  la  Convention. 

16  Février  1793. 
Citoyens, 

Je  ne  me  présente  pas  à  cette  tribune  avec  la  prétention  de 
jeter  an  grand  jour  sur  les  questious  qui  vous  occupent,. mais 
avant  toujours  eu  pour  principe  etm*étant  toujours  fait  un  devoir, 
ann  de  conserver  mon  Ame  aussi  pure  que  peut  le  comporter  la 
nature  humaine,  d9  penser  tout  kaui  pour  mes  semblables, 
ayant  le  premier,  peut-être,  dans  un  discours  publié  fait  sortir 
combien  il  importait  au  salut  du  peuple  et  à  la  refonte  de  la 
morale,  que  les  administrateurs,  les  conseils  généraux  des  com- 
munes, discutassent  et  délibérassent  publiquement  :  que  tout 
juge  émit  son  opinion  et  la  motivAt  aussi  en  présence  des 
citoyens  (afin,  entre  autres  bons  effets,  d'accoutumer  nos  Ames  à 
cette  expansion  franche  et  loyale  qui  seule  peut  fonder  le  règne 
de  la  vérité,  cette  vertu  sans  laquelle  tous  les  rapports  de  l'huma- 
nité seront  toujours  indigents,  sans  laquelle  je  ne  verrai  jamais 
dans  le  cœur  et  la  conduite  des  hommes,  que  des  passions  et  de 
l'intérêt,  au  lieu  d'y  voir  des  affections  nobles  et  de  la  vertu,  sans 
laquelle  il  ne  peut  y  avoir  parmi  eux  ni  fraternité,  ni  amitié, 
sans  laquelle  enfin  je  ne  connais,  moi,  point  de  bonheur  réel 
dans  nos  relations  sociales). 

Ayant,  dis-je,  écrit  que  dans  un  gouvernement  où  le  peuple 
distribuait  les  places,  aucun  juge  ne  devait  émettre  son  opinion 
sans  la  wtotiver  publiquement^  je  croirais  commettre  une  incon- 
séquence erave  et  manquer  à  ce  que  je  dois  à  mes  commettants, 
de  ne  point  manifester  ici  les  raisons  du  jugement  que  je 
porterai  sur  les  crimes  de  Louis  le  dernier. 

Ija  matière  ayant  déjà  été  traitée  lumineusement  sous  beaucoup 
de  rapports,  et  n'exigeant  plus  de  très  grands  développements, 
je  sens  qu'il  faut  y  mettre  de  la  rapidité  ;  cependant,  comme  je 
ne  parle  pas  pour  cette  assemblée  seulement,  on  me  pardonnera 
quelques  détails. 

Si  l'on  voulait  me  reprocher  de  reproduire  quelquefois  ce  que 
d*autres  ont  déjà  dit,  je  répondrais  :  —  ■  Que  ne  parlent-ils  après 
moi,  je  l'aurais  dit  avant  eux  ». 

Maintenant  j'aborde  les  différentes  questions  relatives  à  Taffaire 
de  Louis  Capet.  La  première  qui  doit  naturellement  se  présenter 
à  Tesprit  est  celle-ci  :  Louis  est-il  coupable  ? 

Louis  est-il  coupable  ?  Je  ne  crois  pas  qu'aucun  citoyen  de 
bonne  foi  puisse  en  douter,  à  l'exception  de  quelques  hommes 
abusés  par  les  illusions  d'un  cœur  depuis  longtemps  attaché  à  la 
personne  de  Louis,  ou  dont  ce  même  cœur  trop  facile  et  trop  bon, 
trouve  toigours  des  raisons  de  croire  difficilement  au  crime  et 
facilement  à  la  vertu;  à  l'exception  encore  de  ceux  qui,  n'ayant 
pu  dissiper  les  nuages  dont  les  préjugés  monarchiques  obscur- 
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cissent  leur  esprit,  se  considèrent  avec  la  superstition,  pour  dire 
que  la  colère  et  la  vengeance  des  rois  sont  comme  la  colère  et  la 
vengeance  de  Dieu  ;  que  les  fléaux  dont  ils  nous  affligent 
cachent  de  grands  et  merveilleux  desseins  utiles  aux  honnêtes 
gens,  et  qu*il  faut  bénir  en  eux  la  main  qui  nous  frappe. 

A  Texception  de  ces  hommes,  dis-je,  est-il  un  seul  patriote  en 
France  qui  ne  se  porte  accusateur  de  Louis  ? 

S'il  était  innocent,  d'où  viendrait  donc  cette  prévention,  chez 
un  peuple  qui  fut  pendant  tant  de  siècles  si  sottement  idolâtre  de 
ces  rois  et  auquel  on  ne  peut  reprocher  que  de  s*ôtre  trop 
longtemps  aveuglé  sur  leurs  crimes  et  de  les  avoir  trop  considérés 
comme  des  objets  sacrés,  comme  des  êtres  infaillibles  ? 

D'abord,  put-il  jamais  consentir  de  bonne  foi  à  un  décroisse- 
ment  de  sa  puissance;  pût-il  jamais  être  un  véritable  ami  du 
peuple,  celui  dont  les  vils  couHisans  dirigèrent  Tenfance  et 
foi'mèrent  la  morale  au  milieu  d'une  cour  corrompue,  orgueilleuse 
et  insolente,  pour  qui  le  mot  -peuple  ne  signifiait  qu  une  foule 
d'esclaves  attachés  à  la  glèbe,  trop  heureux  de  ce  qui,  à  la 
manière  des  Scythes  leurs  maîtres,  ne  leur  crevaient  pas  les 
yeux,  pour  qu'ils  tournassent  la  meule  avec  moins  de  distraction, 
ou  pour  qu'ils  ne  fussent  pas  témoins  de  leurs  honteuses  folies 
et  de  leurs  passions  criminelles  ? 

Put-il  être  jamais  le  véritable  ami  du  peuple,  celuiqui,  bien  plus 
souvent  le  complice  que  le  mari  d'Antoinette,  vit  avec  une  sorte 
de  complaisance,  ses  excès,  son  luxe,  sa  fierté  dédaigneuse,  ses 
escroqueries,  ses  dépenses  extravagantes;  celui  qui,  en  1788,  osa 
dire,  imprimer  et  afficher  à  la  face  de  la  Nation,  qu'il  n'avait  de 
compte  à  rendre  qu'à  Dieu  ;  qui,  lors  de  la  réunion  des  députés 
d'un  grand  peuple,  commença  par  satisfaire  la  vanité  puérile  de 
deux  castes  parasites,  en  humiliant,  à  force  de  distinctions 
odieuses,  ceux  qui  n'étaient  pas  placés  au  nombre  de  ses  élu», 
soit  par  hasard  de  la  naissance,  soit  par  le  goût  de  la  fainéantise^ 
je  veux  dire  les  nobles  et  les  prêtres  ? 

Put-il  être  jamais  un  sincère  ami  du  peuple,  celui  qui,  le 
23  Juin,  imposa  silence  aux  organes  de  la  volonté  souverainne, 
osa  dicter  encore  des  lois  en  faisant  briller  un  sceptre  de  fer,  et 
prétendit  se  faire  obéir  d'un  clin  d'œil  comme  un  despote,  tel 
qu'on  nous  peint  Jupiter  sur  son  trône...  Cuncta  superdlio 
mavens? 

Put-il  être  jamais  l'ami  du  peuple  celui  qui  eut  Tinsolence  de 
vouloir  subjuguer,  asservir,  dissoudre  même  par  la  violence  le 
corps  des  représentants  du  peuple  ;  qui  n'arbora  la  cocarde 
nationale  que  par  hypocrisie,  pour  calmer  la  colère  des  citoyens 
justement  indignés,  et  lorsque  300  mille  piques  lui  présentaient 
un  spectacle  d'une  éloquence  très  persuasive  ? 

Fut-il  jamais  le  véritable  ami  du  peuple,  celui  qui  refusa  son 
acceptation  aux  décrets  du  11  Août,  relativement  a  l'abolition  de 
la  servitude  personnelle,  au  régime  féodal  et  à  la  disme  ;  qui  la 
refusa  sans  pudeur  même  à  la  déclaration  des  droits  de  l'homme  ; 
mais  qui,  pour  être  conséquent  à  ses  prîncipes  inhumains,  aima 
bien  mieux  accepter  l'augure  d'une  guerre  civile  qui  lui  fut  pré- 
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$eiitée  dans  une  orgie  des  gardes  du  corps  et  d'autres  satellites 
mandés  pour  cette  belle  expédition,  orgie  où  il  autorisa, 
sanctionna  par  sa  présence,  par  un  sourire  de  bonté,  ou  plutôt 
de  fra»c  narquùiSy  les  avanies,  les  insultes  faites  à  la  cocarde 
nationale  ? 

Mais,  dira-t-on,  voilà  des  préventions,  et  en  votre  qualité  de 
ÎUffe,  voua  ne  devez  pas  en  avoir. 

Ici,  répondrai-je,  qu*est-ce  autre  chose  que  les  préventions 
ordinaires  que  reçoit  un  juge  par  une  information  de  vie  et  de 
mœurs  qui  ne  se  trouve  pas  a  Tavantage  de  celui  contre  qui  elle 
est  dirigée  ?  Je  reviens. 

Peut-Il  être  innocent  celui  qui,  désespérant  de  remporter  de 
baute  lutte,  de  vive  force  avec  des  millions  d'hommes  armés,  ne 
quille  momentanément  la  peau  du  lion  que  pour  se  couvrir  de 
celle  du  renard  ;  qui,  oblige  d'abandonner  son  projet  d'évasion, 
parce  qu'il  sent  qu'elle  ne  peut  être  suffisamment  protégée  par 
ses  hraveSj  prodigue  de  faux  serments  pour  surprendre  la 
confiance  publique  ? 

Voyez  comme  il  affecte  tous  les  dehors  de  la  popularité,  en 
disant  «  qu'il  ne  veut  jamais  se  séparer  de  l'assemblée,  qu'il  veut 
«  au  contraire  s'unir  étroitement  à  elle,  pour  mieux  concerter 
•  ensemble  le  bonheur  du  peuple»?  Il  vient  se  fixer  à  Paris, 
mais  il  apporte  avec  lui  son  vaste  plan  de  conjuration  contre  la 
liberté  publique. 

Est-il  innocent  celui  qui  donne  secrètement  asile  à  tous  les 
contre-révolutionnaires,  a  tous  les  fanatiques,  à  tous  les  tartufes 
de  l'empire,  qui  ne  s'entoure  (jue  d'hommes  qui  par  état  sont  les 
ennemis  de  la  raison  et  de  la  liberté,  lorsqu'il  pouvait  se  faire  un 
cortège  de  philosophes  ? 

Est-il  innocent  celui  au  nom  et  sous  les  auspices  duquel 
d'exécrables  monstres  à  face  humaine  secouèrent  les  torches  du 
fanatisme  et  de  la  superstition  sur  les  citoyens  de  Nîmes  et  de 
Montauban,  pour  leur  inspirer  un  esprit  de  vertige  et  de  fureur 
avec  lequel  ils  pussent  s'entregorger  ? 

Est-il  innocent  celui  qui,  chargé  en  qualité  de  chef  du  pouvoir 
exécutif,  de  rétablir  l'ordre  à  Nancy,  confie  cette  impor- 
tante mission  à  un  agent  sanguinaire  dont  l'incivisme  et  l'esprit 
contre  révolutionnaire  lui  étaient  parfaitement  connus  ? 

N'est-il  pas  évident  que  Louis  voulait  effrayer  les  citoyens 
armés  par  l'image  de  leurs  frères  massacrés,  et  leur  inspirer  de 
l'horreur  pour  une  révolution  accompagnée  de  désastres  et  de 
calamité  ? 

Est-il  innocent  celui  qui,  pour  venir  à  ses  fins,  eut  ou  tâcha 
d'avoir  ses  camps,  ses  armées,  ses  généraux  contre-révolution- 
naires à  Jalès,  a  Montmedy  :  car  croyez- vous  que  Saillant  ne  fut 
pas  le  Bouille  du  midi  travaillant  indirectement  pour  le  compte 
de  houis,  comme  le  Bouille  du  Nord  ?  Ce  sont  les  fils  de  la 
môme  conjuration  ;  c'est  la  même  trame  qu'à  Coblentz,  Worms, 
Pilnitz,  Jalès,  Montmedy,  les  Tuileries,  tout  cela  n'était  qu'un 
môme  arsenal  où  se  fabriquaient  tous  les  instruments  de  la  contre- 
révolution. 
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Pais-je  le  croire  innocent,  celui  qui  6t  rassembler  dans  son 
palais  des  scélérats  appelés  chevaliers  du  paiçnard,  disposés  à 
ravoriser  un  nouveau  projet  d*évasion,  ou  à  Tenlever  aux  dépens 
de  quelques  centaines  de  victimes  auxquelles  ils  destinaient  le 
coup  moi*tel  en  cas  d'opposition  ?  Mais  les  méchants  ne  sont 
presque  jamais  que  des  lAches.  Ces  chevaliers  du  poignard 
entreprirent  encore  au-dessus  de  leurs  moyens  et  de  leurs 
facultés.  Malgré  le  soin  qu'ils  eurent  de  diviser  les  forces 
nationales  en  faisant  naître  des  troubles  à  Vincennes,  il  s'en 
trouva  suffisamment  pour  les  désarmer  et  les  chasser  avec 
ignominie  ;  et  ce  fut  alors  qu'on  eut  encore  un  exemple  de 
l'hypocrisie  de  Louis,  qui  feignit  de  tout  ignorer,  de  condamner 
l'entreprise  et  qui  ordonna  lui-même  le  désarmement  ? 

Est-il  innocent  celui  qui,  malgré  des  serments  réitérés  «  ser- 
ments qu'on  ne  lui  demandait  môme  pas,  que  la  loi  n'exigeait  pas, 
mais  qu'il  faisait  comme  pour  donner  a  croire  que  son  cœur 
était  SI  plein  de  patriotisme,  de  dévouement  et  de  fidélité  qu'il 
débordait  et  ({u'il  avait  besoin  de  s'épancher  >  affecte  une  maladie 
pour  aller  rejoindre  ses  complices  et  leur  donner  le  signal  d'une 
guerre  meurtrière  ;  et  qui,  ne  pouvant  encore  réussir,  attend  des 
moments  plus  propices,  fait  encore  des  serments  et  toujoui*s  des 
serments,  promet  de  rester  inviolablement  attaché  à  nos  prin- 
cipes et  à  nos  personnes  ;  et  pourtant  fuit  avec  toute  sa  famille 
pendant  la  nuit,  croyant  bien  nous  laisser  dans  les  convulsions 
de  l'anarchie  la  plus  complète  et  espérant  bien  sous  l'égide  et  la 
conduite  de  l'insolent  et  audacieux  Bouille,  son  confident,  dont  le 
succès  à  Nancy  était  une  garantie  du  succès  à  Montmédy,  et 
auquel  il  avait  recommandé  de  conserver  sa  popularité,  parce  que 
elle  était  utile  au  besoin  ;  espérant  bien,  sous  cette  égide,  revenir 
triomphant  avec  le  fer  et  la  flamme,  pour  renverser  tout  l'édifice 
de  nos  nouvelles  lois  et  mettre  à  la  place  la  fameuse  déclaration 
du  23  Juin  et  peut-être  pis  encore  ? 

N'est-il  pas  le  plus  criminel  des  hommes  celui  qui,  i*amené 
dans  son  château,  reçoit  de  son  souverain  le  pardon  de  ses 

crimes;  que  dis-je  le  pardon reçoit  pour  prix  de  ses  pi'emières 

ingratitudes,  encore  des  honneurs,  des  avantages  infinis,  une 
bnllanle  couronne  et  un  pouvoir  vraiment  sans  bornes,  s'il  eut 
voulu  l'exercer  franchement  et  loyalement,  s'il  eut  su  le  rendre 
agi*éable  au  peuple  et  intéresser  nos  cœurs  et  nos  vertus  à  le 
soutenir,  à  le  défendre  ;  et  pourtant  conspire  encore  avec  plus 
d'acharnement  que  jamais  contre  la  liberté  et  la  souveraineté 
d'une  nation  indulgente  et  généreuse  ;  continue  d'entretenir  des 
correspondances  avec  les  émigrés,  de  les  enhardir  dans  leurs 
projets  fratricides,  leur  donne  des  secours  d'hommes  et  d'argent, 
en  fournissant  la  solde  de  ses  satellites  d'outre-Rhin  ? 

Prétendez-vous  qu'il  est  innocent,  celui  qui  semait  partout  un 
or  corrupteur  pour  diriger  Tesprit  public  selon  ses  vues  crinai- 
nelles,  qui  avait  à  ses  gaffes  des  libellistes^  des  journalistes,  des 
orateurs,  des  intrigants,  des  applaudisseurs,  des  marchands,  des 
afficheurs,  des  spadassins,  dans  les  départements,  dans  les 
armées,  dans  les  sections,  dans  les  clubs,  dans  les  cafés,  dans 
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les  groupes,  à  la  commune  et  jusqu'au  sein  même  de  rassemblée 

i^aliooale  ? 

N'eslil  pas  le  plus  criminel  des  hommes,  celui  qui,  chagé  de 
faii'e  exécuter  les  lois,  d'apaiser  les  troubles,  de  contenir  les 
fureurs  de  faristocratie  et  du  fanatisme,  d*imprimer  le  mouve- 
ment nécessaire  à  la  nouvelle  machine,  en  compnme  tous  les 
ressorts;  paralyse  partout  le  bras  de  la  justice,  lorsqu*il  s*agit  de 
punir  les  ennemis  de  la  Révolution  ;  alimente  la  rage  du  lana- 
lisme  et  la  fureur  de  Taris tocratie  en  leur   accordant   partout 
protection  et  faveur?  Est^il  excusable,  celui  qui  ne  choisit  que 
|ie8  ministres  dont  il  connaît  Tincivisme  et  les  mauvaises  inten 
hons;  des  ministres  qui  rendent  toutes  nos  forces  nulles,  qui 
désorganisent  notre  marine,  nos  armées,  qui  lui  font  paralyser 
l^^(*iUmels  vélos  toutes  les  mesures  les  plus  propres  à  sauver 
'd  Pajrïe  ?  A  i-il  de  bonnes  intentions  lorsqu'il  refuse  aux  vives 
soiiicllations  de  tout  un  peuple  criant  à  la  trahison,  le  renvoi  de 
ces  ministres  ? 

Ce  refus  n'était-il  pas  une  approbation,  une  sanction  obstinée 
de  tout  le  mal  qu*ils  faisaient  et  n'était-ce  pas  se  rendre  leur  com- 
plice et  ^rto^er  leur  respansaèililé,  puisqu'il  s'agit  ici  d'une  per- 
fidie combinée  ? 

En  un  mot.  je  le  demande,  n'est-ce  pas  aux  trahisons  de  Louis 
qu'il  faut  attribuer  la  guerre  que  nous  font  les  puissances  étran- 
gères, puisqu'il  était  de  connivence  avec  elles  et  avec  tous  ceux 
qui  leur  ont  imprimé  un  mouvement  contre^révolutionnaire,  qui 
leur  ont  inspiré  la  fureur  des  combats? 

^  Xest-ce  pas  aux  trahisons  de  Louis  que  nous  devons  imputer 
l'anarchie,  les  désordres,  les  assassinats,  les  massacres,  les 
ravages  qui  ont  désolé  la  France  depuis  quatre  ans  ? 

N'est  ce  pas  aux  trahisons  de  Louis  que  nous  devons  attribuer 
les  pertes  immenses  qu'a  essuyées  la  fortune  publique  ;que  nous 
devons  attribuer  le  renversement  des  fortunes  particulières,  la 
ruine  et  l'anéantissement  de  plusieurs  centaines  de  familles  vivant 
de  leur  travail  et  de  leur  industrie  ? 

Et  surtout,  ah  !  surtout  la  mort  de  cent  mille  de  nos  frères  qui 
ont  péri  victimes  de  leur  dévouement  à  la  Patrie  et  qui  seraient 
maintenant  occupés  dans  les  manufactures  ou  dans  les  champs 
.aux  travaux  de  l'agriculture  qui,  par  ce  dénùment  d'hommes, 
souffre  et  languit,  et  par  conséquent  fait  souffrir  et  languir  le 
peuple  de  misère  et  de  faim  ? 

Ah  !  I^uis,  je  le  dis  en  gémissant,  d'après  un  de  mes  collègues  : 
•  ta  vie,  ton  existence,  voilà  vraiment  un  terrible  argument 
contre  la  providence  ». 

Mais terminons  cet  affreux  tableau  de  crimes  et  de  malheurs. 

Si  je  n'ai  tracé  qu'une  esquisse,  elle  est  plus  que  suffisante  pour 
justifier  tout  homme  qui  votei*a  pour  la  mort  de  i^ouis. 
Cependant  j'entends  les  défenseurs  de  Louis  me  dire  :  mais  où 

sont  vos  preuves  ? Où  sont  mes   preuves  1...    certes,    les 

preuves  morales  ne  peuvent  pas  être  plus  complètes  :  quant  aux 
preuves   matérielles,  physiques,  je  soutiens  que  tout  ce  qu'il  est 
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fossible  d*en  acquérir  en  pareil  cas  se  réunit  pour  faire  jager 
iOuis  coupable. 

Au  surplus,  je  pourrais  dire  que  les  crimes  des  rois  se  commet- 
tant toujours  dans  Tombre  du  seci*et  et  du  mystère  ;  que  tous 
leurs  complices  étant  singulièrement  intéressés  à  ne  jamais  les 
révéler,  se  faisant  même  une  religion  de  la  complicité  et  du 
secret,  il  est  évident  qu*ils  ne  peuvent  être  compris,  dans  la 
classe  des  crimes  ordinaires,  et  qu'ils  doivent  être  placés  au 
nombre  de  ceux  dont  les  criminalistes  disent  que  la  preuve  ne 
doit  pas  être  tirée  de  Faction  même,  tels  que  Finceste,  radultère, 
parce  qu'ils  se  commettent  en  cachette  :  c'est  en  vain,  disent-ils, 
qu*on  exigerait  pour  leurs  preuves  des  témoins  oculaires  de 
Faction  môme,  elles  se  tirent  des  présomptions  et  de  l'existence 
de  certains  faits  assez  graves  pour  que  1  on  puisse  en  conclure 
la  consommation  du  crime. 

La  circonstance  d*un  crime  caché,  la  difficulté  d*éclaircir  la 
vérité,  font  oublier  les  règles  ordinaires  dans  ces  occasions.  Tel 
est  le  langage  de  tous  les  criminalistes  relativement  aux  crimes 
qui  sont  présumés  se  couvrir  d*un  voile  impénétrable. 

Veut-on  avoir  les  preuves  des  soins  que  Louis  et  tous  ses 
agents  prenaient  d'envelopper  ses  trahisons  des  ombres  du 
mystère  ?  Veut-on  savoir  pourquoi  on  n'a  pas  trouvé  un  plus 
grand  nombre  de  lettres  de  Louis,  beaucoup  plus  signifiantes, 
plus  explicatives  ?  C'est  que  Louis,  plus  adi*oit  et  plus  fin  qu'on 
ne  Fa  pensé,  avait  la  prudence  de  ne  confier  que  très  rarement 
son  secret  au  papier.  Voulez  vous  voir  quelle  était  sa  défiance  à 
cet  égard  et  combien  cette  défiance  était  connue  de  ses  agents? 

Jettez  les  yeux  sur  la  page  118  du  troisième  recueil  de  pièces 
imprimées  :  écoutez  Laporte  qui  écrit  au  roi  au  sujet  de  Fintri- 
gant  contre-révolutionnaire  Oubu  de  Lonchamp.  «  Dubu  demande 
«  deux  mots  de  votre  main  ;  si  votre  majesté  veut  bien  me 
«  remettre  aujourd'hui  le  billet,  je  lui  réponds  de  le  lui  rendre 
«  dimanche  matin  au  plus  tard.  Lonchamp  connaît  votre  écriture, 
«  il  lui  suffit  d'avoir  deux  minutes  entre  les  mains  le  gage 
«  précieux  de  l'approbation  de  votre  majesté.  • 

Voyez  la  note  de  la  maison  du  roi  sur  la  lettre  de  Broglie, 
N*  LXXX  :  «  Fais  répondre  verbalement  que  je  croyais  plus 
prudent  de  ne  pas  lui  écrire  »,  Voyez  encore  la  crainte  de  se 
compromettre  par  des  écrits,  dans  la  note  sur  la  lettre  de 
Liancourt,  page  194  du  troisième  recueil  de  pièces  :  dans  celle 
sur  la  lettre  de  Damas,  page  200  ;  c'est  toujours  verbalement 
qu'il  fait  ses  réponses,  quand  il  peut  craindre  l'indiscrétion  de 
ses  courtisans,  et  que  ses  lettres  peuvent  rester  en  des  mains 
étrangères. 

Achevez  de  vous  convaincre  de  la  vérité  de  cette  réflexion  en 
lisant  la  note  de  la  lettre  de  Lambesc,  page  250  et  les  pièces  qui 
suivent  cette  lettre  :  «  J'ai  fait  charger  Duchètelet,  diV-il,  de  lui 
«  marquer  oue  je  ne  lui  répondais  pas,  ne  pouvant  avoir  de 

«  correspondance  avec  lui  dans  les  circonstances  présentes 

«  qu'au  reste  il  devait  toujours  compter  sur  mes  sentiments  pour 
«lui».  Tenir  un  tel  langage  à  un  Lambesc,  à  un  assassin  du 


—  99  — 

. .   et   l'on  voudrait  faire  passer  Louis  pour  un  ami  du 
peuple!  on  voudrait  qu'il  ne  fut  pas  un  contre-révolutionnaire  !.., 
Où  sont  mes  preuves?... 

Mais,  qu'est-ce  donc  que  toutes  ces  lettres  de  Laporte  qui  ne 
parlent  que  de  contre-révolution  ?  Ne  sont-elles  pas  la  suite,  le 
supplément  aux  conversations  particulières  que  Laporte  avait 
avec  le  roi  ?  ou  bien  ne  sont-elles  pas  des  réponses  aux  lettres 
OQ  avis  que  le  roi  lui  adressait  ?  il  est  impossible  de  ne  pas 
porter  ce  jugement,  lorsque  dans  la  plupart  de  ces  lettres,  on  lit 
ces  mots.  *  Votre  mi^esté  m*a  chargé  de  -  J*ai  reçu  de  votre 
majesté  —  Votre  majesté  sait  que  —  m'a  dit  que  ».  En  faut-il 
d'avantage  pour  vous  démonti'er  que  Louis  est  le  complice  de* 
Laporte?  La  nature  même  du  style  ne  fournit-elle  pas  une  sorte 
de  conviction  à  laquelle  il  est  dirâcile  de  se  refuser? 
Où  sont  mes  preuves  ?.... 

Mais  que  si^ifie  donc  Téparpillement  de  cette  liste  civile  fait 
par  la  corruption  pour  créer  des  partisans  du  despotisme,  au  pré- 
judice et  dé  la  liberté  et  des  représentants  du  peuple  que  Von 
veut  avilir?  Que  signifient  donc  tous  ces  projets  enfantés  par  le 
délire  aristocratique  et  sacerdotal  ?  Que  signifient  donc  tous  ces 
conseils  ministériels,  fayélistes,  toujours  dans  le  môme  sens, 
accueillis  par  Louis  avec  tant  de  complaisance  ? 

Ck)mment  donc  envisager  toutes  ces  pièces  trouvées  dans  le 
secrétaire  royal  et  dans  l'armoire  de  fer  pratiquée  dans  un  mur 
dont  Louis  avait  plusieurs  clefs  ? 

Certes,  il  est  impossible  de  ne  pas  voir  dans  tout  cela  une 
correspondance  et  une  connivence  secrète  entre  Louis,  les  prêtres 
réfractaires  et  les  nobles  pour  opérer  une  contre-révolution. 

Quel  homme  eût  donc  été  assez  téméraire  pour  proposer  au  roi 
des  moyens  d'anéantir  la  liberté,  s'il  n'eût  pas  été  bien  sûr,  de 
tenir  on  lang&ge  agréable  à  son  cœur?  Pourquoi,  d'un  autre 
côté,  Louis  aurait-il  donc  apostille  tant  de  projets,  tant  de  lettres  1 
pour  qui  les  eût-il  conservés  avec  tant  de  précautions  et  de 
soins,  ai  ce  n'était  pour  les  examiner  à  loisir,  en  temps  con- 
venable, pour  combiner  quel  était,  parmi  tous  les  plans,  celui 
qn*il  convenait  à  ses  intérêts  de  faire  exécuter  ? 

Louis  a  nié  son  écriture  h  la  barre  de  l'Assemblée  et  cette 
même  écriture,  je  l'ai  confrontée  avec  celle  qu'il  a  reconnue  et 
j*si  accfuis  la  preuve  que  Louis  est  un  imposteur  et  un  fourbe. 

liOuis  a  dit,  à  la  barre  de  l'Assemblée,  n'avoir  aucune  connais- 
sance de  l'armoire  de  fer,  et  ensuite  il  a  avoué  avoir  remis  à 
Thierry,  le  10  Août,  les  clefs  qui  ouvraient  cette  armoire  :  nou- 
velle preuve  que  Louis  est  un  imposteur  et  un  fourbe. 

Reconna!lK>n  dans  ces  dénégations  la  conduite  et  le  langage 
d'un  honnête  homme,  d'un  homme  innocent  ?  Il  est  bien  rare 
qu'un  innocent  ait  quelque  intérêt  à  mentir. 
Où  sont  mes  preuves  ?.  .. 

Que  signifient  donc  ces  mots,  si  Je  viens  à  recouvrir  ma 

P^wane$y  contenus  dans  sa  lettre  à  l'évèque  de  Glermont,  lettre 

9Ui  sûrement  a  échappé  à  sa  vigilance  soustractive  ?  En  faut-il 

oavajitage  pour  prouver  les  efforts  qu'ihfaisait  pour  rétablir  son 

«ficjen  despotisme  ? 
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Et  d'ailleurs  encore,  ne  sont-ce  pas  des  pièces  de  convictions 
que  toutes  ces  «  ordonnances  de  paiement  en  faveur  d'une  foule 
«  d*émi^rés,  signées  Louis  au  bas  des  états  de  Septeuil  son 
«  trésorier  »  ? 

Ne  sont-ce  pas  des  pièces  de  conviction  que  ces  ordonnances 
de  paiement  signées  Louis,  au  bas  des  états  nominatifs  de  ses 
gardes  du  corps  militairement  organisés  à  Coblentz,  dont  plusieurs 
ont  été  soldes  par  avance,  jusqu'à  Tépoque  de  notre  fameux 
mois  d'Août. 

Son  défenseur  à  beau  mettre  son  esprit  à  la  torture  pour  esca- 
moter ce  chef  d'accusation,  parce  qu'il  est  un  des  plus  graves;  il 
a  beau  citer  une  lettre  de  Laporte  au  trésorier  de  la  liste  civile, 

■  contenant  de  ne  payer,  suivant  les  intentions  du  roi,  qu'indivi- 
«  duellement  et  à  vue  de  certificat  de  résidence  ».  En  supposant 
môme  que  cette  lettre  ne  fût  pas  une  de  ces  pièces  adroitement 
lancées  dans  les  bureaux  par  pure  précaution,  je  dirais  toujours 
qu*elle  ne  peut  être  opposée  aux  ordonnances  de  paiement 
signées  I^uis,  au  bas  des  états  nominatifs  de  ses  gardes. 

«  Trésorier  de  ma  liste  civile,  y  est-il  dit,  le  sieur  Jean  B., 
t  Tourteau  de  Septeuil,  payez  comptant  aux  officiers  et  gardes... 

■  les  traitements  que  je  leur  ai  conservés,  ainsi  qu'il  est  énoncé 
«  au  présent  état.  Le  Ss  Juillet  1192  '. 

y  a-t-il  des  exceptions,  des  réserves  ?  l'ordre  de  payer  à  tous 
indistinctement,  émigrés  et  résidents,  n'est-il  pas  donné  ? 

;^  Il  fallait  bien,  disent  les  défenseurs  de  I^uis,  une  autorisation 
«  générale  de  paiement  pour  ces  gardes  qu'il  fallait  nécessaire- 
«  ment  comprendre  dans  les  mêmes  états,  puisqu'on  ignorait 
«  ceux  qui  pouvaient  être  émigrés  », 

D'abord,  en  supposant  que  ce  ne  soit  point  là  une  dîssuite,  on 
aurait  toujours  à  dire  que  très  certainement  les  gardes  ont  été 
payés,  indistinctement  dans  les  temps  antérieurs  au  mois  de 
Novembre  1791,  époque  de  l'envoi  de  la  prétendue  lettra  à 
Septeuil,  portant  ■  de  ne  payer  désormais  que  sur  des  certificats 
de  résidence  »  ;  ainsi  le  crime  n'en  existerait  pas  moins. 

Mais  je  suis  loin  de  croire  qu'émigrés  ou  résidents,  tous  n'aient 
pas  touché  depuis  ce  mois  de  Novembre  1791,  leurs  paiements 
ordonnancés  le  28  Janvier  1792. 

En  effet  la  nécessité  de  délivrer  une  autorisation  générale  de 
paiement  est  une  pure  chimère. 

La  lettre  de  Laporte  à  Septeuil  ne  contenait  elle  pas  la  seule 
autorisation  nécessaire,  puisqu'elle  indiquait  suffisamment  à  ce 
trésorier  ce  ç^u'il  avait  à  faire?  Il  est  clair  que  d'après  elle 
Septeuil  n'avait  plus  rien  à  payer  que  sur  des  certificats  de  rési- 
dence ;  il  est  certain  que  ce  n'était  plus  un  état  général  de 
dépense  qu'il  avait  à  présenter  à  Louis  pour  être  ordonnancé  ; 
mais  qu'il  ne  lui  restait  à  présenter,  lors  de  la  reddition  de  ses 
comptes,  que  Tordis  de  Tadministrateur  de  la  liste  civile,  et  les 
quittances  des  gardes  résidants  annexés  à  leurs  certificats 
de  résidence. 

Toute  autre  marche  devient  plus  que  suspecte  et  je  conclus 
que  l'autorisation  général  de  paiement  sans  réserve,  ni  exception, 


/ 
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ni  restriction,  est  une  sorte  de  preuve  que  IjOuîs  est  le  chef  des 
conspirateurs. 

Mais qu'ai-je  besoin  de  me  perdre  dans  une  fovle  de  détails, 

d'indiquer  tous  les  rapprochements  qui  sont  à  faire  dans  les  dif- 
férentes pièces  de  ce  grand  procès  ?  Il  sufRt  de  les  lire,  d'en 
faire  un  examen  sérieux  pour  y  trouver  les  preuves  les  plus 
complètes  de  la  connivence  de  Louis  avec  tous  les  ennemis  inté- 
rieurs et'extérieurs  de  la  liberté  publique,  comme  il  suffît  d'une 
seule  lectui*e  de  sa  défense  par  Deseze,  pour  se  convaincre 
qu'elle  ne  renferme  que  des  subterfuges,  des  dissuiles,  des 
réticences,  des  dénégations,  des  sophismes,  et  peu  d'objections 
solides 

D'après  Texposition  que  je  viens  de  faire  des  différents  crimes 
du  ci-devant  roi  et  des  preuves  acquises  contre  lui,  je  dis  dans 
ma  conscience  qu'il  est  le  plus  criminel  des  hommes. 

Maintenant  puisqu'on  le  dit  invulnérable,  avec  l'égide  de  son 
inviolabilité,  il  faut  bien  agiter  la  question  de  savoir  s'il  peut  être 
jugé  et  condamné  et  s'il  doit  l'être  par  la  Convention. 

■  Celte  inviolabilité  est  posée,  dit  le  défenseur  de  Louis,  d'une 
«  manière  absolue,  il  n'y  a  aucune  distinction  qui  l'altère,  aucune 
«  exception  qui  la  modiHe,  aucune  nuance  qui  l'afTaiblisse  :  elle 
«  est  en  deux  mots,  elle  est  entière  • 

Moi,  je  dis  qu'elle  est  plutôt  posée  d'une  manière  vague  et  indé- 
cise que  d'une  manière  absolue  ;  elle  n'est  aucunement  définie, 
et  si  1  on  a  voulu  abandonner  au  bon  sens  et  à  la  raison  le  soin 
de  donner  cette  définition,  certes,  la  raison  et  le  bon  sens 
n'accorderont  jamais  que  le  peuple  ait  entendu  placer  un  homme 
au-dessus  des  lois,  lui  abandonner  le  droit  d'être  impunément 
eriminel. 

Cependant  la  loi  de  l'inviolabilité  n'étant  susceptible,  dans  le 
sens  du  défenseur,  d'aucun  cammenlairet  d'aucune  tnUrprétation  ; 
la  déchéance  sur  la  peine  qu'on  pût  infliger  à  Louis,  ne  serait 
applicable  qu'aux  délits  spécifiés  dans  le  mandat  national  qui  lui 
a  été  accordé,  en  sorte  qu'il  aurait  pu  violer  tout  ce  que  nous 
avons  de  plus  cher,  frapper,  assassiner  les  citoyens  impunément 
sous  le  manteau  de  cette  inconcevable  inviolabilité. 

Il  eût  fallu,  dit-on,  le  supposer  en  démence  :  c'eût  été  en  vérité 
bien  consolant  pour  les  opprimés. 

Quant  à  moi,  voici  ma  profession  de  foi  sur  le  mystère  de 
rinviolabilité. 

D'abord,  j'ai  pensé  qu'il  ne  pouvait  jamais  être  permis  à  aucun 

homme  de  blesser  les  lois  de  la  Société  impunément,  et  au'il 

îallait,  dans  tous  les  cas,  que  le  méohant  pût  être  atteint  par  elles. 

D'après  ce  principe,  j'ai  cru  que  je  devais  entendre  par  l'inviola- 

bililé,  l'irresponsabilité  pour  les  faits  d'administration,  parce  que 

la  Société  trouvait  la  responsabilité  dans  les  agents  du  roi. 

J'ai  vu  ({ue  pour  certains  actes  purement  royaux,  la  constitu- 
tion faisait  peser  celle  responsabilité  sur  le  roi  lui-môme,  en  le 
condamnant  à  la  déchéance  ;  mais  je  me  suis  bien  donné  garde 
«  en  cooelure  que  tous  les   autres  délits  royaux,  ainsi  que  tous 
^es  autres  délits  tenant  à  la  simple  qualité  d'homme,  dussent 
rester  impaois  par  cela  seul  qu'ils  n'avaient  pas  été  spécifiés. 
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D'après  la  forme  du  gouvernement  établi  par  la  Constitution, 
et  d'après  les  idées  du  corps  constituant  réviseur,  eût-on  pu, 
eût-il  été  convenable  à  la  dignité,  à  la  majesté  royale^  de  faire 
une  longue  énumération  des  crimes  qu'on  pouvait  supposer  dans 
une  autorité  semblable  ?  N'eût  ce  pas  été  appeler  d'avance  les 
soupçons  et  les  défiances  sur  elle?  et  c'était  ce  que  le  corps 
constituant  à  voulu  éviter  :  il  avait  tout  fait  pour  l'investir  de  la 
confiance  des  citoyens;  de  là  ce  silence  inquiétant,  de  là  le 
vague  de  l'inviolabilité. 

Cependant  ce  silenoe  n'a  jamais  pu  devenir  un  brevet  d'impu- 
nité, parce  que  nul  homme  ne  doit  être  supérieur  à  la  loi. 

Je  conçois  bien,  par  exemple,   que  pour  tous  les  crimes  non 

F  revus  par  la  constitution,  l'inviolabilité  du  roi  le  place  hors  de 
atteinte  des  tribunaux  ordinaires,  parce  qu'ils  sont  eux-mêmes 
subordonnés  à  son  autorité  surveillante  et  administrative.  Mais 
je  n'en  conclus  pas  encore  qu'il  est  au-dessus  d'un  tribunal 
formé  par  la  nation  et  n'ayant  pas  avec  lui  les  mêmes  rapports 
de  subordination  :  je  n'en  conclus  pas  qu'il  n'est  pas  atteignable 
par  un  tel  tribunal  pour  les  crimes  non  spécifiés,  non  prévus  par 
la  Constitution. 

Quelle  serait  donc  la  morale  qui  commanderait  l'impunité  pour 
les  crimes  d'un  homme,  lorscju'il  aurait  en  dépôt  plus  de  moyens 
d'en  commettre.  S'il  existait  une  loi  qui  établit  une  pareille 
marche,  on  serait  toujours  en  droit  d'agir  comme  si  elle  n'eût 
jamais  existé  ;  il  n'est  pas  de  circonstance  où  elle  dût  entraver  le 
cours  de  la  justice,  car  la  loi  éternelle  de  la  justice  est  impres- 
criptible comme  la  souveraineté  du  peuple.    • 

Un  des  principaux  objets  que  nous  devons  nous  proposer  dans 
nos  nouvelles  institutions,  c'est  d'établir  un  accord  parfait  entre 
la  politique  et  la  morale  ;  et  pour  cela,  il  faut  donner  le  premier 
exemple  de  cet  accord  dans  l'affaire  qui  nous  occupe,  en  ne  sacii- 
fiant  pas  au  préjugé  ce  grand  principe  de  la  déclaration  des 
droits  de  l'homme,  «  que  nul  n'est  au-dessus  des  lois»  que  les 
peines  et  les  récompenses  sont  égales  pour  tous. 

D'ailleurs  cet  article  constitutionnel  dont  on  fait  tant  de  biniit, 
qui  déclare  la  personne  du  roi  inviolable  et  sacrée,  n'est-il  pas 
restreint  et  limité  par  l'article  qui  le  suit  immédiatement,  lequel 
présente  en  d'autres  termes  le  même  principe  de  la  déclaration 
des  droits  que  je  viens  de  citer.  «  11  n'y  a  pas  d'autorité  supérieure 
à  la  loi,  dit  cet  article,  un  roi  ne  règne  que  par  elle,  et  ce  n'est 
au'au  non  de  la  loi  qu'il  peut  exiger  obéissance».  Que  devient 
aonc  ici  cette  absoluté  de  l'inviolabilité  réclamée  par  le  défenseur 
de  Louis? 

Car  enfin,  supposons  qu'ayant  irrité  Louis  par  le  refus  constant 
d'une  chose  injuste  qu'il  eût  exigée  de  moi,  il  se  fut  permis  pour 
se  venger  de  me  donner  un  soufflet,  ou  qu'il  m'eût  assassiné 
pour  mieux  parvenir  à  se  procurer  l'objet  de  sa  demande  et  de 
ses  désirs  ;  jusque  là  il  n'eût  été  qu'en  opposition  avec  la  loi 
comme  bien  d'autres  ;  mais  s'il  eût  pu  le  faire  impunément,  c*eût 
été  le  pire  de  tous  les  maux,  car  alors  il  eût  été  supérieur  à  la 
loi,  ce  qui  est  directement  contraire  non  seulement  à  l'esprit, 
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niais  à  la  lettre  môme  de  la  Constitution  :  donc  la  Constitution 
n'a  pu  Touloir  le  rendre  inviolable  d'une  manière  absolue. 

Ici  roQ  est  forcé  de  convenir  que  Tinviolabilité  du  roi  ne 
pouvait  être  que  de  la  même  nature  que  celle  des  représentants 
uu  peuple  ;  avec  cette  seule  différence  que  formant  à  lui  seul 
^f^  représetitatian  intégrale,  il  ne  pouvait  être  justiciable  des 
tribunaux  ordinaires,  comme  peut  le  devenir  un  individu  de  la 
l'eprésentation  nationale,  lequel  séparé  du  corps  dont  il  fait 
partie,  laisse  encore  cette  représentation  entière. 
Mais  je  fais  une  question. 

Croit-on  que  si  Ton  eût  textuellement  exprimé  dans  Tacte 
constitutionnel  le  sens  que  Ton  veut  donner  aujourd'hui  au 
décret  d'inviolabilité,  le  peuple  eût  fait  serment  de  fidélité  à  une 
constitution  qui  eût  consacré  le  crime  ?  Certainement,  je  ne  fais 
PB^ette  injustice  au  peuple  :  et  d'ailleurs,  le  peuple  l'a-t-il  bien 
^^wlement  acceptée  ? 


n  qui  ai  été  témoin  de  l'affaire  du  Champ-de-Mars,  je  sais 
^ploient  s'est  faite  cette  acceptation.  Certes,  on  avait  bien  eu 
n!  ^^  l*y  préparer,  en  tuant  toute  son  énergie  à  coups  de  fusils, 
.li  ..  ^-^uis  voudrait  se  prévaloir  des  droits  qu'il  prétend  lui  être 
ijUribués  par  cette  Constitution,  encore,  lorsque  lui-même  il  ne 
I S  jamais  sincèrement  acceptée,  et  qu'il  a  tout  fait  pour  prouver 
qu'il  en  était  le  plus  cruel  ennemi! 

Certes,  dans  tous  les  cas  l'inviolabilité  n'a  pu  jamais  être  que 
conditionnelle,  c'est-à-dire  que  la  Société  a  exigé  en  retour  que 
Louis  ferait  son  devoir  de  bienfaiteur  du  peuple,  qu'il  exécuterait 
et  ferait  exécuter  la  volonté  nationale  ;  et  si  Louis  n'a  rien  fait 
de  tout  cela,  il  ne  peut  imposer  son  inviolabilité  comme  un  privi- 
lège capable  do  le  garantir  de  la  sévérité  de  la  justice  nationale  ; 
car  en  ne  tenant  pas  ses  engagements,  il  a  dispensé  le  peuple  de 
tenir  les  siens. 

Ceux  ci  ne  pouvaient-être  obligatoires  qu'autant  qu'ils  auraient 
été  mutuels. 

Et,  d'ailleurs,  Louis  pouvait-il  ignorer  que  l'inviolabilité  était 
décrétée  pour  l'avantage  seul  de  la  nation,  qu'elle  n'était  pas  la 
pérogative  d'un  roi,  mais  bien  celle  du  peuple,  créée  tout  entière 
pour  son  salut  ?  comment  donc  Louis  ne  serait  il  pas  le  plus 
coupable  des  hommes,  d'avoir  fait  de  cette  arme  défensive  une 
arme  offensive  avec  laquelle  il  a  assassiné  ce  même  peuple  qui 
la  lui  avait  confiée  ? 

Et  dans  cette  conduite,  où  paraît  donc  cette  moralité  de  Louis, 
tant  vantée  par  Necker. 

Le  peuple  a  détaché  de  sa  souveraineté  Tinviolabilité  comme 
un  des  plus  beaux  fleurons  de  sa  couronne,  pour  en  revêtir  ses 
représentants  ;  mais  ses  représentants  le  perdent  du  moment 
qu'ils  en  font  usage  contre  ses  propres  intérêts  et  pour 
Venchainer. 

Quoique  ces  raisonnements  répondent  suffisamment  à  l'objec- 
tion tirée  de  l'article  Vill  de  la  Constitution  sur  la  royauté,  article 
qui  se  rapporte  toujours  au  système  de  l'inviolabilité  je  ferais 
encore  quelques  réflexions  sur  ce  même  article. 
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«  Après  Tabdication  expresse  ou  légale,  dit-il,  le  roi  sera  dans 
«  la  classe  des  citoyens  et  pourra  être  ju^é  et  accusé  comme  eux 
«  pour  les  acies  postérieurs  à  son  abdication  ». 

Je  dis  que  pour  qu'on  pût  induire  de  ces  expressions,  que  Tin- 
tention  du  législateur  a  été  qu*on  ne  poursuivait  pas  Louis  pour 
des  crimes  mêmes  cachés  antérieurs  à  son  abdication,  il  eût 
fallu  au*il  se  fût  exprimé  en  termes  exprès,  qu'il  eût  dit  par 
exemple  :  •  Le  roi  pourra  être  accusé  et  jugé  comme  les  autres 
«  citoyens  seulement  pour  les  actes  postérieurs  à  son  abdication  e. 

Car  si  vous  voulez  qu'on  ne  puisse,  sans  injustice,  poursuivre 
un  individu  quand  le  texte  de  la  loi  ne  s'exprime  pas  formelle- 
ment contre  lui,  en  partant  comme  vous  des  principes  rigoureux, 
moi,  je  réplique  que  vous  ne  pouvez,  sans  blesser  la  justice  dis- 
tributive,  sans  enfreindre  la  déclaration  des  droits  de  Thomme, 
accorder  à  aucun  citoyen  une  exception  au  droit  commun,  si  elle 
n'est  prononcée  formellement  et  textuellement  par  la  loi  :  et  certes 
ce  sera  une  injustice  bien  plus  révoltante  loi*sque  cette  exception 
aura  pour  but  de  soustraire  un  criminel  à  la  vengeance  des  lois  ; 
car,  comme  dit  Rousseau,  l'indulgence  envers  les  méchants  est 
souvent  un  acte  d'inhumanité,  c'est  une  cruauté  envers  la  Société. 

Mais  voulant  confondre  cette  inviolabilité  sous  tous  les  rapports, 
je  vais  m'engnger  plus  avant  dans  le  combat  que  je  n'ai  fait 
encore.  Je  veux  bien,  pour  un  moment,  interpréter  l'article  VllI 
dans  le  sens  le  plus  favorable  pour  I^ouis  :  Hé  bien  !  raisonnant 
même  d'après  ce  sens  favorable,  je  dis  que  Louis  à  perdu  son 
inviolabilité  de  fait  et  de  droit,  qu'il  a  encouru  la  déchéance 
légale  dès  le  premier  attentat  qu'il  a  commis  contre  la  liberté 
publique  après  son  acceptation,  et  ce  premier  attentat  date 
certainement  de  bien  loin. 

Croit-on  que  le  secret  de  ses  trames,  de  ses  conjurations^  a  dû 
le  soustraire  à  la  déchéance  ?  Les  crimes  des  rois,  je  l'ai  déjà  dit, 
se  trament  dans  le  secret,  ils  sont  longtemps  difRciles  à  établir. 
Ceux  de  Louis  surtout  ont  été  de  ce  genre,  mais  une  fois  connus, 
je  ne  vois  pas  pourauoinous  ne  regarderions  pas  la  peine  qui  leur 
est  applicable  pour  la  Constitution,  comme  leur  ayant  été  appli- 
quée de  droit  du  moment  où  ils  ont  été  commis. 

La  Constitution  ne  dit  pas  que  d'autres  qu'elle  prononceront 
cette  déchéance,  elle  pose  seulement  le  cas  où  elle  serait 
connue  ;  et  il  semble  alors  que,  dès  que  l'un  de  ces  cas  a  existé, 
la  peine  a  été  appliquée  elle  même  et  de  droit. 

Ainsi,  dans  l'opinion  même  la  plus  favorable  de  l'inviolabilité, 
il  serait  vrai  de  dire  que  depuis  longtemps  Louis  n'est  plus  roi 
constitutionnel  des  Français,  à  l'insu  même  de  la  nation  ;  que 
depuis  longtemps  il  est  susceptible  de  l'application  de  l'article 
qui  dit  qu'il  sera  jugé  comme  les  autres  citoyens  pour  les  actes 
postérieurs  à  son  abdication,  parce  que  depuis  longtemps  il  est 
exactement  vrai  qu'il  a  encouru  la  déchéance. 

D'après  tous  ces  raisonnements  on  voit  que,  quelque  altitude 
que  prenne  Louis  pour  échapper  au  supplice,  il  doit  nécessaire- 
ment servir  d'exemple  aux  conspirateurs  et  aux  traîtres  comme 
son  complice  Laporte. 
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On  a  parlé  d'amnistie;  on  n  dit  que  Louis  ne  pouvait  être 
accusé  de  faits  antérieurs  au  14  Septembre,  jour  de  l'acceptation 
de  la  Constitution,  parce  que,  dès  qu'on  lui  était  Tinviolabilité  de 
toittn  toi  devait  Tamnistie  de  citoyen.  Tel  est  le  raisonnement  de 
Target. 

4e  réponds  que  Tamnistie  ne  fut  jamais  applicable  à  Louis  de 
\a  même  manière  qu'aux  autres  citoyens  ;  qu'elle  ne  lui  fut  pas 
applicable  que   dans  ce  sens,  c'est-à-dire,  à  condition  qu'il  ne 
serait  plus  un  traitre  ;  c'était  nécessairement  une  condition  sinequa 
«0».  L'amnistie  de  Louis  ne  fut  pas  expresse  et  sans  restriction 
comme  celle  des  autres  citoyens  ;  elle  consistait  dans  la  réinté- 
gration de  sa  personne  sur  le  trône,  et  je  rétablissement  de  sa 
pQÎBsance  constitutionnelle  ;  mais  les  conditions  de  cette  réinté- 
graiioQ,  de  ce  rétablissement  dans  ses  pouvoirs,  étaient  la  pro- 
messe de  n'en  plus  abuser,  le  serment  authentique  de  fidélité  à 
la  nation  et  à  ses  lois,  ainsi  l'accomplissement  de  cette  promesse, 
de  ce  serment,  devenait  la  condition  de  l'amnistie  :  d'où  il  suit 
que  Louis   n'ayant  pas   rempli   ses   engagements,    il  ne  peut 
réclamer  la  faveur  de  cette  amnistie. 

Il  est  certain  encore  que  les  crimes  de  Louis  sont  indivisibles, 
parce  qu'ils  forment  une  chaîne  non  interrompue  de  faits  qu'il 
serait  absurbe  de  partager  en  deux  temps. 

il  faut  la  suivre  tout  entière,  sans  rompre  aucun  de  ses 
anneaux,  relativement  à  la  poursuite  et  à  la  punition  de  ses 
crimes;  comme  elle  a  été  suivie  sans  intervalle,  relativement 
à  la  machination  et  à  l'exécution  de  ces  mêmes  crimes.  On  dit 
encore,  mais,  puisque  vous  dépouillez  Louis  de  tout  ce  qui  lui 
donnait  une  existence  distincte  de  celle  des  autres  citoyens,  il 
faut  qu'il  soit  jugé  suivant  votre  droit  positif,  c'est-à-dire  qu'il 
lui  faut  un  juré  d'accusation,  un  juré  de  jugement  et  un  tribunal 
pour  l'application  de  la  peine  ;  (^u'il  faut  enfin  observer  à  son 
égard  les  formes  ordinaires  de  la  justice. 

D'abord  je  réponds  que  je  pourrais  contester  à  Louis,  sa 
qualité  de  citoyen.  Il  n'a  rien  promis,  rien  juré  comme  tel.  Il  n'a 
paru  dans  le   contrat  national   que  sous  le  titre  de  roi  ;   mais 
bientôt  il  est  devenu  un  être  isolé,  étranger  au  corps  social  ;  il  a 
cessé  d'y  avoir  sa  place,  il  s'en  est  trouvé  séparé  par  l'efiet  des 
circonstances  mômes  qu'il  a  fait  naître.  On  le  croyait  d'abord  le 
membre  le  plus  essentiel  de  ce  corps  social,  mais  en  y  regardant 
de  près,   on    a    reconnu  qu'il  n'en  était   qu'une  protubérance 
informe  et  monstrueuse,  une  excroissance  nuisible  et  parasite,  et 
aussitôt  le  scapel  des  patriotes  l'en  a  séparé  ;  maintenant  les  mé- 
decins de  la  République  se  demandent  :  que  ferons-nous  de  cette 
protubérance  bizarro  et  informe  ?  La  conservera-t-ôn  dans  un 
âœal  à  resprit  de  vin^  ou  la  rendra-t-on  au  grand  laboratoire  de 
la  nature   afin  que  ses   éléments  se   combinant  avec  d'autres 
éléments,  l'éternelle  loi  de  la  reproduction  la  restitue  un  jour  au 
monde  sous  une  forme  nouvelle  et  meilleure  ? 

Mais  laissons  là  les  idées  plaisamment  philosophiques,  car  elles 
sont  un  hors  d'œuvre  en  un  tel  sujet.  Rien  n'est  moins  plaisant, 
ni  moins  philosophique  que  les  crimes  de  Louis  :  ainsi  donc  je 
réponds  à  l'objection  des  formes  à  remplir. 
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Et  ie  dis  que  la  loi  et  les  formes  qu'elle  indique  ne  sont  dans 
tous  les  cas  que  rexpression  de  la  volonté  générale  et  que  c'est 
cette  même  volonté  générale  qui  nous  a  donné  la  faculté  de  nous 
dispenser  de  Tobservation  rigoureuse  de  ces  formes,  en  ne  nous 
prescrivant  rien,  en  nous  accordant  au  contraire  le  mandat 
illimité  de  prononcer  sur  les  mesures  les  plus  propres  à  assurer 
la  souveraineté  du  peuple  et  le  triomphe  de  la  liberté  et  de 
la  légalité. 

4e  dis  que  les  formes,  qui,  dans  l'ordre  judiciaire,  sont  comme 
un  fanal  placé  à  côté  de  la  loi  pour  indiquer  les  écueils,  pour 
éviter  les  fausses  applications,  pour  garantir  la  loi  même  des 
atteintes  de  la  partialité,  pour  préserver  les  citoyens  des  préven- 
tions, des  injustices,  des  passions  de  quelques  individ%s  juges  ; 
je  dis  que  ces  formes  judiciaires  ne  peuvent  avoir  rien  de 
commun  avec  une  affaire  aussi  extraordinaire  que  celle-ci. 

Je  dis  qu'elles  n'ont  rien  de  commun  avec  les  mesures  de 
sûreté  générale  aue  cette  affaire  exige. 

Je  dis  que  les  diverses  circonstances  de  ce  procès  jettent  Louis 
hors  du  cercle  des  rapports  habituels  existants  entre  le  corps 
social  et  les  membres  qui  le  composent,  et  que  par  conséquent 
on  ne  peut  lui  appliquer  ce  qui  a  été  fait  pour  ces  derniers. 

Je  dis  aue  c'est  à  la  nation  qu'appartient  le  droit  de  déterminer 
le  mode  ae  jugement  qui  convient  à  I^ouis  et  que  la  Convention 
qui  la  représente  doit  seule  et  peut  sejile,  agissant  en  son  nom, 
prononcer  dans  celte  circonstance  quel  sera  ce  mode  nouveau. 

Je  dis  enfin  qu'en  se  constituant  jury  d'accusation,  jury  de 
iugement  et  juge  toute  la  fois,  une  convention  nationale  ne  peut 
laire  craindre  les  inconvénients  que  l'établissement  de  ces 
formes  salutaires  tend  à  prévenir,  et  d'ailleurs  la  Convention  ne 
doit-elle  pas  faire  tout  ce  qui  est  impossible  à  ses  commettants 
de  faire  par  eux-mêmes,  ou  tout  ce  que  d'autres  ne  pourraient 
faire  sans  les  plus  grands  dangers  pour  la  chose  public^ue  ? 

Tout  autre  tribunal  serait  à  bon  droit  suspect  à  la  nation  ;  car, 
comme  le  dit  Machiavel,  connaisseur  en  politique  :  pM»  sont 
corrompus  par  peu  :  les  puissances  étrangères  joueraient  un  trop 
grand  rôle  dans  ce  procès,  si  Ton  créait  un  tribunal  pai*ticulier 
pour  le  juger. 

Dans  une  assemblée  nombreuse,  cette  corruption  de  la  majorité 
est  comme  impossible  par  les  difficultés  qu'elle  présente  ; 
d'ailleurs  il  y  existe  une  masse  d'hommes  peu  susceptibles  de  se 
laisser  influencer  par  des  considérations  particulières,  des  affec- 
tions, des  déférences  :  chaque  individu  de  cette  masse,  qui 
forme  la  majorité  dans  une  grande  assemblée,  jouit  plus  de  sa 

Êropre  volonté  que  ne  feraient  les  individus  d'une  petite  assem- 
lée,  de  même  que  nous  sommes  plus  indépendants  dans  une 
grande  cité  que  dans  nos  petites  villes,  où  la  facile  communica- 
tion de  tous  les  préjugés  et  des  habitudes  des  autres  nous 
entraine  dans  le  torrent  commun. 

En  un  mot  je  soutiens  que  dans  une  assemblée  nombreuse  on 
a  bien  plus  sa  conscience  à  soi,  surtout  lorsqu'on  doit  répondre 
à  la  postérité  de  son  opinion  personnelle,  d'après  le  système  de 
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^tio  ^^A^li  ps^  ^  Convention  nationale.  Toutes  ces  considé- 
^'Uû  ^^  portent  à  prononcer  que,  s'agissant  ici  des  intérêts 
^  dation  entière,  s  agissant  de  donner  un  exemple  de  sévérité 


fy.  t'hisse  servir  de  leçon  aux   peuples  ainsi  qu'aux  rois  leurs 

lùs^^^'  ^'^^'^>  ™Algi*é  l'inviolabilité  dont  on  fait  tant  de  bruit,  et 

/ûe        l^amnistie  dont  Target  à  prétendu  lui  faire  un  rempart 

(^?P^gnable,  doit  être  jugé  et  condamné  à  subir  le  supplice  des 

ures  et  des  conspirateurs,  et  qu'il  doit  Tètre  par  la  Convention 

''^^onale  elle-même. 

caii     ^'imprimerie  de  F.  M.  Boileau,  libraire  et  papetier  fabri- 
ife^i.**^®  Christine,   n©  2.    —  N»  i,501,  Z«  Révolmion  dans 
^^f^-^ieiMnt  de  V Yonne,) 
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Séance     ^ 
Vasi^^^  Hardi  19  Férrier  1793.  •—  Boileau  Jacques    donne  lecture  A 
—I^^^^lée  d'une  lettre  du  Conseil  général  de  la  commnne  d'Avallon. 
^tide  de  décret. 


Citoyens, 

\:^CaOD8eil  général  de  la  commune  d'A vallon  écrit  qu'il  n'a  pu 
<voir  a^oc  un  intérêt  stérile,  l'état  de  dénùment  où  se  trouvent  nos 
l>r&ve8  volontaires,  qui  ont  mis  les  tyrans  en  fuite.  En  consé- 
qaeûce,  il  a  pris  un  arrêté  par  lequel  il  s'engage  à  fournir  che- 
mises, souliers,  bas,  guêtres  et  autres  objets  d'équipements  pour 
cent  volontaires  de  la  municipalité  de  cette  ville,  qui  sont  à 
Lâège  ;  mais  il  est  embarassé  sur  les  moyens  de  les  faire 
parvenir  et  surtout  de  les  faire  parvenir  sans  frais. 

Plusieurs  citoyens  de  Vézelay  me  chargent  de  vous  présenter 
rhommage  d'un  don  de  cette  «ature  ;  mais  ils  me  témoignent  le 
inême  embarras.  Plusieurs  communes  vous  l'ont  déjà  témoigné, 
il  pourrait  en  résulter  des  entraves  au  zèle  et  à  la  générosité  des 
citoyens.  Je  pense  qu'il  serait  à  propos  d'écarter  toute  difficulté  à 
cet  égard,  pour  favoriser  la  circulation  des  dons  patriotiques. 

Le  gouvernement  a  des  moyens  de  transport  faciles  et  peu 
coûteux,  que  n'ont  pas  les  particuliers  ;   d'après  ces  considéra- 
tions, je  propose  le  décret  suivant  :  La  Convention  nationale 
décrète  aue  les  frais  de  transports  des  dons  patriotiques  en  four- 
nitures d  habits,  de  souliers,  nas,  linge  et  autres  effets  d'habille- 
ments faits,  soit  par  les  communes,  soit  par  des  sociétés  ou  des 
particuliers,  seront  au  compte  de  la  nation  ;  en  conséquence,  elle 
charge  Je  ministre  de  la  guerre  d'indiquer  aux  départements  des 
iieux  de  dépôt,  de  pourvoir  aux  moyens  de  faire  parvenir  ces 
dons  patriotiques  à  leur  destination,  sur  la  notification  qui  pourra 
lui  en  être  faite  par  l'assemblée,  ou  sur  la  connaissance  que  lui 
en  donneront  les  dites  communes,  sociétés  ou  particuliers. 

Sur  une  observation  d'un  de  ses  collègues,  Boileau  répond  en 
ces  termes  :  Si  tout  cela  va  do  soi  même,  je  n'ai  plus  rien  à  dire, 
je  demande  à  présent,  au  nom  de  la  municipalité  d'Avallon^  le 
dépôt  au  Comité  de  sûreté  générale  d'une  lettre  de  cette  munici- 
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palîté  qui  dénonce  les  machinations  employées  par  des  royalistes 
pour  soulever  le  peuple  et  exciter  des  mouvements  séditieux. 

Le  dépôt  est  ordonné.  (Moniteur  universel), 

XIX 

Lettre  écrite  par  Jacques  Boîleaa,  A  ses  concitoyens,  lors  de  son  arrestation. 

Paris,  le  S  Juin  1793,  Tan  II  de  la  République. 

1/auriez  vous  jamais  cru,  mes  chers  concitoyens,  me  voilà  en 
état  d'arrestation,  à  l'instar  d'un  contre*révolutionnaire.  Jacques 
Boileau  devenu  contre -révolutionnaire,  anti  républicain,  complice 
de  conspirateurs  ;  n'est-ce  pas  que  cela  est  du  nouveau  pour 
vous? 

Mais  telle  est  la  roue  de  la  fortune  des  révolutions,  que,  d'un 
moment  à  Fautre,  l'homme  le  plus  innocent,  le  meilleur  citoyen 
peut  se  voir  compromis  dans  sa  réputation. 

La  commune  de  Paris  ainsi  qu*un  grand  nombre  de  sections, 
ont  fait  décréter  à  la  Convention  que  les  vingt  -deux  membres 
inculpés,  ainsi  que  ceux  de  la  commission  des  douze,  seraient 
mis  en  état  d'arrestation  chez  eux.  I^a  commission  des  douze  par 
l'organe  d'un  de  ses  membres,  ni  ses  membres  en  pailiculier 
n'ont  pu  obtenir  la  parole  pour  se  justifier,  et  me  voici  comme 
un  criminel,  ^rdé  à  vue  par  deux  gardes  de  la  ville  qui  séjour* 
nent  chez  moi. 

VoilÂ  mon  crime  : 

J'ai  été  nommé  membre  de  la  commission  des  douze  avec  onze 
citoyens  qualifiés  d'hommes  d'Etat  pour  n'avoir  pas  voté  la  mort 
du  tyran.  Malgré  la  défaveur  que  cette  association  pouvait  ieter 
sur  mes  principes  aux  yeux  d'une  certaine  partie  de  l'assemblée, 
et  quoique  ma  santé  ne  me  permit  pas  de  rendre  de  grands  sei*^ 
vices,  je  crus  que  je  ne  devais  pas  refuser  une  mission  de  con- 
fiance déléguée  par  la  Convention. 

Mais  ce  fut  surtout  le  Ljesoin  de  connaître  dans  des  enti*evues 
particulières,  dans  l'intimité  de  la  confiance,  les  sentiments  révo- 
lutionnaires des  membres  du  côté  droit,  dont  on  dit  tant  de  mal 
et  que  l'on  accuse  de  conspiration,  qui  me  décida  à  accepter. 

Le  décret  de  création  porte  que  «  la  commission  prendra 
«  connaissance  de  tous  les  complots  tramés  centime  la  liberté 
«  dans  l'intérieur  de  la  Hépublique....  qu'elle  entendra  le  ministre 
«  de  l'intérieur  et  des  affaires  étrangères,  les  comités  de  aureté 
«  générale  et  de  salut  public  sur  les  faits  venus  à  leur  connais- 
•  sance  relatifs  aux  conspirations  qui  ont  menacé  la  représenta- 
«  lion  nationale,  et  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
«  se  procurer  les  preuves  de  ces  conspirations  et  s'assurer  des 
«  personnes  prévenues  ». 

Maintenant  examinez,  d'après  le  récit  que  je  vais  vous  faire, 
examinez  si  j'ai  fait  mon  devoir. 

On  nous  accuse  d'avoir  exercé  des  actes  arbitraires,  d'avoir 
fait  arrêter  des  patriotes. 
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Je  crois  qu*il  y  a  eu  quatre  arrestations,  deux  relatives  à  un 
Drèsident  et  à  un  secrétaire  de  section,  c^ue  Ton  dit  avoir  été 
laites  pendant  la  nuit,  ce  qui  est  en  opposition  avec  la  loi  ;  à  cela 
je  réponds  que  je  n'en  ai  eu  nulle  connaissance,  que  je  ne 
connais  même  qu*imparraitement  le  sujet  de  ces  arrestations, 
parce  que  ma  santé  ne  me  permettait  pas  d*aUer  souvent  à  la 
commission  :  mais,  mes  collègues  m*ont  assuré  que  Tirrégularité 
ne  venait  pas  d*eax,  mais  de  ceux  qui  étaient  chargés  de  lexécu- 
tion. 

Quant  aux  deux  autres  arrestations,  j*y  ai  donné' mon  consen- 
tement en  demandant  qu*on  en  référftt  dès  le  lendemain  matin  à 
la  Convention,  ce  qui  a  été  rejette.  Mais,  je  le  demande,  pouvais- 
ie  sans  faiblesse  voter  autrement,  d^api-ès  les  expressions  du 
décret. 

l^es  esprits  étaient  échauffés  dans  Paris,  il  y  avait  beaucoup  de 
mécontents  dans  les  groupes,  on  parlait  partout  d*insurrection 
contre  la  Convention  ;  on  voulait  purger  la  Convention  des 
hommes  d*Elat,  on  voulait  la  vie  d*un  certain  nombre  de  proscrits, 
jo  D*en  étais  pas  alors.  N*ai-je  pas  dû  considérer  un  attentat  sur 
la  Convention  comme  la  perte  de  la  liberté?  N*ai-je  pas  dû 
employer,  aux  termes  du  décret,  les  mesures  propres  à  étouffer 
cet  attentat,  dont  chacun  disait  Texécution  possible  dans  la  nuit 
même? 

lorsque  Ton  a  montré  les  feuilles  d'Hébert,  dont  je  ne  connaissais 
point  particulièrement  les  principes,  contenant  des  provocations 
a  cet  attentat,  n'ai-je  pas  dû  consentir  à  son  arrestation? 

N'ai-je  pas  dû,  sur  les  mômes  motifs,  consentir  à  celle  de 
Warlet,  dont  les  sentiments  me  sont  également  inconnus;  à  celle 
de  Warlet,  contre  lequel  la  Commission  des  Douze  venait  de 
donoer  des  ordres  en  mon  absence,  alors  qu*il  prêchait  publique- 
ment l'insurrection  et  la  destruction  d'une  partie  de  la  Con- 
vention ? 

J'ai  cru  faire  mon  devoir,  citoyens,  je  n'ai  voulu  faire  que  cela. 
N'étions-nous  pas  responsables  de  ce  qui  aurait  pu  arriver 
pendant  la  nuit,  si  cette  nuit  même  eût  été  souillée  par  des 
attentats  contre  un  certain  nombre  de  députés?  N'aurions-nous 
pas  encouru  toute  l'indignation  de  la  Convention  pour  n'avoir 
pas  prévenu  le  mal. 
A  présent,  mes  concitoyens,  jugez  moi  avec  sévérité  même. 
S'il  faut  boire  la  cigûe,  je  la  boirai  en  criant  encore  :  Vive  la 
République  î 

Si  vous  ne  me  trouvez  pas  coupable,  je  demande  que  vous 

vouliez  bien   faire  une   petite   circulaire  imprimée,    mais    très 

promptement  à  la  commune  de  Paris,  aux  départements  et  aux 

sections,  dans  laquelle  vous  ferez  le  tableau  de  ma  conduite 

.  révolntionnaire,  dans  laquelle  vous  direz  ce  que  vous  pensez  de 

mes  sentiments,  ce  que  j'ai  toujours  été  et  quels  fonds  vous 

pouviez  faire  sur  moi. 

Salut  et  fraternité. 

lAMfàUaire  deVYonney  4884.) 
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Lettre  de  Jacques  Boileau  à  ses  collègues  de  la  Convention,  pour  justifier 
sa  conduite  et  demander,  tu  son  état  de  maladie,  de  rester  prisonnier  en 
son  domicile  et  sur  parole. 

Première  lettre 

Citoyens,  mes  Collègues, 

Depuis  un  mois  je  suis  en  prison  et  chaque  jour  je  me  demande 
quels  sont  mes  crimes,  comment  on  peut  seulement  fonder  un 
soupçon  sur  mon  compte,  sans  que  ma  conscience  me  fasse 
aucun  reproche,  sans  que  mon  esprit  aperçoive  le  moindre  motif 
qui  puisse  autoriser  les  mesures  violentes  dont  on  use  envers 
moi. 

J*étais  de  la  commission  des  Douze  :  mais  est-ce  donc  un 
crime  d*avoir  été  de  la  Commission  des  Douze  lorsque  la  majorité 
de  la  Convention  Ta  voulu  ? 

J'ai  voté  dans  cette  commission,  pour  deux  seules  arrestations, 
celle  d'Héàert  et  celle  de  Warlet  (Je  n*ai  pas  eu  connaissance  des 
autres):  mais  par  quelle  fatale  préférence  voudrait-on  trouver  ici 
un  délit,  lorsque  dans  ces  temps  de  révolution  et  de  cinse,  des 
milliers  d^arrestations  vraiment  arbitraires  ont  été  faites  impu- 
nément par  des  autorités  constituées  et  non  constituées?  Lorsque 
les  termes  d'un  décret,  les  déclarations  vraies  ou  fausses,  faites 
par  plusieurs  citoyens,  des  circonstances  Impérieuses  me  faisaient 
un  devoir  de  ces  mesures  de  précaution. 

Et  encore  est-il  bien  certain  que  je  proposais  par  amendement 
d'eu  référer  dès  le  lendemain  matin  à  la  Convention,  ce  qui  fut 
rejette.  N'étais-je  pas  responsable  pour  mon  contingent  envers 
la  Convention,  envers  la  France  entière,  de  ce  qu'une  nuit 
malheureuse  aurait  pu  présenter  d*attentatoire  à  la  représentation 
nationale  ? 

Quoi  1  Citoyens,  souiSrirez-vous  que  je  sois  puni  d*avoir  fait 
mon  devoir?  Souffrirez- vous  qu'un  de  vos  collègues  présente  à 
la  France  entière  l'image  de  l'innocence  opprimée?  Que  dis-je,  de 
l'innocence....  Certes,  en  ce  moment,  la  fierté  de  mon  âme  s  acco* 
mode  peu  de  cette  expression,  lorsque  je  pourrais  en  employer 
une  autre  bien  plus  en  rapport  avec  les  sacrifices  de  toute  espèce, 

Sue  j'ai  fuils  pour  la  Révolution.  Mais  il  n'est  point  encore  temps 
e  parler  de  soi  sous  ce  deraier  aspect.  Je  ne  veux,  citoyens, 
que  vous  conjurer,  au  nom  de  la  justice  et  de  l'humanité  de  me 
faire  juger  et  d'obtenir  en  faveur  d'un  représentant  du  peuple  les 
égards  qu'on  ne  refuserait  pas  aux  autres  citoyens. 

Je  suis  très  malade,  je  suis  très  affecté  à  la  poitrïne  depuis 
longtemps,  je  crache  le  san^  tous  les  matins  :  Veuillez  demander 
à  l'Assemblée  que  je  n'aye  d'autre  prison  que  mon  domicile,  en 
attendant  votre  rapport,  que  je  vous  prie  de  ne  pas  différer  plus 
longtemps. 
Je  vous  fais  passer  copie  de  la  lettre  que  j'écris  à  rassemblée 
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à  ce  sujet.  Veuillez  encore  prendre  lecture  d'une  copie  de  la 
lettre  qu*il  était  nécessaire  que  j'écrivisse  à  mes  concitoyens 
pour  les  prévenir  de  ma  position  :  je  joins  à  cet  envoi  un  exem- 
plaire de  leur  adresse  à  la  Convention. 

Vous  ne  verrez  certainement  rien  de  condamnable  dans  ma 
démarche  envers  eux,  et  j'assure  sur  mon  honneur  que  je  n'ai 
influence  en  rien  l'adresse  imprimée  dont  ils  m'ont  envoyé  deux 
exemplaires. 
Balut  et  fraternité. 

Deuxibmb  lettrb 

Paris,  le  25  Juin  1793,  l'an  II  de  la  République. 

P.-S.  —  Je  vous  prie,  citoyen,  d'aller  sur  le  champ  à  la  Con- 
vention présenter  et  appuyer  ma  demande  avant  qu'on  ne  vienne 
chez  moi  mettre  à  exécution  le  décret  d'hier. 

Troisième  lettre 

Citoyens,  mes  collègues, 

Instruit  que  la  Convention  a  décrété  hier  que  tous  les  députés 
seraient  transférés  dans  des  maisons  nationales,  me  serait-il 
permis  de  vous  demander,  au  nom  de  l'humanité,  une  exception 
en  ma  faveur  ?  Ma  sauté  aurait  cruellement  à  souffrir  de  cette 
translation.  Ayant  la  poitrine  en  un  très  mauvais  état,  dans  un 
étai  tel  que  tous  les  matins  je  crache  le  sang,  j'ai  besoin  de  ces 
soins  paiiiculiers  que  l'on  ne  peut  recevoir  que  chez  soi. 

C'est  un  fait  que  tout  médecin  pourrait  constater. 

Je  vous  prie  donc  de  permettre  que  je  n'aye  d'autre  prison  que 
ma  chambre,  d'après  le  serment  que  je  fais  de  ne  jamais  fuir, 
quoiqu'il  arrive,  et  de  ne  communiquer  avec  qui  que  ce  soit. 

I^  parole  d'honneur  d'un  vrai  républicain  vaut  mieux  pour  sa 
garde  que  tons  les  verrous  d'un  cachot,  ainsi  pour  que  vous 
soyez  encore  plus  assurés  de  ma  personne,  je  demande  &  rester 
chez  moi  sans  gendarmes. 

Jacques  Boileau, 

Qui  fut  républicain  avant  toutes  les  révolutions  de  France, 

et  qui  le  sera  jusqu'à  sa  mort. 

Paris,  le  25  Juin,  Fan  11  de  la  République  française. 

Renvoyé  au  Comité  de  salut  public,  le  25  Juin  1793,  l'an  11  de 
la  République,  no  23. 

XXI 

Mémoire  raatificatif  et,  lettre  dn  citoyen  Jacques  Boileau,  député,  traduit  au 
tribunal  révointionnaire,  pour  avoir  été  de  la  Commission  des  Douze,  où 
il  demande  que  Ton  fasse  passer  A  l'accusateur  public  les  pièces  venues 
de  ia  Société  populaire  d'Âvallon. 

Citoyen   président,  la  Société  populaire  d'Avallon  m'annonce 
qu'elle  a  envoyé  à  la  Convention  1  attestation  de  certains  faits 
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qui  me  concernent  :  cette  attestation  aura  sûrement  été  renvoyée 
au  comité  de  sûreté  générale  ou  au  comité  de  salut  public. 
J'espère  que  tu  voudras  bien  avoir  raUention  de  la  faire  passer 
à  V accusateur  publie ^  car  la  justice  et  V humanité  demandent  que 
Von  produise  contre  un  accusé  ce  qui  est  à  sa  décharge  avec  le 
môme  empressement  que  ce  qui  est  à  sa  charge. 
Salut  et  fralernité. 

Jacques  Boileau, 

Député,  traduit  au  tribunal  révolutionnaire  pour  avoir 

été  de  la  f...  commission  des  Douze. 

Le  vingt  quatrième  jour  du  1*''  mois  de  Tan  II  de  la  République 
française. 

Le  mémoire  justificatif  manque.  Renvoyé  a  la  1*^  section.  — 
Enregistré,  no  1238. 

Au  dos  est  écrit  :  a  Au  citoyen,  président  du  Comité  de  sûreté 
générale  de  la  Convention  à  Paris». 

{Bibliothèque  d'Auxerre  et  Annuaire  de  r  Yonne,  1884.) 
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Jacques  Boileau,  à  ses  collègues  du  Comité  de  salut  public. 

Paris,  le  31  Juillet,  Tan  II  de  la  République, 
une  et  indivisible. 

Au  nom  de  U  sainte  justice,  de  la  déclaration  des  droits  et  des 
sentiments  républicains  que  vous  professez  tous,  je  vous 
demande  de  vous  occuper  de  moi  très  promptement.  Veuillez 
convoquer  une  réunion  pour  moi.  —  Je  suis  malade. 

Citoyens,  mes  collègues, 

Mon  nom  se  trouve  compr.s  dans  la  liste  des  décrétés  d'accu- 
sation insérée  dans  le  journal  des  décrets  qui  se  distribue  chaque 
jour  aux  membres  de  la  Convention  ;  cependant  le  journal  du 
soir  ne  m*a  pas  olTert  la  môme  nomenclature,  non  plus  que  le 
moniteur. 

Cependant  encore,  je  n'étais  pas  compris  dans  le  décret  à  la 
suite  du  rapport  de  Saint-Just,  et  Barère,  auquel  j'ai  envoyé  mes 
réclamations,  m'a  écrit  qu'il  n'avait  présenté  d'autre  liste  aue 
celle  imprimée  à  la  fin  du  rapport  de  Saint-Just.  Ceci  me  semble 
donc  une  erreur. 

En  elTet,  citoyens,  lorsque  le  Comité  de  Salut  public,  déposi- 
taire de  toutes  les  pièces  qui  peuvent  être  à  la  charge  des  déte- 
nus, ne  m'a  pas  compris  dans  son  projet  de  décret;  lorsque 
Barère  à  la  tribune  ne  m'a  pas  plus  désigné  comme  prévenu  cjue 
Saint-Just,  par  quelle  fatalité  me  Irouverais-jé  aujourd'hui  flétri 
par  un  décret. 

Certes  I  il  m'est  impossible  d'admettre  que  sur  la  motion,  peut- 
ôtre  d'un  seul  individu,  étranger  aux  travaux  du  Comité,  d'un 
individu  auquel  j'aurais  eu  le  malheur  de  déplaire,  on  ait  pu 
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compromettre  ainsi  Thonneur  et  la  réputation  d'un  citoyen  irré- 
prochable. 

Des  listes  qui  se  chargeraient  aussi  légèrement  ressemble- 
raient bien  plutôt  à  des  listes  de  proscriptions  qu*à  des  listes 
de  justice  nationale. 

Je  m'adresse  à  vous  pour  avoir  satisfaction  si  je  me  trouvais 
inscrit  dans  le  procès- verbal,  ce  qu'il  ne  m'a  pas  été  possible  de 
savoir. 

Le  décret  de  votre  institution  porte  que  vous  êtes  autorisés 
à  vous  faire  représenter  toutes  les  pièces  tendantes  à  la  justifica- 
tion des  personnes  arrêtées,  ou  à  donner  des  preuves  des  délits 


contre  moi,  Tarrive  naturellement  à  votre  compétence. 
Veuillez  donc  me  rendre  le   service   de  vous  informer  des 

raisons  qui,  pour  ce  qui  me  concerne,  auraient  pu  faire  changer 

Je  rapport  du  Comité. 
Je  vous  Rvoue  que  je  suis  plus  étonné  de  me  voir  en  état 

d'arrestation  pour  cause  d'incivisme,  de  royalisme,  que  ne  le  fut 
jadis  le  doge  de  Venise  de  se  trouver  à  la  cour  de  Versailles. 

Comment  se  ferait-il  que  j*eusse  été  le  complice  de  quelques 
traîtres,  moi  qui  ne  voyais  personne,  moi  qui  n'ai  assisté  à 
aucune  réunion  d'indi'/idus,  moi  qui  suis  fait  pour  les  intrigues 
et  la  trahison,  comme  Gaton,  je  puis  le  dire,  était  fait  pour 
l'esclavage  ? 

.  Je  j'ure  sur  ce  que  l'honneur  a  de  plus  sacré  au  monde  que 
je  n'ai  su  que  par  la  voix  publique  la  fuite  et  les  démarches  de 
ceux  qui  remuent  les  départements. 

Je  le  répète,  je  n*ai  eu  de  relations  particulières  avec  aucun  de 
mes  collègues  depuis  que  je  suis  à  Paris  ;  ainsi,  comme  je  le 
disais  dernièrement,  si  j'avais  conspiré,  ce  n'aurait  pu  être 
qu'avec  les  chats  de  mon  logis  contre  les  rats  qui  auraient  pu 
ronger  mes  livres. 

Bien  au  contraire,  craignant  la  guerre  civile,  sentant  le  besoin 

Su'avaient  les  Français  d'une  Constitution  qui  devint  leur  point 
e  ralliement,  j'ai  donné  le  conseil  à  quelques  amis  de  mon 
district  de  la  faire  accepter,  en  disant  que  je  croyais  que  ce 
serait  un  bon  tour  à  faire  à  un  parti  royaliste  qui  me  semblait 
nous  travailler  fortement.  J'en  ai  même  envoyé  plusieurs 
exemplaires.  Je  n'ai  adressé  de  plaintes  nulle  part  en  mon  dépar- 
tement. Je  n'ai  écrit  qu'à  mes  concitoyens  d'Avallon,  parce  que 
j'avais  ma  réputation  à  soigner,  et  j'ai  envoyé  copie  de  ma 
iettre  au  Comité  de  Salut  public.  Si  le  district  d'Avallon  s'est 
agité,  ce  n'a  point  été  par  mon  influence. 

Moi  décrété  d'accusation  comme  prévenu  de  royalisme  !  Moi 
qui  étais,  avant  même  la  Révolution,  ridicule  en  mon  pays  par 
mes  sorties  continuelles  contre  les  rois  et  les  prêtres,  ces  pro- 
fesseurs du  mensonge  ! 

Non,  je  ne  sais  plus  où  nous  en  sommes,  je  ne  sais  plus  que 
1896    .  VIII 
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penser,  en  me  voyant  en  état  d'arrestation  je  me  demande  si  je 
sois  en  France  ou  si  c'est  la  contre  révolution. 

Je  défie  qu'on  trouve  une  seule  tache  dans  ma  vie,  je  défie 
qu'on  cite  une  seule  démarche,  un  seul  acte  qui  puisse  me  faire 
suspecter  d'incivisme  ou  de  royalisme. 

Du  royalisme  dans  un  cœur  tel  que  le  mien  !  Que  l'on  s'informe 
dans  mon  pays,  on  apprendra  qu'après  raffaire  du  20  Juin, 
lorsque  les  proclamations  du  pouvoir  exécutif  infectaient  Tesprit 
public  et  que  le  royalisme  était  dans  toute  sa  force,  je  combattis 
publiquement  les  royalistes  en  face  à  la  tribune  de  la  société 
populaire  d'Avollon;  on  apprendra  que  je  défendis  les  jacobins 
qu  on  dénigrait,  qu'on  accusait  de  républicanisme,  je  les  défendis 
en  avouant  que  moi  aussi  je  ne  trouvais  rien  de  plus  propre  à 
faire  le  bonheur  de  l'esprit  humain  et  à  lui  donner  la  perfection 
dont  il  est  susceptible,  que  le  gouvernement  républicain. 

Que  l'on  cherche  dans  les  registres  des  jacobins,  on  me  trou- 
vera un  des  premiers  inscrits  lors  de  leur  scission  avec  les 
Feuillans. 

Que  Maure  dise  de  quel  ton  je  parlai  de  cette  société  a  celle 
d'Auxerre  pour  l'engager  À  lui  rester  attachée.  Et  certes,  il  était 
trop  aisé  de  voir  que  cette  société  voulait  la  République  et  c'était 
parce  qu'elle  la  voulait  que  je  lui  étais  singulièrement  attaché. 

En  90  le  tocsin  n'a-t-il  pas  sonné  à  Âuxerre  contre  moi  poar 
avoir  donné  indirectement  un  excellent  avis  à  l'assemblée  élec- 
torale en  invitant,  dans  un  discours  public,  les  nobles  et  les 
prêtres  à  faire  entre-eux  la  noble  contédération  des  oslracistes, 
e'est-à-dire  à  s*exciure  pendant  dix  ans,  eux-mêmes,  des  places, 
puisqu'ils  portaient  ombrage  à  la  liberté. 

Sentais-je  dès  lors  le  prix  de  la  Révolution  et  les  moyens  de  la 
suivre  avec  succès  ? 

C'était  dans  ce  temps  là  une  telle  hardiesse,  qu'ayant  envoyé  un 
exemplaire  de  mon  discours  à  Garât,  aujourd'hui  ministre,  il 
accusa  d'injustice>  dans  son  journal,  ceux  qui,  dans  les  assem- 
blées électorales,  semblaient  vouloir  insinuer  cette  exclusion. 

Et  certes,  si  l'on  savait  combien  de  fois  j'ai  offert  le  sacrifice 
de  ma  vie,  combien  de  fois  j'ai  fait  celui  de  mon  repos,  de  ma 
santé,  de  ma  fortune  pour  mûrir  cette  révolution  partout  où  je 
le  pouvais  et  l'amener  au  point  où  elle  est,  mes  détracteurs 
resteraient  confondus.  Il  y  a  deux  ou  trois  traits  de  ma  vie  révo- 
lutionnante connus  dans  mon  pays,  qui  confondront  dans  tous  les 
temps  mes  ennemis. 

Je  défie  qui  que  ce  soit  d'avoir  servi  la  révolution  avec  plus  de 
désintéressement  aue  moi.  J'ai  été  juge  de  paix  pendant  près  de 
deux  ans  ;  eh  bien  f  pour  faire  voir  aux  aristocrates  de  mon  pays 
qu*on  pouvait  servir  la  révolution  sans  intérêts,  j'ai  présenté  à  la 
nation  l'hommage  de  mes  salaires,  et  il  m'en  a  beaucoup  coûté 
pendant  mon  exercice  et  jamais  je  n'ai  rien  voulu  recevoir  de  ce 
que  la  loi  adjuge  aux  juges  de  paix  pour  leurs  opérations  extra- 
ordinaires et  je  n'ai  pas  de  fortune.  Je  puis  le  dire,  j'étais  béni  de 
tous  les  justiciables,  —  jamais  il  n'y  a  eu  un  seul  appel  de  mes 
jugements. 
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Tout  mon  pays  attestera  qu'en  1789,  lorsqu'on  annonça  que 
Paris  était  environné  de  trente  raille  hommes,  que  la  cour  allaii 
dissoudre  TAssemblée  en  renvoyant  tous  les  députés  chez  eux, 
chaevin  dans  une  chaise  de  poste,  saisi  d'une  sainte  indignation, 
ie  partis  avec  mes  armes  et  mon  contrat  social  dans  ma  poche, 
pour  joindre  les  Nantais  au'on  disait  en  route  pour  secourir 
Puis  :  je  partis  seul,  après  avoir  fait  de  vains  .efforts  pour 
entraîner  la  jeunesse  de  mon  pays. 

Et  lors  da  recrutement  de  92,  quoique  incapable  de  soutenir  les 
fatigues  de  la  guerre,  quoique  sûr  de  périr  pour  elle,  n*ai-je  pas 
consenti,  d'après  un  décret  du  Corps  législatif,  à  quitter  mes 
fonctions  de  juge  de  paix  pour  conduire  aux  frontiei*es  trente 
beanx  jeunes  gens  de  mon  pays  qui  ne  voulaient  (|ue  moi  pour 
chef  et  que  leurs  mères  et  leurs  maîtresses  ont  ensuite  détournés 
de  l'exécution  de  leur  projet.  J'avais  pris  avec  eux  l'engagement 
de  les  conduire  au  feu  de  l'ennemi;  de  faire  avec  eux  une  partie 
de  chasse  aux  houlans  avant  de  revenir  à  mes  fonctions,  aux- 

Spelles  ils  savaient  que  ma  santé  me  rendait  plus  propre  qu'aux 
alignes  de  la  guerre,  dans  l'exercice  desquelles  j'étais  plus 
capable  de  servir  la  liberté  qu'à  l'armée  ? 

Sont-oe  là  les  traits,  d'un  mauvais  citoyen,  d'un  ennemi  de  la 
liberté  ? 


Quelle  raibon  donc  aurait  pu  me  faire  changer  ? 
Je  suis  certes  trop  philosophe  pour  avoir  l'ambition 


des  plaoes 


parole. 

Je  ne  venx  ni  fortune,  ni  places  et  je  n'en  servirai  pas  moins  la 
liberté,  l'égalité,  la  république,  de  toutes  mes  facultés. 

Je  la  veux  une  et  indivisible,  —  voilà  ma  profession  de  foi  la 
plus  exacte  et  la  plus  sincère  ;  elle  fut  toujours  telle  :  je  n'ai  pas 
fait  une  seule  démarche,  pas  un  seul  acte  qui  soit  en  contradiction 
avec  ces  principes. 

Je  n'ai  plus  qu'un  mot  à  dire.  •  Puisque  les  opinions  sur  le 
Bort  de  Louis  Gapet  sont  un  grand  régulateur  en  cette  affaire,  je 
rappelerai  que  j'ai  voté  la  mort  du  tyran  sans  appel  :  et  Billaut 
Varenne  devient  ici  lui-même  mon  défenseur,  quand  il  dit  dans 
'Son  rapport.  —  «  Jamais  les  ennemis  implacables  de  l'oppression 
<  royale  ont-ils  renversé  le  tyran  pour  en  recréer  de  nouveaux  ». 

En  an  mot  j'ai,  sous  certams  rapports,  autant  de  titres  que  qui 
que  ce  soit  à  la  haine  des  rois  et  des  prêtres,  et  je  m'en  fais 
gloire.  J'ai  manifesté  dans  tous  les  temps  les  mêmes  opinions  et 
Tappelez-vous  ce  que  dit  Juvénal,  —  nemo  repente  fmt  turpi^ 
einm. 

Salut  et  fraternité. 

Signé  avec  paraphe.  Jacques  Boileau,  député  de  la  Convention^ 
détenu. 

P.-S.  —  J'ai  exposé  au  Comité  de  Salut  public  comment  et 
pourquoi  j'avais  accepté  pour  la  Commission  des  Douse.  J'ai  dit 
<^136  ma  santé  ne  me  permettant  pas  de  m'y  rendre  souvent^ 
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j*étais,  lors  de  son  existence,  fort  peu  au  courant  de  ce  qui  8*y 
passait  :  que  je  n'avais  pas  eu  connaissance  de  Tarrestaiion  d'un 
p*  (président)  et  d'un  secré'**  (secrétaire)  de  section  :  Que  si 
j*avais  consenti  à  l'arrestation  d'Hébert  et  Varlet,  ce  n'avait  été 
qu'en  invitant  mes  collègues  à  en  référer  le  lendemain  à  la  Con- 
vention ;  que  ce  n'était  que  parce  que  le  cas  était  urgent  ;  parce 
que  L'on  disait,  l'on  déclarait  partout  qu'il  y  avait  un  projet  d'en- 
lever beaucoup  de  députés  pendant  la  nuit  même  qui  devait 
suivre  ces  arrestations,  etc.,  etc.,  et  que  l'on  produisait  des 
écrits  d'Hébert  qui  invitaient  à  des  excès  ;  et  moi  je  ne  connais- 
sais Hébert  sous  aucun  rapport. 

Quand  à  Varlet,  outre  ses  écrits  qu'on  produisait,  on  l'avait 
entendu  sur  des  tréteaux  exciter  le  peuple  d'une  manière 
effrayante  pour  la  liberté. 

En  ma  qualité  de  membre  de  la  Commission  des  Douze,  n'étais- 
je  pas  responsable,  pour  mon  contingent  de  responsabilité 
envers  la  Convention,  envers  la  France  entière,  des  événements 
qui  pouvaient  avoir  lieu  pendant  la  nuit,  de  sorte  que,  sans  le 
savoir,  je  me  trouvais  entre  deux  feux. 

C^litoyens,  je  suis  malade,  j'ai  la  poitrine  très  affectée,  j'ai 
besoin  d'air  et  d'exercice  et  je  ne  jouis  ni  de  l'un  ni  de  l'autre 
depuis  deux  mois  ;  —  Veuillez  donc  me  rendre  ou  me  faire  i^endre 
justice  et  me  faire  donner  la  liberté. 

Adieu  —  Liberté,  Egalité,  République  une  et  indivisible,  tels 
sont  les  vœux  sincères  d'un  homme  qui  ne  prodigua  jamais 
sa  bouche  à  l'imposture. 

(BiblioiAêçue  trAuxerre  et  Annuaire  de  48d0,) 
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Jacques  Boileau,  Ck)nyentionnel  de  ITonne,  député,  traduit  au  tribonal 
Révolationnaire,  à  tous  les  vrais  sans  culottes. 

Citoyens, 

Mon  républicanisme  et  mon  sans  culottisme  ne  sont  pas  plus 
douteux,  comme  l'écrivait  dernièrement  un  bon  citoyen,  que 
l'existence  de  la  matière  éternelle. 

Depuis  la  naissance  de  la  révolution,  je  n'ai  cessé  de  seconder 
les  élans  du  peuple  vers  la  liberté,  de  manière  à  ne  rien  laisser  a 
désirer  aux  esprits  les  plus  difficiles  et  les  plus  incrédutes. 

Une  marche  hardie  et  toujours  soutenue  dans  la  carrière  de  la 
révolution  ;  un  caractère  toujours  fortement  prononcé  en  faveur 
de  la  république  ;  une  conduite  irréprochable  sous  tous  les 
rapports  ;  des  preuves  continuelles  d'un  dévouement  sans  bornes 
aux  intérêts  du  peuple  : 

Voilà,  citoyens,  les  bases  sur  lesquelles  repose  ma  justification. 

J'ai  consigné  ces  preuves  dans  un  petit  mémoire  dont  je  voulais 
pouvoir  distribuer  un  exemplaire  à  tous  les  sans  culottes,  afin 
que,  par  cette  lecture,  ils  apprissent  à  m'aimer  et  à  m'estimer 
conune  leur  véritable  ami. 
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Faate  de  moyens  suffisants  poar  cette  distribution,  je  vais 
Beulement  leur  donner  connaissance  par  affiche  d*une  délibéra- 
tion des  sans-culottes  de  mon  pays. 

Mais  avant,  je  dois  présenter  une  preuve  toute  récente,  et  sans 
équivoque  de  mon  amour  pour  la  république  et  pour  les  Parisiens 
à  gui  nous  la  devons  :  cette  preuve  existe  dans  la  manière  dont 
j'ai  voté  dans  les  quatre  questions  relatives  au  procès  de  Gapet. 

J*ai  voté  dans  ces  questions  comme  un  vigoureux  montagnard, 
c'esl-à  dire  : 

10  Qae  j'ai  déclaré  que  je  le  reconnaissais  coupable  des  plus 
hautes  tranisons  ; 

2o  Que  j*ai  voté  sa  mort  ; 

3^  Que  j'ai  voté  sans  appel  ; 

40  Que  j'ai  voté  sans  délai  ; 

Donc  je  ne  suis  point  complice  des  conspirateurs,  puisque, 

dit-on,  les  conspirateurs  sont  parmi  les  appelans. 
Citoyeas,  voyez  comment  je  faisais  ma  cour  aux  appelons,  aux 

conspirateurs,  aux  rovalistes,  aux  fédéralistes. 
Dans  la  première  de  mes  opinions  je  dis  :  «  Que  l'on  a  cru 
qu'un  roi  était  le  membre  le  plus  essentiel  du  corps  social  ; 
mais  qu'en  y  regardant  de  près,  on  a  reconnu  qu'il  n'en  était 
qu'une  protubérance  informe  et  monstrueuse,  une  excroissance 
nuisible  et  parasite,  et  qu'aussitôt  le  scalpel  des  patriotes  l'en 
a  séparé  » . 

Dans  la  seconde,  je  dis-  :  «  Armons-nous  désormais  de  la  massue 
d'Hercule,  pour  écraser  tous  les  monstres  qui  oseront  lever 
une  tète  hideuse  sous  une  forme  royale,  et  frappons-les  d'épou- 
vante en  ce  moment  par  un  grand  acte  de  sévérité  et  de  justice. 
«  Je  ne  vois  nul  moyen  plus  puissant,  pour  assurer  la  stabilité 
de  la  république,  que  de  punir  Louis  de  la  manière  dont  on 
punit  en  France  les  traîtres  et  les  conspirateurs  ». 
Dans  la  troisième,  je  dis  :  «  En  nous  envoyant  ici,  le  peuple 
nous  a  dit  :  Allez,  sauvez-nous  ;  que  la  tyrannie  soit  écrasée 
sans  espoir  de  retour.  N'était-ce  pas  nous  dire  :  que  la  tète  du 
tyran  soit  abattue  ? 

«  Je  rejette  l'appel  au  peuple,  parce  qu'il  serait  l'occasion 
d'une  guerre  civile  entre  le  paHi  des  patriotes  et  celui  des 
royalistes. 

€  L'appel  au  peuple  me  parait  un  acte  de  faiblesse  :  nous 
aurions  l'air  de  craindre  pour  notre  responsabilité  morale,  et 
dans  notre  position,  toute  espèce  de  crainte  est  un  grand  mal. 

11  est  des  cas  où  la  suprême  audace  est  la  suprême  prudence. 
Dans  la  quatrième,  je  dis  :  «  Que  si  Ton  suspendait  l'exécution 
du  jugement  de  Gapet,  il  y  aurait  à  craindre  que  les  royalistes 
ne  le  fissent  périr  par  un  autre  glaive  que  celui  de  la  loi,  pour 
avoir  un  prétexte  de  calomnier  le  peuplo  de  Paris  et  de  le  rendre 
odieux  aux  peuples  voisins,  à  tous  nos  contemporains  et  à  la 
postérité  ». 

Sans  culottes,  décidez  donc  d'après  cela  et  l'extrait  qui  suit,  si 
je  puis  être  un  royaliste,  un  fédéraliste,  un  ennemi  des  citoyens 
de  Paris. 
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Extrait  des  registres  de  la  Société  républicaine  d'Avallon,  A  la  séance  du 
SS  Septembre  1793,  l'an  H  de  la  République  française  une  et  indiTÎsible. 

Frères  et  Amis, 

Un  patriote,  un  ardent  républicain  gémit  depuis  longtemps 
dans  ropprobre  du  soupçon  :  confondu  parmi  les  vils  ennemis 
de  la  Patrie,  Jacques  Boileau  souffre  la  peine  réservée  aux  cons- 
pirateurs; Jacques  Boil eau,  un  des  plus  zélés  défenseurs  des  droits 
du  peuple  ;  le  premier  qui  ait  osé  faire  retentir  au  milieu  de  nous, 
sous  le  règne  hypocrite  du  traître  Capet,  le  nom  sublime  de 
République. 

Ce  député  est  actuellement  au  tribunal  de  Topinion.  C^est  à 
nous  qui  avons  vécu  plus  intimement  avec  lui,  c^ui  l'avons  suivi 
pendant  tout  le  cours  de  la  Révolution,  qui  connaissons  ses  prin- 
cipes, qu'il  appartient  de  détruire  les  soupçons  qu*a  pu  faire 
naitre  sa  faible  participation  aux  actes  de  la  commission  des 
Douze.  S*il  n'eût  pas  envisagé  cette  commission  sous  des  rapports 
d'utilité  publique,  il  se  serait  sans  doute  élevé  contre  elle,  puis- 
qu'aujourd'hui  il  ne  craint  pas  de  reconnaître  combien  elle 
pouvait  favoriser  les  projets  de  nos  ennemis,  à  Tinsu  même  de  la 
plupart  de  ses  membres. 

Suivez-le  dans  sa  vie  privée  ot  dans  sa  carrière  politique,  et 
vous  serez  convaincus  qu'il  n'a  jamais  dévié  des  vrais  principes. 

A  la  première  assemblée  électorale  du  dépaiiement  de  l'Yonne, 
il  eut  le  courage  d'inviter  les  nobles  et  les  prêtres  à  s'imposer, 
pour  le  bonheur  de  la  Patrie,  la  loi  de  l'ostracisme,  et  cette 
opinion  crue  la  philosophie  vient  de  consacrer,  lui  valut  alors  la 
haine  et  la  vengeance  de  ces  castes  orgueilleuses  et  rebelles. 

Le  tyran  fuit  à  Varennes  ;  Boileau  écrit  de  Paris  à  la  Société 
plusieurs  lettres  qui  démontrent  l'absurdité  de  la  royauté,  et 
l'immoralité  de  la  réintégration  du  traître  sur  le  trône. 

A  la  nouvelle  de  la  journée  du  20  Juin  4792,  la  société-mère  est 
accusée  de  vouloir,  sur  les  débris  du  trône,  établir  la  république; 
il  monte  à  cette  tribune  et  y  fait  avec  autant  d'énergie  que  de 
hardiesse  Tapologie  de  ce  gouvernement,  seul  digne  d'un  peuple 
libre. 

Frappés  de  la  force  de  la  vérité,  vous  soupirâtes  après  ce 
moment  ;  ce  moment  vint  et  vous  proclamâtes  la  république  avec 
des  transports  d'allégresse. 

Le  fanatisme  allume  ses  torches,  il  menace  celte  ville  :  Jacques 
Boileau  arrache  d'une  main  hardie  au  sacerdoce  son  masque 
hypocrite,  et  à  l'aristocratie  sa  dernière  arme. 

buivez-le  partout,  partout'  vous  le  verrez  animant  par  ses 
discours,  ses  écrits  et  son  exemple  les  citoyens  à  se  rallier 
autour  des  Jacobins,  proscrire  avec  eux  les  rois  et  les  prêtres, 
caufles  éternelles  des  malheurs  du  peuple  ;  demander  avec  eux 
la  déposition  du  fugitif  Capet  ;  enfin  mettre  le  dernier  sceau  à 
ses  opinions  politiques  ea  votant  la  mort  du  tyran. 
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A  ces  traits  vous  reconnaissez  un  républicain  qui  vous  fut 
cher  et  qui  mérite  de  i*être  ;  qui,  revenu  d'une  erreur  passagère, 
et  iadigné  d'avoir  été  un  moment  le  jouet  des  intrigants,  peut 
encore  siéger  honorablement  à  la  montagne  et  servir  utilement 
la  Patrie. 

En  conséquence^  je  vous  invite,  frères  et  amis,  à  délibérer  sur 
les  moyens  de  rendre  un  citoyen  à  la  république,  et  au  peuple  un 
défenseur. 

La  matière  mise  à  la  discussion,  la  Société,  considérant  que, 
dès  les  premiers  instants  de  la  Révolution,  Jacques  Boileau  n*a 
cessé  de  professer  hautement  les  principes  les  plus  purs  du 
répablicanisme,  de  propager  les  lumières  de  la  saine  philosophie 
el  de  fortifier  Tesprit  public  par  son  exemple,  ses  discours  et  ses 
écrits;  considérant  que  cet  ardent  républicain  s'est  toujours 
montré  à  la  hauteur  des  différentes  fonctions  dont  la  confiance 
du  peuple  Ta  honoré  depuis  la  révolution,  et  que,  depuis  son 
entrée  à  la  Convention,  il  n'a  cessé,  par  sa  correspondance  politi- 
que, d'embraser  tous  ses  concitoyens  du  feu  sacré  de  la  liberté; 

Arrête  d'une  voix  unanime  que,  pour  rendre  hommage  à  la 
▼érité,  extrait  de  la  présente  délibération  sera  envoyé  à  la  Con- 
vention nationale  et  à  la  Société  des  Jacobins. 

Signé  au  registre  :  Millié,  président 
et  Laplatte,  secrétaire. 

«  Et  les  Tribunes  ayant  témoigné  le  désir  d'attester  la  vérité 
«  des  faits  consignés  dans  la  présente  délibération,  en  apposant 
«  leurs  signatures  à  la  suite  des  deux  expéditions  à  envoyer  à  la 
«  convention  et  aux  jacobins,  ces  signatures  ont  été  recueillies 
«  ainsi  qu*il  suit  : 

Chapotot  l'aîné,  Dumontier,  Peutat,  Charles  Viraly,  Millard, 
Chapuy,  Lambert  fils,  Velin,  Rousseau,  Genêt,  Sonier,  Moret, 
Rubner,  Clerc,  Chanel,  Peutat,  Légaré,  Gueutin,  Huot,  Zumstein, 
Grégoire,  Lacour,  Prodin,  Durand,  Dornaut,  Lottin,  Prévost, 
Bonamour,  Juclier,  Roy,  Sauvageot,  Barbe,  Laplatte,  Febvre, 
Laplatte  puiné,  Guiard,  Baroin,  Peloux,  Marchand,  Charlut, 
Dalac,  Arveau,  Aaisson,.  commandant  de  la  garde  nationale  ; 
Manse^,  Raisson  cadet,  Micheau,  Malot,  Monpiaisir,  Forestier, 
Millié  jeune,  Boudin,  Houdaille,  membre  du  comité  de  sur- 
veillance ;  Lenoir,  Poulin,  chef  des  contributions  ;  Arthault  aîné, 
J.  Tripier,  Guiard,  Mocquot,  procureur-syndic  ;  Chausson  puîné, 
Magny,  Boudin,  Chausson,  secrétaire;  Pierre  Boussenat,  Picard, 
Peutat  fils,  Edme  Gillot,  Gagniard,  Rose,  graveur;  NoélCorniau, 
P.  Légaré,  Leroi,  L.-G.  Rouard,  Guiard,  Antoine  Brossard,  Jean 
Hassety  Chapotot  fils  ;  Bourne,  Menuissel,  Roy,  Denesvre  puiné, 
Michelet,  Desporte,  Peutat,  Dulat,  Gallard,  Labbé.  J.-E.  Roche, 
Didier,  E.  Caillât,  Rouard  père,  Béthenon,  Maillot  jeune  ; 
Rooard,  Poulaine  aîné,  etc. 

L'expédition  est  signée.  Pour  copie  conforme, 

Peutat,  secrétaire. 

De  l'imprimerie  du  Cercle  Social,  rue  du  Théâtre  Français, 
&•  4,  In-S,  12  p. 

(La  Ifévolution  ians  le  département  de  rymne), 
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XXV 

Jacques  Boileau,  député  de  l'Yonne,  devant  le  Tribunal  révolutionnaire 
{Procès  des  Girondins),  —  Séance  du  Tribunal  du  3  brumaire.  Présidence 
de  Herman. 

Boileau  était  le  19"  accusé  sur  la  liste  du  Tribunal  révolution- 
Daire  et  désigné  comme  il  suit  : 

Jacques  Boileau,  Agé  de  4i  ans,  natif  d'Â vallon,  ci-devant  juge 
de  paix  de  la  ville  d'Avallon,  député  du  département  de  TYonne. 

Le  Président.  —  Boileau  avez-vous  concouru  aux  arrêtés  de  la 
Commission  des  Douze. 

I/accusé  Boileau.  —  Je  demande  à  faire  ma  profession  de  foi 
sur  cette  commission.  Les  divers  partis  qui  existaient  dans  la  Con- 
vention m*ayant  persuadé  qu*il  y  avait  parmi  eux  de  faux 
patriotes,  je  regardais  la  Commission  des  Douze  comme  pouvant 
tes  démasquer;  qu'ayant  entendu  dans  les  couloirs  de  l'assemblée 
des  aristocrates  faire  les  propositions  les  plus  incendiaires 
contre  les  appelans,  je  crus  qu*en  les  faisant  connaître  à  la 
Commission  des  Douze  je  rendrais  un  grand  service  à  la 
République. 

J'avoue  que  j*ai  voté  pour  l'arrestation  de  deux  citoyens,  mais 
ils  avaient  dit  que  le  foyer  de  contre-révolution  était  parmi  les 
appelans.  Il  était  prudent  do  prévenir  les  violences  dont  ces 
derniers  pouvaient  être  menacés. 

Si  l'établissement  de  la  Commission  des  Douze  est  la  suite  du 
complot,  il  paraît  que  les  meneurs  ne  m'en  ont  nommé  membre 
que  pour  inspirer  de  la  confiance,  car  j'avais,  ainsi  que  la  mon- 
tagne, voté  la  mort  du  tyran,  et  si  j'ai  été  quelquefois  opposé  aux 
patriotes  qui  la  composent,  je  suis  maintenant  désabusé  sur  son 
compte  et  je  suis  à  présent  un  franc  montagnard. 

Léonard  Bourdon,  dépose  entre  les  mains  du  tribunal  une 
lettre  que  lui  a  écrite  l'accusé  Boileau. 

Le  greffier  en  donne  lecture  : 

Par  cette  lettre,  l'accusé  Boileau  prie  Léonard  Bourdon  d*étre 
son  défenseur.  11  avoue  qu'au  milieu  des  accusations  que  se 
lançaient  les  deux  partis,  il  a  été  un  moment  dans  l'erreur  ;  mais 
à  présent  que  le  bandeau  est  tombé  de  ses  yeux  et  qu'il  sait  où 
siège  la  vérité,  il  déclare  qu'il  est  montagnard.  11  est  clair  à  mes 
yeux,  dit-il,  qu'il  a  existé  une  conspiration  contre  Tunité  de  la 
République,  comme  il  est  clair  que  les  Jacobins  ont  toujours 
servi  la  République  ;  pour  finir  je  reconnais  que  tant  que  le  côté 
droit  aurait  été  en  force,  il  aurait  paralysé  les  mesures  les  plus 
vigoureuses.  Je  déclare  n'avoir  jamais  été  chez  Valazé,  quoiqu'il 
m'en  ait  beaucoup  invité. 

Le  Président.  —  Je  demande  à  Valazé  s'il  a  engagé  Boileau  à 
86  rendre  chez  lui. 

L'accusé  Valazé.  —  Oui. 

Le  Président.  ~  Nommez,  Boileau  ceux  d'entre  les  accusés 
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que  vous   avez  entendu  désigner  dans  votre  lettre  au  citoyen 
Uonard  Bourdon  comme  des  conspirateurs. 

I/accusé  Boileau.  —  Je  n'ai  entendu  accuser  personne  ;  j'ai 
cherché  la  vérité,  je  l'ai  trouvée  parmi  les  Jacobins.  La  trahison 
àesToulonais  m'a  fait  voir  qu'il  y  avait  des  coupables,  mais  je  ne 
puis  les  désigner,  j'attends  pour  les  connaître  le  jugement  du 
tribunal. 

l/accusateur  public.  —  Il  résulte  de  la  lettre  de  Boileau,  qu'il 
A  la  conviction  intime  qu'il  a  existé  une   conspiration  contre 
Vunitè  de  la  République,  il  en  résulte  encore  que,  flottant  entre 
les  partis  et  ne  pouvant  distinguer  les  vrais  patriotes,  il  a  cru 
que  la  Commission  des  Douze  pouvait  les  lui  faire  reconnaître. 
J'observe  à  Boileau  que  si  ce  qu'il  a  dit  est  vrai,  il  a  dû  être 
détrompé  sur  le  compte  de  la  Commission  des  Douze,  dès  les 
premiers  jours  de  son  établissement,  l'arrestation  arbitraire  d'un, 
magistrat  du  peuple,  les  insultes  faites- par  Rabaud  au  maire  de 
Paris,  et  en  sa  personne  au  peuple  entier  de  cette  ville,  et  les 
déclarations  faites  à  ce  comité  par  le  perruquier  de  Buzot  et  un 
ancien  ^rde  du  corps  suffisaient  pour  lui  faire  voir  que  l'aristo- 
cratie dirigeait  les  opérations  de  cette  commission  qui  avait  juré 
la  perte  de  la  République.  Je  lui  demande  quels  sont  les  motifs 
qui  l'ont  engagé  a  garder  le  silence,  lorsqu'il  aurait  dû  dénoncer 
ces  vexations  à  la  Convention  nationale. 

L'accusé  Boileau.  —  Quant  à  Hébert,  je  ne  me  rappelle  pas 
d'avoir  siçné  le  mandat  d'arrêt. 

Le  Président.  —  Il  est  précieux  qu'un  homme  traduit  devant  la 
loi  comme  conspirateur  dise  qu*il  est  persuadé  qu'il  a  existé  une 
conspiration  contre  l'unité  de  la  République. 

L*accusé  Boileau.  —  Il  est  vrai  que  je  n'ai  pas  toujours  eu 
celte  persuasion,  mais  la  vérité  m'arrache  l'aveu  que  je  viens  de 
faire  ;  je  ne  sais  rien  que  ce  que  je  viens  de  dire. 

Le  Président.  —  U  est  étonnant  que  Boileau  soit  si  ignorant 
sur  les  événements  provoqués  par  le  côté  droit  de  la  Convention 
quand  il  entendait  traiter  journellement  les  défenseurs  du  peuple 
de  buveurs  de  sang,  tandis  que  Lepeletier  et  M arat  qui  siégeaient 
parmi  eux,  ont  été  assassinés. 

L  accusé  Boileau.  —  Certes,  si  j'avais  su  que  le  côté  droit  eût 
^^(^^vè^^  l'assassinat  de  Lepeletier,  je  l'aurais  abhoré. 

Le  Président.  —  Boileau  dit  qu'il  n'a  pas  vu  que  Lepeletier 
.    "^Sftssiné  par  rinfluence  du  côté  droit,  mais  il  ne  discon- 
viendra pas  que  le  monstre  qui  a  tranché  les  jours  de  Marat  ne 
fù  vomi  par  fe  côté  droit. 
1  I  ®^^tt8é  Boileau.  —  C'est  peut-être  cet  événement  qui  m'a 

Lest  4  la  suite  de  ce  jugement  de  la  Commission  des  Douze 
que  le  député  Jacques  Boileau  fut  condamné  à  mort  et  exécuté 
ainsi  que  ses  collègues. 

(MùTiittur  universel,  4792,  -  T.  10.) 
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XXVI 

Justification  à  la  satisfaction  de  tous  les  bons  et  yrais  Républicains,  de 
Jacques  Boileau,  député,  détenu  et  prévenu  de  complicité  avec  des 
députés  accusés  d'être  les  chefs  d'une  conspiration  contre  la  République 
française  une  et  indivisible. 

Soyez  malheureux,  tout  le  monde  voua  abandonne  :  Cela 
rappelle  la  réponse  de  ce  eagë  à  un  homme  à  qui  tout  réussissait, 
et  qui  lui  d.isait  qu'il  avait  tant  d'amis  qu'il  n  en  connaissait  pas 
le  nombre. 

Si  jamais  le  malheur  (dis  ce  sage)  ou  seulement  son  ombre 

Entre  chez  vous comptez  ce  jour  là  vos  amis; 

Vous  en  saurez  bientôt  le  nombre. 

Donec  eris  felix,  muUos  numerabù  amicos; 

Tempora  H  fuerint  ntibUa,  solus  eris. 

Ceci  m*est  parfaitement  applicable  en  un  sens  :  me  trouvant  en 
état  d'arrestation  et  ne  pouvant  faire  aucune  démarche  pour  ma 
justification,  je  me  suis  adressé  par  écrit  à  une  foule  d'individus 
qui  m'avaient  témoigué  plus  ou  moins  de  bienveillance,  pour 
faire  valoir  à  la  Convention  mes  moyens  justificatifs  :  tous  ont  été 
sourds  à  ma  voix  ;  aucun  d'eux  ne  m'a  donné  le  moindre  signe 
de  vie. 

Je  ne  voulais  pas  imprimer,  pour  beaucoup  de  raisons,  entre 
autres  pour  éviter  de  donner  de  la  publicité  à  un  mémoire  où  je 
suis  obligé  de  parler  de  moi  avec  avantage. 

Mais  puisque  la  terreur  à  comprimé  les  âmes  au  point  que 
personne  n'ose  élever  la  voix  en  faveur  d'un  innocent  accusé,  il 
faut  bien  consentir  à  ne  pas  paraître  modeste. 

Reste  à  savoir  si,  relativement  à  tout  ce  qui  ne  consistera  pas 
en  faits  positifs,  j'inspirerai  de  la  confiance. 

Ici,  pour  obtenir  celle  de  tous  ceux  qui  ne  me  connaissent  pas, 
j'invoquerai  le  témoignage  de  tous  mes  concitoyens  d'Âvallon,  de 
tous  ceux  qui  ont  vécu  intimement  avec  moi,  qui  m'ont  suivi 
depuis  mon  enfance  :  ils  diront  que  je  ne  sus  jamais  proférer  un 
mensonge  :  que  nul  homme  au  monde  ne  professa  plus  que  moi 
l'amour  de  la  vérité  ;  que  j'ai  toujours  dit  que  la  vérité  était  la 
source  de  toutes  les  vertus  ;  que  je  la  chérissais  comme  un  bien 
suprême. 

Ils  attesteront  que  ma  maxime  favorite  est  qu'un  homme  de 
bien  doit  penstr  tout  haut  pour  ses  semblables  et  qu'il  devrait 
lui  être  égal  d'habiter  une  maison  de  verre,  que  je  me  suis 
toujours  attaché  à  la  pratique  de  cette  maxime,  en  disant  que 
c'était  un  moyen  de  former  son  cœur  k  la  vertu. 

Citoyens  mes  juges,  et  vous  peuple  Français,  vous  conviendras 
que,  sous  ce  rapport,  je  mérite  votre  confiance  dans  les  expli- 
cations que  je  vais  donner,  mais  qui  ne  seront  pas  appuyées  par 
des  faits  positifs. 

Certes,  celui  qui  fait  hautement  une  telle  protestation  de  véra- 
cité, doit  nécçssaireinent  avoir  une  âme  franche  et  loyale  -,  doit 
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être  bien  sûr  de  ropinion  qu'ont  de  ses  qualités  ceux  qui  ont  vécu 
intimement  avec  lui  ;  autrement  ils  s'exposerait  à  un  démenti 
bien  humiliant.  (1) 

Je  suis  d'un  caractère  tel  (jue  si  j'eusse  été  un  aristocrate,  un 
royaliste  ou  un  fédéraliste,  il  y  a  longtemps  que  ma  franchise 
m'aurait  fait  guillotiner,  car  il  y  a  longtemps  que  j'aurais  affiché 
ce  système  :  il  n'eût  pas  dépendu  de  moi  de  me  taire. 

Mais....  j'ai  peut-être  déjà  impatienté  mon  lecteur  qu'il  fallait 
au  contraire  bien  disposé....  Voici  des  faits  qui  pourront  réparer 
mon  tort. 

Je  vais  prouver  que  j'avais  le  caractère  révolutionnaire,  tel 
qu'on  le  veut  aujourd'hui,  dès  avant  la  révolution;  que  j'ai 
toujours  été,  par  philanthropie,  l'ennemi  des  rois  et  des  prêtres, 
que  j'ai  toujours  regardés  comme  des  sources  d'ignorance,  de 
préjugés,  de  sottises,  de  folies,  en  un  mot  comme  Tes  fléaux  du 
genre  humain  (2)  ;  qu'il  est  impossible  par  conséquent  que  je  me 
sois  prêté  à  aucun  complot  tendant  à  rétablir  le  sacerdotisme^ 
le  royalisme  ou  le  fédéralisme,  ce  qui  est  synonyme  à  mes  yeux, 
que  j'ai  toujours  voulu  et  dû  vouloir  la  République,  une  et  indi- 
visible, et  que  si  quelques  démarches  de  ma  part  avaient  pu 
donner  lieu  de  penser  le  contraire,  c'est  qu'elles  auraient  été 
mal  interprétées  ou  que  j'aurais  été  dans  l'égarement  ;  et  alors 
je  puis  tout  au  plus  être  considéré  comme  un  sot,  mais  jamais 
comme  le  complice  d'aucune  espèce  de  conspirateur. 

D'abord,  suis-je  dans  le  cas  de  regretter  l'ancien  régime? 
jugez-en,  je  suis  né  dans  la  classe  des  sans-culottes,  car  mon 
père  exerça  un  métier.  En  second  lieu,  ma  famille  a  été  écrasée 
par  l'orgueil  de  cet  ancien  régime  :  mon  père  a  poursuivi 
pendant  dix  ans  des  provisions  pour  une  charge  de  ci-devant 
procureur  du  roi,  dont  il  voulait  pourvoir  l'un  de  ses  fils  ;  il  y  a 
épuisé  une  partie  de  sa  fortune  et  il  a  eu  le  chagrin  de  se  voir 
éconduit,  parce  qu'il  était,  en  termes  de  cour,  de  basse  extraction. 

Gloire  au  gouvernement  où,  pour  être  quelque  chose,  il  faut 
faire  preuve  de  roture  et  de  sans-culottisme,  comme  autrefois  il 
fallait  faire  preuve  de  noblesse  ou  de  bourgeoisie  ! 

Que  faisais-je  avant  la  Révolution?  quels  étaient  mes  prin- 
cipes, mes  occupations? 


(1)  On  pourra  se  faire  une  idée  de  mon  caractère  en  lisant  l'extrait  d'un 
diflcours  mséré  dans  la  Feuille  villageoise,  n*  21,  Jeudi  16  Février  1792.^ 
Je  sais  le  premier  qui  ait  demandé  la  publicité  des  séances  de  tous  les 
fonctionnaires  publics  ;  ^ni  ait  demandé  que  les  juges  opinassent  hautement 
et  motivassent  leurs  opmions. 

(3)  Voyez  la  Feuille  villageoise  n*  52  du  4  août  1793.  «  Il  est  plus  facile 
«  qu'on  ne  le  croit,  dis-je  dans  cette  feuille,  de  rendre  le  peuple  vertueux. 


c  assortie  à  la  nature  de  l'homme,  et  bientôt  il  sera  sage  par  raison,  et  ce 
c  qui  est  mieux  encore,  à  la  seconde  génération,  il  fera  le  bien  par  senti- 
c  ment,  c'est^-dire  par  une  habitude  invincible.  »  Ce  peu  de  mots  dit 
l>eanconp  pour  qui  sait  comprendre  ce  qu'il  lit* 
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Un  grand  nombre  de  mes  concitoyens  attestera  que  je  faisais 
profession  de  détester  les  rois  et  les  prêtres  leur  appui,  ces 
professeurs  du  mensonge.  I^es  dévots,  8*ils  savaient  que  cela  pût 
faire  charge  au  procès,  attesteraient  qu*ils  me  regardaient  comme 
un  ante-christ,  comme  Tauteur  des  Trois  imposteurs. 

Avant  la  Révolution  on  m*avait  appliqué,  en  mon  pays,  presque 
comme  un  ridicule,  le  titre'  de  philosophe  par  rapport  à  mes 
sorties  continuelles  contre  les  prêtres  et  leur  charlatanisme; 
contre  les  grands,  leur  orgueil  et  leurs  usurpations  ;  contre  les 
rois  et  le  mépris  qu'ils  font  de  leurs  semblables.  Je  91e  professais 
alors  aucun  état  ;  je  vivais  dans  la  retraite,  content  de  peu, 
gémissant  sur  le  sort  de  l'humanité  tyrannisée,  cult^ant  paisible- 
ment la  morale  et  la  philosophie,  l'art  de  rendre  les  hommes 
heureux  ;me  nourrissant  de  tous  les  grands  principes  mis  actuel- 
lement en  pratique  et  amassant  enfin  quelques  matériaux  pour 
être  un  jour  dans  le  cas  de  présenter  aux  hommes  certaines 
vérités  dont  l'objet  principal  était  de  faire  considérer  les  rois  et 
les  prêtres  comme  le  plus  grand  obstacle  au  développement  des 
facultés  de  l'homme  qu'ils  ne  peuvent  soumettre  à  leur  empire 
qu'avec  le  sceptre  de  l'ignorance  et  des  préjugés. 

Qu'ai-je  fait  depuis  la  révolution  ? 

Dès  ses  premières  explosions,  nu  commencement  de  89,  je 
travaillai  à  la  formation  d'un  club  dans  lequel  s'engouffra  et  se 

Î>erdit  une  société  de  musique  dont  j'étais  membre,  qui  faisait 
es  délices  de  tout  A  vallon  :  la  révolution  devint  ma  passion 
exclusive  et  favorite. 

On  ne  pouvait  guère  alors  choisir  les  sujets  à  mon  çré,  aussi  ce 
club  était-il  un  mélange  de  patriotisme,  d'aristocratie,  de  sacer- 
dotisme  ;  mais  il  fallait  commencer  par  quelque  chose,  il  fallait 
des  fonds,  etc. 

J'eus  dans  cette  société  trois  débdls  violents,  l'un  avec  un  ci- 
devant  soi-disant  noble,  aristocrate  à  outrance  et  vivant  aujour- 
d'hui en  liberté  comme  un  républicain,  tandis  que  moi  républi- 
cain je  suis  enchaîné  comme  un  esclave  :  l'un,  dis-je,  avec  cet 
aristocrate,  sur  les  droits  féodaux  dont  je  demandais  dès  lors  la 
suppression,  l'autre  avec  un  ex-chanoine  au  sujet  de  la  secte 
monacale,  dont  je  demandais  dès  lors  la  suppression  et  l'anéantis- 
sement pour  commericer.  Le  troisième  avec  le  frère  d'un  Améri- 
cain sur  l'esclavage  des  nègres,  débat  où  je  montrai  toute  l'indi- 
gnation d'un  homme  libre,  lorsque  cet  inhumain  me  dit  çué  les 
nègres  étaient  la  propriété  de  son  frère.  C'était  dans  les  premiers 
mois  de  89.  Je  demande  s'il  y  avait  alors  beaucoup  de  Français 
qui  fussent  aussi  avancés  que  moi  dans  la  Révolution. 

Le  14  Juillet  approche,  des  courriers  apprennent  que  Paris  est 
cerné  par  une  armée  de  30  à  40  mille  hommes  pour  contenir 
l'ardeur  de  ses  habitants,  tandis  que  la  cour  s'occupera  de 
dissoudre  l'Assemblée  Nationale  ;  une  autre  nouvelle  accompagne 
celle-là  :  c'est  que  dix  mille  Bretons  s'avancent,  en  recrutant  sur 
leur  route,  pour  défendre  Paris  et  l'Assemblée  Nationale,  c*est  le 
soir  du  12  ou  15  Juillet  que  j'apprends  cette  nouvelle,  et  le 
lendemain  je  pars  avec  mon  fusil  à  deux  coups  et  le  contrat 
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social  dans  ma  poche,  pour  oller  joindre  les  Bretons,  après  avoir 
cherché  à  entraîner  la  jeunesse  du  pays  :  ce  ne  fut  que  dans  la 
route  que  j'appris  la  prise  de  la  Bastille. 

11  aurait  fallu  me  voir  en  entrant  dans  Paris,  me  jet  ter  au 
cou  de  tous  les  gardes  françaises  que  je  rencontrais  et  leur 
donner  pour  boire  !  étais-je  révolutionnaire  *? 

Pendant  plus  de  trois  mois,  Tenthousiasme  de  la  Révolution 
me  retint  a  Versailles  et  à  Paris.  Je  suivais  régulièrement 
l'Assemblée  et  je  puis  mè  flatter  d'avoir  poussé  à  la  roue  comme 
le  meilleur  des  patriotes. 

Maret,  que  l'infâme  Autrichien  vient  d'arrêter  avec  Sémon ville, 
Maret,  dont  je  devins  l'ami  par  uniformité  de  principes  et  par 
habitude  de  suivre  ensemble  les  débats  de  l'Assemblée  qu'il  rédi- 
geait dans  le  Bulletin  national,  serait  un  témoin  bien  favorable 
de  mon  ardent  patriotisme. 

Au  bout  de  quel(]ues  mois  je  revins  dans  mon  pays  où  je  ne 
contribuai  pas  peu  a  former  l'esprit  public,  à  organiser  la  garde 
nationale  et  à  la  mettre  en  activité. 

Au  mois  d'Avril  90,  je  fus  nommé  électeur  :  rendu  à  l'assem- 
blée électorale,  je  fis  un  discours  dans  lequel  je  demandais  indi- 
rectement l'exclusion  des  nobles  et  des  prêtres  de  toutes  les 
fondions  publiques. 

J'engageais  ces  deux  castes  dévastatrices  à  faire  entre  elles 

une  généreuse  confédération  d'ostracistes  ou  de  pétalisles  pour 

renoncer  à    toutes   les   places    pendant   dix   ans,    puisqu'elles 

portaient  ombrage  à  la  liberté.  —  Voici  un  extrait  de  ce  discours: 

«  Ces  fantômes  d'un  lonff  rêve,  ou  ces  rêves  d'une  longue  vie, 

qui  flattaient  d'autant  plus  l'imagination  des  hommes  abusés, 

que  ces  mêmes  hommes  étaient  plus  étrangers  à  la  philosophie 

ont  disparu  en   un  instant  :  en  un  mot  il  n'existe  plus  de 

noblesse. 

«  £h  bien,  Messieurs,  ceux  qui  les  possédaient  peuvent  en 
recouvrer  de  cent  fois  plus  honorables  et  plus  brillants. 
«  Une  carrière  de.  vertus  nouvelles  s'ouvre  devant  vous  et  cer- 
tes la  gloire  que  vous  y  acquérerez  ne  sera  pas  mobile  et  fugi- 
tive comme  la  précédente.  Ah  !  si  j'ai  eu  quelque  chose  à  regret- 
ter à  cette  époque  brillante,  c'est  de  n'être  ni  seigneur,  ni  abbé, 
ni  privilégié,  pour  donner  l'exemple  des  vertus  patriotiques. 
I  Vous  le  savez.  Messieurs,  les  défiances  et  les  inquiétudes 
accompagnent  toujours  dans  les  révolutions  la  conquête  de  la 
liberté  :  on  craint  de  perdre  ce  [qui  a  coûté  tant  de  travaux  et 
d'efforts. 

i  Dans  ce  moment  donc,  la  nation  s'elTraye,  et  vous  en  êtes  sûre- 
ment instruits  ;  la  nation  s'efi'raye  de  l'idée  de  vous  voir  dans  les 
places  ;  elle  craint  que  vous  n'y  apportiez  l'esprit  de  l'ancien 
système  et  que  les  nouvelles  lois  n'ayent  à  souffrir  quelques 
atteintes  de  votre  part;  faites  voir  que  vous  êtes  dignes  de  les 
occuper  en  les  refusant,  remettez  à  des  temps  plus  propices  le 
bien  qoe  vous  pourriez  faire  en  ce  moment  à  la  France,  etc. 
«  Le  peuple  est  devenu  chatouilleux,  si  j'ose  parler  ainsi,  sur 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  liberté  .. 
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I  Le  moindre  soupçon  d'un  attentat  à  cette  précieuse  conquête, 
«  quelque  mai  fondé  qu'il  fût,  rallumerait  ses  fureurs,  et  les  manx 
«  qui  en  résulteraient  seraient  d'autant  plus  incalculables,  qae 
«  peut-être  il  se  croirait  trahi  ;  qu'il  ne  saurait  plus  à  qui  donner  sa 
«  confiance,  enfin  au'il  n'aurait  plus  que  le  désespoir  pour  guide. 

«  Dans  l'ivresse  a*une  liberté  naissante,  les  inquiétudes  rendent 
«  facilement  soupçonneux. 

«  Dans  ces  conjectures,  évitez  donc  tout  ce  qui  peut  faire 
«  craindre  des  troubles. 

«  Quel  grand  et  sublime  dévouement  à  donner  en  ce  moment. 

«  Vous  connaissez,  Messieurs,  cette  loi  de  l'ostracisme  que  Ton 
«  prononçait  à  Athènes  contre  ceux  qui,  par  leur  fortune,  leurs ta- 
«  lents  ou  leur  crédit,  peuvent  alarmer  le  patriotisme  des  cHoffens 
«  réptlblicains  :  vous  la  connaissez.  Messieurs,  celle  loi  ;  eh  bien  ! 
«  prononcez-là  vous-mêmes  contre  vous-mêmes,  c'est  alors  que 
«  vous  serez  vraiment  grands,  vraiment  nobles,  c'est  alors  que 
f  vous  serez  vraiment  dignes  des  faveurs  du  peuple,  car,  comme 
«  l'a  dit  un  grand  homme,  les  dignités  ne  seront  jamais  mien» 
«  occupées  que  lorsqu'elles  ne  seront  accordées  qu'à  ceux  qu'il 
«  faudrait  forcer  pour  les  occuper. 

«  Il  faut  avoir  le  courage  de  renoncer  aux  places  d'administra 
«  lions, aux  places  de  représentants  delà  nation.  Il  faut  le  déclarer, 
«  le  publier,  le  vouloir  absolument,  et  si  Ton  vous  y  nomme  il  faut 
«  persister  dans  vos  refus,  il  faut  abdiquer  avec  persévérance, 
ff  c'est  ainsi  que  les  soupçons  n'atteignent  jamais  la  réputation.» 

L'historique  de  l'efTet  que  produisit  cette  motion,  le  détail  des 
persécutions  qu'elles  me  fit  essuyer  seraient  trop  longs  à  faire  : 
ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  qu'on  ne  fit  jamais  tant  souffrir  le  moral 
d'un  homme.  Une  grande  partie  de  l'assemblée  fut  déchaînée 
contre  moi,  au  point  qu'on  vint  me  menacer  de  me  jetter  en  bas 
de  la  tribune.  Le  courage  et  le  bon  sens  des  sans-culottes  me 
soutinrent  seul,  contre  tous  les  efforts  de  mes  ennemis  et  il  fallut 
leur  accorder  l'impression  du  discours.  Ces  bons  sans-culottes 
m'offrirent  même  une  place  dans  le  département  et  je  la  refusai 
pour  faire  taire  mes  ennemis. 

Je  n'en  eu  pas  moins  des  persécutions  à  souffrir  de  plus  d'un 
^enre  pendant  longtemps  :  ce  fut  à  qui  me  vexerait  d  avantagée 
jusque  dans  mon  propre  pays,  pour  cette  motion  que  l'on  disait 
insensée,  ridicule,  incendiaire,  etc.,  etc. 

Lecteurs,  remarquez,  je  vous  prie,  que  c'était  en  novembre  90, 
et  avouez  qu'il  fallait  avoir  le  caractère  un  peu  révolutionnaire 

Eour  faire  dans  ce  temps  une  pareille  motion,  qu'il  fallait  surtout 
ien  sentir  ce  qui  pouvait  assurer  le  succès  de  cette  révolution. 

En  novembre  1790,  je  fus  promu  à  la  place  de  juge  de  paix 
bien  malgré  moi  (c'est  ce  que  peuvent  attester  quelques  amis), 
car  je  n'ai  jamais  aimé  les  places  et  j'avais  d'autres  moyens  de 
servir  la  République. 

Comment  Tai-je  exercée?  comme  un  véritable  homme  de  bien, 
comme  un  sincère  ami  du  peuple,  et,  quoique  presque  sans  for- 
tune, avec  un  désintéressement  sans  exemple. 

Quelque  temps  après  ma  promotion,  je  fus  envoyé  à  Paria  par 


—  Ml  - 

mes  concitoyens,  en  qualité  de  député,  pour  affaires  très  inté- 
ressantes. 

Voulant  apprendre  aux  aristocrates  qui  calomniaient  les 
patriotes,  qu*on  pouvait  aimer  la  Révolution  pour  elle-même, 
je  profitai  du  moment  pour  faire  hommage,  par  Torgane  de 
Barère,  à  TÀssemblée  Nationale,  de  mes  salaires  de  juge  de  paix. 

Moi  je  voulais  donner  tout  bonnement  et  sans  ostentation,  mes 
douze  cents  livres  de  deux  années  d*exercice  ;  ce  fut  Barère  qui 
me  fît  présenter  ce  don  sous  une  forme  plus  ingénieusement 
utile.  Je  donnai  trois  cents  livres  pour  entretenir  un  garde 
national  aux  frontières  à  ma  place  ;  je  consacrai  600  livres  à 
éteindre  les  procès  des  habitants  des  campagnes  en  payant  pour 
les  indigents  et  les  trois  autres  cents  livres  furent  consacrées  à 
des  abonnements  n  la  Feuille  villageoise  pour  ces  mêmes 
indigents. 

Je  n'en  fus  que  plus  attaché  à  mes  devoirs,  j'ose  le  dire,  plus 
exact  à  les  remplir  :  j'étais  juge  exira-^muros,  il  fallait  souvent 
sortir  :  ni  la  pluie,  ni  la  neige,  ni  la  grêle  ne  m'arrêtaient  dans 
l'occasion.  J'ai  rempli  mes  fonctions  avec  distinction  et  à  la  satis- 
faction de  tout  le  monde.  Je  conciliais  plus  souvent  qjue  je  ne 
jugeais,  parce  que  je  n'épargnais  pour  cela  ni  soins  ni  peines. 
Jamais  il  n'y  eut  appel  d'une  seule  de  mes  sentences. 

J'allais  jusqu'à  épargner  les  frais  de  citation,  en  envoyant  des 
avis  que  j  avais  fait  imprimer  :  je  mandais  pour  venir  traiter  fra- 
ternellement et  je  finissais  par  faire  embrasser  les  plaideurs  et 
les  renvoyer  contents  les  uns  des  autres  et  de  moi. 

Jamais  je  n'ai  fait  payer  les  rétributions  particulières  accordées 
par  la  loi  pour  appositions  et  levées  de  scellés,  tutelles,  cura- 
telles. 11  me  semblait  qu'il  y  aurait  eu  de  quoi  rougir  de  recevoir 
de  l'argent  d'un  main  malheureuse  où  l'on  voyait  l'empreinte 
d'un  travail  dur  et  pénible. 

Quoique  j'aye  à  peine  de  quoi  vivre,  j'ai  encore  pendant 
l'exercice  de  mes  fonctions  dépensé  au  moins  300  livres  du  mien. 
Depuis  que  je  suis  à  la  Convention,  j'ai  renouvelé  des  abonne- 
ments à  la  Feuille  tillaçeoise  pour  34  municipalités  de  villages. 
Voilà  ce  que  j'ai  fait  dans  la  seule  intention  de  faire  aimer  la 
Révolution  au  peuple  et  de  mériter  Testime  de  mes  concitoyens 
par  l'exemple  des  vertus  civi(|ues.  Si  celles  que  j'ai  pratiquées 
sont  obscures,  en  ont-elles  moms  de  mérite  ? 

Encore  un  mot  relativement  à  ma  place  de  juge  de  paix  ;  c'est 
que  dans  mes  sermons  (car  j'en  faisais  de  temps  en  temps  à  la 
campagne,  qui  ne  ressemblaient  en  rien  à  ceux  des  prêtres),  on 
m'a  souvent  entendu  préparer  l'esprit  des  habitants  des  campa- 
gnes à  la  haine  des  rois  et  à  l'anéantissement  des  préjugés 
religieux,  en  leur  parlant  des  avantages  d'une  république  et  de 
la  liberté  des  cultes. 

On  m*a  plus  d'une  fois  entendu  dire  assez  hautement  que  tant 

3u'il  existerait  des  rois  et  des  prêtres,  Tespèce  humaine  resterait 
ans  l'abrutissement  et  ne  parviendrait  jamais  à  la  perfection 
dont  elle  est  susceptible,  ne  jouirait  jamais  de  la  liberté  et  du 
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bonheur  :  le  règne  des  rois  devant  toujours  amener  le  règne  des 
prêtres  et  vice  versa. 

Je  continue  l'histoire  de  ma  conduite  révolutionnaire,  toutefois 
en  oubliant  plusieurs  circonstances  où  je  n'ai  pas  craint  d'expo- 
ser ma  vie,  tant  à  Paris  qu'ailleurs,  toujours  pour  servir  la 
liberté,  en  oubliant  ces  circonstances,  dis-je,  parce  qu'il  ne  faut 
pas  parler  de  manière  en  ennuyer,  mais  seulement  de  manière  à 
se  justifier. 

Prouvons  maintenant  par  des  faits  positifs,  que  je  ne  suis 
point  un  royaliste,  ni  par  conséquent  un  fédéraliste,  ayant 
démontré  dans  une  note  que  ces  deux  mots  sont  synonymes. 

En  avril  llQi,  étant  à  Paris  en  qualité  de  députe,  je  ns  insérer 
dans  le  journal  des  Clubs  un  article  qui  renferme  ce  passage  : 

«  Je  n'ai  jamais  aimé  le  titre  de  roi,  parce  que  j'ai  toujours  dit 
«  que  partout  où  il  y  aurait  un  roi,  il  y  aurait  une  cour,  c'est-à-dire 
«  un  centre  de  corruption,  un  foyer  de  servitude  et  jamais  de 
«  mœurs  ;  que  partout  où  il  y  aurait  une  cour,  avec  des  faveurs 
«  et  des  grftces  à  distribuer,  il  y  aurait  de  l'intrigue  et  de  la 
«  bassesse  employées  pour  obtenir  ;  que  dans  tout  Etat  où  il  y 
«  aurait  un  roi  distributeur  de  places  et  de  récompenses,  il  y 
•  aurait  un  roi  distributeur  d'insolence,  d'orgueil,  de  vanité,  de 
«  ridicules  prétentions,  en  ce  que  tout  ce  qui  ne  s'obtient  que 
«  par  l'intrigue  et  la  faveur,  inspire  toutes  ces  belles  qualités,  et 
«  qu'il  en  est  autrement  des  places  conférées  par  un  peuple 
«  éclairé  :  on  ne  les  obtient  que  par  des  vertus,  et  les  vertus 
«  sont  les  ennemies  de  l'orgueil  et  de  l'insolence  qui  détruisent 
«  l'égalité,  la  base  d'une  constitution.  «  (Voyez  le  Journal  des 
ClubSy  du  23  avril  1791). 

Je  demande  encore  si,  à  cette  époque,  on  trouvait  beaucoup 
d'hommes  en  France  qui  osassent  afficher  ainsi  publiquement  la 
haine  du  royalisme.  On  voit  que  cette  haine  est  dans  mes  veines 
et  qu'elle  y  circule  avec  mon  sang. 

Le  21  Juin  le  traître  Capet  fuit  ;  et  sans  parler  de  tout  ce  que 
je  fis  de  convenable  aux  circonstances  tant  aux  Jacobins  que 
dans  les  groupes.  Je  dirai  que  j'écrivis  plusieurs  lettres  à  la 
Société  populaire  d'A vallon  où  je  lui  prouvais  l'absurdité  de  la 
royauté  et  l'immoralité  de  la  réintégration  de  Capet  sur  le  trône, 
pour  l'amener  aux  principes  des  Jacobins. 

Au  mois  de  Septembre  suivant  je  fus,  pendant  mes  absences, 
nommé  électeur,  et  lorsque  j'arrivai  à  Auxerre,  à  mon  retour  de 
Paris,  où  j'avais  toujours  été  en  qualité  de  député  de  ma  com- 
mune, ce  fut  moi  qui  ramenai  sous  les  drapeaux  du  Jacobinisme 
la  Société  d' Auxerre,  un  peu  égarée  par  quelques  Feuillans,  dans 
le  temps  de  la  fameuse  scission  qui  faillit  tout  perdre,  l^a  lettre 
d'affiliation  fut  même  dictée  par  moi  sur  le  bureau.  Maure  peut 
se  rappeler  ces  faits. 

Pourquoi  donc  étais-je  si  dévoué  aux  Jacobins  si  ce  n'est  parce 
ç[ue  je  savais  qu'ils  voulaient  la  République?  Pourquoi  détestais- 
Je  les  Feuillans,  si  ce  n'est  parce  que  je  leur  connais  le  goût  de 
la  monarchie?  Donc  je  ne  suis  point  un  royaliste. 

Mes  Collègues  de  l'Yonne  peuvent  dire  quels  efforts  j'employai 
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pour  empêcher  rassemblée  de  porter  à  la  législature  un  aristo- 
crate qui  tenait  au  traître  d*Ârtois  et  qui  n'a  que  trop  prouvé 
combien  j'avais  raison  :  je  savais  qu*il  pouvait  arriver  que  toutes 
mes  démarches  n'aboutissent  qu*à  me  créer  une  foule  d'ennemis, 
parce  que  je  connaissais  toute  l'influence  du  charlatan  ;  je  n'en 
travaillai  pas  moins  à  l'éloigner  d'une  place  dont  il  n'était  pas 
digne.  Je  n'ai  Jamais  voulu  devoir  les  suffrages  de  mes  con- 
citoyens à  la  dissimulation  et  à  l'oubli  des  devoirs  d'un  bon 
patriote. 

Dans  cette  môme  assemblée  je  fis  preuve  de  sans-culottisme  en 
faisant  nommer  un  cultivateur  au  dernier  scrutin.  Ici  se  présente 
natorellement  un  fait  qui,  en  prouvant  encore  mon  désintéresse- 
ment, doit  faire  croire  à  mon  incorruptibilité. 

Lorsque  j'eus  réussi  à  faire  nommer  ce  cultivateur,  tous  les 
sans-culottes  se  réunirent,  et  ils  m'envoyèrent  trois  ou  quatre 
d'entre  eux  pour  me  remercier  et  m'offrir  en  môme  temps  la 
place  de  premier  suppléant  ou  celle  d'administrateur  du  départe- 
ment, en  me  témoignant  leurs  regrets  de  ce  qu'il  n'y  avait  plus 
de  nomination  à  faire  pour  la  législature.  Je  me  refusai  constam- 
ment à  leurs  offres  et  je  voulus  rester  juge  de  paix  :  je  servais 
assez  puissamment  la  révolution  dans  cette  place. 

Mais  écoutez,  comme  preuve  de  mon  sans-culottisme,  ce  qne 
j'écrivais  dans  un  discours  à  tous  les  électeurs  de  l'empire 
français,  inséré  dans  le  numéro  de  la  Feuille  villaçeoise  du 
25  août  4191  : 

«  Ainsi  donc,  pour  le  progrès  des  lumières,  pour  l'honneur  de 
l'humanité,  pour  le  salut  du  peuple  indigent  qui  est  la  plus  nom- 
breuse portion  du  genre  humain,  et  (^ui,  pour  cela  seul,  doit 
attirer  toute  notre  attention,  pour  le  bien  de  l'agriculture  qu'il 
faut  honorer  afin  qu'elle  prospère,  pour  le  système  de  l'égalité 
sans  laquelle  il  n'y  a  plus  de  Constitution,  enfin  pour  donner  au 
monde  une  grande  leçon  du  respect  que,  par  philantropie,  et  pour 
l'avantage  de  la  Société,  il  faut  accorder  à  toutes  les  professions 
laborieuses  et  productrices,  je  dis  que  vous  devez,  amis  et 
collègues,  nommer  pour  la  législature,  au  moins  un  laboureur 
d'une  expérience  et  d'une  probité  reconnues  :  chaque  départe- 
ment adoptera  cette  idée.  » 

En  92,  lors()ue  la  loi  du  22  Juillet  relative  à  une  levée  de 
nouveaux  bataillons  de  gardes  nationaux  parut,  je  dis  un  discours 
sur  la  place  publique  pour  encourager  les  jeunes  gens  à  voler 
aux  frontières  :  ils  se  réunirent  au  nombre  de  trente  et  jurèrent 
entre  eux  de  partir  si  je  voulais  être  leur  chef.  Eh  bien  ! 
j'acceptai  leur  offre,  je  leur  promis  môme  de  ne  revenir  à  mes 
fonctions  de  juge  de  paix,  qu'après  avoir  fait  avec  eux  une  partie 
de  chasse  aux  Houlans  ou  aux  Tyroliens.  —  Telles  furent  mes 
expressions. 

Il  me  fallait  un  décret  de  l'assemblée,  je  l'obtins  le  22  Août, 
mais  au  moment  de  réaliser  le  projet,  l'enthousiasme  des  trente 
jeunes  gens  disparut  par  l'effet  des  doléances  maternelles  ou 
amoureuses,  et  il  ne  tint  pas  à  moi  de  faire  en  cette  circonstance 
le  sacnfice  de  ma  vie  pour  donner  l'exemple  du  courage  et  du 
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dévouement.  Je  dis  le  sacrifice  de  ma  vie,  car  ceux  qui  connais- 
sent ma  santé,  savent  si  je  suis  dans  le  cas  de  supporter  les  fati- 
gues de  la  guerre,  sans  parler  des  autres  dangers. 

Le  24  Août,  j*envoyai,  au  nom  de  la  commune  d*  A  vallon,  une 
adresse  à  TÂssemblée  qui  prouve  combien  j*admirais  la  révolu- 
tion du  10.  et  quelles  étaient  mes  dispositions  pour  la  Républi({ue. 
Voici  un  fragment  de  cette  adresse  qui  avait  été  précéaée  d'une 
autre  non  moins  vigoureuse. 

«  Législateurs, 

«  Na^uères,  au  milieu  des  inquiétudes  que  nous  donnait  la 

Eerversité  de  la  cour,  nous  jetâmes  dans  le  sein  de  cette  Assem- 
lée  le  cri  d'une  sainte  colère. 

c  Uinirépid$  CasHus,  écrivions  nauSf  disait  au  fier  BnUms,  son 
ami  :  Tu  dorSj  Brutus,  et  Rome  est  dans  les  fers  !  En  ce  momini 
vos  amis  vous  adressent  de  toutes  les  parties  de  r Empire  à  peu 
prés  les  mimes  expressions, 

«  Mais...  ce  n'est  pas  en  vain  qu*op  parle  le  langage  du  senti- 
ment à  des  hommes  d'un  grand  caractère.  Le  fier  Brutus  vient 
enfin  4e  ae  réveiller  :  il  vient  d*arracher  le  poignard  du  sein  de  la 
nation,  de  jurer  sur  cette  arme  sanglante  un  haine  étemelle  à 
Fassassin,  avec  serment  de  le  chasser  du  trône  lui  et  toute  sa 
famille  :,  nous  ne  concevons  pas  autrement  ee  serment  de  V égalité  \ 
déjà  le  peuple  est  convoqué,  et  sans  doute  il  confirmera  Tarrèt 
du  Sénat  qui  proscrit  à  jamais  les  Tarquin... 

«  Si  des  légions  de  barbares  sont  à  nos  portes,  elles  appren- 
dront ce  que  pèsent  les  bras  des  hommes  libres.  S'ils  entrent  tant 
mieux,  ce  fut  l'invasion  des  Perses  qui  apprit  à  la  Grèce  à 
connaître  ses  forces  et  ses  avantages... 

«  La  régénération  universelle  ne  peut  avoir  de  succès  ^ue  par 
l'anéantissement  de  tous  les  tyrans.  C'est  maintenant  qu'ils  sont 
mûrs.  Législateurs,  c'est  maintenant  qu'ils  nous  les  faut  abattre. 
Armés  de  la  hache  de  la  liberté  par  les  mains  de  la  raison  et  de 
la  philosophie,  faisons  une  guerre  d  mort  au  despotisme.  » 

Qu'il  tombe  pour  jamais,  ce  cèdre  dont  la  tète 
Défia  si  longtemps  les  vents  et  la  tempête. 

Le  tyran  était  donc  jugé  par  moi  avant  d'arriver  à  la  Conven- 
tion, j'avais  déjà  dans  mon  cœur  proclamé  la  République  et  je 
la  demandais  assez  précisément.  Aussi  grand  nombre  d'aristo- 
crates refusèrent-ils  de  signer  cette  lettre  à  Avallon;  telle  fut  ma 
pierre  de  touche  pour  les  reconnaître. 

Je  fus  nommé  électeur  ;  rendu  à  Sens^  je  fis  un  discours  qui 
respire  les  sentiments  les  plus  énergiques.  Ce  discours  n'est 
certainement  ni  d'un  modéré,  ni  d'un  feuillant.  On  y  voit  encore 
clairement  ma  haine  pour  la  royauté  et  mon  espoir  de  vivre 
républicain.  Je  disais  page  6  de  ce  discours,  imprimé  par  Tordre 
de  l'assemblée  (on  le  trouve  reproduit  parmi  les  pièces), 

t  11  faut,  du  ton  des  prophètes,  dire  îiardiment  qu'il  ne  s'agit  ici 
de  rien  moins  que  de  partager  les  bienfaits  de  la  liberté  avec 
toutes  les  autres  nations  ;  qu'il  s'agit  de  rapatrier  tous  les 
membres  de  la  famille  humaine  répandue  sur  toute  la  surface  de 
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la  terre,  par  la  promulgation  unanime  de  la  souveraineté  du 
peuple  et  de  la  réintéçration  des  rois  dans  le  rôle  traiment 
hnorable  pour  eiiw  de  citoyens  soumis  à  la  loi,  c'est-à-dire,  à  la 
volonté  générale.  » 

Est-ce  donc  un  royaliste  que  celui  (jui  veut  que  les  rois  rede- 
viennent de  simples  citoyens?  J'avais  quelque  toH  cependant, 
car  je  vois  qa*il  n*y  a  pas  d'autres  ressources  avec  ces  tigres, 
pour  rendre  les  peuples  tranquilles,  que  de  les  *  envoyer  tous 
rendre  compte  à  Gustave  III  et  à  Léopold  II  du  courage  de  nos 
armées  républicaines. 

Poursuivons, 

Je  vins  à  la  Convention.  Comment  ai-je  voté  dans  les  quatre 
Questions  qai,  ainsi  qu^on  le  prétend^  ont  établi  la  ligne  de 
démarcation  entre  les  royalistes  et  les  républicains?  J'ai  voté 
dans  les  quatre  (][uestions  comme  la  Montagne  ;  et  Billaut^ 
Varenne  devint  lui-même  mon  défenseur,  quand  il  dit  dans  son 
rapport  sur  les  députés  détenus  :  «  Jamais  les  ennemis  impla- 
cables de  l'oppression  royale,  ont-ils  renversé  le  tyran  pour  en 
recréer  de  nouveaux  ?  » 

Mais  ce  qui  est  encore  moins  équivoque  que  cette  conjecture, 
c'est  le  ton  républicain  gui  règne  dans  ces  opinions. 

Voyez  celle  qui  contient  le  plus  de  détails.  Voici  comme  je 
m'explique  : 

«  L'on  croyait  c[u'un  roi  était  le  membre  le  plus  essentiel  du 
corps  social  ;  mais  en  y  regardant  de  près,  on  a  reconnu  qu'il 
n'en  était  qu'une  protubérance  infoi*me  et  monstrueuse,  une 
excroissance  nuisible  et  parasite,  et  le  scapel  des  patriotes  l'en  a 
séparé,  etc.  »  Est-ce  là  du  royalisme. 

Enfin  je  n'ai  pas  écrit  un  mot  qui  n'exprime  la  haine  des  rois, 
des  nobles  et  des  prêtres.  Vous  en  trouverez  encore  une  nouvelle 
preuve  dans  le  numéro  de  la  Feuille  villageoise  du  21  Juin  1792. 
Que  l'on  fasse  donc  en  sorte  de  concilier  chacune  de  mes  démar- 
ches avec  l'idée  du  royalisme.  Voici  un  autre  fait  encore  bien 
positif.  Que  l'on  cherche  au  Comité  de  sûreté  générale,  on  y 
trouvera  une  lettre  qui  m'a  été  écrite  par  les  républicains  de  mon 

Says,  contre  les  menées  royalistes  et  afin  de  donner  un  démenti 
ces  derniers  qui  réclamaient  au  nom  de  la  commune  indulgence 
Ïfour  Capet  ;  et  cette  lettre  c'est  moi  qui  l'ai  déposée  après  avoir 
a  à  la  Convention  en  propres  termes,  ce  qui  suit  : 

«  Le  Conseil  général  de  la  commune  d'Avallon  dénonce,  aux 
termes  de  la  loi  du  11  Août  sur  la  police  de  sûreté  générale,  des 
mouvements  de  révolte  que  veulent  exciter  des  mal  intentionnés 
à  l'occasion  de  Louis  Capet.  Il  y  a  eu  des  placards  incendiaires 
contre  des  patriotes  et  la  Convention  elle-même,  affichés  la  nuit 
dans  les  rues  ;  on  a  semé  dans  la  ville  de  petits  billets  infectés 
de  royalisme.  Je  demande  que  la  lettre  qui  renferme  ces  plaintes 
soit  envoyée  au  Comité  ao  sûreté  générale.  »  Ce  renvoi  fut 
ordonné,  et  quelques  papiers  publics  ont  parlé  de  la  dénonciation^ 
entre  autres,  m'a-t-on  dit,  le  Journal  det  Débats. 

Je  demande,  d'après  tout  cela,  si  on  peut  raisonnablement 
m'accuser  de  vouloir  favoriser  rien  de  ce  qui  peut  ressembler  à 
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Tancien  régime.  Si  Ton  peut  m'accuser  d*atoir  conmri  eoïïke 
Vuniti  et  V indivisibilité  de  la  Réplique,  contre  la  liberté  et  la 
sûreté  du  peuple  français.  Aussi  je  Favouerai  franchement,  Je 
fus  plus  étonné  de  mon  arrestation  que  le  doge  de  Venise  ne  le 
fut  de  sa  translation  à  Versailles  :  je  m'effrayai  pour  la  liberté, 
je  crus  un  moment  à  la  contre-révolution.  M'imaginent  que  mon 
civisme  était  tel  c^ue  personne  n'en  pouvait  douter,  je  disais  : 
voilà  les  républicams  qu'on  arrête,  tout  est  perdu. 

Mais  la  trahison  de  Toulon  m'a  bien  désillé  les  yeux.  Je  revien- 
drai dans  un  moment  sur  cet  objet.  —  Je  veux  avant  me  justifier 
sur  d'autres  inculpations. 

L'on  me  reproche  d'avoir  été  de  la  Commission  des  Douze  :  je 
réponds  que  le  choc  des  passions,  que  les  accusations  récinro- 

Sues  ne  m'ayant  plus  permis  de  distinguer  les  vrais  coupaoles 
ans  la  Convention,  ceux  qui  trahissaient  les  intérêts  du  peuple, 
je  vis  cette  commission  comme  un  moyen  de  parvenir  à  celte 
connaissance,  je  pensais  que  je  pouvais  découvrir  dans  Tintimité 
de  la  confiance  qui  pourrait  s'établir  entre  des  collaborateurs, 

Suels  étaient  les  principes  et  les  opinions  politiques  du  côté 
roit.  Le  besoin  Je  repos  que  mon  imagination  éprouvait,  me 
pressait  de  saisir  l'occasion  de  connattre  le  degré  de  confiance 
qu'il  fallait  accorder  à  tous  ces  récits  de  complots  qui  se  faisaient 
chaque  jour. 

Ne  m  était-il  pas  permis  de  croire  que  je  pouvais,  dans  cette 
commission,  me  rendre  de  quelque  utilité  à  la  République, 
lorsque  cette  commission  était  formée  sur  la  demande  du  Comité 
de  Salut  public  qui  semblait  avoir  la  confiance  de  la  Convention, 
sans  réclamation  de  la  part  de  la  Montagne  ;  et  lorsque  au 
contraire,  plusieurs  de  ses  membres  semolaient  craindre  ces 
attentats  et  s'en  rendre  les  dénonciateurs. 

Voyez  le  Moniteur,  séance  du  23  Mai  ;  Legendre  ne  dit-il  pas  : 
«  Je  soutiens  qu'il  n'y  a  qu'un  homme  vendu  ou  un  scélérat  qui 
«  puisse  proposer  de  porter  atteinte  à  la  représentation  nationale  ; 
«  je  le  déclare  ici,  s  il  y  avait  un  individu  qui  voulut  se  porter 
c  contre  la  représentation  nationale,  il  faudrait  qu'il  m'eût 
«  terrassé  avant  d'arriver  à  son  but,  et  je  fais  la  motion  ex- 
«  presse  que  la  Convention  rende  responsables  tous  les  prési- 
«  dents  de  sections  ou  de  sociétés  des  motions  faites  par  des 
«  hommes  égarés,  s'ils  ne  les  rappelent  à  l'ordre,  ne  les  font 
«  pas  arrêter  et  ne  les  livrent  pas  aux  autorités  constituées  qui 
«  doivent  en  connaître.  » 

Ne  m'était-il  pas  permis  de  croire  que  je  pouvais  être  de 
quelque  utilité  à  la  République,  lorsque  chacun  disait  de  toutes 
parts,  que  les  guinées  de  Fitt  avaient  une  grande  influence  sur 
tes  mouvements  qui  avaient  lieu,  lorsque  des  hommes  dignes  de 
foi  et  républicains  m'avaient  assuré  avoir  entendu,  dans  les 
corridors  de  la  salle,  des  aristocrates  de  profession  dire  au 
peuple  :«  Non,  non,  jamais  on  ne  fera  rien  ici,  que  l'on  ait  chassé 
ces  coquins  d'appelans;...  que  l'on  ait  fait  tomber  les  tétas  de 
plusieurs  d'entre  eux  ? 

Il  faut  convenir  ici  qu'on  pouvait  bien  suspecter  des  mouve- 
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ments  sollîcités  par  les  aristocrates  et  qu*il  était  bien  pardon- 
nable de  chercher  à  les  entraveri  quand  on  n*en  connaissait  pas 
les  avantages  et  qu'on  en  craignait  les  suites  pour  la  liberté. 

On  me  reproche  d*avoir  donné  mon  consentement  pour  faire 
arrêter  deux  concitoyens  :  d*abord  je  n*y  consentis  qu'à  la 
condition  d'en  référer  dès  le  lendemain  à  la  Convention,  tant 
je  craignais  une  méprise  ;  en  second  lieu,  l'un,  disait-on,  excitait 
publiquement  sur  des  tréteaux,  auprès  du  palais  national,  le 
peuple  au  massacre  et  au  pillage  ;  il  voulait  que  ce  fut  pendant  la 
nuit  môme  qui  s'avançait  que  le  peuple  fit  insurrection  contre  les 
déoutés,  etc. 

Quant  à  l'autre  citoyen,  comme  je  vis  fort  isolé  et  que  je  lisais 
fort  peu  de  papiers  nouvelles,  il  n'est  pas  étonnant  que  je  le 
connusse  vaguement,  donc  je  ne  pouvais  savoir  de  quelle  nature 
était  son  patriotisme.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  sûr,  c'est  qu'on 
présenta  à  la  commission  quelques-unes  de  ces  feuilles  vraiment 
effrayantes  dans  le  moment  par  leur  coïncidence  avec  les  motions 
du  premier. 

<  ÏjB  foyer  de  la  conspiration  ;  y  était-il  dit,  est  dans  le  sein  de 
la  Convention...  il  est  permis  les  appelans...  Peuple,  il  est  temps 
que  le  sang  coule...  » 

En  admettant  même  les  meilleures  intentions  du  jnonde  pour  la 
liberté,  en  interprétant  ce  passage  comme  l'effet  d'un  patriotisme 
ardent,  n'était  il  pas  nécessaire  de  prendre  des  précautions  pour 
prévenir  des  malheurs  ?  Le  contingent  de  ma  responsabilité  ne 
m'en  faisait-il  pas  un  devoir  ?  N  eût-ce  pas  été  un  plus  grand 
malheur  que  quelques  hommes  égarés  se  fussent  portes  chez  les 
députés  ou  à  la  Convention  pour  commettre  des  attentats  sur  leurs 
personnes  ? . 

Qui  peut  se  dissimuler  que  les  aristocrates  ne  soient  toujours 
à  l'affût  des  moindres  mouvements  pour  en  tirer  parti  au  détri- 
ment de  notre  liberté,  comme  les  coquins  courant  aux  incendies 
sous  prétexte  de  donner  secours  mais  uniquement  pour  voler? 

Qui  peut  nous  répondre  que  lorsqu'un  parti  eût  été  détruit,  les 
afRliés  de  Cobourg  et  de  Fitt  n'eussent  profité  du  moment  pour 
détruire  la  Montagne  à  son  tour? 

Voyez  quelle  était  ma  situation  !...  Je  me  trouvais  entre  deux 
feux  sans  le  savoir  :  d*un  côté  responsable  des  événements 
envers  la  nation,  s'il  fut  arrivé  certains  malheurs  faute  de  pré- 
cautions, on  m'eût  accusé  peut-ôtre  de  complicité  ;  de  l'autre,  ces 
précautions  devaient  me  faire  traduire  au  tribunal  révolution- 
naire :  c'était  bien  être  jette  entre  deux  écueils.  Carybde  et  Sylla. 

Au  surplus,  je  déclare  que  mon  intention  était  de  me  retirer  de 
la  commission  des  Douze  du  moment  que  j'eusse  pu  voir  un  peu 
clair  dans  toutes  les  machinations  qui  faisaient  tant  de  bruit  ; 
donc  je  n'étais  pas  là  comme  un  contre-révolutionnaire. 

Ici,  je  vais  présenter  mes  réflexions  sur  la  commission  des 
Douze.  La  trahison  de  Toulon,  indubitablement  coalisé  avec 
Marseille,  Lyon,  etc.,  annonce  une  vaste  conspiration,  et  il  n'est 
que  trop  vrai  que  la  commission  des  Douze  pouvait  devenir  entre 
les   mams  des  ennemis  de  la   République   un   instrument  de 
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contre-révolution,  sans  que  la  plupart  de  ses  membres  8*en 
doutassent. 

Avec  elle,  sous  prétexte  de  rétablir  Tordre,  on  pouvait  anéantir 
rénergie  des  patriotes  et  dénaturer  sensiblement  Tesprit  public. 
De  fausses  déclarations  pouvaient  faire  coomiettre  de  grandes 
erreurs. 

Les  projets  d'un  parti  contre-révolutionnaire  que  je  vois  se 
manifester  de  toutes  parts  ;  les  mouvements  des  royalistes,  donti 
chaque  pas  on  trouve  en  ce  moment  des  traces,  mouvements 
qui  ont  toujours  eu  pour  prétexte  cette  anarchie,  ce  désordre, 
ces  élans  convulsifs  du  patriotisme,  terribles  dans  leurs  effets,  mais 
que  fait  naître  souvent  leur  propre  conduite  ;  tout  cela  me  prouve 
que  Taristocralie,  le  royalisme  ou  le  fédéralisme  eussent  pu  se 
servir  bien  utilement  de  la  Commission  des  Douze  pour  exécuter 
indirectement  leurs  horribles  desseins.  Sous  ce  rapport  je  ne  me 
pardonne  pas  d'en  avoir  été  et  j*ai  le  courage  de  le  déclarer  à 
tous  les  républicains  qui  me  liront.  J*ai  été  trompé  par  mon  zèle 
pour  l'ordi^e  et  par  le  désir  trop  ardent  et  prématuré  peut-être  de 
voir  régner  les  vertus  nécessaires  au  maintien  des  Républiques  ; 
mais  jamais  il  n'a  pu  ôtre  dans  mes  intentions  de  seconder  les 
manœuvres  des  ennemis  du  dehors  ou  de  Tintérieur,  royalistes, 
aristocrates,  ou  fédéralistes  ;  je  Tai  suffisamment  démontré. 

Je  réponds  à  une  autre  objection,  car  je  veux  satisfaire  à  tout. 
On  a  été  étonné  de  voir  un  homme  qui  jusqu'alors  avait  eu  la 
réputation  d'un  patriote  enragé,  montrer  quelquefois  de  Topposi- 
tion  aux  opinions  de  la  Montagne  et  condamner  ses  terribles 
agitations. 

D'abord  je  réponds  que  n'ayant  pas  toujours  joui  d'une  bonne 
santé,  elles  fatiguaient  souvent  mes  organes,  et  chacun  sait 
combien  le  physique  influe  sur  le  moral. 

En  second  lieu,  m'étant  accoutumé,  à  l'école  du  philosophe 
Montaigne,  à  regarder  le  doute  comme  le  chemin  de  la  vérité,  je 
me  SUIS  fait  un  septicisme  qui,  dans  cette  circonstance,  ma 
toujours  empêché  de  croire  à  la  réalité  des  conspirations  sans 
cesse  dénoncées  ;  de  là  cette  humeur  contre  les  dénonciations  qui 
ne  prouvaient  pas  assez.  Je  ne  pouvais  imaginer  que  nous 
fussions  ainsi  travaillés,  en  sous  œuvre,    par  le  royalisme    et 

i' 'attribuais  les  emportements  de  chacun  aux  vengeances,   aux 
Laines,  aux  jalousies  :  de  là  quelque  éloignement  de  ceux  qui 
montraient  le  plus  de  ces  emportements. 

D'ailleurs  j'étais  persuadé  que  puur  sauver  la  chose  publique 
il  ne  fallait  que  nous  aimer  et  nous  entendre  :  de  là  cette  colère 
de  sentiments  dont  j'ai  accablé  quelques-uns  de  mes  collègues 
lorsque  je  leur  voyais  des  dispositions  hostiles  envers  tel  ou  tel 
député. 

Je  voulais  la  liberté  aussi  ardemment  que  la  Montagne  ;  mais  il 
me  paraissait  alors  que  nous  pouvions  arriver  à  notre  but  par 
des  moyens  moins  violents,  plus  convenables  aux  mœurs  répu- 
blicaines ;  je  craignais  que  les  excès  ne  tuassent  la  liberté  ;  que 
la  terreur  ne  façonnât  de  nouveau  les   français  au  joug  de 
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I*68olavage,    car    la   terreur   est   aussi  le    grand    ressort   da 
despotisme. 

Et  pois,  je  dois  le  dire,  on  m*avait  fait  craindre  la  dictature  ou 
le  triumvirat.  Et  cet  établissement  n*eût-il  été  demandé  que  pro- 
visoirement pour  rintérét  même  de  la  liberté,  j*y  aurais  apporté 
tous  les  obstacles  qui  eussent  dépendu  de  moi. 

Je  sais  trop  combien  il  est  difficile  à  Thomme  de  se  dessaisir 
du  pouvoir  suprême  loi*squ*une  fois  il  a  su  raffermir  dans  ses 
mains.  L'histoire  nous  fournit  à  cet  égard  des  instructions 
propres  à  alimenter  notre  défiance  et  à  nous  mettre  en  garde 
contre  Tastuce  des  ambitieux.  César  n*eut  Tair  aux  yeux  du 
peuple  romain  que  de  vouloir  rafermir  ses  droits  et  il  se  créa  son 
maître.  Cromwel  ne  se  présenta  aux  Anglais  que  sous  le  titre  de 
protecteur  et  il  devint  leur  roi.  Maurice  paraissait  n'aspirer  qu'à 
être  le  restaurateur  de  la  liberté  de  la  Hollande  et  il  en  voulait 
au  stadhoudérat. 

Mais  laissons  à  l'écart  ces  frayeurs  pour  la  liberté,  qui  ne  sont 
plus  de  saison  ;  quelle  raison  puis-je  donc  avoir  de  ne  pas  tendre 
au  même  but  que  la  Montagne?  Si  tout  autre  parti  venait  à 
triompher,  ne  serait  ce  pas  pour  nous  donner  un  roi  ?  Ne  serais- 
'e  pas  alors  pendu  comme  tous  les  Montagnards  pour  avoir  voté 
a  mort  du  tyran  sans  appel  ni  sursis  ?  l^e  bon  sens  me  fait  donc 
une  loi  de  ne  pas  séparer  mes  intérêts  de  ceux  de  la  Montagne. 

11  est  donc  ridicule  de  me  prendre  pour  un  conspirateur  ;  car 
nul  ne  peut  raisonnablement  soutenir  qu'on  veuille  conspirer 
pour  se  faire  pendre. 

On  a  beaucoup  parlé  des  conciliabules  de  Vazalé  :  eh  bien  !  je 
déclare  que  je  ne  sais  point  ce  qui  s'y  passait,  car  je  ne  les  a 
jamais  connus,  je  n'y  ai  jamais  assisté  une  seule  fois. 

Je  déclare  encore  que  jamais  je  ne  me  suis  trouvé  à  aucune 
réunion  de  députés,  nulle  part.  Et  certes  Ton  ne  conspire  pas 
seul.  Je  déclare  que  je  n'ai  influencé  en  rien  la  pétition  de  la 
commune  d'Avallon. 

Je  déclare  que  j'ai  écrit  dans  mon  district  pour  faire  accepter 
la  Constitution  et  que  l'acceptation  a  eu  lieu  sans  discussion  de 
la  part  de  ma  commune  par  les  efforts  de  l'un  de  mes  frères, 
administrateur,  avec  leq^uel  je  Cdrrespondais. 

Je  déclare  que  je  n'ai  jamais  appris  que  par  la  voix  publique 
la  fuite  des  députés  qui  ont  agité  les  départements. 

Citoyens,  remarquez  que  je  suis  tellement  innocent  que  Saint- 
Just  dans  son  projet  de  décret  à  la  suite  de  son  rapport,  deman- 
dait que  je  fusse  rappelé  dans  le  sein  de  la  Convention  ;  que 
Barrère  lorsqu'il  fit  adopter  le  même  décret,  quelques  jours 
après,  ne  lut  d'autre  liste  de  députés  à  décréter  que  celle  de 
Saint-Just,  et  tous  deux  avaient  travaillé  cette  affaire  :  tous  deux 
avaient  étudié  les  pièces  à  la  charjape  des  accusés,  de  sorte  qu'il 
me  reste  à  savoir  comment  j'ai  été  compris  ensuite  dans  la 
monenclature.  Je  viens  de  faire  ma  confession  générale,  mainte- 
nant je  vais  faire  ma  profession  de  foi.  Voici  où  en  sont  mes 
opinions  politiques  : 

Les  divisions  scandaleuses  de  la  Convention,  dont  il  n'est 
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impossible  d*apprécier  toutes  les  causes,  le  hideux  acharnement 
des  partis  ayant  fait  penser  aux  égoïstes,  aux  capitalistes,  aux 
marchands,  aux  propriétaires,  aux  nommes  faibles  que  la  Répu- 
blique était  possible  à  établir  en  France  ;  que  Tanarchie  serait 
rétemel  fruit  de  ce  gouvernement  et  que  leurs  propriétés  et 
leurs  personnes  ne  seraient  jamais  en  sûreté,  il  se  sont  presque 
tous  jettes  dans  Taristocratie  et  le  monarchisme,  surtout  depuis 
Temprunt  forcé,  espérant  qu'en  servant  ainsi  de  renfort  à  un 
parti  puissant  ils  le  feraient  triompher  :  ainsi  ce  parti  est  main- 
tenant plus  nombreux  qu'il  n'a  jamais  été  pendant  le  cours 
de  toute  la  révolution  ;  ainsi  le  danger  de  la  Patrie  ne  fut  jamais 
si  grand.  D*où  il  résulte  que  les  mesures  doivent  être  actuelle- 
ment extrêmement  vigoureuses  ;  qu'elles  doivent  être  auda« 
cieuses,  elTravantes  :  d'où  il  résulte  que,  en  ce  moment,  les  prin- 
cipes seuls  de  la  Montagne  peuvent  nous  sauver  et  que  Ton 
a  bien  fait  de  mettre  la  terreur  à  Tordre  du  jour,  car  la  liberté 
doit  être  terrible  quand  elle  est  en  présence  du  despotisme,  et 
en  ce  moment,  il  s*agit  d'une  guerre  à  mort  entre  elle  et  lui. 

4e  soutiens  que  si  la  chance  venait  à  tourner  et  que  la 
Montagne  pût  être  subjuguée,  il  ne  s'agirait  de  rien  moins  que 
de  nous  donner  un  roi  ;   et  alors  malheur  à  l'humanité  entière, 

Ï présente   et  future,   malheur  à   tous  les  républicains,  à  tous 
es  acquéreurs  de  biens  nationaux,  de  biens  d  émigrés,  etc. 

C'est  un  fait  reconnu  que  les  aristocrates  en  ce  moment  se 
rallient  autour  des  mécontents  de  toutes  espèces  ;  ils  ont  l'air 
de  les  plaindre;  on  dirait  qu'ils  ne  désirent,  pour  leur  propre 
compte,  que  le  règne  des  lois,  que  le  rétablissement  de  l'ordre  ; 
et  pour  ceux  qui  se  disent  opprimés  que  le  règne  de  la  justice, 
mais  dans  le  rond  de  leurs  Ames,  ils  soupirent  après  la  royauté 
et  n'attendent  que  quelques  succès  à  leur  cause  et  quelques  mou- 
vements pour  crier  :  Vive  Louis  XVII  ou  le  duc  d'York. 

Voilà  la  manière  dont  j'envisage  actuellement  les  objets  ;  voilà 
ce  à  quoi  les  circonstances  nous  ont  conduits.  Ainsi  donc  ceux, 
qui  veulent  sincèrement  la  République,  loin  de  chercher  à 
ébranler  la  Montagne  doivent  au  contraire  lui  prêter  leur  appui  : 
elle  devient  en  ce  moment  le  point  de  ralliement  de  tout  républi- 
cain, et  si  ceux  qui  sont  en  possession  de  la  volcaniser  pouvaient 
iamais  laisser  apercevoir  des  desseins  contraires  à  la  liberté  et 
a  l'égalité,  je  crois  que  le  peuple  formerait  bientôt  une  autre 
Montagne  plus  élevée  qui  s  écroulerait  sur  la  Montagne  ambi- 
tieuse et  la  ferait  disparaître  sous  ses  énormes  masses.  Car  le 
peuple  est  là,  attendant  l'issue  do  nos  élans  patriotiques  ;  il  a  trop 
soif  de  la  liberté  pour  qu'on  puisse  désormais  l'en  priver  impu- 
nément. 

En  effet,  il  faut  que  cette  hberté  soit  conquise  à  quelque  prix 
que  ce  soit,  dussions-nous  tous  périr.  Si  nous  devions  la  perdre, 
il  faudrait  ne  laisser  à  nos  ennemis  que  des  monceaux  de 
cendres  et  de  cadavres. 

11  ne  faut  pas  que  la  honte  et  les  fers  succèdent  à  la  gloire 
d'avoir  résisté  pendant  quatre  ans  à  la  tourmente  des  passions 
les  plus  furieuses  de  l'aristocratie  et  aux  efforts  de  toute  l'Europe; 
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il  ne  faut  pas  que  la  France  devienne  le  tombeau  de  la  liberté  du 
monde,  après  avoir  paru  un  moment  comme  un  astre  bienfaisant 
qoi  devait  éclairer  tous  les  peuples  de  la  ten*e. 

Tels  ont  été  toujours  mes  sentiments  ;  et  toujours  Ton  me 
trouvera  sous  la  bannière  du  parti  qui  voudra  sincèrement  la 
République  une  et  indivisible,  qui  professera  la  haine  de  toutes 
les  tyrannies. 

Mais  il  est  bien  cruel  de  se  voir  opprimé  par  les  hommes  de 
son  bord  :  cela  me  présente  la  triste  idée  de  nos  soldats  se 
fusillant  quelquefois  les  uns  les  autres  par  d'affreuses  méprises. 
S*il  est  de  l'intérêt  public  de  déclarer  une  guerre  à  mort  aux 
royalistes  et  aux  aristocrates,  rien  cependant  n*est  plus  préjudi- 
ciable aux  progrès  de  la  révolution  que  de  lui  enlever  ses  vrais 
amis,  que  de  confondre  avec  ces  aristocrates  les  bon  répu- 
blicains, de  les  opprimer  pour  des  erreurs  et  les  réduire  à  l'im- 
possibilité de  seconder  les  efforts  de  ceux  qui  travaillent  à  la 
ruine  de  tous  les  tyrans. 

J*ai  rempli  ma  tâche,  puisque  je  me  suis  justifié.  J*ai  développé 
ma  conduite  depuis  la  Révolution.  -  J*ai  fait  connaître  toutes 
mes  actions,  toutes  mes  pensées,  tous  mes  sentiments.  — 
Maintenant  je  suis  tranquille  en  attendant  les  événements.  Je  suis 
sûr  que  je  ne  perdrai  pas  Testime  de  celui  qui  m*aura  lu  sans 
prévention,  quel  que  puisse  être  mon  jugement. 

Salut  et  fraternité  à  tous  les  Républicams. 

Jacques  Boilbau, 
Député  par  le  département  de  TYonne. 

(Paris,  le  6  Octobre  1193,  Tan  II  de  la  République  française 
une  et  indivisible.) 

POST-SCRIPTUM 

Faits  particuliers  qui  n'ont  pu  être  insérés  dans  le  coors  du  mémoire. 

Premier.  —  J'ai  écrit  à  la  Société  Populaire  d'A vallon  qu'il 
fallait  retirer  de  son  enceinte  le  buste  de  Mirabeau,  à  l'imitation 
de  la  Convention  qui  avait  fait  voiler  son  effigie  dans  le  lieu  de 
ses  séances,  parce  qu'il  me  paraissait  assez  prouvé  qu'il  était 
pour  la  cour  et  q|u'il  avait  le  goût  de  la  monarchie. 

SeeoruL.  —  J'ai  été  dans  un  temps  quatre  ou  cinq  mois  de  suite 
sans  écrire  à  mes  concitoyens,  parce  que,  plonge  dans  la  plus 
cruelle  des  incertitudes  sur  le  but  de  1  un  et  de  l'autre  parti,  je 
craignais  d'induire  en  erreur,  en  me  trompant  dans  mes  conjec- 
tures ;  donc  je  ne  songeais  guère  à  travailler  les  esprits  en  sens 
contraire  à  la  liberté. 

Après  l'affaire  du  2  Juin,  je  n'écrivis  à  mes  concitoyens  que 

Eour  leur  demander  une  attestation  circulaire  de  mes  faits  répu- 
licains  depuis  la  Révolution,  pour  la  Convention,  les  Sociétés 
Populaires  de  Paris,  le  département,  la  commune  et  les  sections 
de  cette  ville. 

Au  lieu  de  cela,  mes  concitoyens  ont  fait  une  pétition  ^ue  j'ai 
envoyée  moi-même  au  Comité  de  Salut  public,  avec  copie  de  la 
lettre  que  j'avais  écrite. 
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Troisième.  --Lorsque  j*ai  eu  les  yeux  entièrement  désillés,  j'ai 
écrit  à  mes  concitoyens,  qui  possèdent  une  énorme  cloche  qu  ils 
révèrent  de  la  môme  manière  que  les  Egyptiens  révéraient  un 
oignon,  qu*il  n*y  avait  pas  d'autres  moyens  de  se  rapatrier  avec 
la  Montagne  et  les  Jacobins  qjje  de  fondre  la  cloche  pour  en  faire 
des  canons. 

Quatrième.  —  Aussitôt  que  j*ai  été  arrivé  à  Paris,  j*ai  fait  faire 
un  bonnet  de  la  liberté,  sur  mon  cachet  :  j'ai  fait  enlever  de 
dessus  une  garniture  de  boutons  les  fleurs  de  lys  qui  y  étaient. 
L'ouvrier  demeure  passage  Radziwitz. 

Depuis  la  Révolution  j'ai  tourmenté  Paloy  pour  avoir  un  petit 
monument  de  la  destruction  de  la  Bastille  et  j'en  ai  obtenu  une 
médaille  composée  du  métal  des  chaînes  de  cette  prison  :  en  un 
mot  j'ai  différents  symboles  de  la  liberté  que  je  conserve  aussi 
précieusement  qu'un  amant  conserve  le  portrait  de  sa  maîtresse, 
ou  qu'un  dévot  les  reliques  de  ses  saints.  Tous  ces  faits  qui, 
pour  la  plupart,  paraîtront  minutieux,  je  l'avoue,  prouvent  que 
c'est  une  idolâtrie  que  mon  amour  pour  la  liberté. 

Ces  faits,  sont  minutieux,  dites-vous  :  cependant  il  faut  être 
juste  ;  il  y  a  tel  de  ces  faits  qui,  dans  un  certain  sens  servirait  à 
la  charge  d'un  accusé  ;  et  pourquoi,  dans  le  sens  inverse,  ne 
serait-il  pas  à  sa  décharge  ? 

Au  reste,  ce  sont  souvent  les  choses  les  plus  minutieuses  qui 
caractérisent  un  homme.  Je  dis  donc  que  ces  faits  prouvent  et 
mon  républicanisme  et  la  franchise  de  mon  caractère. 

XXVII 

Extrait  do  registre  des  Délibérations  du  Directoire  du  District  d'Avallon,  du 
Sd  Fructidor  an  Vin.  Une  partie  de  ce  regisu«  appartient  à  la  Biblio- 
thèque E.  Petit,  de  Vaasse. 

Vu  la  présente  par  laquelle  le  citoyen  Jean-Edme  Boilleau, 
demeurant  à  Avallon,  expose  que  la  loi  des  17  Nivôse  dernier 
ayant  été  rapportée,  il  se  trouve  seul  héritier  de  Jacques  Boilleau 
son  frère,  ex  député,  condamné,  au  moyen  de  la  donation  à  cause 
de  mort  faitte  au  proffit  de  l'exposant  par  le  dit  Jacques  Boilleau, 
en  1789. 

Qu'en  vertu  de  la  loi  du  21  Prairial  dernier,  il  a  droit  de  répéter 
les  meubles  et  immeubles  de  la  succession  dudit  Jacques  Boilleau 
ou  les  deniers  en  cas  de  vente  d'iceux  ;  par  quoi  il  en  demande 
la  restitution  ainsi  que  la  remise  des  titres  et  papiers  qui  ont  été 
inventoriés  en  la  maison  dudit  defTunt  Jacques  Boilleau  ; 

2°  L'expédition  de  la  donation  à  cause  de  mort,  consentie  par 
deffunt  Jacques  Boilleau,  au  profit  de  l'exposant,  devant  Mocquot 
et  son  confrère,  notaires  à  Avallon,  le  8  Avril  1789  ; 

do  L'état  fourni  par  le  receveur  des  domaines  nationaux,  le 
1*'  Fructidor  présent  mois,  des  sommes  par  lui  recouvrées  et 
versées  dans  la  caisse  provenant  des  fonds  vendus  dudit  Jacques 
Boilleau.  Ouï  le  rapport  et  le  p. -s. 

Le  Directoire  du  district  d' Avallon  cons^.  1®  Qu'au  moyen  de 
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la  loi  du  9  Fructidor  présent  mois  qui  rapporte  celle  du  27  Ni- 
vôse l'an  II,  relative  aux  donations  et  successions,  l'exposant 
proQve  d'ane  manière  incontestable  par  Pacte  du  8  Avril  1789, 
ia  qualité  de  seul  et  unique  héritier  de  deffunt  Jacques  Boilleau, 
son  frère  ; 

£0  Que  ledit  deffunt  Jacques  Boilleau  n'est  point  compris  dans 
les  exceptions  de  la  loi  du  18  Prairial  dernier,  que  le  bénéfice  de 
cette  loi  doit  lui  être  appliqué  puisque  le  jugement  qui  prononce 
la  peine  de  mort  est  du  8  Brumaire  l'an  II  ;  enfin  qu'il  ne  s'est 
présenté  aucuns  créanciers  qui  prétendait  avoir  des  droits  à 
exercer  contre  sa  succession. 

Est  d'avis  qu'en  exécution  de  l'article  17  de  la  loi  du  21  Prairial 
dernier,  les  meubles,  immeubles,  revenus  d'iceux  titres  et 
papiers  qui  avaient  été  frappés  de  la  confiscation  et  qui  sont 
encore  sous  la  main  de  la  République  soient  remis  à  l'exposant 
auquel  effet  et  par  provision  le  séquestre  soit  incontinent  levé. 
Que  le  compte  présenté  par  le  receveur  des  domaines  du 
bureau  d'A vallon,  le  !«>'  Fructidor  l'an  111  visé  par  le  district 
d'Âvallon  le  18  du  môme  mois  soit  et  demeure  arrêté  savoir,  à  la 
somme  de  2,300  livres  pour  les  deniers  versés  dans  la  caisse  du 
trésor  public  pour  le  premier  dixième  de  la  somme  de  23,000  li- 
vres montant  de  la  vente  faitte  au  district  d'Avallon,  le  26  Nivôse 
dernier,  d'une  maison   située  à  Avallon,  ayant  apartenu  audit 

deffunt  Jacques  Boilleau  cy 23000^ 

Que  la  dépense  soit  fixée  à  la  somme  de 25>  7*  lld 

Et  le  reliquat  à  la  somme  de 2274*  12»  Id 

Que  du  montant  de  ce  reliquat  et  conformément  à  l'article  24 
de  la  loi  du  21  Prairial,  il  soit  délivré  à  l'exposant  un  bon  au  por- 
teur admissible  au  paiement  des  biens  nationaux  des  émigrés 
seulement. 

En  ce  qui  concerne  le  surplus  du  prix  de  la  vente  de  ladite 
maison  dû  par  l'acquéreur,  montant  à  20,700  livres,  est  d'avis 
que  l'exposant  soit  autorisé  à  en  recevoir  le  remboursement  dans 
les  termes  accordés  par  l'acte  de  délivrance. 

Enfin  que  les  titres  et  papiers  énoncés  dans  l'inventaire  dressé 
en  la  maison  dudit  Jacques  Boilleau,  le  15  Brumaire  l'an  II,  soient 
remis  à  Texposant  qui  en  donnera  son  récépissé  à  la  suite  dudit 
inventaire. 

Signé  :  Peloue,  Begon,  Chamerot, 
LoTTRiN  et  Chausson,  secrétaire. 
Vu  l'arrêté,  etc.. 

(Accordé) 
Premier  jour  supplémentaire  an  III. 

Jean-Edme  Boileau  exécute  le  préparatoire  du  département 
des  29  Fructidor,  sous  le  N»  335  du  registre  des  arrêtés  et 
demande  l'exécution  de  l'avis  du  district  cy  devant,  sous  le  N^ÔOl 
du  présent  registre. 


LES  ADMINISTRATEURS  DU  DÉPARTEMENT 
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DE    L  YONNE 

DEPUIS  LA  FORMATION  DES  DÉPARTEMENTS 
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Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  d*obtenir  de  l'Admi- 
nistration préfectorale,  pour  être  publiée  dans  V Annuaire, 
la  liste  des  administrateurs,  préfets,  sous-préfets,  secré- 
taires généraux  et  conseillers  de  préfecture  qui  ont  rem- 
pli ces  fonctions  dans  le  département  depuis  lorganisa- 
tion  créée  par  la  loi  du  28  pluviôse  en  VIII  jusqu'à  nos 
jou  rs. 

On  doit  remercier  M.  de  Luze,  préfet  actuel  du  dépar- 
tement, de  l'initiative  qu'il  a  prise  en  cette  circonstance, 
et  c'est  une  occasion  pour  nous  de  remercier  cet  admi- 
nistrateur qui,  malgré  le  souci  des  affaires  sans  nombre 
qui  assiègent  une  préfecture,  trouve  le  temps  de  s'occu- 

{»er  de  questions  nistoriques  et  littéraires.  Sa  bienveil- 
ance  pour  V Annuaire  et  la  haute  sympathie  qu'il  veut 
bien  accorder  à  la  Société  des  Sciences  historiques  et 
naturelles  de  TYonne  ne  sauraient  être  passées  sous 
silence. 

Nous  avons  pensé  qu'il  serait  bon  d'ajouter  aux  listes 
qui  nous  ont  été  fournies  le  tableau  des  administrateurs 
qui  se  sont  succédé  depuis  la  formation  du  département, 
en  1789  jusquà  la  création  des  préfectures.  On  aura 
ainsi  I  état  complet  de  ce  personnel  et  les  transforma* 
tiens  successives  subies  par  le  département  sous  les 
différents  gouvernements  qui  ont  régi  la  France  depuis 
bientôt  cent  ans. 
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Nous  oe  comprenons,  bien  entendu,  dans  cette  nomen- 
clature que  les  administrateurs  proprement  dits,  ayant 
le  pouvoir  exécutif  dans  leurs  attributions,  réservant 
pour  un  autre  travail  la  liste  des  membres  des  différents 
conseils  du  département  :  délégués  des  cantons  et  des 
arrondissements,  membres  du  Conseil  général.  Ce  travail 
a,  du  reste,  été  commencé  ici  même  dans  V Annuaire  par 
M.  Le  Haistre  de  Tonnerre;  il  a  été  poussé  jusqu'à  Tan- 
née1852  et  nous  Tavons  mis  à  contribution  pour  beau- 
coup de  renseignements  qu'on  retrouve  ici. 

La  Loi  du  22  décembre  1789  et  la  Constitution  du 
3  septembre  1791  avaient  substitué  l'organisation  dépar- 
tementale aux  anciennes  provinces.  Il  fut  arrêté  que  le 
département  tel  qu'il  venait  d'être  limité  par  les  délé- 
gués spéciaux  assistés  de  ceux  de  Melun,  Troyes,  Dijon, 
Nevers  et  Orléans,  serait  divisé  en  sept  districts  :  Auxerre, 
Avalion,  Joigny,  Saint-Florentin,  Saint-Fargeau,  Sens  et 
Tonnerre. 

Un  Conseil  général  de  36  membres,  un  par  canton, 
iut  institué  absolument  comme  aujourd'hui.  Ce  Conseil 
ne  se  réunissait  qu'une  fois  par  an,  mais  les  administra- 
teurs du  département  étaient  choisis  dans  son  sein  et  à 
réiection.  Ces  administrateurs,  au  nombre  de  huit, 
formaient,  avec  le  président,  le  Directoire  du  départe- 
ment, chargé  de  l'expédition  de  toutes  les  affaires.  Un 
procureur  général  syndic,  assistant  à  toutes  les  séances 
du  Directoire,  fut  chargé  en  même  temps  de  veiller  à  la 
légalité  et  à  l'expédition  des  décisions  prises. 

Les  Conseils  de  districts,  nos  arrondissements  d'au- 
jourd'hui, furent  composés  de  12  membres,  dont  quatre 
formèrent,  avec  le  président,  le  Directoire  exécutif  local, 
sous  la  haute  direction  du  Directoire  du  département. 
Un  procureur  syndic  faisait  également  partie  du  Direc- 
toire du  district  : 

Voici  quelle  fut  la  composition  du  premier  Directoire 
lors  de  la  formation  du  département  en  1790  : 

Marie  d'Avigneau,  lieutenant  général  au  bailliage 
d'Auxerre,  président  du  Directoire  (l)  ; 

(1)  Le  comte  Michel  Lepoletîer  de  Saint-Fardeau,  alors  prési- 
dent à  mortier,  avait  été  élu  membre  du  Conseil  général  pour  le 
eanton  de  Saint-Fargeau.  U  fut  vivement  sollicité  d'accepter  la 


—  f42  — 

Maujot;  avocat,  électeur  à  Yermenton  ; 

Paradis,  avocat  à  Auxerre,  subrogé  au  procureur 
général  en  cas  d'absence  ; 

Laureau,  de  Saint-André  près  Avallon,  avocat,  vice- 
président  du  Directoire; 

Malus  de  Montarcy,  receveur  particulier  à  Joigay, 
chargé  du  travail  des  contributions  ; 

Decourt,  bourgeois  de  Saint-Fargeau,  chargé  des  tra- 
vaux  d'art  et  des  archives  ; 

Bernard  d'Héry^  avocat^  attaché  à  radrainistration 
générale  ; 

Bonnerot,  échevin,  à  Sens  ; 

Mesnier,  bailli  de  Noyers,  attaché  aux  travaux  publics; 

Procureur  général  syndic  :  Campenon,  avocat  à  Sens  ; 

Secrétaire  général  :  Foacier,  receveur  particulier  à 
Sens  ; 

Suppliant  :  Bonneville. 

Eln  1792,  le  Conseil  général  fut  renouvelé  intégrale- 
ment et,  par  suite,  le  Directoire  du  département  eut  la 
composition  suivante  : 

Laporte,  curé  de  Toucy,  président  de  Tadministration, 
ordonnateur  et  procureur  général  ; 


présidence  du  Directoire  du  département  qui  lui  avait  été  déférée, 
tout  d'abord,  et  sur  les  instances  réitérées  de  M.  Bernard  d' H éry, 
il  lui  écrivit  lu  lettre  suivante,  aujourd'hui  en  notre  possession  : 

«  Monsieur, 

<  Je  suis  bien  véritablement  touché  de  Téminent  honnear 
qu'ont  bien  voulu  me  faire  MM.  les  administrateurs  du  départe- 
ment. Je  le  suis  surtout  de  ce  que  vous  avez  la  bonté  de  me  dire 
de  pressant  et  de  flatteur  sur  ma  nomination  ;  mais  je  vous 
avoue  que,  pour  les  raisons  les  plus  fortes,  je  ne  peux  me 
résoudre  à  changer  de  résolution.  J'écris  aujourd'hui  à  M.  le 
procureur  général  syndic  pour  le  prier  d'offrir  à  mes  collègues 
ma  reconnaissance,  mes  regrets,  mes  excuses  et  mon  refus. 

«  Je  n'en  serai  pas  moins  dévoué  au  département  par  le  zèle 
le  plus  empressé,  à  mes  collègues  par  le  lien  de  la  plus  sincère 
gratitude,  et  à  vous,  monsieur,  en  particulier,  par  le  désir  le  plus 
vrai  de  trouver  les  occasions  de  vous  marquer  les  sentiments  de 
la  respectueuse  considération  sous  lesquels  j'ai  l'honneur  d'être, 
monsieur, 

«  Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

«  Le  Peletibr  de  Saint-Farobau. 
c  Ce  1  juin  1790.  » 
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Houssety  subrogé  au  procureur  général  en  cas 
d'absence,  chargé  des  détails  administratifs  du  bien 
public  ; 

Brotot  le  jeune,  de  Vézelay,  chargé  de  la  section  mili- 
taire; 

LeçTos,  de  Branches,  notaire,  chargé  du  bureau  des 
coDtnbutions  ; 

Decourt,  du  précédent  Directoire  (Travaux  publics.)  ; 

Jeannest  de  Lanoue,  maire  de  Saint-Florentin  ; 

Bègue  Jacques,  de  Villeneuve-rArchevôque. 

Simonnet,  de  Tonnerre,  chargé  de  la  section  des 
émigrés  ; 

Procureur  général  syndic  :  Delaporte,  maire  de  Ville- 
neuve-la-Guyard  ; 

Secrétaire  général  :  Bonneville,  ancien  suppléant  ; 

Sauvalle,  suppléant,  puis  secrétaire  général. 

En  Tan  II  (1793-94),  le  Directoire  fut  le  même,  moins 
Bèeue  et  Jeannest  de  Lanoue.  Laporte  reste  président  de 
l'administration. 

Par  la  loi  du  19  vendémiaire  an  III  (10  octobre  1794), 
des  changements  furent  introduits  dans  le  mode  d'admi- 
nistrer les  départements.  Des  administrations  centrales, 
qui  devaient  être  renouvelées  tous  Jes  ans  par  moitié, 
remplacèrent  les  anciens  Directoires  et  les  membres  en 
furent  nommés  par  la  Convention.  En  même  temps, 
toutes  les  autorités  furent  soumises  au  Comité  de  Salut 
public  et  aux  représentants  de  la  Convention  en  mission. 
C'est  l'époque  du  eouvernement  révolutionnaire  et  de 
Tarbitraire.  Cependant,  les  excès  furent  rares  dans  le 
département,  et  il  faut  rendre  hommage  à  nos  adminis- 
trateurs de  cette  époque  troublée,  qui  s'efforcèrent,  mal- 
gré l'exaltation  du  moment,  de  rester  dans  la  légalité. 

En  Tan  III  (1794-1795),  l'administration  se  compose 
de  huit  membres  : 

Decourt,  de  la  précédente  administration,  est  chargé 
des  travaux  publics  et  des  archives  ; 

Housset,  a**  ;  administration  générale  ;  bien  public  ; 

Brotot  le  jeune,  d^  ;  biens  nationaux,  forêts,  biens 
ecclésiastiques  ; 
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Simonnet,  d^  ;  émigrés,  étrangers,  rentes  ; 

Choslin  du  Viviers,  nouveau  membre,  est  chargé  de  la 
comptabilité  ; 

Monteix,  d^  du  district  d*Auzerre  ;  canal  de  Bour- 
gogne, routes,  ponts  et  rivières  ; 

Hébert,  d**,  du  district  d'Auxerre  ;  contributions,  em- 
prunt forcé  ; 

Jossey,  d°,  du  district  de  Sens  ;  bureau  militaire; 

Secrétaire  général  :  Sauvai  le. 

Le  procureur  général  syndic  a  disparu,  mais  il  sera 
bientôt  remplacé  par  un  commissaire  du  Pouvoir  exé- 
cutif. La  session  du  Conseil  général  n'a  pas  lieu  cette 
année  et  il  n*est  pas  question  d'élections. 

La  loi  du  1*"  ventdse  an  III  (19  février  1795)  réduit  à 
cinq  le  nombre  des  administrateurs  des  départements  et 
supprime  les  administrateurs  de  district. 

Comme  le  Conseil  général  n'existe  plus,  ces  adminis- 
trateurs sont  nommés  par  le  Comité  de  législation  de  la 
Convention.  Le  27  floréal  an  III  (16  mai  1795),  l'adminis- 
tration centrale  de  l'Yonne  se  compose  des  membres 
suivants  : 

Deversy,  juge  de  paix,  président  ; 
Bezanger-Sardy,  d'Auxerre  ; 
Legros,  de  Branches,  ancien  membre  du  Directoire; 
Ponsard  ; 

Fernel  des  Crantins,  ancien  membre  du  Directoire; 
Paradis,  ancien  membre  du  premier  Directoire,  est 
nommé  commissaire  du  Pouvoir  exécutif. 

La  loi  du  28  germinal  an  III  (17  avril  1795)  réoi^anise 
les  administrations  de  département  et  rétablit  les  districts 
dont  les  membres  sont  nommés  par  les  représentants  en 
mission. 

Ponsard,  personnage  sur  lequel  nous  n*avons  pas  de 
renseignements,  est  remplacé  par  Borot,  de  Vézelay  ;  le 
nombre  des  administrateurs  de  TYonne  est  élevé  à  huit 
par  la  nomination  de  MH.  Challaye,  de  Sens,  Cbasteau, 
commissaire  des  guerres,  et  Percheron,  de  Tonnerre. 

Constitution  de  fan  IIL  —  La  Constitution  de  l'an  III 
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(82  août  1795)  amène  de  nouveaux  changements  dans 
l'administration  des  départements.  L'administration  cen- 
trale est  ramenée  au  chiffre  de  cinq  administrateurs  : 

MM.  Bezanger-Sardy,  président,  ancien  administrateur, 
qai  a  dans  ses  attributions  les  contributions  et  la  compta- 
bilité ; 

Morisset,  ancien  procureur  syndic  k  Saint-Florentin  ; 
travaux  publics  ; 

Challaye,  de  Sens,  ancien  administrateur;  police  admi- 
nistrative et  militaire  ; 

Meslier-Poussard  et  Demorillon,  d'Avallon. 

EnGuy  Collet-Charmoyy  de  Joigny,  remplit  les  fonctions 
de  commissaire  du  Pouvoir  exécutif. 

Les  districts  sont  supprimés  et  remplacés  par  des 
administrations  cantonales,  mises  aux  lieu  et  place  des 
administrations  communales. 

Le  7  ventôse  an  IV  (26  février  1796),  après  quatre  mois 
de  durée,  l'administration  précédente  est  remplacée  et 
composée  des  membres  suivants  : 

Finot,  d*Avrolles,  président  ; 

Decourt,  vice-président,  qui  s'occupe  des  contributions  ; 

Guichard,  de  Sens,  qui  s  occupe  ae  la  police  adminis- 
trative ; 

Fleury,  de  Tonnerre,  oui  s'occupe  des  émigrés  ; 

Marie,  d'Auxerre,  qui  s  occupe  de  l'administration  mili- 
taire. 

Ce  dernier  est  bientôt  remplacé  par  Monteix,  ancien 
administrateur. 

Le  commissaire  du  Pouvoir  exécutif  est  toujours 
Coilot-Charmoy,  qui  en  remplit  encore  les  fonctions 
après  les  élections  du  1«'  floréal  an  V  (20  avril  1797). 

Ces  élections  désignent  comme  membres  de  l'adminis- 
tration du  département  : 

De  Perthuis,  président,  qui  prend  la  direction  des 
affaires  civiles  et  militaires  ; 

Morisset,  qui  a  la  direction  des  contributions  et  de  la 
comptabilité  ; 

Demorillon,  qui  s'occupe  du  bureau  des  domaines 
nationaux  de  première  origine  ; 

1896  X 
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Challaye,  qui  a  dans  ses  atlributions  les  domaines 
nationaux  de  seconde  origine  ; 

Roze-Feuillebois,  chargé  des  travaux  et  secours  publics, 
eaux  et  forêts,  etc. 

En  fructidor  an  V,  les  élections  nous  apporteiit  encore 
de  nouveaux  noms  : 

Ménestrier,  de  Seignelay,  président  ; 

Maiseau,  de  Coulanges  ; 

Gaudet,  de  Treigny  ; 

Guichard,  de  Sens,  ancien  administrateur. 

Le  H  frimaire  an  VI  (1  **' décembre  1797),  nouvelles 
élections,  mais  le  président  seul  est  changé  ;  c'est  Boileau 
le  jeune  qui  remplace  Ménestrier,  redevenu  simple  admi- 
nistrateur. 

Aux  élections  du  20  germinal  an  YI  (9  avril  1798),  les 
mêmes  administrateurs  sont  nommés,  sauf  Balme  qui 
remplace  Guichard.  Quelque  temps  après,  Maiseau, 
victime  des  passions  politiques  du  moment,  est  destitué. 
Il  est  remplacé  le  21  germinal  an  VII  par  Baumier, 
d'Ouaine. 

Après  les  élections  du  25  fructidor  an  VII  (1 1  septembre 
1799),  on  retrouve  les  mêmes  administrateurs  du  dépar- 
tement. Mais  CoUet-Charmoy  est  remplacé  comme  com- 
missaire du  Pouvoir  exécutif  par  Hérard,  Tancien  con- 
ventionnel, qui  en  remplira  les  fonctions  jusqu'à  l'éta- 
blissement de  la  préfecture  de  TTonne. 

Le  3  frimaire  an  VIII  (29  novembre  1799),  Langlet 
remplace  J  -B.  Boilleau.  Enfin,  le  7  nivôse  an  VIII 
(28  décembre  1799)  ont  lieu,  pour  la  dernière  fois,  les 
élections  des  membres  de  Tadministration  centrale.  Ëd- 
me  Rathier,  de  Chablis,  en  est  nommé  président,  avec 
Balme,  Langlet,  Morisset  et  Challaye  comme  collabora- 
teurs. 

La  Constitution  de  Tan  VIII  venait  d'être  proclamée  et 
l'administration  centrale  de  TTonne  dut  bientôt  remettre 
ses  pouvoirs  au  préfet  nommé  d  après  la  nouvelle  loi. 

Constitution  de  lan  VIIL  —  Cette  nouvelle  Constitu- 
tion, la  quatrième  depuis  la  suppression  de  la  royauté, 
prescrivit  la  reconstitution  des  anciens  Conseils  gêné- 
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raux,  ainsi  que  celle  des  arrondissements,  des  cantons 
et  des  communes. 

Le  Conseil  général  fut  composé  de  20  membres  nom* 
mes  par  le  premier  Consul,  et  le  Pouvoir  exécutif  fut 
désornaais  exercé  par  un  préfet,  assisté  de  quatre  con- 
seillers  de  préfecture  et  ayant  sous  ses  ordres  un  sods- 
préfet  par  arrondissement. 

Nous  allons,  maintenant,  donner  la  liste  par  ordre 
chronologique  de  tous  les  personnages  qui  ont  pris  part 
à  l'administration  directe  du  département  depuis  l'année 
4800  jusqu'à  nos  jours,  et  nous  terminerons  ce  travail 
par  la  liste  alphabétique  de  tous  les  noms  cités  ;  nous 
ajouterons  h  cette  liste  de  courts  renseignements  sur  nos 
administrateurs,  lorsque  nous  aurons  pu  les  obtenir.  Il 
ne  faut  pas  oublier  que  ces  renseignements  sont  fort  dif&r 
ciles  à  recueillir,  et  le  peu  de  temps  que  nous  avons  eu, 
ne  Dous  a  pas  permis  de  les  renare  aussi  satisfaisants 
que  nous  l'aurions  voulu. 

Le  premier  préfet  de  TTonne  fut  H.  Routier  de  la 
Bergerie,  ancien  député  à  l'Assemblée  législative  pour  le 
département  de  l'Yonne,  agronome  et  littérateur  distin- 
gué, qui  fut,  depuis,  membre  de  l'Institut.  Le  nouvel 
administrateur  du  département,  qui  habitait  précédem- 
ment la  contrée  et  en  connaissait  à  fond  tout  le  personnel 
politique  et  administratif,  le  réorganisa  sur  de  nouvelles 
oases,  et  pendant  les  quatorze  ans  qu'il  fut  à  la  tète  de  là 
préfecture  de  l'Tonne,  il  sut  se  faire  aimer  de  ses  admi- 
nistrés (1).  A  titre  de  curiosité  rétrospective,  nous  don- 
nons ici  Tordre  des  travaux  de  la  préfecture,  tel  qu'il  fut 
publié  en  mai  4800  : 

néPUBLIQUB   FRAIfCAISB. 

PRÉFECTURE  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE 


Ordre  des  Travaux  de  la  Prifeeiure  : 

Le  Préfet  donnera  audience  publique  les  2,  4,  6  et  8  de  chaque 
décade,  depuis  midi  jusqu'à  2  heures. 


(1)  Ayant  eu  occasion  d'acquérir  on  lot  de  papiers  proYonant 
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IjOS  fonctionnaires  publics  seront  admis  tous  les  jours  indis- 
tinctement, aussi  depuis  midi  jusqu'à  %  heures. 

Le  Conseil  de  préfecture  se  réunit  tous  les  jours  pairs  ;  il  est 
chargé  de  prononcer  sur  les  réclamations  relatives  aux  contri- 
butions, et  sur  toutes  les  affaires  contentieuses. 

Les  bureaux  ne  seront  ouverts  aux  citoyens  qu*à  midi  ;  ceux 
qui,  avant  ce  temps,  auraient  des  affaires  pressées,  s'adresse- 
ront, par  écrit,  au  Secrétaire  général,  pour  être  admis  avant 
l'heure  indiquée,  ou  dans  les  bureaux,  ou  chei  le  Préfet. 

Le  citoyen  Sauvalie,  Secrétaire  général,  a  la  surveillance  de 
toutes  les  parties. 

Le  citoyen  Audibert,  Secrétaire  particulier  du  Préfet  et  chef 
du  Secrétariat,  est  chargé  de  la  police  générale,  civile  et  mili- 
taire, qui  embrasse  les  subsistances,  l'agriculture,  l'instruction 
publique,  le  commerce,  les  arls,  les  intérêts  des  communes,  etc. 

Le  citoyen  Martin,  remplit  les  fonctions  de  chef  du  bureau  des 
contributions  directes  et  mdirectes. 

Le  citoyen  Lescuyer,  celles  de  chef  du  bureau  des  travaux, 
secours,  établissements  publics,  bois  nationaux  et  communaux. 

Le  citoyen  Bachelet  jeune,  celles  de  chef  du  bureau  des 
domaines  nationaux  et  de  liquidations  d'émigprés  ;  il  est  chargé, 
en  outre,  de  toutes  les  parties  qui  concernent  la  sous-préfecture 
de  l'arrondissement  d'Auxerre. 

Le  citoyen  Marie,  principal  commis  aux  archives,  a  la  surveil- 
lance de  tous  les  titres  concernant  les  domaines  nationaux,  des 
actes  d'état-civil,  et  des  visa  de  certificats  émanés  des  autorités, 
et  est,  en  outre^  chargé  de  l'enregistrement  des  lois  et  arrêtés, 
etCr 

Ze*  Préfeit 

Signé  :  Rouoikr-Labkrobris. 
Par  le  Préfet  : 

Le  Secrétaire  gMral^ 

Signé  :  Sauvalle. 

Nova.  —  IjCs  maires  et  adjoints  sont  invités  :  1^  A  ne  pas 
comprendre,  dans  une  môme  lettre,  plusieurs  objets  adminis- 
tratifs ;  2o  à  indiquer  le  bureau  de  la  préfecture  relatif  à  l'objet 
de  leur  correspondance  ;  So  l'arrondissement  de  leur  commune  ; 
40  à  mettre  leur  correspondance  sous  bande,  en  croix,  pour 
éviter  les  ports  de  lettres. 


de  M.  Bernard  d'Uéry,  nous  possédons  un  grand  nombre  de 
lettres  des  administrateurs  qui  se  sont  succédé  de  1800  à  18Sf . 
Quoiaue  la  plupart  de  ces  lettres  aient  un  caractère  privé,  elles 
sont  lort  intéressantes  et  nous  donnent  beaucoup  de  renseigne- 
ments qu'il  serait  utile  de  conserver,  ce  que  nous  essaierons  de 
Caire  d'une  manière  ou  d'une  autre. 


—  U9  — 

PRÉFETS  DU  DÉPARTEMENT  DE  LTONNE 

DU  11  YBNTÔSB  AN  VIII  A  L* ANNÉE  1895  (4). 

17  ventôse  an  VIII.  —  Rougier  de  la  Bergerie,  aneien  député 

de  l'Yonne  à  rAssembiée  législative. 

iî  mai  1818.  —  Baron  de  Fermbnt,  préfet  des  Hautes-  « 

Alpes. 

10  juin  1814.  —  Gamot,  préfet  de  la  Lozère. 

14  juillet       1815.  —  Comte    de   Goyon,    ancien    préfet    des 

Côtes  du-Nord. 

19  mars         1817.  —  Marquis  de  Gasville,  gentilhomme  de  la 

chambre  du  roi,  préfet  de  TEure. 

5  août  1830.  —  Pompel. 

22  juillet       1838.  —  Vicomte  de  Bondy,  mattre  des  requêtes 

au  Conseil  d*Etat,  préfet  de  la  Corrèse. 

23  novemb.  1841.  —  Saladin,  préfet  de  TAude. 

26  février      1848.  —  Robert,  commissaire  du  gquvsrnement 

provisoire,  membre  du  (jônseil  muni- 
cipal  d'Auxerre. 

28  février      1848.  —  Villetard  de  Laguérie,  commissaire  du 

gouvernement  provisoire. 

2  mars  1848.  —  Uzanne  atné,  commissaire  du  gouverne- 
ment provisoire,  négociant,  membre 
du  Conseil  municipal  d'Auxerre. 

6  avril         1848.  —  Quénot  Pierre,  commissaire  du  gouver^ 

nement  provisoire. 
22  mai  1848.  —  Demay-Paris. 

24  mai  1848.  —  Roulage  Ernest. 

20  novemb.  1849.  —  De  Contencîn,  ancien  préfet. 

11  mai  1850.  —  Haussman,  préfet  du  Var. 

26  novemb.  1851.  —  D*Ornano  Rodolphe,  ancien  attaché  d'am- 
bassade. 

4  mars        1853.  —  Chamblain,  mattre  des  requêtes  au  Con- 

seil d'Etat. 
8  septemb.  1856.  —  Boitelle,  préfet  de  l'Aisne. 
10  avril         1858.  —  Baron  Michel,  préfet  de  la  Corrëie. 
10  avril         1861.  —  Chadenet,  préfet  de  la  Charente. 
14  mai  1862.  —  Sohier,  préfet  de  l'Indre. 

5  février      1866.  —  Tarbé  des  Sablons,  chef  de  division  au 

ministère  de  Tintérieur. 

6  septemb.  1870.  —  Ribière,  ancien  conseiller  de  préfecture 

de  l'Yonne. 
26  mai  1873.  —  Ducrest  de  Villeneuve,   sous-préfet  de 

Meaux. 
13  avril         1876.  -*  Hendlé  Ernest,  ancien  préfet. 

(I)  La  date  placée  en  vedette  est  la  date  de  nomination  de  chaque  fonc- 
tionnaire. 
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5  janvier     1877^  —  Roussel-Despierres,  ancien  préfet. 

20  mai  1817.  —  Bourdier  (non  acceptant). 

21  mai  Ï877.  —  Joason  de  Bilhem,  ancien    sous-préfet 

d'Âvallon. 

24  mai  1877.  —  Gopin,  secrétaire  général  de  la  préfec- 

ture du  Nord. 

18  décembre  i  877.  —  Roussel- Despierres  (réintégré). 

15  mars         1879.  —  Maulmond»  s.-préfet  de  Ghftlon-s-Saéne. 

80  mars         i88i.  —  Laffon  René,  sous-préfet  de  Meauz. 

29  novemb.  1883.  —  Faure  André,   inspecteur  des  services 

administratifs. 

1*' décembre  1888.  —  Boudier  Paul,  sous-préfet  de  St-Quentin. 

22'  avril         1893.  —  De  Luse  Edouard,  préfet  de  la  Charente. 

SECRÉTAIRES  GÉNÉRAUX  (1). 

De  floréal  an  VIII  au  16  avril  1817  et  du  6  septembre  1820  au 
1*'  mai  1832.  —  Sauvalie,  ancien  secrétaire  général  syndic  du 
département. 
.27  octobre     1865.  —  Laurent,  conseiller  de  préfecture  d'Indre- 
et-Loire. 
15  septemb.  1870.  —  Moiset   Charles,    propriétaire   à  Saint- 
Florentin. 

22  mai  1872.  —  Franck,  secret,  général  de  Loir-et-Cher, 
l^i"  juillet       1873.  —  Dugué,  conseiller  de  préfect.  de  la  Sarthe. 

23  décembre  1875.  —  Cotelle  Emile,  sous-préfet  des  Andelys. 

24  mai  1876.  —  Bihourd,  secret.  Général  de  la  Charente. 

21  février      1877.  —  Faure,  chef  de  cabinet  de  préfet. 
2  juin  1877.  —  Barbier. 

8  juin  1877.  —  Grouvelle,  ancien  magistrat. 

26  décembre  1877.  ~  Faure  (réintégré),  ancien  secrétaire  gé- 
néral de  TYonne. 
l«r  novemb.  1878.  —  Grenier,  conseiller  de  préfecture  d'Indre- 
et-Loire. 
2  décembre  1879.  —  Bienvenu  Martin,  conseiller  de  préfec- 
ture de  l'Yonne. 

25  avril         1885.. —  Lefournier,  secret,  général  de  la  Lozère. 
23  avril  1886.  —  Duréault,  sous-préfet  de  Fougères. 

12  février      1890.  —  Salles,  secrétaire  général  de  l'Aude. 

22  décembre  1891.  ^  Delmaa,  secrétaire  général  des  Pyrénées- 

Orientales. 
1er  mars         1893.  —  De  Langauthier,  sous-préfet  de  Vervins. 
22  avril         1893.  .—  Duponteil,  secret,  général  de  la  Drôme. 

SOUS-PRÉFETS  DE  L'ARRONDISSEMENT  D'AUX  ERRE  (2). 

Décembre      1809.  —  Audibert,  auditeur  au  Conseil  d'EXat. 
2  août  1815.  —  Beuvain  de  Beau  séjour. 

(1)  Les  Secrétaires  généraux  forent  d'abord  snpprimés  le  16  avril  IBVI, 
et  rétablis  en  Beptembre  1830.  —  Sapprimés  de  noaveaa  en  mai  1833,  ils 
ne  furent  définitivement  rétablis  dans  les  départements  qu'en  octobre  1865. 

(2)  De  1800  à  1809,  l'adcninistration  de  rarrondissement  d'Àuxerre  ftit 
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SOUS-PRÉFETS  DE  L'ARRONDISSEMENT  D'A  VALLON. 

li  germinal  an  VI  IL  ~  De  Ghftteauvieux,  commissaire  du  goa- 

vernement. 
7  avril        iSiS.  -^  Baron  Duménil,  sous-préfet  d*Autun. 

16  Dovemb.  4819.  —  Romain. 

22  juillet      1814.  —  Bargeaud  des  Cygnes. 

20  avril        1815.  —  Yaury  (sous-préfet  provisoire),  avoué. 

10  juin         1815.  ^  Gautier,  iuge  à  Chftton-sur-Sa6ne. 
1815.  —  Bargeaud  des  Cygnes. 

22  août        18d0.  —  Hottot,  secret,  du  maréchal  duo  de  Reggio. 

l*'  mars        1848.  —  Demay-Paris,  sous-commissaire  du  gou- 
vernement provisoire  de  la  République. 

22  juin  1848.  —  Denis,  ancien  notaire. 

26  octobre     1849.  —  Buchet-Bellanger,  sous-préfet  do   Neuf- 

chfttel. 
9  Qovemb.  1849.  —  Bourlon  de  Rouvre,  ant^ien  sous-préfet. 
7  décembre  1849.  —  Duranton,  sous-préfet  d'Yssingeaux. 
iO  décembre  1851.  —  Amelin. 

23  septemb.  1858.  —  Meunier,  sous-préfet  de  Basas. 
5  octobre     1860.  —  Blanc  Octave. 

10  septemb.  1864.  —  Baron  Meunier,  sous-préfet  de  Senlis. 

27  mars        1865.  —  Picoruart,  sous-préfet  de  Saint-Calais. 

S  août         1867.  —  Pouiin    Jean  -  Baptiste  -  Léon  -  Auguste, 

sous-préfet  de  Vitry-le-François. 

19  septemb.  1870.  ~  Brunet,  avocat  à  A  vallon. 

9  jum  1873.  —  Josson  de  Bilhem,  ancien  sous-préfet. 

28  août         1874.  —  De  Quincy,  s.-préfet  des  Sables-d*01onne. 

24  mars        1876.  —  Maulmond,  ancien  sous-préfet. 

24  mai  1877.  —  Lefébure  de  Fourcy,  attaché  au  ministère 

de  rinlérieur. 
90  décembre  1877.  —  Bezombes,  ancien  magistrat. 

4  avril  1879   —  Hervieu,  sous-préfet  d'Albertville. 

5  octobre     1884.  —  Nancey,  sous-préfet  de  Romorantin. 

20  octobre     1884.  —  Valabrègue,  chef  de  cabinet  de  préfet. 

25  avril         1885.  —  Pommeray. 

10  janvier     1885.  ~  Duboy,  secrétaire  général  de  la  Corrèze. 
14  avril         1889.  —  Casta,  sous-préfet  de  Barcelonnette. 

7  janvier     1891.  —  Lefebvre,  sous-préfet  de  Céret. 
9  août  1894.  —  Buloz,  sous-préfet  d*£mbrun. 

SOUS-PRÉFETS  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNY. 

11  germinal  an  VI II. —  Ragon-Gillet,  ex  administrateur  du  dé- 

partement. 

eonfiée  A  un  senl  chef  de  bnrean  boqs  l'autorité  du  préfet.  Par  décret  dn 
S6  décembre  1809»  l'administration  de  l'airondissement  chef-lien  avait  été 
confiée  à  un  auditeur  an  Conseil  d'État,  faisant  fonctions  de  sons-préfet.  ^ 
L'ordonnance  du  21  décembre  1815  a  supprimé  les  sous-préfets  des  chefo- 
Uenx  de  département. 
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Si  janvier 
20  avril 

2  août 
Si  juillet 

8  mara 
27  février 
80  juin 
25  juillet 
29  février 

9  août 

24  novemb. 
SO  mai 

S  août 

25  septemb. 
iO  avril 

26  janvier 
i7  janvier 

{•f  mars 

SO  octobre 
Si  janvier 
i8  septemb. 
iS  juillet 

4  avril 
SO  avril 

24  mai 
24  mai 
Si  mai 
SO  décembre 

5  septemb. 
4  avril 

2  mars 

27  novembre 

6  octobre 


806.  —  Lacam,  maire  de  Joi^y. 

8i5.  —  Hérard,  ex-législateur,  juge  de  paix  à 

Sens. 
8i5.  —  Dugied,  secrétaire  général  du  Bas-Rhin. 
8i8.  —  Busson,  sons-préfet  d'Issingeaux. 

Lesire,  ancien  magistrat. 
84i.  —  De  I^prugne,  sous-préfet  de  Gannat. 
842.  —  Fromant,  sous-préfet  de  Valognes. 
84S.  —  Lautour-Mézeray,  sous-préfet  de  Bellac. 

847.  —  Baylin  de  Montbel,  sous-préfet  de  Nérac. 

848.  —  Wasse,  sous-commissaire  du  gouverne- 

ment provisoire  de  la  République. 
848.  —  Andreani. 

848.  —  Delobelle,  ancien  sous-préfel  de  Sedan. 

849.  —  Davillié  Paul,  ancien  conseiller  de  pré- 

fecture. 

850.  —  Daveziés  de  Pontés,  ancien  soos-préfet. 
852.  —  Barrault  de  Saint-André. 

8S8.  ~  Gasc,  sous-préfet  de  Barbezieux. 

860.  —  De  Casablanca,  sous-préfet  de  Siskeron. 

86i.  —  Lareguy    de    Givrieux,   sous-préfet  de 

Louhans. 
86S.  —  Le  Myre  de  Villers,  ancien  enseigne  de 

vaisseau. 
867.  —  Lemercier,  secret,  général  du  Finistère. 
870.  —  Monestier,  sous-prefet  de  Montbéliard. 
870.  —  Lacour  Alfred,  de  Saint-Fargeau. 

875.  —  Comte  de  Golstein,  sous-préfet  de  Ca^8U^ 

Aube. 

872.  —  Drouet,  secrétaire  général  de  la  Marne. 

874.  —  Vicomte  de  Barrey,  conseiller  de  préfec- 
ture de  TEure. 

876.  —  IJmpérani,  sous-préfet  de  Murât. 

877.  —  De  Bernède,  sous-préfet  de  Civray. 
877.  —  Labbe,  sous-préfet  de  Paimbœaf. 
877.  —  Allain-Targé,  avocat. 

879.  —  De  Vasson,  sous-préfet  de  la  Réole. 
88S.  —  Jacquemont,  sous-préfet  de  Brioude. 

885.  —  Simon,  sous- préfet  d*Espalion. 

886.  —  Justin,  secrétaire  général  de  la  Sarthe. 
894.  —  Buy,  sous-préfet  de  Pithiviers. 


SOUS-PRÉFETS  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  SENS 


li  germinal  an  Vin.< 

i802. 
8  avril         i81S.  - 

22  juillet       i8i4.  • 
20  avril         i8i5.  - 


Sandrier. 

BouUey  fils. 

Latour  du  Pin,  auditeur  au  Conseil. d*Etat, 

sous*  préfet  de  Florence. 
De  Busquet,  ancien  lieutenant- colonel. 
Azam,  chef  de  division  à  la  préfecture 

des  Bouches-du-Rhône. 


r 
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23  septemb.  4815.  —  Durand  Charles. 

28  mai  1811.  —  Ferrand,  soua-préfet  de  Bressuire. 

29  juin  1818.  —  De    la    Rochefoucauld,   sous-préfet    de 

Sainie-Menehould. 

29  juin  1828.  —  D'Orfeuille. 

1829.  —  Fabien. 
4  août  1830.  —  Bret  Vangel. 

^  Juillet       1832.  —  Boisset,  adjoint  au  maire  de  Lyon. 

1|  février      1834   —  Dugal. 

23  mars         1834.  —  Darcy,   conseiller  de  préfecture  de  la 

Côle-d'Or. 

j  'ô'vrier      1839.  —  Lambert,  maire  de  Louviers. 

^  Jtiixi  1840.  —  I^rat  de  Magnitot,  sous-préfet  d*Apt. 

^  'x^&rs         1848.  —  Ménigot,  sous-commissaire  du  gouver- 
nement (nommé  sous-préfet  en  juillet 

?  ^otobre    1849.  —  Lapérouse  Gustave,  s.-préfet  d*01oron. 
lU  ciô<2embrel851.  —  De  Froide  fond  (non  installé),  sous-préfet 
w  de  (krpeutras. 

>o  ^âcembrel851.  —  Lapérouse  Gustave,  ancien  sous -préfet 
àf^  de  Sens. 

1^  ^'V'ril         1858.  —  Baron  de  Farincourt,s.-préfet d'Argentan. 
2y    "^^^rs         1868.  —  Laréguy  de  Civrieux,  s.-préfet  de  Joigny. 
A    **^^rs         1865.  —  Decazes,  sous-préfet  de  Meaux. 
|J    ^^Jîlemb.  1869.  —  Gyr-Fouqueux,  sous-préfet  de  Grasse, 
iy    ^^ptemb.  1870.  —  Sa vatier- Laroche,  avocat  à  Auxerre. 
^lôxrrier      1871.  —  Hugot(par  intérim),  conseiller  de  préfec- 
ture de  l'Yonne, 
ril         1871.  —  Vacherot   fils,  maître   des  requêtes  au 
_  Conseil  d'Etat. 

2g     *^^l>temb.  1872.  —  De  Lassuohette,  sous-préfet  d'Arles. 
{'j    î*^^i  1878.  —  Brehier,  ancien  sous-préfet. 

'«^  ^-Kivier     1876.  —  Desmaisons,  secrétaire  général  du  Rhône 
24     ,^^  (police). 

24  ^ï^*'  iS16.  —  Cotelle  Emile,  secret,  général  de  l'Yonne. 
^     S^^'          1877.  —  Marquis  de  Belleval,  ancien  sous-préfet. 

3     ^^cembre1877.  —  Crousse. 
2g     ^^^ptemb.  1879.  —  Allain-Targé,  sous-préfet  de  Joigny. 

25  ^^^^rier      1882.  —  Bret  Léonce,  sous-préfet  de  Pontoise. 
^"^ril         1885,  —  Bienvenu  Martin,  secrétaire  général  de 

2j^     ^  l'Yonne. 

"^^^in  1886.  —  De  Vasson,  sous-préfet  de  Meaux  (non 
^  installé). 

/^^^<5tobre  1888.  —  Pouydebat,  sous-préfet  de  Millau, 

t'évrier  1894.  —  Buisson,  sous-préfet  de  Mantes. 

^^^-FRÉFETS  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE 

^8'ôrminalanViri  —  Rathier,  ex-administrateur  du  départem^. 
â^  ^ars         1810.  —  Ligeret  de  Ghazey,  avocat  à  Semur. 
^^  auin  1814.  —  Belliard  (non  installé). 


25 
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22  juillet        1814. 
20  avril         1815. 


21  jaillet 
3  janvier 

12  oolobre 

lermars 

22  juin 
27  mars 

2  juillet 

10  avril 


1815.  — 
1828.  - 
1880.  — 

1848.  - 

1848,  — 
1851.  — 
1858.  — 

1858.  — 


24  janvier     1861. 
Septembre     1870. 


26  octobre     1870.  — 
15  février      1873.  — 

1"  juillet     1873.  — 

6  janvier      1874.  — 

24  mai  1876.  — 

31  août  1876.  — 

5  décembre  1876.  -^ 

24  mai  1877.  — 

80  décembre  1877.  — 

3  mai     1879.  — 

17  novemb.   1880.  — 
15  décembre  1880.  — 

18  février      1886.  — 


Baume,  ancien  sous-préfet. 

Ligeret  de  Chazey  (réintégré),  ancien 
sous-préfet  de  Tonnerre. 

Baume,  ancien  sous-préfet  (réintégré). 

Partouneau,  secret,  général  de  la  Creuse. 

Jolivot,  conseiller  de  préfecture,  secré- 
taire général  de  la  Gôte-d'Or. 

Cœurderoi  (sous-commissaire  de  la  Répu- 
blique), médecin  à  Tonnerre. 

Duranthon. 

Delmas. 

Jarr^,  conseiller  de  préfecture,  seeré- 
taire  général  d'I Ile-et-Vilaine. 

Baron  Fabvier«  auditeur  au  Conseil  d*État 
et  sous-préfet  de  Ribérac. 

Vicomte  de  Montferrier,  conseiller  de 
préfecture  de  la  Drôme. 

Hardy  (administrateur  provisoire),  con- 
seiller municipal  faisant  fonctions  de 
maire  de  Tonnerre. 

Soissons. 

Quanti n-Buffard,  sous-préfet  de  Nogent- 
le-Rotrou. 

Ârson,  sous-préfet  de  Falaise. 

Cuzon,  sous-préfet  de  Redon. 

D'Ormesson  Olivier,  attaché  au  minis- 
tère des  affaires  étrangères. 

Delàêtre,  sous-préfet  de  Dinan. 

Massabiau,  sous-préfet  de  Montreuil. 

Turcas,  sous-préfet  de  Ruffeo. 

Rousseau  Allème. 

Dessaud,  ancien  sous-préfet. 

Faget,  maire  de  Mouchan  (Gers). 

Diény,  sous-préfet  de  Villefranche  (Hte- 
Garonne),  non  installé. 

Charles  Armand,  secrétaire  général  du 
Var. 


CONSEILLERS  DE  PRÉFECTURE  (1) 

1"  SlBGE. 

11  germinal  an  VIII.—  Bachelet  aîné,  ex-procureur  de  la  Com- 
mune d'Auxerre. 
26  mars         1806.  —  Robinet-Pontagny,  maire  d'Auxerre. 
!•'  février    1816.  —  Pérille  Pierre,  avocat  à  Auxerre. 
18  septemb.  1830.  —  Le  Blanc  d*Avau,  maire  d'Auxerre. 


(1)  n  y  eut  primitivement  quatre  sièges  de  conseillei 
préfecture.  En  1855,  le  quatrième  siège  a  été  supprimé. 


conseillers  auprès  de  chaque 
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8  février     1848. 
23  janvier     1849. 


23  octobre     1880.  —  Ghalle   Ambroise,   avocat  et  conseiller 

municipal  d*Âuxerre. 
Ribière  Hippolyte,  avocat  à  Auxerre. 

-  Bert  Isidore,  ancien  avoué  ;  membre  du 
.  conseil  municipal  d'Auxerre. 

28  février     1866.  —  Angenousti  conseiller  de  préfectiiré  de 

la  Gorrèze. 
•  Bienvenu  Martin,  avocat. 

-  Buy,  d* 
.  Hibon,  do 

-  Sénéchal.  d» 

-  Milliaux.  d^ 


16  janvier     1818. 
18  février     1880. 

21  avril         1882. 

22  décembre  1884. 
5  octobre    1888. 


11  germinal  an  VIIL 
l»' février    1816. 
2  septemb.  1830. 

28  février      1848. 
8  août         1848. 

12  janvier     1867. 

25  avril         1868. 
15  septemb.  1870. 

15  février      1873. 
6  février      1874. 

12  février      1875. 

11  Juillet       1877. 

16  janvier     1878. 

12  avril         1879. 

13  février      1880. 

17  novemb.  1880. 
H  mai  1886. 

I«'décemb.l888. 


2«  SiioE. 

Crochet,  ex- commissaire  du  gouvernem. 

Lepère,  Charles- Alex.,  avocat  à  Auxerre. 

Lescuyer,  avocat  à  Auxerre. 

Denis,  ancien  notaire. 

Lescuyer  (réintégré). 

Fornier  de  Saint- I^rv,  conseiller  de 
préfecture  d'Eure-et-Loir. 

Gai  pin,  chef  de  cabinet  de  préfet. 

Micnelon,  avocat  à  Auxerre. 

Lasserre,  avocat. 

Culhiat  du  Fresnes. 

La  Goutte  du  Viviers,  conseiller  de  pré- 
fecture de  la  Vendée. 

Du  Moulin,  chef  de  cabinet  de  préfet. 

Desprats. 

Bezou,  conseiller  de  préfecture  de  la 
Gorrèze. 

Lombard,  avocat. 

Cairol. 

Musset. 

Granjux,  attaché  au  minist.  des  finances. 

d^  SlÈGB. 


llgerminalan  VIII 
10  août  1845. 

28  février      1848. 
n  juillet        1847. 
l"mai  1858. 


12  août 


11  avril 

12  mars 


81  janvier      1870.  — 


Hay-Lucy. 

Bonneviile  Pierre,  avocat  à  Auxerre. 
Droin,  docteur  en  médecine. 
Ghalle  fils,  docteur  en  droit. 
Clémencet,  conseiller  de  préfecture  do 
la  Lozère. 

1862.  ~  Villemain,   conseiller  de   préfecture  de 

TAude. 

1863.  —  Bour,  conseiller  de  préfecture  du  Finis- 

tère. 
1868.  —  Salles,   conseiller   de  préfecture  de  la 
Haute-Loire. 
De  Praneuf. 
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20  octobre    1870.  —  Hugot,  avocat,  ancien  notaire. 

30  juillet       1873.  —  Mon noyeur,  sous-préfet  de  Bar-earAnbe. 

31  janvier      1874.  —  Raynal  de  Tissonnière. 

7  juillet       1876.  *  Huffot  (réintégré),  ancien  conseiller  de 

r  Yonne. 
3  décembre  1889.  -^  Stromeyer,  chef  de  cabinet  de  préfet. 

10  avril         1894.  —  Monnot  des  Angles. 

4«  SiÉQB. 

11  germinal  an  VllI.—  Bernard,  ex-législateur. 
6  janvier     1831.  ~  Chérest  père. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES 


I 
Installation  du  citoyen  La  Bergerie  comme  Préfet  de  TTomié. 

Lettre  du  Ministre  de  rintérieor  annonçant  la  nomination  du  citoyen 
Rougier  La  Bergerie  comme  Préfet  de  l'Yonne. 

Le  commissaire  du  gouvernement  a  donné  lecture  de  la  lettre 
suivante  aux  membres  de  Tadministratioii  centrale  du  départe- 
ment de  TYonne,  en  présence  des  autorités  civiles  et  militaires 
qui,  en  raison  de  leurs  fonctions,  assistaient  à  l'installation  du 
citoyen  I^  Bergerie  comme  préfet  : 

Liberté.  —  Éoalité. 


Paris,  le  22  ventôse  an  VIU  de  la.  République 
française,  une  et  indivisible. 

Le  Minisire  de  V Intérieur  à  V Administration  centrale  ai  a% 
Commissaire  du  Oauvemement  dans  le  départemeni  de 
V  Tonne. 


Je  vous  annonce,  citoyens,  (|ue  la  nouvelle  organisation 
nistrative  va  être  mise  en  activité.  Le  citoyen  Rougier  la  Bergerie 
vient  d'être  nommé  préfet  dans  votre  département.  Vous  voudres 
bien  Tinstaller  en  cette  qualité,  lui  faire  la  remise  des  archives, 
lui  donner  tous  les  renseignements  administratifs  et  le  faire 
reconnaître  par  les  administrations  secondaires. 

Les  administrateurs  communaux  et  de  canton  doivent  conti- 
nuer leurs  fonctions  jusqu'à  la  nomination  des  sous-préfets.  Je 
vous  envoyé  l'arrêté  du  premier  Consul  qui  confirme  les  secré- 
taires généraux. 
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Je  compte  sur  votre  zèle  peur  toutes  les  notions  administra- 
tives que  vous  vous  empresserez  sûremeal  de  transmettre  au 
préfet  de  votre  département. 

En  quittant  vos  fonctions,  citoyen  administrateur,  agréez  le 
témoignage  de  satisfaction  que  le  gouvernement  vous  adresse 
jNir  mon  organe. 

Salut  et  fraternité, 

Lucien  Bonaparte. 
U  Secrétaire  général^ 
(Illisible.) 

Disconrs  dn  Commissaire  da  Gonvemement  (1). 

Citoyens  administrateurs, 

Le  moment  est  arrivé  où  nous  allons  cesser  Fexercice  de  nos 
fonctions,  pour  faire  place  au  nouvel  ordre  administratif  créé 
par  la  Constitution  et  organisé  par  la  Loi. 

I^  premier  Consul  de  la  Républiq^ue,  par  son  arrêté  dont  il 
vient  d'être  donné  lecture,  a  nommé  a  la  préfecture  du  départe- 
ment de  l'Yonne  le  citoyen  Rougier  la  Bergerie  ex  législateur. 

C'est  sur  ce  choix,  qui  honore  également  son  auteur  et  celui 
qui  en  est  l'objet,  que  reposeront  désormais  les  intérests  et  les 
espérances  des  administrés  du  département  de  l'Yonne. 

I/estime  et  la  considération  que  ce  premier  magistrat  8*est 
acquis  dans  les  fonctions  qu'il  a  remplies  et  dans  ses  travaux 
aor  Tagriculture,  assurent  au  gouvernement  que  sa  confiance 
aéra  justifiée  et  à  nos  concitoyens  que  leui*  attente  ne  sera  pas 
vaine. 

Je  requiers,  conformément  à  l'article  trois  de  l'arrêté  des 
Consuls  de  la  République  du  il  ventôse  dernier,  que  la  Commis- 
sion délivrée  tfu  citoyen  Rougier  la  Bergerie  soit  transcrite  sur 
le  reffistre  et  qu'attendu  sa  présence  et  la  présentation  qu'il  a 
faite  ae  sa  commission,  l'admmistration  cesse  de  suite  ses  fonc- 
tions. 

Dîscoara  du  Président  de  rAdminiatration  centrale. 

Citoyen  Préfet, 

Au  désir  naturel  de  scavoir  en  quelles  mains  nous  dépose- 
rions les  pouvoirs  administratifs  dont  nous  avons  été  revêtus 
dans  le  département  de  l'Yonne,  a  succédé  la  douce  satisfaction 
d'a{)prendre,  que  par  le  choix  du  premier  Consul,  vous  étiez 
i^ndu  à  ce  département,  qui,  dans  ses  élections  populaires,  vous 
avoit  déjà  honoré  de  son  suffrage,  et  que  vous  aviez  donné  la 
préférence  aux  rives  tempérées  et  paisibles  de  l'Yonne,  à  celles 
ligitées  et  brûlantes  du  Lot  et  de  la  Garonne. 

Membre  de  la  législature  de  1792,  vous  étiez  réuni  dans  la 

(1)  Comme  nous  l'ayona  tu,  Hérard  était  commissaire  du  Gouvernement, 
et  Bathier,  président  de  l'administration  centrale. 
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célèbre  journée  du  10  août,  aux  proclamateurs  de  la  liberté  et 
de  Tégalité  et  posâtes  avec  eux  les  premiers  fondemens  de  la 
République,  après  avoir  sapé  ceux  du  trône  du  dernier  roi  des 
français. et  prononcé  l'arrêt  de  sa  déchéance. 

Rentré  depuis  dans  la  classe  des  citoyens,  vous  vous  êtes 
livré  à  votre  goût  pour  Tagriculture  et  réconomie  rurale,  et 
tandis  que  des  mains  désorganisatrices  semblaient  vouloir 
couvrir  la  France  des  destructions  du  vandalisme,  émula  des 
Tessier,  des  Labourdinière  et  des  Parmentier,  vous  cherchiex  à 
multiplier  les  moyens  d'existence  de  vos  concitoyens,  en  leur 
indiquant  ceux  d'améliorer  la  culture  du  sol,  sur  lequel  noas 
habitons. 

C'est  au  milieu  de  ces  utiles  occupations,  et  au  sein  de  la 
grande  association  des  savants  en  tout  genre  dont  le  premier 
Consul  a  souvent  préféré  le  titre  modeste  de  membre  à  celui  que 
lui  ont  acquis  ses  victoires,  qu'il  vous  a  choisi  pour  venir 
remplir  la  première  magistrature  de  notre  département. 

Ainsi,  bientôt  les  amis  des  sciences  et  des  .arts  les  verront 
fleurir  sur  un  sol  qui  ne  lui  est  point  étranger,  l'agriculture 
trouvera  en  vous  un  père,  le  commerçant  et  le  manufacturier  un 

f protecteur  et  le  sol  fertile  que  traverse  l'Yonne  partagera  avec 
e  reste  de  la  France  le  bonheur  que  lui  promet  un  gouvernement 
sage,  ferme  et  ami  de  la  paix  môme  au  milieu  de  l'appareil 
terrible  des  combats. 

Vive  la  République  française  une  et  indivisible. 

Discours  d'installation  du  citoyen  La  Bergerie.  —  Béponse  aux  discoon 
du  Commissaire  du  Gouvernement  et  du  président  de  l'Administratioa 
centrale. 

Le  premier  Consul  en  me  nommant  préfet  de  oe  département 
m'a  donné  le  plus  honorable  témoignage  de  conQance  et  d'estime. 

De  grands  devoirs  me  sont  imposés  et  je  ne  m'en  suis  point 
dissimulé  l'étendue.  Depuis  huit  ans,  sans  ôtre  étranger  aux 
affaires  publiques,  j'avais  pris  d'autres  habitudes  ;  j'avais,  de 
plus  en  pluS)  senti  le  prix  d'une  vie. tranquille  et  je  m'efforçais 
de  servir  ma  patrie  par  quelques  travaux  littéraires  et  agrono- 
miques  J'entre  aujourd'hui  dans  une  carrière  ^ui  nécessite 

la  plus  grande  activité  et  dans  laquelle,  seul,  je  dois  m'occuper 
des  fonctions  (}ue  l'ancien  gouvernement  avait  attribuées  à  la 
réunion  de  plusieurs  hommes  éclairés  jouissant  de  la  confiance 
publique. 

Je  sens  que  pour  les  remplacer  dignement,  il  me  faut  acquérir 
par  un  travail  assidu  la  connaissance  des  personnes  et  des  ioca  - 
lités,  veiller  au  repos  des  citoyens  et  à  leurs  propriétés,  répartir 
avec  égalité  les  secours  ou  les  contributions,  observer  tous  les 
détails  qui  constituent  l'administration,  diriger  ou  ramener  les 
intérêts  privés  vers  l'intérêt  vénérai,  donner  à  toutes  les  parties 
ce  premier  mouvement,  par  lequel  les  opinions,  les  intérêts  et 
la  passion  doivent  se  confondre,  s'unir  pour  asseoir  enfin  notre 
édifice  social  sur  les  bases  sûres  et  inébranlables  de  la  liberté  et 
l'égalité. 


i 


J 
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Telles  sont  en  général,  les  obligations  que  j'ay  contractées 
envers  le  gouyemement,  telles  sont  celles  que  je  viens  réitérer 
et  qae  je  contracte  envers  mes  concitoyens,  en  présence  des 
magistrats  civils  et  militaires  et  de  tous  les  citoyens  qui,  par 
lenr  présence  ou  par  leurs  fonctions,  participent  à  mon  instal- 
lation. 

Mais  nous  sommes  à  une  époque  de  la  Révolution  où  tous  les 
bons  citoyens  doivent  manifester  un  dévouement  sans  bornes  ; 
j'ai  d'autant  moins  hésité  à  me  charger  des  fonctions  de  la  pré- 
fecture, que  J'avais  â  les  exercer  dans  un  département  dont  je 
connaissais  1  esprit  public  et  son  constant  amour  pour  la  Répu*^ 
blique,  dans  un  département  duquel  j*ay  reçu  en  ll92  un  éclatant 
témoignage  d'estime  et  de  confiance. 

I/accueil  que  j'ai  reçu  jusqu'à  ce  jour,  ce  que  je  sens  en  ce 
moment,  m'encourage,  accroit  mon  zèle,  mes  forces  et  me  laisse 
entrevoir  déjà  une  carrière  moins  difficile  à  pai'courir. 

Le  gouvernement,  d'un  autre  côté,  ne  nous  a  pas  donné  le 
temps  de  considérer  toute  l'étendue,  toutes  les  difficultés  ou  les 
obstacles  résultant  de  nos  fonctions  ;  il  s'est  hâté  de  nous 
encourager,  de  nous  promettre  son  appui  et  de  nous  faire  entre- 
voir le  terme  prochain,  où,  par  la  victoire  ou  par  la  paix,  il  res- 
tituera à  la  France  son  antique  splendeur. 

Fort  de  l'assentiment  national,  fort  de  ses  intentions,  il  ne 
veut  plus,  il  ne  connaît  plus  de  parti  et  ne  voit  désormais  en 
France  que  des  Français.  Protection  à  tous,  repos  à  tous, 
bonheur  a  tous,  tel  est  le  but  de  la  carrière  qu'il  vient  d'ouvrir 
et  dans  laquelle  nous  devons  tous  marcher  courageusement. 

Le  département  de  l'Yonne,  je  me  plais  à  le  proclamer  dans 
cette  enceinte,  qui  a  donné  tant  de  preuves  de  dévouement,  qui 
a  fait  tant  de  sacrifices  pour  faire  triompher  la  cause  de  la 
liberté,  sera,  j'en  suis  certain,  toujours  en  première  ligne  pour 
seconder  les  efforts  du  gouvernement  et  pour  concourir  à  l'exé- 
cution des  lois. 

Si  dans  des  temps  qu'il  ne  m'est  pas  permis  de  rappeler,  on  y 
a  observé  quelquefois  le  choc  des  passions  particulières,  si  des 
amis  trop  ardents  peut-être  de  la  liberté  et  de  l'égalité  se  sont 
irrités  de  l'indifférence  ou  de  l'égoïsme  de  quelques  concitoyens 
peu  circonspects,  ou  trop  lents  à  montrer  qu'ils  avaient  abjuré 
les  rangs  que  leur  avait  donnés  le  gouvernement  monarchique, 
Tobservateur  calme  et  impartial  n'a  jamais  vu  autre  chose,  dans 
i'universalité  des  citoyens,  que  la  passion  du  bien  public  et  un 
attachement  imperturbable  à  la  liberté. 

Ces  temps  sont  déjà  loin  de  nous  ;  qu'un  oubli  étemel  les 
absorbe,  que  la  concorde  et  une  intime  fraternité  reparaissent 
au  milieu  de  nous,  elles  seront  les  messagères  fidèles  de  la 
victoire  sur  les  ennemis  coalisés  et  le  signe  heureux  de  la  paix 
intérieure. 

«  Rallier  tous  les  cœurs,  nous  dit  le  gouvernement,  dans  un 
sentiment  commun,  Vamour  de  la  patrie;  diriger  les  volontés 
vers  un  but  unique,  le  bonheur  de  tous  »,  tel  sera  l'objet  constant 
de  mes  travaux  et  de  mes  soins,  tant  dans  les  actes  publics  que 
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dans  ma  conduite  privée.  Je  dois  et  je  ferai  un  accueil  égal  à 
tous,  quel  que  soit  le  parti  vrai  ou  prétendu  auquel  ils  ont 
appartenu.  Le  temps  est  passé  où  il  ne  faut  plus  juger  ies 
hommes  par  leurs  opinions  seules,  mais  par  leura  vertus  civi- 
ques et  politiques,  s'ils  ne  sont  que  simples  citoyens,  et  par 
1  accomplissement  de  leur  devoir,  par  Texactitude  dans  leurs 
fonctions,  par  une  austère  probité,  par  leur  soumission  aux  lois 
et  leur  zèle  à  les  faire  exécuter,  s^ils  sont  fonctionnaires 
publics. 

Les  opinions  politiques,  comme  les  opinions  religieuses  ne 
sont-elles  pas  susceptioles  de  diverses  modifications  qui  sont  le 
domaine  sacré  de  la  pensée,  et  desquelles  nul  n*a  le  droit  de 
faire  un  reproche  ou  un  crime,  quand,  par  leur  manifestation, 
elles  ne  tendent  pas  à  heurter  ou  renverser  le  système  social 
que  la  volonté  générale  du  peuple  a  sanctionné  et  fait  pro- 
mulguer. 

Loin  de  nous,  loin  de  moi,  je  vous  Tafflrme,  toutes  ces  quali* 
fications  qui  rappellent  des  (ems  orageux,  qui  offensent  Tamour 
propre  et  attiédissent  Tamour  de  la  patrie,  qui  rouvrent  des 
plaies  que  la  raison,  Tintérôt  et  une  cruelle  expéiience  nous 
invitent  à  fermer  pour  toujours,  qui  divisent  des  familles  qui 
seraient  unies,  qui  éloignent  des  hommes  faits  pour  s'estimer, 
qui  aliènent  au  gouvernement  des  coopérateurs  pleins  de  sèle 
ou  de  talens,  qui  tendent  enfin  à  nous  maintenir  en  état  de  révo- 
lution perpétuelle. 

Cette  conduite  m'est  expressément  recommandée  par  le  gou- 
vernement, mais  ce  sentiment  était  d'avance  dans  mon  cœur  et 
je  serai  fidèle  à  le  suivre.  Puissent  les  orages  révolutionnaires 
passés  servir  à  notre  organisation  sociale  comme  les  orages 
physiques  -servent  ordinairement  à  la  nature.  L'horreur  et  le 
fracas  du  tonnerre  épouvante  ou  glace  d'effroi  tout  ce  qui  res- 
pire ;  les  grands  végétaux  s'abaissent  et  courbent  leurs  cimes 
majestueuses  ;  les  roseaux  s'inclinent  et  cèdent  aux  vents,  les 
plantes  faibles  et  délicates,  partageant  le  deuil  de  la  nature, 
subissent  relativement  un  sort  plus  ou  moins  rigoureux  ;  mais 
bientôt  le  Dieu  de  la  nature  apparaît,  il  rend  le  calme  aux  ani- 
maux effrayés,  il  console  et  réjouit  leurs  gardiens,  il  répare  le 
désordre  et  s'en  sert  même  pour  vivifier  tout  ce  (^ui  existe  sur  la 
terre  et  la  nature  reprend  son  calme  et  sa  majesté. 

Prenons  donc  la  nature  pour  guide,  elle  ne  trompe  jamais  ; 
après  tant  de  secousses  révolutionnaires,  attachons  nous  au  gou- 
vernement qui  ne  veut,  qui  ne  peut  trouver  d'appui  et  de  gloire 
que  dans  le  bonheur  de  tous  les  Français,  attachons-nous  au 
chef  de  l'administration  de  la  France  oui  ne  travaille  qu*à  donner 
la  paix  à  sa  patrie  et  qui  vient  de  plaider  la  cause  de  l'humanité 
avec  réloquence  de  la  victoire,  à  un  ennemi  qui  ne  lui  a  répondu 
que  par  un  cri  de  guerre.  Attachons-nous  enfin  à  celui  qui 
n'ambitionne  d'autre  récompense  que  de  rendre  la  France  libre 
et  heureuse. 

Magistrats  qui  présidez  et  qui  concourez  à  mon  installation, 
je    n'entreprendrai   point    votre   éloge,   les   magistrats   et    les 
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hommes  libres  doivent  en  être  sobres  mais  ils  doivent  se  féli- 
citer (juand  ils  peuvent  le  trouver  dans  les  faits  et  dans  une 
conduite  irréprochable  à  travers  les  orages  et  les  fluctuations 
de  la  révolution. 

Ainsi  vous,  citoyen  président,  faisant  le  généreux  sacrifice  de 
vos  intérêts,  de  vos  habitudes,  de  votre  s^our  au  lieu  de  vos 
propriétés,  depuis  le  commencement  de  la  révolution  vous  avez 
été  administrateur  public,  vous  avez  su  conserver  l'estime  de 
tous  vos  concitoyens  ;  sa^e  au  milieu  des  partis,  vous  avez 
gardé  le  calme  du  vrai  patriotisme  et  vous  quittez  en  ce  moment 
vos  fonctions  administratives  en  emportant,  ainsi  que  vos 
collègues,  Testime  générale  des  magistrats  et  de  vos  concitoyens 
et  je  crois  bien  interpréter  leurs  sentiments  en  devenant  ici 
leur  organe. 

Et  vous,  citoyen  commissaire,  vous  qui  avez  rempli  honora- 
blement des  fonctions  législatives,  à  qui  le  gouvernement  a 
confié  l'impulsion  des  mesures  qu'il  prend,  vous  avez  reçu  la 
plus  douce  récompense  :  vous  êtes  revenu  prendre  au  centre 
de  l'administration  des  fonctions  importantes. 

En  prenant  le  timon  des  affaires,  je  suis  bien  loin  de  vouloir 
m'isoler  de  vous,  citoyens  administrateurs,  je  réclame  au  nom 
du  gouvernement  et  comme  préfet  et  comme  votre  concitoyen, 
vos  avis  et  vos  instructions  pour  imprimer  à  l'administration 
une  marche  non  interrompue.  Que  la  cessation  de  vos  fonctions 
administratives  ne  soit  pas  celle  de  vos  fonctions  civiques  et  je 
vous  connais  déjà  trop  bons  républicains  pour  oser  douter  de 
votre  concours  à  rendre  l'administration  plus  facile. 

Citoyens  qui  avez  bien  voulu  honorer  par  votre  présence 
l'installation  du  préfet,  je  réclame  aussi,  en  ce  qui  vous  con- 
cerne respectivement,  votre  appui,  vos  lumières,  votre  estime  ; 
de  l'unité  de  nos  sentiments  dépend  l'unité  d'action,  le  bonheur 
et  la  tranquilité  de  notre  département. 


Il 
Installation  du  Sous-Préfet  d'Ayallou. 

ADMINISTRATION   MUNICIPALE  D'AVALLON 

Ce  jourd'hui  vingt  huit  germinal,  an  huit  de  la  République 
une  et  indivisible,  à  l'heure  de  midi,  en  conformité  de  la  lettre  à 
nous  adressée,  le  27  du  présent,  par  le  citoyen  préfet  du  dépar- 
tement de  l'Yonne,  portant  qu'il  installera  aujourd'hui  le  sous- 
préfet  de  l'arrondissement  d'Avallon,  nous,  président  et  membi*es 
composant  l'administration  municipale  du  canton  d'Avallon, 
accompagnés  des  autorités  civiles  et  militaires,  précédés  des 
tambours,  de  la  musique  et  de  la  garde  nationale,  nous  sommes 
transportés  chez  le  citoyen  Gompagnot,  receveur  divisionnaire  en 
cette  commune,  à  l'effet  d'y  prendre  le  citoyen  préfet  et  le  citoyen 
Chàteauvieux  sous-préfet,  et  nous  rendre  avec  eux  au  lieu  de  la 
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réanion  décadaire  destiné  pour  la  cérémonie,  et  les  ayant  trouvés 
Tun  et  l'autre,  nous  sommes  partis  de  suite  pour  nous  rendre  au 
Temple,  où  étant  la  séance  a  été  ouverte  par  un  discours  du 
citoyen  préfet,  dans  lequel  il  a  témoigné  aux  habitants  de  cette 
commune  la  satisfaction  qu'il  éprouvait  d'avoir  à  installer  dans 
la  sous-préfecture  le  citoyen  ChAteauvieux,  dont  le  choix  loi 
paroissait  générallement  applaudy,  il  a  pareillement  témoigné  la 
joye  la  plus  expressive  sur  la  tranquilité  qui  a  toujours  régné 
entre  les  habitants  de  cette  commune. 

Le  citoyen  Château  vieux  a  répondu  par  un  discours  dans 
lequel  il  a  témoigné  sa  reconnoissance  dans  la  confiance  que  le 
premier  Consul  a  mise  en  lui  pour  remplir  les  fonctions  de  la 
sous-préfecture,  qu'il  a  promis  d'exercer  avec  zélé  et  au  désir 
des  administrés  et  du  gouvernement. 

Le  citoyen  Rougier  La  Bergerie,  préfet,  a  donné  lecture  de  la 
commission  du  citoyen  Châteauvieux. 


AMPLIATION 
AU  NOM  DU  PEUPLE  FRANÇAIS 

Du  II  germinal  an  huit  de  la  Républiaue  française,  une  et  indi- 
visible, Bonaparte,  premier  Consul  de  la  République,  nomme  le 
citoyen  dont  le  nom  suit  pour  remplir  dans  le  département  de 
l'Yonne  les  fonctions  ci-aprés  désignées. 

Savoir  : 

Sous-préfet  de  l'arrondissement  d'Âvallon,  le  citoyen  Château- 
vieux,  commissaire  du  gouvernement. 

Ordonne  en  conséquence  qu'il  se  rendra  de  suite  à  son  poste, 
pour  y  remplir  les  fonctions  qui  lui  sont  attribuées  par  ia  loi. 

Signé  :  Bonaparte,  premier  Consul. 

Pour  le  premier  Consul  : 

Le  Secrétaire  d'État, 


Signé:  Hugues  B.  Maret. 


Pour  ampliation  t 
Le  Ministre  de  Vlntérieur, 
Signé  :  Lucien  Bonaparte. 


Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  du  département  de  rTonne, 

Signé  :  Rouoier  la  Bergerie. 

Par  le  Préfet  : 
Le  Secrétaire  général  provUcire^ 

Signé  :  Sauvalle. 
Le  citoyen  Châteauvieux  a  prêté  le  serment  de  fidélité  a  la 
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Constitation,  les  discours  de  l'un  et  de  Tautre  ont  été  entendus 
avec  intérêt,  et  sentis  vivement  par  les  assistans. 

Le  président  de  Tadministration  municipale  a  adressé  un  dis- 
eoon  au  Préfet  analogue  à  la  circonstance. 

La  mosiqae  avait  exécuté  dilléreBs  morceaux,  et  la  séance  a 
été  terminée  par  l'air  ■  Où  péui  on  être  mieux  qu'au  sein  de  sa 
famille  »  et  par  une  simphonie;  elle  a  aussi  été  terminée  par 
plusieurs  décharges  d'artillerie,  et  le  cortège  a  reconduit  le  ci- 
toyen Préfet  et  le  sous-Préfet  au  domicile  du  citoyen  Compagnot. 

Fait  et  arrêté  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

La  minute  est  signée  :  Rougier  la  Bergerie,  GhAteauvieux, 
Pinard,  Mocquot,  Gaudot,  Bégon,  Arthault  et  Mausey,  secré- 
taire. 

Pour  copie  confoime  : 

Le  Président^  Le  Seeriiaire^ 

PiNARDy  MaUSKT 


III 

Installation  du  Sons-Préfet  de  Sens. 

Gejourd'hui,  vingt-un  germinal,  an  huit  de  la  République  une 
et  indivisible,  onze  heures  du  matin,  en  conformité  de  la  lettre  à 
nous  adressée  hier  à  sept  heures  du  soir  par  le  citoyen  Préfet  du 
département  de  l'Yonne  portant  qu'il  installera  aujourd'hui  le 
sous-préfet  de  l'arrondissement  de  Sens,  nous,  président  et 
membres  composant  l'administration  municipale  du  canton  de 
Sens,  accompagnés  des  autontés  civiles  et  militaires  de  la  com- 
mune, précédés  d'une  musique  militaire  très  nombreuse,  de  ses 
tambours  et  de  la  garde  nationale,  nous  sommes  transportés 
chez  le  citoyen  Sandrier,  à  l'effet  d'y  prendre  le  citoyen  Préfet  et 
lui  et  nous  rendre  avec  eux  au  lieu  destiné  pour  la  cérémonie  et 
les  ayant  trouvés  l'un  et  l'autre,  nous  sommes  partis  de  suite 
pour  aller  à  la  salle  des  réunions  décadaires,  où  étant,  la  séance 
a  été  ouverte  par  un  discours  du  président  dans  lequel  il  a 
témoigné  au  citoyen  Préfet  la  satisfaction  qu'éprouvaient  l'admi- 
nistration et  les  habitans  de  sa  commune  de  posséder  dans  leur 
sein  un  citoyen  dont  les  connaissances  et  les  vertus  ont  fixé 
particulièrement  l'attention  du  gouvernement,  qui  jouit  avec 
justice  de  l'estime  générale  de  ses  concitoyens. 

Le  premier  magistrat  du  dé[>artement,  le  citoyen  Rougier^ 
Labergene,  Préfet,  prenant  ensuite  la  parole,  a  prononcé,  avec 
l'accent  du  sentiment  et  de  la  persuasion,  un  discours  plein  de 
cette  douce  philantropie  qui  fait  son  caractère  particulier  et  la 
base  de  la  conduite  du  gouvernement.  Il  a  cherché  à  imprimer 
dans  tous  les  esprits  la  confiance  sans  laquelle  tous  les  efforts 
du  premier  Gonsul  seraient  infructueux  à  ramener  surtout 
parmi  les  citoyens  cette  union,  cet  oubli  des  haines  et  des  divi- 
sions, cette  concorde  si  nécessaire  à  la  consolidation  de  la  Repu* 
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blique,  à  Tamélioration  générale  et  à  la  paix,  à  ressusciter  cet 
enthousiasme  des  premiers  jours  de  la  révolution  qui  a  produit 
tant  de  généreux  sacriQces,  des  succès  si  étonnants  et  si  rapides. 
Au  milieu  de  son  discours,  il  a  payé  au  citoyen  Sandrier,  sous- 
préfet,  le  iuste  tribut  d*éloges  dû  à  son  civisme,  à  son  expé- 
rience et  a  ses  talens.  Les  applaudissemens  réitérés  qui  ont 
accompagné  et  suivi  le  discours  du  citoyen  Rougier  La  Bergerie 
ont  prouvé  que  rassemblée  partageait  ses  sentiments  et  les 
principes  qu'il  avait  émis. 

Il  a  donné  lecture  de  la  commission  du  citoyen  Sandrier,  ainsi 
conçue  : 

PRéFBCTURB  DU  DÉPÀRTEIfENT  DE  l'tONNB. 


AMPLIATION 
AU  NOM  DU  PEUPLE  FRANÇAIS. 

Du  II  germinal  an  VIII  de  la  Républiaue  françoise  une  et  indi- 
visible, Bonaparte,  premier  Consul  de  la  République,  nomme  le 
citoyen  dont  le  nom  suit  pour  remplir  dans  le  département  de 
TYonne  les  fonctions  scy  après  désignées. 
Savoir  : 

Sous  -préfet  de  Tarrondissement  de  Sens  le  citoyen  Sandrier. 
Ordonne  en  conséquence  qu'il  se  rendra  de  suite  à  son  poste 
pour  y  remplir  les  fonctions  qui  lui  sont  attribuées  par  la  loi. 

SiffTié  :  Bonaparte. 
Par  le  premier  Consul  : 

Le  Secrétaire  d'État, 


Signé  :  Hugues  B.  Maret. 


Pour  ampliation  : 
Le  Ministre  de  la  Ouerre, 
Signé  :  Lucien  Bonaparte. 


Pour  copie  conforme  : 
Signé  :  Rougier  I^a  Bergerie. 

Préfet  du  département  de  V  Yonne. 

Par  le  Préfet  : 

Le  Secrétaire  général  provisoire^ 

Signé  :  Sauvalle. 

Le  citoyen  Sandrier  est  monté  à  la  tribune,  a  d^abord  prêté 
serment  de  fidélité  à  la  République,  puis  a  prononcé  un  discours 
dans  lequel  il  a  promis  à  ses  concitoyens  d'être  toujours  au 
milieu  d  eux,  comme  un  père  au  milieu  de  ses  enfants  ;  de  servir 
comme  il  l'a  fait  jusqu'à  ce  jour  la  République  de  toutes  ses 
facultés  et  de  toute  son  Ame  et  de  rendre  à  chacun  d'eux  et  le 
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plas  promptement  qu'il  lui  sera  possible  la  justice  qui  lui  sera 
dae. 

Les  larmes  et  les  sanglots  au  milieu  desquels  il  s'exprima 
pénétrèrent  d'attendrissement  tous  les  spectateurs  et  montrèrent 
à  tous  que  son  discours  était  le  langage  du  cœur  et  de  la 
vérité. 

La  musique  qui  avait  joué  successivement  différons  airs  pen- 
dant la  cérémonie,  joua  au  moment  où  le  citoyen  Sandrier  des- 
cendit de  la  tribune  :  «  Où  peut-an  être  mieux  qu'au  sein  de  sa 

famille^  etc »  L'application  parfaitement  sentie  par  le  public, 

excita  les  applaudissements  universels. 

La  séance  s'est  terminée  par  la  strophe  :  Amour  sacré  de  la 
patrie  et  les  cris  unanimes  de  vive  la  République. 

Fait,  clos  et  arrêté  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Signé  :  Rougier  La  Bergerie,  Sandrier,  Leroux,  président, 
Bureau,  Soûlas,  Germain,  Luyt,  Dufour,  administrateurs,  et 
Boolley,  secrétaire  en  chef. 

Pour  le  Président,  Le  Secrétaire  en  chef, 

SOULAS.  BOULLEY. 


IV 

Installation  du  Sons-Préfet  de  Tonnerre  (i). 

Ce  jourd'hui  vingt  quatre  germinal  an  huit  de  la  République 
une  et  indivisible,  dix  heures  du  matin,  en  conséquence  de  la 
lettre  à  nous  adressée  et  datée  d'hier,  par  le  citoyen  Préfet  du 
département  de  TYonne,  portant  qu'il  installera  aujourd'hui  le 
sous-préfet  de  l'arrondissement  de  Tonnerre,  nous  président  et 
membres  composant  l'administration  municipale  du  canton  de 
Tonnerre,  accompagnés  des  autorités  civiles  et  militaires  de  la 
commune,  précédés  du  corps  de  musique,  des  tambours  et  de  la 
garde  nationale,  nous  sommes  transportés  chez  le  citoyen 
Barbuat  Boisgérard  à  l'effet  d'y  prendre  le  citoyen  Préfet  et  le 
citoyen  Rathier  et  nous  rendre  avec  eux  au  lieu  destiné  pour  la 
cérémonie  et  les  ayant  trouvés  l'un  et  Tautre,  nous  sommes 
partis  de  suite  pour  aller  à  la  salle  des  réunions  décadaires,  où 
étant,  le  citoyen  Rougier  La  Bergerie  a  prononcé  avec  l'accent  du 
sentiment  et  de  la  persuasion,  un  discours  dans  lequel  il  a  déve- 
loppé les  vues  sages  et  philantropiques  ^ui  le  dirigent  et  font  la 
base  des  actes  du  gouvernement  et  a  fait  sentir  aux  citoyens  la 
nécessité  de  se  rallier  aux  principes  conservateurs  de  l'ordre 
social,  de  ramener  parmi  eux  l'union,  d'oublier  les  haines  et  les 
divisions  ;  ensuite  il  a  payé  au  citoyen  Rathier,  sous-préfet,  le 
tribut  d*éloges  du  à  son  civisme,  à  son  expérience  et  à  ses 
talents.  Son  discours  a  été  couvert  d'applaudissements  réitérés 
et  les  cris  de  vive  la  République  ont  été  répétés  à  l'envi. 

(1)  Le  procèft-yerbal  d'installation  du  sons-préfet  de  Joigny  n'ayant  pas  été 
retrouvé,  nous  n'avons  pu  le  joindre  à  ceux  des  autres  arrondissements. 
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Il  a  donné  lecture  de  la  commission  da  citoyen  Rathier  ainsi 
conçue  : 

PRÉFECTURE  DU  DEPARTEMENT  DE  l'tONNE. 


AMPLIATION 
AU  NOM  DU  PEUPLE  FRANÇAIS. 

Du  onze  germinal  an  huit  de  la  Républi(}ue  une  et  indivisible. 

Bonaparte,  premier  Consul  de  la  Republique,  nomme  le 
citoyen  dont  le  nom  suit  pour  remplir  dans  le  département  de 
TYonne  les  fonctions  ci-après  désignées. 

Savoir  : 

Sous-préfet  de  Tarrondissement  de  Tonnerre,  le  citoyen 
Rathier,  administrateur  du  département. 

Ordonne,  en  conséquence,  qu'il  se  rendra  de  suite  à  son 
poste,  pour  y  remplir  les  fonctions  qui  lui  sont  attribuées  par  la 
toi. 


Pour  le  premier  Consul 
Le  Secrétaire  d'État, 
Signé  :  Hugues  B.  Maret. 


Signé  :  Bonaparte. 


Pour  ampUation  : 
Le  Ministre  de  V Intérieur, 
Signé .-  Lucien  Bonaparte. 


Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  du  département  de  V  Tonne. 

Par  le  Préfet  : 

Le  Secrétaire  général  provisoire, 

Sauvalle. 

Cette  lecture  faite,  le  citoyen  Rathier  a  été  installé  par  le 
citoyen  Préfet  et  a  prêté  en  ses  mains  la  promesse  de  fidélité  à 
la  Constitution  prescrite  par  la  loi. 

Le  corps  de  musique  a  exécuté  Tair  :  ■  Oùpeut-on  être  mieus 
qu'au  sein  de  sa  famille  ». 

Le  citoyen  Rathier  a  fait  un  discours  dans  lequel  il  a  dît  qu'il 
s'attacherait  à  faire  aimer  les  lois,  qu'il  les  exécuterait  et  ferait 
exécuter  sans  acception  de  personne,  qu'il  seconderait  de  tout 
son  pouvoir  le  citoyen  Préfet  dans  l'exécution  des  mesures  con- 
fiées à  ses  soins.  Les  citoyens  ont  applaudi  avec  transport  et 
prouvé  qu'ils  étaient  satisfaits  de  posséder  dans  leur  sein  des 
magistrats  vertueux  et  républicains. 

Le  vice-président  de  l'administration  municipale  est  monté  à 
la  tribune,  il  a  témoigné  aux  citoyens  préfet  et  sous-préfet  la 
satisfaction  qu'éprouvaient  les  membres  de  l'administration  du 
choix  du  premier  Consul,  il  leur  a  fait  connaître  la  situation  poli- 
tique de  la  commune  de  Tonnerre,  qu'il  peint  avec  raison  comme 
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jouissant  de  la  tranquillité  la  plus  parfaite,  ses  habitans  soumis 
aux  lois,  les  institutions  républicaines  adoptées  généralement 
et  les  fôtes  nationales  et  décadaires  célébrées  avec  pompe  et 
digoité  ;  il  a  réclamé  de  ses  concitoyens  leur  estime  et  leur  con- 
flaneepour  les  deux  magistrats,  toujours  dues  aux  talents,  à  la 
probité  et  au  patriotisme. 

La  musique  a  exécuté  successivement  différents  airs  civiques 
et  la  séance  a  été  terminée  aux  cris  de  vive  la  République. 

L'administration  municipale,  les  membres  des  autorités  civiles 
et  militaires,  la  garde  nationale,  le  corps  de  musique  ont  accom- 
Da^é  les  citoyens  préfet  et  sous-^préfet  chez  le  citoyen  Barbuat 
ooisgérard. 

Fait,  clos  et  arrêté  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Pour  copie  conforme,  certifiée  par  nous  président  et  secrétaire 
de  l'administration  municipale  du  canton  de  Tonnerre  sous- 
signés : 

HUBLIN,    FlBURY. 

Circnlaire  du  Sous-Préfet  Rathier  à  ses  Administrés. 

Is  SouS'Prifei  de  V Arrondissement  de  Tonnerre 

à  ses  Concitoyens. 

Citoyens, 
Je  suis  rendu  au  poste  que  le  premier  Consul  m'a  assigné  au 
milieu  de  vous.  Ce  n'est  plus  pour  mon  intérêt  personnel,  c'est 

Sour  le  vôtre  que  je  vais  exister  ;  les  heures  de  ma  journée  ne 
oivent  plus  compter  que  par  l'emploi  que  j*en  ferai  pour  assurer 
votre  bonheur  et  votre  tranquilité. 

C'est  par  mon  exactitude  à  remplir  mes  devoirs  que  je  dois 
commander  votre  confiance  et  mériter  votre  estime. 

Sous  peu  de  jours,  le  préfet  du  département  complettera  la 
nomination  des  maires  et  de  leurs  adjoints  ;  cette  partie  d'admi- 
nistration, ainsi  simplifiée,  va  vous  rapprocher  de  vos  magistrats 
et  leur  éviter,  ainsi  qu'à  vous,  des  déplacements  multipliés,  si 
préiudiciables  aux  intérêts  de  l'agriculture. 

Une  première  proclamation,  émanée  de  lui,  circule  parmi  vous 
depuis  plus  de  huit  jours  ;  ses  principes  administratifs  y  sont 
développés,  vous  y  trouverez  la  règle  des  miens. 

Une  seconde,  par  laquelle  il  vous  annonce  que  le  premier 
Consul  se  rend  sous  dix  jours  au  camp  de  Dijon,  va  être  publiée 
par  les  agents  et  adioints  de  vos  communes,  avec  le  plus  ^and 
éclat.  Qu'elle  répande  dans  tous  les  cœurs  le  noble  entnousiasme 
(|ui  doit  précéder  son  passage  à  travers  le  département  de 
1  Yonne,  et  fasse  voler  sur  ses  pas  réquisitionnaires,  conscrits, 
militaires  de  tout  grade,  et  môme  ceux  d'entre  vous  que  le  désir 
de  8*unir  à  ses  hautes  destinées  porterait  à  le  suivre  au  champ 
de  l'honneur  et  de  la  victoire. 

Ma  première  communication  avec  vous  ne  devait  être  aue 
l'annonce  que  dès  ce  moment  i'étais  entré  en  fonctions,  les 
circonstances  m'ont  commandé  d  ajouter  quelques  lignes  à  celles 
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que  le  préfet  vous  a  tracées  d'une  main  si  énergique.  Vous  en- 
tendrez plus  souvent  sa  voix  que  la  mienne,  Tordre  administratif 
et  réconomie  le  commandent,  mon  zèle  pour  vos  intérêts  n*en 
sera  pas  moins  actif. 

Rathier. 
Par  le  Sous-Préfet  ; 

Dreob. 


LISTE  ALPHABÉTIQUE  DES  PERSONNAGES  CITÉS 


Allain-Targâ  René,  né  le  14  décembre  1845,  avocat.  —  Nommé 
sous-préfet  de  Joigny  le  30  décembre  1877,  il  passe  à  la  sous- 
nréfecture  de  Sens,  le  3  septembre  1879,  et  y  reste  jusqa*au 
28  février  1882.  On  le  trouve  ensuite  successivement  préfet  de 
la  Haute-Loire,  de  la  Sarthe  et  de  TAisne,  puis  directeur  du  per- 
sonnel au  ministère  de  Flntérieur,  préfet  de  la  Somme  et  enfin 
conseiller-maître  à  la  Cour  des  comptes  ;  officier  de  la  I^égion 
d'Honneur  du  12  juillet  1886. 

AifBLiN.  —  Nommé  sous-préfet  d^Avallon  le  10  décembre  1861, 
en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  23  septembre  1858. 

Andreani.  —  Sous-préfet  de  l'arrondissement  de  Joigny,  nom- 
mé le  9  août  1848  ;  a  rempli  ces  fonctions  jusqu'au  24  novembre 
1848. 

Anoenoust  Paul,  né  à  Troyes  ;  mort  à  Auxeri*e.  —  D'abord 
conseiller  de  préfecture  de  la  Corrèze,  il  a  été  nommé  à  Aux  erre 
dans  les  mômes  fonctions  le  28  février  1866  et  a  été  vice-prési- 
dent jusqu'à  sa  mort. 

Arson.  —  Sous-préfet  de  Falaise  ;  nommé  sous-préfet  de  Ton- 
nerre le  l«r  juillet  1873  ;  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au 
6  janvier  1874. 

Au  DISERT.  —  Auditeur  au  Conseil  d'État,  nommé  sous-préfet 
de  l'arrondissement  d'Auxerre  en  décembre  1809. 

AzAM.  —  Chef  de  division  à  la  préfecture  des  Bouches-du- 
Rhône.  Est  nommé  sous-préfet  de  Sens  le  20  avril  1815  et  en 
remplit  les  fonctions  jusqu'au  23  septembre  de  la  môme  année. 

Bachelet  aîné.  —  Procureur  à  Auxerre  dès  1779.  Notable  du 
Conseil  générnl  de  la  commune  d'Auxerre  en  1791.  Administra- 
teur du  District  en  l'an  II.  Conseiller  de  préfecture  de  TYonne, 
nommé  le  II  germinal  an  VIII. 

Balme  Jean-Guillaume,  né  à  Auxerre.  —  Ex-abbé,  tonsuré 
sous  M.  de  Cicé,  mort  le  19  décembre  1844.  Professeur,  pais 
principal  du  collège  d'Auxerre.  Membre  du  Directoire  de  l'Yonne 
en  1792.  Commissaire  du  Pouvoir  exécutif  à  Vermenton  en  1793- 
94.  Membre  du   Directoire   exécutif  dans  le  même  canton  en 
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l'an  IV.  Administrateur  du  département  en  Tan  VI  et  vice-prési- 
dent en  l'an  VIII.  Peu  après,  il  est  nommé  greffier  du  tribunal  à 
Availon.  En  1814,  il  est  destilué,  et  plus  tard,  il  fonde  à  AuxeiTe 
un  pensionnat,  continué  après  sa  mort  par  sa  fille  Mme  Villiers. 

Barbier.  —  Secrétaire  général  à  Auxerre  du  â  juin  1877  au 
8  juin  ;  n'a  probablement  pas  accepté,  car  il  n'a  jamais  paru  à 
Auxerre. 

Barobaud  des  Cygnes.  —  Nommé  sous-préfet  d* Availon,  le 

22  juillet  1814. 

Barrault  de   Sa^int-Andrâ.   —  Sous -préfet   de  Joigny,  du 

23  septembre  1852  au  10  avril  1858. 

Barret  (vicomte  de).  —  Conseiller  de  préfecture  de  l'Eure. 
Nommé  sous-préfet  de  Joigny  le  30  avril  1874  ;  y  reste  jusqu'au 

24  mai  1816,  époque  à  laquelle  il  passe  à  la  sous- préfecture  de 
Quimperlé. 

Baume  Guillaume-Marc- Antoine-Marguerite-Bouquet,  né  à 
Lunei  (Hérault)  le  10  juillet  1789.  Mort  après  1852.  —  Premier 
commis  à  la  direction  des  Domaines  en  1806,  puis  rédacteur  du 
Journal  officiel  des  provinces  illyriennes  en  1811.  Sous-préfet  de 
Marselt  (Meuse-Inférieure)  en  1814  ;  nommé  sous-préfet  de  Ton- 
nerre le  22  juillet  1814,  en  a  rempli  les  fonctions  Jusqu'au 
20  avril  1815,  où  il  a  été  remplacé  par  L.  de  Ghazey  ;  le  21  juillet 
de  la  même  année,  il  a  remplacé  ce  dernier  à  son  tour  et  a 
rempli  les  fonctions  de  sous-préfet  jusqu'au  3  janvier  1828, 
époque  à  laquelle  il  a  été  nommé  conseiller  de  préfecture  du 
département  de  la  Seine.  Le  3  mars  suivant,  il  est  nommé  préfet 
du  Lot.  En  avril  1830,  il  est  nommé  préfet  de  Lot-et-Garonne. 
Rentré  dans  la  vie  privée  après  les  journées  de  juillet,  on  le 
trouve  directeur  du  chemin  de  fer  de  Roanne  à  Saint-Etienne  en 
i83â,  maître  des  reauôtes  au  Conseil  d'Etat  en  1834. 11  fut  ensuite 
nommé  député  de  l'arrondissement  de  Tonnerre  aux  élections 
de  1837,  1839  et  1842.  En  1849,  il  était  conseiller  d'État. 

Bal'mier  Pierre-Paul.  —  Electeur  en  1791,  négociant  et  officier 
municipal  à  Ouaine  ;  élu  membre  de  l'administration  centrale  de 
l'Yonne  le  21  germinal  an  Vil  (10  avril  1799),  renommé  le  25  fruc- 
tidor an  VII  (11  septembre  1799). 

Baylin  ne  Montbel.  —  Sous-préfet  de  Nérac,  a  été  nommé 
sous-préfet  de  Joigny,  le  25  juillet  1847.  Il  a  été  remplacé,  le 
29  février  1848.       «  ''  «^  ^       ' 

Bègue  Jacques,  de  Villeneuve  TArchevêque.  — L'un  des  liqui- 
dateurs des  anciens  comptes  de  l'Orléanais.  En  1790,  il  est 
nommé  membre  du  Conseil  général  du  département  pour  le 
district  de  Sens,  et  il  est  réélu  en  1791  et  1792.  Membre  du  Direc- 
toire de  l'Yonne  en  1792. 

Bbllbval  (marquis  de).  —  Ancien  sous-préfet.  Nommé  à  Sens 
le  24  mai  1877  ;  y  reste  jusqu'au  30  décembre  de  la  môme  année. 

Belliard.  —  Nommé  sous-préfet  de  Tonnerre,  le  10  juin  1814, 
n'a  pas  été  installé. 
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Bernard  d'Héry,  avocat  et  littérateur,  né  à  Venouse  en  1756; 
mort  subitement  à  Sens  le  23  avril  1833.  —  Membre  du  Directoire 
de  r Yonne  en  1790  ;  membre  de  T Assemblée  législative  en  1791. 
Conseiller  de  préfecture  de  l'Yonne  de  1800  à  1831.  Préside  le 
collège  électoral  en  1811.  Membre  du  Conseil  d'arrondissement 
d'Auxerre,  etc.  Fondateur  du  Lycée  de  V  Yonne  avec  Rougier  de 
La  Bergerie  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages.  Il  possédait  â  Héry 
une  riche  bibliothèque  et  des  collections  artistiques  et  archéolo- 
giques qui  ont  été  malheureusement  dispersées,  il  y  a  quelques 
années. 

Bernède  (de).  —  Sous-préfet  de  Civray,  a  été  nommé  à  la 
sous-préfecture  de  Joigny  le  24  mai  1877,  mais  n*a  fait  qu'y 
passer,  car  il  a  été  remplacé  le  31  du  même  mois. 

Bert  Isidore,  avoué  à  Auxerre.  —  Membre  du  Conseil  muni- 
cipal. Nommé  conseiller  de  préfecture  le  23  janvier  1849.  Promu 
à  la  2*  classe  le  22  juin  1863  et  conseiller  de  préfecture  hono- 
raire le  28  juin  1866.  Père  du  Di*  Paul  Bert,  membre  de  l'académie 
des  Sciences,  député  de  l'Yonne,  ministre  de  l'Instruction  publi- 
que, gouverneur  général  de  l'Indo-Chine,  mort  à  Hanoi. 

Beuvain  de  Beauséjour.  —  Auditeur  au  Conseil  d'État,  nommé 
sous  préfet  de  Tarrondissement  d' Auxerre  le  2  août  1815. 

Bbzanoer-Sardy,  d'Auxerre.  —  Membre  de  radministration 
centrale  de  l'Yonne  le  27  floréal  an  III  (16  mai  1795)  ;  président 
en  l'an  IV  (12  octobre  179o). 

Bezoubes  Louis-Joseph,  né  à  Agen,  le  14  octobre  1836.  — 
Ancien  magistrat,  fut  nommé  sous-préfet  d' A  vallon  le  30  décem- 
bre 1877.  En  1879,  il  fut  nommé  sous-préfet  de  Dax  et  passa  suc- 
cessivement aux  sous-préfectures  de  Brives,  de  la  Flèche  et 
d'Alais.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et  appelé  à  d'autres 
fonctions  en  mars  1895. 

Bezou,  avocat,  maire   de  Tannay  (Nièvre).  ^  Conseiller  de 

f préfecture  de  la  Corrèze,  il  passe  en  la  même  qualité  à  Auxerre 
e  12  avril  1879.  En  1880,  il  est  nommé  juge  à  Auxerre  et  en 
remplit  toujours  les  fonctions. 

Bienvenu-Martin,  né  à  Saint-Bris  (Yonne),  le  21  juillet  1857, 
nommé  conseiller  de  préfecture  le  16  janvier  1878  ;  secrétaire 
général  de  la  préfecture  de  l'Yonne  du  2  décembre  1879  au  25 
avril  1885;  nommé  à  cette  époque  sous-préfet  de  Sens,  il  en  rem- 
plit les  fonctions  jusqu'au  26  juin  1886.  Depuis,  il  a  été  nommé 
maître  des  requêtes  au  Conseil  d'Etat,  membre  du  Conseil  général 
de  l'Yonne,  directeur  du  personnel  au  ministère  des  colonies^  et 
chevalier  de  la  Légion  d'Honneur. 

BiHouRD.  —  Secrétaire  général  de  la  Charente  ;  passé  à 
Auxerre  en  la  môme  qualité  le  24  mai  1876,  a  été  nommé  à  Melun 
le  21  février  1877.  Il  a  été  ensuite  préfet  de  l'Aube  en  décenabre 
1877,  puis  préfet  du  Pas-de-Calais  et  de  Meurthe-et-Moselle. 
Depuis,  il  a  été  gouverneur  général  de  l'Indo-Chine,  puis  ministre 
plénipotentiaire  a  Lisbonne. 
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BiANG  Octave.  —  Nommé  sous-préfet  à  Avallon  le  5  octobre 
1860,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au  iO  septembre  1864. 

BoiLLEAu  Jean-Bnptiste  jeune,  avocat  à  Avallon,  né  en  1749, 
mort  le  S6  décembre  1813.  —  Administrateur  du  district  d*  A  val- 
lon en  1792  ;  Président  de  Tadministration  centrale  en  fructidor 
an  V  ;  renommé  en  Tan  VI  ;  simple  membre  le  25  fructidor  an  VII 
(11  septembre  1799). 

BoissBT.  —  Adjoint  au  maire  de  Lyon  ;  est  nommé  sous-préfet 
de  Sens  le  31  juillet  1832.  Il  y  reste  jusqu'au  12  février  1834. 

BoTTELLE.  —  Préfet  de  TAisne.  Nommé  préfet  de  l'Yonne,  le 
8  septembre  1856  ;  installé  le  4  octobre.  Nommé  préfet  de  police 
le  10  avril  1858.  Remplacé  à  Auxerre  par  le  baron  Michel. 

BoNDT  (vicomte  de),  fils  de  l'ancien  préfet  de  la  Seine. —  Maître 
des  requêtes  au  Conseil  d'État.  Préfet  de  la  Corrèze.  Nommé 
préfet  de  l'Yonne  le  22  juillet  1838,  et  pair  de  France  en  1841, 
époque  à  laquelle  il  est  remplacé  à  Auxerre  par  M.  Saladin. 

BoNNEROT  Edme-Louis,  avocat,  échevin  de  Sens  avant  la 
Révolution.  Mort  en  1807.  —  Membre  du  Directoire  de  l'Yonne 
en  1790  et  1791.  Député  de  l'Yonne  à  la  Législature  de  1791.  Juge 
de  paix  de  la  ville  de  Sens  en  1795.  Candidat  au  Corps  législatif 
en  1805.  Grand-père  de  M.  Henn  Bonnerot,  colonel  des  mooilisés 
de  l'Yonne,  en  1870,  chevalier  de  la  Légion  d'Honneur,  maire  de 
Joigny,  élu  député  de  l'Yonne  le  18  octobre  1885,  mort  en  janvier 

Bo.vNBviLLB.  —  Suppléant,  puis  secrétaire  général  du  Direc- 
toire de  l'Yonne.  1790-91. 

BoNrfsviLLE-DESGHAUPS  Plorro,  avocat  à  Auxerre.  —  Nommé 
conseiller  de  préfecture  le  10  août  1845  ;  en  remplit  les  fonctions 
jusqu'en  février  1848. 

BoROT  Etienne -Nicolas,  né  à  Vézelay.—  Homme  de  loi.  Membre 
du  Directoire  de  l'Yonne  en  1792  et  en  l'an  111.  Membre  du 
Directoire  de  Joigny  la  même  année. 

BouDiER  Paul,  né  le  27  décembre  1854,  à  Corgoloin  (Côte-d'Or). 
—  Chef  de  cabinet  de  préfet,  puis  successivement  conseiller  de 
préfecture  du  Jura,  secrétaire  général  de  la  Lozère,  sous-préfet 
de  Clermont,  secrétaire  général  de  la  Vienne,  secrétaire  général 
de  la  Loire  et  sous-préfet  de  Saint-Quentin.  —  Préfet  de  1  Yonne 
le  l*!-  décembre  1888,  et  de  la  Haute-Marne  le  22  avril  1893.  Che- 
valier de  la  Légion  d'Honneur. 

BouLAGB  EIrnest.  -  Nommé  préfet  de  l'Yonne  le  24  mai  1848, 
en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  20  novembre  1849.  A  cette 
époque,  il  fut  nommé  préfet  du  Morbihan. 

BouLLEY  fils.  —  Sous-préfet  de  Sens  de  1802  a  1814.  Nommé 
plus  tard  sous-préfet  de  RuiTec. 

BouR.  —  Conseiller  de  préfecture  du  Finistère,  a  été  nommé 
en  la  même  qualité  à  Auxerre  le  11  avril  1863;  il  a  été  remplacé 
par  M.  Salles  le  11  avril  1868. 
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BouRDiER.  —  Nommé  préfet  de  TYonne  le  20  mai  1877,  soos  la 
présidence  du  maréchal  Mac-Mahon.  Non  acceptant  pour  ITonne, 
il  fut  nommé,  quelques  jours  après,  préfet  du  département  de 
rindre. 

BouRLON  DE  Rouvre.  —  Ancien  sous-préfet,  nommé  à  Avallon 
le  9  novembre  1849,  n'y  resta  aue  jusqu'au  2  décembre  1849, 
époque  à  laquelle  il  fut  nomme  sous-préfet  de  Nogent*8ur- 
Seine. 

Brehier.  —  Ancien  sous-préfet.  Nommé  sous  préfet  de  Sens 
le  28  mai  1873  ;  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  17  janvier 
1876. 

Bret  Léonce,  né  le  26  janvier  1848,  à  Marseille.  —  Sous-préfet 
de  Pontoise  ;  est  nommé  le  28  février  1882  sous-préfet  de  Sens 
et  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  25  avril  1885,  époque  à  la- 
quelle il  est  nommé  préfet  du  Morbihan.  On  le  trouve  ensuite 
successivement  préfet  de  Vaucluse,  du  Cher  et  du  Var. 

Bret  Vaugel.  —  Nommé  le  4  août  1880,  sous-préfet  de  Sens, 

Îuitte  cette  ville  le  30  juillet  1832  et  passe  à  la  préfecture  de  la 
iOire. 

Brisquet  (de).  —  Ancien  lieutenant-colonel.  Nommé  sous- 
préfet  de  Sens,  le  22  juillet  1814,  il  y  reste  jusqu'au  20  avril  1815. 

Brotot  Guillaume  le  jeune,  né  à  Vézelay.  —  Membre  du  Direc- 
toire de  l'Yonne  en  1792.  Ces  fonctions  lui  sont  continuées  en 
l'an  II  et  en  l'an  III. 

Brunet,  avocat  à  Avallon.  —  Fut  nommé  sous-préfet  de  cet 
arrondissement  le  19  septembre  1870  et  en  remplit  les  fonctions 
jus(}u'en  juin  1873.  Depuis,  il  a  rempli,  à  Avallon,  les  fonctions 
de  juge  de  paix,  et  il  est  mort  dans  cette  ville  il  y  a  quelques 
années. 

Buchet-Bellanoer.  —  Sous-préfet  de  Neufchfltel  ;  passa  à  la 
sous-préfecture  d' Avallon  le  26  octobre  1849  et  [n'y  resta  que 
jusqu'au  9  novembre. 

Buisson  Henri,  né  le  !•*'  février  1857  à  Castelneau  (Lot-et- 
Garonne).  ~  Attaché  au  cabinet  du  sous-secrétaire  d'Etat  au  mi- 
nistère de  l'Intérieur  ;  est  successivement  sous-préfet  de  Vitré 
(novembre  1881),  de  Belley,  d'Oranges,  de  Mantes  et  de  Sens,  le 
1"  février  1894. 

BuLOz,  né  le  19  octobre  1865  à  Toulon  (Var).  —  Sous-préfet 
d'Embrun.  A  été  nommé  à  la  sous-préfecture  d' Avallon  le  9 
août  1894.  Il  occupe  toujours  le  même  poste. 

BussoN,  fils  d'un  conseiller  à  la  Cour  impériale  nommé  en  1811 
et  mort  en  1824,  lequel  avait  occupé  des  fonctions  importantes  à 
Saint-Domingue  avant  1789.  —  Sous-préfet  d'Yssingeaux.  Cheva- 
lier de  la  Légion  d'Honneur.  Fut  nommé  sous-préfet  de  Joigny, 
le  31  juillet  1818  et  en  remplit  les  fonctions  jusqu'en  1830. 

Buy  Pierre-Auguste,  né  le  12  décembre  1852  à  La  Charité  (Niè- 
vre). —  Nommé  conseiller  de  préfecture  à  Auxerre  le  13  février 
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1880.  Conseiller  de  préfecture  de  la  Nièvre  en  i882,  il  passe  en 
la  même  qualité  dans  le  Pas-de-Calais,  puis  dans  les  Alpes-Mari- 
times. Il  est  ensuite  nommé  sous-préfet  de  Gaillac,  puis  de  Pithi- 
viers  ;  passe  à  la  sous-préfecture  de  Joigny  en  1894,  poste  qu'il 
occupe  actuellement. 

Campenon  Jean-Baptiste-Sébastien  fils.  —  Avocat  à  Sens.  Subs- 
titut du  procureur  du  roi  en  l'élection  de  Sens  (1785-90).  Procu- 
rear  général  syndic  du  Directoire  de  l'Yonne  en  1790. 

Casabianga  (de).  —  Sous-préfet  de  Sisteron  ;  passe  à  la  sous- 
préfecture  de  Joigny  le  26  janvier  1860  et  y  reste  jusqu'au 
17  janvier  1861. 

Casta  Joseph,  né  le  13  avril  1848,  à  Aregno  (Corse).. —  Sous- 
préfet  de  Barcelonnette,  passe  à  la  sous- préfecture  d'Avallon  le 
i4  avril  1889.  En  janvier  1891,  il  est  nommé  sous-préfet  de  Vitry- 
le-François,  d'où  il  est  appelé  à  la  sous-préfecture  de  Thonon, 
puis  à  celle  de  Barcelonnette,  et  enfin  à  celle  d'Espalion,  où  il  est 
encore. 

Cairol.  ~  Nommé  conseiller  de  préfecture  à  Auxerre  le 
17  novembre  1880  ;  en  a  rempli  les  fonctions  Jusqu'en  mai  1886, 
époque  à  laquelle  il  a  été  nommé  conseiller  de  préfecture  de  la 
Savoie. 

Chadbnet.  —  Préfet  de  la  Charente.  Permute  avec  le  baron 
Michel,  préfet  de  l'Yonne,  le  10  avril  1861.  Est  installé  d  Auxerre 
le  27.  Remplacé  par  M.  Sohier  le  14  mai  1862  et  admis  à  la 
retraite  en  juin  1862. 

Challatb,  de  Sens.  —  Membre  de  l'administration  centrale  de 
l'Yonne  le  25  prairial  an  III  (13  juin  1795),  en  Tan  IV  et  en 
l'an  VIII  (7  nivôse),  28  décembre  1799. 

Challe  Ambroise,  né  à  Auxen*e,  le  13  juin  1799,  mort  dans  la 
même  ville,  le  4  février  1883. —  Avocat,  nommé  conseiller  muni- 
cipal le  5  octobre  1830  et  conseiller  de  préfecture  le  23  octobre 
de  la  môme  année.  Démissionnaire  en  février  1848.  Elu  con- 
seiller général  en  1849  par  le  canton  de  Charny,  a  rempli  ce 
mandat  jusqu'en  1870.  Conseiller  municipal  à  Auxerre  de  1851  à 
1865.  Maire  d'Auxerre  le  9  décembre  1865  jusqu'au  4  septembre 
1870.  Maire  de  nouveau  du  19  février  1874  au  3  mai  1876.  L'un 
des  fondateurs  de  V Annuaire  et  de  la  Société  des  Sciences  de 
FYonne,  dont  il  fut  le  président  depuis  le  5  novembre  1857 
jusqu'à  sa  mort,  c'est-à-dire  pendant  vingt-six  ans.  Auteur  de 
nombreuses  publications  historiques.  Lauréat  de  l'Institut  (Prix 
Gobert.) 

Challe  Edmond  fils,  né  à  Auxerre.  Mort  à  Auxerre  en  1877.  — 
Docteur  en  droit.  Nommé  conseiller  de  préfecture  à  Auxerre  le 
17  juillet  1849,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au  \^^  mai  1858. 
Nommé  sous-préfet  de  Barbézieux  à  cette  époque,  il  en  a  rempli 
les  fonctions  jusqu'en  1870. 

Chamblain,  né  à  Melun.  —  Maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'Etat.  Nommé  préfet  de  l'Yonne  le  4  mars  1853  ;  installé  le  21. 
Passédans  l'Aisne  en  1856  et  remplacé  par  M.  Boitelle. 
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Charles  Armand,  né  à  Montpellier  le  iO  novembre  i853.  — 
conseiller  de  préfecture,  puis  secrétaire  général  du  Var  le  ^  jan- 
vier 1884  ;  est  nommé  sous-préfet  à  Tonnerre  le  13  février  lsB6. 

Chasteau  Louis-François-Urbain. —  Commissaire  des  ffuerres. 
Membre  de  Tadminislration  centrale  de  l'Yonne  en  T*an  111, 
5  prairial  (19  juin  17%)  et  en  Tan  IV,  20  vendémiaire  (12  octobre 
1795).  A  cette  époque,  il  donne  sa  démission  et  est  remplacé  par 
Meslier-Poussard. 

Chateauvieux  (de).  —  Sous-préfet  d'A vallon  de  1800  à  1813. 

Chérest  père.  —  Nommé  conseiller  de  préfecture  de  1* Yonne 
le  6  janvier  1831,  en  remplacement  de  M.  Bernard  d'Héry,  en  a 
rempli  les  fonctions  jusqu'à  sa  mort  en  1855,  époque  à  laquelle 
le  quatrième  siège  de  conseiller  a  été  supprimé. 

Choslin  du  Viviers  Jean-Baptiste,  notaire.  —  Maire  de  Mailly- 
le-Château  en  1791.  Membre  du  Directoire  en  1792  et  1794.  A 
cette  époaue,  obligé  d'opter  entre  ses  fonctions  et  celles  de 
notaire  qu  il  remplissait  toujours,  il  opte  pour  ces  dernières  et 
rentre  à  Mailly.  Commissaire  du  Directoire  exécutif  de  la  com- 
mune de  Mailly  pendant  les  ans  III  et  IV. 

Clbmenget.  —  Conseiller  de  préfecture  de  la  Lozère  ;  nommé 
à  Auxerre  le  1*^  mai  1858,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au 
12  août  1862. 

CœuRDEROi,  docteur  en  médecine  à  Tonnerre.  Mort  à  Tonnerre. 
—  Sous-commissaire  de  la  République.  Nommé  sous-préfet  de 
Tonnerre  le  l^*"  mars  1848  par  arrêté  du  commissaire  du  gouver- 
nement, en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au  22  juin  1848. 

Coixet-Charmoy  Charles-Jean-Alexandre,  né  à  Joi^ny  en  1756^ 
mort  le  8  mai  1837.  —  Procureur  de  la  commune  a  Joigny  en 
1790.  Membre  du  Directoire  de  l'Yonne  en  1791.  Commissaire  du 
Pouvoir  exécutif  près  l'administration  centrale  en  l'an  IV  et  V. 
Elu  pour  trois  ans  membre  du  Conseil  des  Cinq-Cents.  Juffe  au 
tribunal  criminel,  puis  au  tribunal  civil  d'Auxerre  de  1804  à 
1819.  Président  de  la  cour  prévôtale  à  Auxerre  en  1814.  Vice- 
président  du  tribunal  d'Auxerre.  Le  22  avril  1815,  il  fut  nommé 
membre  du  Conseil  général  par  le  comte  Thibaudeau. 

CoisTENGiN  (de).  —  Ancien  préfet.  Nommé  préfet  de  F  Yonne  le 
20  novembre  1849  et  installé  le  5  décembre.  Nommé  directeur 
général  des  cultes  en  mai  1850.  11  eut  pour  successeur  à  Auxerre 
le  baron  Haussmann. 

CopiN.  -^  Secrétaire  général  de  la  préfecture  du  Nord.  Nommé 
préfet  de  l'Yonne  le  24  mai  1877.  Remplacé  le  18  décembre  par 
M.  Roussel. 

CoTELLE  Emile.  —  Sous-préfet  des  Andelys,  nommé  secrétaire 
général  de  la  préfecture  de  l'Yonne  le  25  décembre  1875,  puis 
sous-préfet  de  Sens  le  24  mai  1876.  en  remplit  les  fonctions  jus- 
qu'au 24  mai  1877,  époque  à  laquelle  il  a  été  candidat  à  la  dépu- 
tation.  Actuellement,  il  est  conseiller  d'État. 
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Crochot  Louis,  néàPontigny;  mort  à  Auxerre  en  1827.  — 
Garé  de  Germignv  avant  la  Révolution.  Ex-commissaire  du  gou- 
vernement sous  la  République.  Nommé  conseiller  de  préfecture 
le  11  germinal  an  VIII  ;  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu*en  1816. 
Par  son  testament,  en  date  de  ISSÎ,  M,  Crochot  a  légué  au  dépar- 
tement une  somme  de  4.000  fr.,  dont  les  arrérages  capitalisés 
servent,  suivant  les  intentions  du  testateur,  à  recompenser  le 
meilleur  travail  sur  une  question  de  morale  ou  sur  un  sujet  his- 
torique. 

Grousse.  —  Sous-préfet  de  Sens  du  30  décembre  1877  au 
3  septembre  1879. 

CuzoN.  —  Sous-préfet  de  Redon  ;  nommé  sous-préfet  de  Ton- 
nerre le  6  janvier  1874  ;  nommé  sous  préfet  de  Trévoux  le 
U  mai  1876. 

Cyr-Fouqueux.  —  Sous-préfet  de  Grasse;  est  nomtné  à  Sens 
le  15  septembre  1869;  est  remplacé  le  17  septembre  1870  par 
M.  Savatier-Laroche. 

Darcy.  —  Conseiller  de  préfecture  de  la  Côte-d*Or  ;  nommé 
sous-préfet  de  Sens  le  23  mars  1834,  il  y  reste  Jusqu'au  7  février 
1839,  époque  à  laquelle  il  est  nommé  préfet  de  Tam-et- 
Garonne. 

Davbziès  de  Pontes.  —  Ancien  sous-préfet.  Nommé  à  la  sous- 
préfecture  de  Joigny  le  3  août  1850  ;  y  reste  jusqu'au  23  sep- 
tembre 1852. 

Davilliâ  Paul.  —  Ancien  conseiller  de  préfecture.  Nommé 
sous-préfet  de  Joigny  le  31  mai  1849,  en  remplit  les  fonctions 
jasqu  au  3  août  1850. 

Oecazss.  —  Sous- préfet  de  Meaux.  Nommé  à  Sens  le  27  mars 
1865  ;  y  reste  jusqu'au  15  septembre  1869. 

Dbcourt  Cyriaque,  bourgeois  de  Saint-Fargeau  et  conseiller 
grenetier  en  1789.  —  En  1790,  il  est  élu  membre  du  Directoire 
de  l'Yonne  et  en  remplit  les  fonctions  jusqu'en  1796.  Le  7  ven- 
tôse an  IV  (26  février  1796),  il  est  nommé  vice-président.  Plus 
tard,  on  le  retrouve  inspecteur  des  cantons.  En  l'an  IX,  il  fait 
un  projet  de  cadastre. 

Delaetre.  -  Sous-préfet  de  Dinan  ;  a  été  nommé  à  Tonnerre 
le  81  août  1876  et  a  été  remplacé  le  5  décembre  de  la  même 
année,  par  M.  Massabiau. 

Delaporte  Eugène-Théodore,  né  à  Villeneuve-la-Guyard  ; 
mort  dans  la  même  commune.  —  Maire  et  électeur  en  1791.  En 
1792,  il  est  nommé  procureur  général  syndic  près  le  Directoire 
du  département.  Il  est  maintenu  en  l'an  II  (1793-94). 

Delmas.  —  Nommé  sous-préfet  de  Tonnerre  le  17  mars  1851  } 
en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au  2  juillet  1853,  époque  à  la- 
quelle il  a  été  nommé  sous-préfet  de  Saint- Etienne. 

Delmas  Jean,  né  le  8  août  1863,  à  Orbessan  (Gers).  —  Chef  de 
cabinet  de  préfet;  secrétaire  général  des  Pyrénées  Orientales,  le 
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iâ  février  i890,  secrétaire  général  de  1*  Yonne  du  22  décembre 
1891  au  l^i*  mars  1893,  époque  à  laquelle  il  a  été  nommé  sous- 
préfet  de  Vervins,  en  remplacement  M.  de  Jjangauthier. 

Delobelle.  —  Ancien  sous-préfet  de  Sedan  ;  a  été  nommé 
sous-préfet  de  Joigny  le  24  novembre  1848  et  a  rempli  ces  fonc- 
tions jusqu'au  30  mai  1849. 

DemaT'Paris,  né  à  Auxerre  en  1803  ;  mort  le  12  décembre 
1883.  —  Agent  général  de  la  Nationale.  Conseiller  municipal. 
Sous-secrétaire  du  gouvernement  provisoire  de  la  République  ; 
nommé  sous-préfet  d'Avallon  par  arrêté  du  commissaire  du  gou- 
vernement, le  lAi*  mars  1848.  Nommé  préfet  de  l'Yonne  ;  installé 
le  24  mai  1848.  Remplacé  le  26  par  M.  Roulage.  Nommé  sous- 
préfet  d'Autun.  Plus  tard,  fut  nommé  Juge  de  paix  ;  en  dernier 
lieu  à  Saint-Fargeau,  où  il  a  fini  ses  jours. 

Dbmorillon,  d*A vallon  ;  mort  à  Avallon.  —  Membre  de  l'admi- 
nistration centrale  de  l'Yonne  le  20  vendémiaire  an  IV  (12  octobre 
1795).  Le  l^r  floréal  an  V  (20  avril  1797),  il  est  renommé  pour 
en  faire  partie. 

Denis,  avocat.  —  Ancien  notaire  ;  il  est  nommé  conseiller  de 
préfecture  le  28  février  1848.  Nommé  sous-préfet  d' Avallon  le 
22  juin  1848,  il  fut  remplacé  le  26  octobre  1849.  Il  est  moi-t  à 
Avrolles. 

Desmaisons.  —  Secrétaire  général  du  Rhône  (police);  nommé 
sous-préfet  de  Sens  le  17  janvier  1876,  y  reste  jusqu'au  24  mai 
de  la  môme  année. 

Dbsprats.  —  Nommé  conseiller  de  préfecture  à  Auxerre  le 
16  janvier  1878.  Est  remplacé  par  M.  Bezou  le  12  avril  1879. 

Dessaud.  —  Ancien  sous-préfet  ;  nommé  à  Tonnerre  le  3  mai 
1879,  en  a  fait  les  fonctions  jusqu'au  17  novembre  1880.  A  cette 
époque,  il  a  été  nommé  sous-préfet  de  Lorient. 

Deversy.  —  Procureur  au  présidial  d' Auxerre  en  1780.  Avoué 
en  1791.  Juge  de  paix  à  Auxerre  en  1793.  Président  de  l'admi- 
nistration centrale  le  27  floréal  an  ill  (16  mai  1795). 

DiÉNY  Frédéric,  né  le  8  décembre  1850,  à  Hericours  (Haute- 
Saône.  —  Conseiller  de  préfecture  de  la  Haute-Saône  et  de  Bel- 
fort;  sous-préfet  de  Villefranche  (Haute- Garonne),  non  installé. 
Nommé  à  Tonnerre  le  15  décembre  1880,  a  rempli  ses  fonctions 
jusqu'au  13  février  1886,  époque  où  il  a  été  nommé  secrétaire 
général  de  la  préfecture  du  Doubs.  Depuis,  il  a  été  nommé  sous- 
préfet  de  Cherbourg,  et  décoré  de  l'ordre  de  la  Légion  d'Honneur. 

Droin  père,  docteur  en  médecine  à  Auxerre.  —  Nommé  con- 
seiller de  préfecture  à  Auxerre  le  28  février  1848  ;  en  remplit 
les  fonctions  jusqu'au  17  juillet  1849.  Meurt  victime  du  choléra 
en  1854. 

Drouet.  —  Secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la  Marne. 
Nommé  le  4  avril  1872  sous-préfet  de  Joigny,  il  en  a  rempli  les 
fonctions  jusqu'au  30  avril  1874,  époque  à  laquelle  il  a  été 
nommé  à  la  préfecture  de  Vouziers. 


fut  nommé  sous-préfet  de  Joigny  le  2  août  1815.  Il  remplit  ces 
fonctions  jusqu'au  31  juillet  i8l8. 
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DoBOT.  —  Secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la  Gorréze. 
Est  nommé  sous-préfet  à  Avallon,  le  iÛ  janvier  1888.  Le  14  avril 
1889,  il  passe  à  la  préfecture  de  TAube  en  qualité  de  secrétaire 
général. 

DucRBST  DE  ViLLBNEuvE.  —  Sous-préfct  dc  Meaux.  Nommé 
préfet  de  T Yonne,  le  26  mai  1873.  Nommé  préfet  de  la  Marne  en 
1876  et  de  Vaucluse  le  19  mai  1877. 

DuoAT.  —  Nommé  sous-préfet  de  Sens  le  12  février  1834;  il  ne 
fait  qne  passer  dans  cette  ville,  ayant  été  en  mars  nommé  sous- 
préfet  de  Saint-Etienne. 

DuGiED.  —  Secrétaire  général  de  la  préfecture  du  Bas-Rhin, 
é  sous-préfet  de  J 
jusqu'au  31  juillet 

Duoué.  —  Conseiller  de  préfecture  de  la  Sarthe.  Nommé  secré- 
taire général  à  Auxerre  le  l'i"  juillet  1873,  en  a  rempli  les  fonc- 
tions jusqu'au  23  décembre  1875. 

DuMBNiL  (baron).  —  Sous-préfet  d'Autun.  Nommé  sous-préfet 
d'Avallon  le  7  avril  1813.  En  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au 
16  novembre  de  la  môme  année. 

DupoNTEiL  Edmond,  né  à  Paris  le  25  juillet  1863.  —  Chef  de 
cabinet  de  préfet  ;  est  nommé  secrétaire  général  de  la  Drôme  le 
31  décembre  1892,  et  de  l'Yonne  le  22  avril  1893. 

Durand  Charles.  —  Sous-préfet  de  Sens  du  23  septembre  1815 
au  28  mai  1817. 

DuRANTHON  Mathiou.  —  Nommé  sous- préfet  de  Tonnerre  le 
22  iain  1848  a  été  nommé  sous-préfet  de  Bagnéres  le  27  mars 
1851. 

DuRANTON.  —  Souspréfet  d'Yssinc'eaux,  il  passe  à  la  sous* 
préfecture  d'Avallon  le  2  décembre  1849  et  en  remplit  les  fonc- 
tions jusqu'au  10  décembre  1851. 

DuRÉAULT.  —  Sous-préfet  de  Fougères.  Secrétaire  général  de 
l'Yonne  du  23  avril  1886  au  12  février  1890.  Nommé  ensuite 
soQs-préfet  de  Vendôme,  de  Saintes,  chef  de  bureau  au  ministère 
de  l'Intérieur,  puis  préfet  de  Loir-et-Cher. 

Fabien.  —  Sous-préfet  de  Sens  ;  succède  à  M.  d'Orfeuille  en 
1829,  et  reste  à  Sens  jusqu'au  4  août  1830. 

Fabvier  (baron).  —  Auditeur  au  Conseil  d'État,  puis  sous- 

?réfet  de   Ribérac,  a  été  promu  sous-préfet  de  Tonnerre  le 
0  avril  1858  et  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  24  janvier  1861. 

Fagbt,  maire  de  Mouchan  (Gers).  —  Nommé  souspréfet  de 
Tonnerre  le  17  novembre  1880,  a  été  nommé  sous-préfet  de 
Mirande  le  15  décembre  1880. 
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et  plus  tard  gouverneur  général  de  la  principauté  de  Monaco, 
poste  qull  occupait  encore  l'an  dei*nier. 

Faurb  André,  né  le  29  novembre  i848,  à  Grenoble.  — Chef  de 
cabinet  du  préfet  de  TYonne  ;  il  fut  nommé,  le  SI  février  18T7, 
secrétaire  général  dans  le  même  département.  Le  2  Juin  1877,  il 
fut  remplacé  par  M.  Barbier  ;  mais  le  26  décembre  de  la  même 
année,  il  fut  réintégré  dans  ses  fonctions.  En  novembre  1878, 
nommé  secrétaire  général  de  TOise,  il  fut  nommé  quelque  temps 
après  sous-préfet  de  GhAlon-sur-Saône  et  successivement  secré- 
taire général  des  Bouches-du-Rhône,  préfet  de  TArdèche,  ins- 
pecteur général  des  services  administratifs  et  préfet  de  TYonne 
en  1883.  Il  en  a  rempli  les  fonctions  du  29  novembre  1883  au 
1*^  décembre  1888,  époque  à  laauelle  il  a  été  nommé  préfet  de  la 
Haute* Vienne.  Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur  en  1885,  il  est 
mort  à  la  fin  de  1890. 

Fermont  des  Cuappelières  Jacques-Joseph  (baron  puis  comte 
de)f  né  à  Maumusson  (Loire-Inférieure),  le  15  novembre  1752. 
Mort  à  Paris  le  20  juillet  1831.  —  Député  du  Tiers  de  la  séné- 
chaussée de  Rennes  aux  Etats  généraux.  Député  du  département 
d'Illeet- Vilaine  à  la  Convention.  Envoyé  aux  Cinq-Cents  comme 
député  supplémentaire  par  le  département  de  l'Yonne,  il  préside 
cette  assemblée  en  1796.  Ministre  d'Etat  (1807),  sénateur  (1811). 
Préfet  de  F  Yonne  ;  installé  le  30  mai  1813,  il  reste  à  Auxerre 
Jusqu'au  11  juillet  1814.  Banni  en  1816,  il  rentre  en  France  en 
1822  et  meurt  le  15  juillet  1831. 

Fernel  des  Crantins  Charles-Pierre,  avocat.  —  Attaché  à  lu 
vérification  des  comptes  des  Etats  de  Bourgogne.  Membre  dà 
Directoire  de  l'Yonne  en  1791  et  en  l'an  III.  Député  suppléant  a 
la  Législative  de  1791  (n'a  pas  siégé). 

Fbrrand.  —  Sous-préfet  de  Bressuire  ;  passe  à  la  sous-préfec- 
ture de  Sens  le  28  mai  1817  et  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au 
29  juin  1823.  En  1824,  il  est  nommé  préfet  des  Basses- Alpes. 

FiNOT  Etienne,  né  à  Avrolles  le  6  décembre  1748.  Mort  le 
7  décembre  1828.  —  Commissaire  à  terrier  en  1789.  Maire  à 
Avrolles.  Administrateur  du  district  de  Saint-Florentin.  Député 
à  la  Convention  en  1792.  Président  de  l'administration  centrale 
du  département  le  7  ventôse  an  IV  (26  février  1796),  il  occupe 
ces  fonctions  jusqu'au  24  germinal  an  V.  Commissaire  du  pou^ 
voir  exécutif  à  Joigny,  puis  à  Saint-Florentin  sous  le  Directoire. 
Sous-inspecteur  des  eaux  et  forêts  sous  l'Empire.  En  1816,  il 
est  proscrit  par  les  Bourbons  et  quitte  la  France  pour  se  réfu- 
gier en  Suisse.  Il  revient  plus  tard  à  Avrolles  où  il  a  fini  ses 
jours. 

Fleury  Edme-Germain,  né  à  Percey  le  28  mai  1766.  —  Ju&re^ 
suppléant  au  tribunal  de  district  de  Saint-Florentin  en  1793. 
Membre  de  l'administration  centrale  de  l'Yonne  le  7  ventôse 
an  ly  (26  février  1796).  Depuis  juge  à  Tonnerre,  avoué,  juge  de 
paix  à  Flogny  et  à  Tonnerre. 
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JJ^ciKH  César-Pierre.  —  Receveur  des  finances  à  Sens  en 
Secrétaire  générai  du  Directoire  de  l'Yonne  en  1790-1791. 

'J^NCK.  —  Secrétaire  général   de   Loir-et-Cher.    Secrétaire 
RJJ'^al  de  la  préfecture  de  T Yonne  du  22  mai  1872  au  l"  juillet 
^'*'i  époque  à  laquelle  il  a  été  nommé  sous-préfet  de  Vervins. 

.^Hbsne  Culhiat  (du).  —  Nommé  conseiller  de  préfecture   le 
^  levrier  1874,  il  reste  à  Auxerre  jusqu'au  12  février  1875. 

Froidepond  (de).  —  Sous-préfet  de  Garpentras.  Nommé  sous- 
Préfet  de  Sens  le  10  décembre  1851  ;  non  installé. 

Frouant.  —  Sous-préfet  de  Valognes.  Nommé  sous-préfet  de 
t/oifny  le  27  février  1841,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au 
31  juin  1843. 

Galpin.  —  Ancien  chef  de  cabinet  de  préfet.  Nommé  conseiller 
de  préfecture  à  Auxerre  le  25  avril  1868,  en  a  rempli  les  fonc- 
tions jusqu'en  septembre  1870. 

(rAMOT.  —  Préfet  de  la  Lozère  sous  l'Empire.  Nommé  préfet  de 
l'Yonne  le  10  juin  1814  par  Louis  XVIII.  Confirmé  par  Napoléon 
pendant  les  Cent  jours  (décret  du  6  avril  1815).  Remplacé  par  le 
comte  de  Goyon  le  14  juillet  1815.  Mort  subitement  en  1822. 
M.  Gamot,  beau-frère  du  maréchal  Ney,  a  publié  les  Mémoires 
du  maréchal  Ney^  duc  d'Ekhingen,  prince  de  la  Moskowa^  en 
t  vol.  in-8«. 

Gasc.  —  Sous-préfet  de  Barbézieux.  Nommé  sous-préfet  de 
Joigny  le  10  avril  1858  ;  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  26  jan- 
vier 1860. 

Gasville  (marquis  de),  Goujon-Maurice.  —  Auditeur  au  Con- 
seil d'Etat,  sous-préfet  à  Rouen  sous  l'Empire.  Maître  des  requêtes 
nommé  par  Louis  XVI II  le  4  juillet  1814.  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi.  Préfet  de  l'Eure.  Nommé  préfet  de  l'Yonne  le 
19  mars  1817,  il  donna  sa  démission  le  5  août  1830  et. fut  rem- 

Elacé  par  M.  Pompéi.  M.  de  Gasville  était  le  gendre  de  M.  d'Am- 
ray,  grand  chancelier. 

Gaudet  Philibert,  de  Treigny.  —  Procureur  syndic  à  Saint- 
Pargeau.  Commissaire  du  Directoire  exécutif  en  l'an  IV.  Membre 
de  l^dministration  centrale  de  l'Yonne  en  fructidor  an  V  (août 
1797).  Juge  au  tribunal  d' Auxerre  de  Tan  V  à  1816. 

Gauthier.  —  Juge  à  ChAlon-sur-^Saône.  Nommé  sous-préfet 
d'Avallonlel0juinl815. 

OoLSTEiN  (comte  de).  —  Sous-préfet  de  Bar-sur-Aube.  Est 
nommé  sous-préfet  de  Joigny  par  arrêté  du  chef  du  Pouvoir 
exécutif  en  date  du  13  juillet  1871.  11  en  remplit  les  fonctions 
jusqu'au  4  avril  1872. 

GoTON  (comte  de).  —  Officier  major  aux  Gardes  françaises,  il 
fit  partie  ensuite  de  la  Garde  constitutionnelle  de  Louis  XVI. 
Après  avoir  émigré  en  1791,  il  rentra  après  le  18  Brumaire  et 
fut  saceessivement  auditeur  au  Conseil  d'£itat,  baron  de  l'Empire 
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et  préfet  de  TAveyron.  Le  20  juin  i814,  il  fut  nommé  par  Louis 
XVIII  préfet  des  Gôtes-du-Nord.  Le  i4  juillet  d8i5,  il  passa 
à  la  prélecture  de  T Yonne,  où  il  resta  jusqu'au  19  mars  1817, 
époque  à  laquelle  il  eut  M.  de  Gas ville  pour  successeur. 

Granjux  Pierre,  né  à  Ghflteauneuf  (Gher),  le  3  septembre  1859. 
—  Attaché  au  ministère  des  finances.  Est  nommé  conseiller  de 
préfecture  de  l'Yonne,  le  1*'  décembre  1888. 

Grenier,  Félix-Joseph,  né  à  Marseille,  le  29  Beptembi*e  1844.— 
Gonseiller  de  préfecture  d'Indre-et-Loire.  Secrétaire  général  à 
Auxerre  du  1*'  novembre  1878  au  2  décembre  1879.  A  été  ensuite 
secrétaire  général  de  Seine-et-Marne,  puis  sous-préfet  de  Diep- 
pe, et  préfet  des  Deux-Sèvres.  Il  est  actuellement  conseiller 
référenaaire  à  la  Gour  des  Go.mptes. 

Grouvbllb.  —  Ancien  magistrat.  Secrétaire  général  de  l'Yonne 
du  8  juin  au  26  décembre  1877. 

GuiGHARD  Guillaume-Louis-Marie-Gésar,  né  en  1765  ;  mort  à 
Auxerre  le  9  juillet  1810.  —  Elu  au  Conseil  des  Cinq-Cents  le 
20  vendémiaire  an  III  (12  octobre  1795).  Administrateur  du 
département  de  l'Yonne  en  l'an  IV  et  en  l'an  V.  Réélu  aux  Cin<(- 
Cents  en  1797  et  1799.  Son  ami  et  compatriote  Bourienne  le  fait 
maintenir  législateur  jusqu'en  1805.  A  cette  époque,  il  est  nommé 
receveur  général  de  1  Yonne.  Il  est  mort  à  Auxerre,  le  9  juillet 
1810.  On  voit  encore  sa  tombe  dans  le  cimetière  d* Auxerre  avec 
son  buste  en  marbre  dû  au  sculpteur  Goix.  G   Guichard  fut  le 

S  ère  de  Victor  Guichard,  député  de  l'Yonne,  et  le  grand-père  de 
I.  Jules  Guichard,  sénateur  et  membre  du  Conseil  général  de 
l'Yonne. 

Hardy,  conseiller  municipal,  faisant  fonctions  de  maire  à 
Tonnerre.  —  Nommé  administrateur  provisoire  de  l'arrondisse- 
ment de  Tonnerre  en  septembre  1870,  a  rempli  les  fonctions  de 
sous-préfet  jusqu'au  26  octobre  de  la  même  année. 

Haussmann  (baron),  né  à  Paris,  en  1809.  —  Préfet  du  Var, 
nommé  préfet  de  l'Yonne  le  11  mai  1850,  et  installé  le  22  mai; 
puis  préfet  de  la  Gironde  le  26  novembre  1854,  et  remplacé  à  Au- 
xerre par  R.  d'Ornano.  Peu  après,  il  est  nommé  préfet  de  la 
Seine,  après  le  fameux  voyage  de  Bordeaux  du  Président  de  la 
République,  Napoléon  Bonaparte.  Il  en  a  continué  les  fonctions 
sous  l'Empire  avec  le  titre  de  sénateur. 

Hay-Lugy  Edme-Nicolas-Germain,  né  à  Auxerre  le  ."^O  août 
1765  ;  mort  à  Auxerre  le  23  août  1847.  —  Engagé  dans  le  S«  chas- 
seurs à  cheval  en  1792,  resta  au  service  militaire  jusqu'au 
8  frimaire  an  IV,  époque  à  laquelle  il  fut  réformé.  Le  11  ger- 
minal an  VIII,  il  est  nommé  conseiller  de  préfecture  et  il  en 
remplit  les  fonctions  jusqu'en  1845.  Il  a  été  élu  député  de 
l'Yonne  quatre  fois  :  le  17  mai  1815,  le  25  septembre  1816,  le  l"** 
octobre  1821  et  le  25  février  1823.  Par  ordonnance  du  18  février 
1818,  il  fut  nommé  membre  du  Conseil  général  et  en  fut  le  secré- 
taire pendant  plusieurs  années.  Il  présida  de  môme  plusieurs 
fois  le  collège  électoral  sous  la  Restauration. 
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Hébert.  —  Membre  du  district  d'Auxerre  et  du  Directoire  du 
département  en  Tan  III  (1794-1795). 

Hendlé  Ernest,  né  à  Paris  le  14  janvier  1844.  —  Préfet  de  la 
Creuse,  le  20  mars  1871,  de  Loire-et  Cher,  le  8  mai  1872.  Dé- 
missionnaire en  1873,  il  est  nommé  préfet  de  T Yonne  le  13  avril 
1816  et  installé  le  20.  Est  remplacé  le  5  janvier  1877  par  M.  Rous- 
sel, et  est  nommé  préfet  de  Saône-et-Loire  en  février  1877;  passe 
le  27  mai  1882  dans  la  Seine-Inférieure,  où  il  est  actuellement. 
Commandeur  de  la  Légion  d'Honneur  du  12  juillet  1886. 

Hérard  Jean-Baptiste  né  le  5  septembre  1755  ;  mort  le  11  no- 
vembre 1836  aux  Etats-Unis.  —  Procureur  avant  la  Révolution  ; 
avoué  en  1790.  Vice^président  du  Directoire  de  T Yonne  en  1791. 
Dépaté  de  T Yonne  à  la  Convention  en  1792.  Elu  du  Conseil  des 
Anciens  en  octobre  1795.  Commissaire  du  Pouvoir  exécutif  de 
Tadminist ration  centrale  de  TYonne  en  Tan  VII  et  en  l'an  VIII. 
Juge  au  tribunal  criminel,  puis  juge  à  Sens  de  1804  à  1814. 
Député  pendant  les  Cent  jours.  Nommé  sous-préfet  de  Joigny  le 
!tt  avril  1815,  il  en  remplit  les  fonctions  jusqu*au  2  août  de  la 
môme  année.  Il  est  exilé  au  second  retour  des  Bourbons. 

Hervieu  Henri-Ernest,  né  le  22  janvier  1852,  à  Paris.  —  Ancien 
élève  de  l'École  des  Chartes.  —  Sous>préfet  d'Albertville.  Nom- 
mé sous-préfet  d'A vallon  le  4  avril  1879,  il  se  marie  dans  celte 
ville  et  remplit  ses  fonctions  de  sous-préfet  jusqu'en  1884.  A 
cette  époaue,  il  donne  sa  démission  et  se  présente  à  la  députa- 
tion  dans  l'arrondissement  d'Avallon,  mais  il  est  battu  par  M.  Gar- 
nier.  Elu  en  1887,  il  se  retire  en  1893,  et  est  remplacé  par  M.  Fian- 
din. 

HiBON.  —  Nommé  conseiller  de  préfecture  à  Auxerre  le 
21  avril  1882,  il  a  rempli  ces  fonctions  jusqu'en  décembre  1884, 
époque  à  laquelle  il  a  été  nommé  directeur  de  l'Intérieur  à 
Mayotte. 

HoTTOT.  —  Secrétaire  du  maréchal  duc  de  Reggio.  Nommé 
sous-préfet  d'Avallon  le  22  août  1830,  exerça  ses  fonctions  jus- 
qu'au 1er  mars  1848.  Il  est  mort  à  Avallon. 

HoussET  Etienne-François,  né  à  Auxerre,  mort  à  Paris  après 
1823.  —  Avocat  au  bailliage  d' Auxerre  en  1789.  Procureur  de  la 
commune  d'Auxerre  en  1791.  Membre  du  Directoire  de  l'Yonne 
en  1792.  Commissaire  près  le  tribunal  civil  et  criminel  en  Tan  VI. 
Nommé  membre  du  Conseil  des  Cinq-Cents  en  1796.  Nommé  en 
mai  1800  commissaire  près  le  tribunal  d'Avallon,  il  refuse  cette 
situation  et  préfère  retourner  à  Paris,  où  il  fait  de  mauvaises 
affaires. 

HuGOT-GuiBLiN,  avocat;  mort  à  Auxerre  en  1889.  —  Ancien 
notaire  à  Coulommiers.  Nommé  conseiller  de  préfecture  le  20 
octobre  1870, 
il  a  été  char 
y  est  resté  ^     ^ 

par  M.  Vacherot  fils.  Réintègre  conseiller  de  préfecture  le 
7  juillet  1876,  il  a  rempli  les  fonctions  de  vice-président  jus- 
qu^ïu  3  décembre  1889. 
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Jagquemont  Victor,  né  à  Paris,  le  18  octobre  i841.  ~  Sous- 
préfet  de  Blaye  et  de  Brioude.  Est  nommé  le  4  avril  1883  à  Joigny, 
où  il  reste  jusau'au  2  mars  i885,  époque  à  laquelle  il  est  nommé 
sous-préfet  de  Melle,  puis  de  Semur.  Depuis,  il  a  été  successi- 
vement secrétaire  général  des  préfectures  de  la  Lozère  et  de  la 
Nièvre. 

Jarry.  —  Conseiller  de  préfecture,  puis  secrétaire  général 
d*Ille- et- Vilaine.  Nommé  sous-préfet  de  Tonnerre  le  3  juillet 
1853,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au  10  avril  1858.  Il  est 
actuellement  recteur  de  TÂcadémie  de  Rennes. 

Jeannest  de  Lanoub  Pierre-Edme-Nicolas,  né  à  Saint-Flo- 
rentin le  16  novembre  1748  ;  mort  à  Saint-Florentin  le  7  mars 
1846.  —  Membre  du  district  et  maire  de  Saint-Florentin  (1790-91). 
Membre  du  Directoire  de  F  Yonne  en  1792.  Député  suppléant  à 
la  Convention.  Elu  aux  Cinq-Cents,  il  siège  jusqu'au  21  mars 
1798.  Membre  du  Conseil  général  de  TYonne  en  Tan  VIII,  démis- 
sionne en  Tan  XII.  Nommé  de  nouveau  conseiller  général  le 
22  avril  1815,  en  mission  dans  l'Yonne 

JoLivoT.  —  Conseiller  de  préfecture,  puis  secrétaire  général 
de  la  préfecture  de  la  Côte-d'Or.  Nommé  sous-préfet  de  Ton- 
nerre le  12  octobre  1830,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au 
1«'  mars  1848. 

JossBT  Jean-Claude,  né  le  4  octobre  1749.  Avocat  au  Parle- 
ment et  officier  du  point  d'honneur  à  Sens,  en  1789.  Membre  du 
Directoire  du  district  de  Sens  et  du  département  en  l'an  III. 
Membre  du  Conseil  général  en  Tan  X.  Juge  au  tribunal  de  Sens. 
II  sort  de  l'Assemblée  départementale  lors  du  tirage  du  19  ger- 
minal an  XIII  (9  avril  1805). 

JossoN  DE  Bilhem .  —  Ancieu  sous-préfet.  Fut  nommé  le  9  juin 
1873  à  la  sous-préfecture  d'Aval  Ion  et  remplit  ces  fonctions  jus- 
qu'au 28  août  1874.  Le  21  mai  1877,  nommé  préfet  de  l'Yonne,  il 
n'accepta  pas. 

Justin  Marie- Amable-Jean,  né  à  Montluçon  le  29  septembre 
1850.  —  Conseiller  de  préfecture  e  la  Haute-Loire  et  de  la  Sarlhe, 
puis  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la  Sarthe.  Est  nommé 
sous-préfet  de  Joigny  le  27  novembre  1886  et  y  reste  Jusqu'au  6 
octobre  1894,  époque  à  laquelle  il  passe  à  la  sous-préfecture  de 
Louviers. 

Labbb.  —  Sous-préfet  de  Paimbeuf.  Est  nommé  sous-préfet 
de  Joigny  le  31  mai  1877,  mais  il  en  part  le  30  décembre  de  la 
même  année. 

Lacam,  maire  de  Joigny.  —  Nommé  sous-préfet  de  l'arrondis- 
sement de  Joigny  le  31  janvier  1806,  il  en  remplit  les  fonctions 
jusqu'au  20  avril  1815. 

Lagour  Alfred,  de  Saint-Fargeau.  —  Nommé  sous-préfet  de 
Joigny  par  arrêté  préfectoral  le  18  septembre  1870,  en  a  rempli 
les  fonctions  jusqu'au  13  juillet  1871. 

Laffon  René,  avocat  ;  mort  à  Paris  en  1891.  ^  Sous-préfet  de 
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Mecinx.  Nommé  préfet  de  F  Yonne  le  30  mars  1881  ;  installé  le 
13  avril.  Nommé  préfet  de  3aône-et-Loire  le  29  novembre  1883. 
Conseiller  d*Etat,  puis  directeur  des  affaires  dépaiiementales  au 
ministère  de  l'Intérieur  en  1886.  Candidat  à  la  députation  pour 
rélection  du  23  janvier  1887,  en  remplacement  de  Paul  Bert  et 
«concurremment  avec  M.  Richard.  Député  de  l'Yonne  de  1887  à 
1891. 

La  Goutte  du  Viviers.  —  Conseiller  de  préfecture  de  la  Ven- 
dée. Nommé  à  Auxerre  le  12  février  1875,  il  est  remplacé  le 
il  juillet  1877  par  M.  du  Moulin. 

liAUBBRT,  maire  de  Louviers.  —  Nommé  sous-préfet  de  Sens 
le  7  février  1839  ;  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  6  juin  1840. 

Langauthibr  (de).  —  Conseiller  de  préfecture  du  Finistère, 
sous-préfet  de  Quimperlé,  de  Lannion  et  de  Vervins.  Appelé  au 
secrétariat  général  de  l'Yonne,  le  l^**  mars  1893,  il  a  été  remplacé 
en  avril  de  la  même  année  par  M.  Duponteil,  nommé  chevalier  de 
la  Légion  d'Honneur,  et  mis  en  disponibilité  sur  sa  demande. 

Lapérouse  Gustave.  —  Sous-préfet  d'Oloron.  Nommé  sous- 
préfet  de  Sens  le  26  octobre  1849,  y  reste  jusqu'au  10  décembre 
1851.  Remplacé  par  M.  Froidefond  qui  refuse,  il  est  réintégré  le 
15  décembre  1851  et  reste  à  Sens  jusqu'au  10  avril  1858. 

Laporte  Jean- Baptiste,  né  à  Hauterive  (Ain).  —  Religieux  de 
l'abbaye  de  Saint-Germaia  et  professeur  de  seconde  au  collège 
d'Àuxerre  en  1789.  Elu  curé  constitutionnel  de  Touoy  le  15  mai 
1791.  Président  du  Directoire  de  l'Yonne  en  1792.  Marié  à  Toucy 
le  9  floréal  an  II  ;  en  Tan  IV,  il  est  nommé  professeur  de  légis- 
lation à  l'Ecole  centrale  de  l'Yonne.  En  l'an  X,  on  le  retrouve 
administrateur  de  la  môme  école. 

Lapruone  (de).  —  Sous-préfet  de  Gannat.  Nommé  sous-préfet 
de  Joigny  le  8  mars  1841,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au 
27  février  1842. 

I^REGUT  DE  CivRiBUx.  —  Sous-préfct  de  Louhans.  Passe  à  la 
sous-préfecture  de  Joigny  le  17  janvier  1861  et  y  reste  jusqu'au 
l**"  mars  1863,  époque  à  laquelle  il  passe  à  la  sous-préfecture  de 
Sens.  Il  remplit  ces  dernières  fonctions  jusqu'au  27  mars  1865. 

La  Rochefoucauld  (Le  comte  Olive  de).  -—  Sous-préfet  de 
Sainte-Menehould.  Nommé  à  la  sous-préfecture  de  Sens  le  29 
juin  1823,  il  y  reste  jusqu'au  29  juin  1828. 

Lassbrre,  avocat.  —  Nommé  conseiller  de  préfecture  à  Au- 
xerre le  15  février  1878,  il  est  remplacé  le  6  février  1874  par 
M.  C.  du  Fresne. 

La  Tour  du  Pin.  —  Auditeur  au  Conseil  d'État,  puis  sous- 
préfet  de  Florence.  Est  nommé  sous-préfet  de  Sens  le  8  avril 
1813  et  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  22  juillet  1814. 

Lassuchette  (de).  —  Sous-préfet  d'Arles.   Passe  à  la  sous 

Préfecture  de  Sens  le  25  septembre  1872  et  y  reste  jusqu'au 
B  mai  1873, 
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Laurbau  de  Saint-André  Pierre,  né  en  i747  ;  mort  en  mare 
1845.  —  Avocat  et  littérateur,  historiographe  de  Monsieur,  frère 
du  Roi  et  offioier  do  sa  maison.  Vice-président  du  Directoire  de 
r Yonne  en  1790.  Député  à  la  Législative  de  1791.  L'un  des 
membres  fondateurs  de  la  société  littéraire  fondée  par  Rougier 
de  Labergerie  sous  le  titre  de  Lycée  de  V  Yonne. 

Laurent  Jean-Emile,  né  le  10  avril  1830,  à  Bordeaux.  — 
Conseiller  de  préfecture  d'Indre-et-Loire.  Nommé  secrétaire  gé- 
néral à  Auxerre  le  27  octobre  1865,  en  a  rempli  les  fonctions  jus- 
qu'au 15  septembre  1870.  Il  a  été  successivement,  depuis  le  8 
avril  1871.  préfet  du  Tarn,  de  la  Dordogne,  de  la  Manche,  du 
Doubs,  du  Calvados  et  président  du  Conseil  de  préfecture  de  la 
Seine.  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur  depuis  le  10  Juillet 
1885. 

Lautour-Mézbray.  —  Sous-préfet  de  Bellac.  A  été  nommé  à  la 
sous-préfecture  de  Joigny  le  30  juin  1843.  Il  y  est  resté  jus(|u'au 
25  juillet  1847,  époque  à  laquelle  il  est  passé  à  la  sous-prefec- 
ture  de  Toulon. 

Le  Blanc  d'Avau,  maire  d' Auxerre.  ^  Nommé  conseiller  de 
préfecture  le  18  septembre  1830,  il  a  été  remplacé  un  mois  après 
par  M.  A.  Challe. 

Lefebvrb  Charles,  né  le  21  décembre  1861  à  Paris.  —  Soas- 
préfet  de  Céret.  A  été  sous-préfet  d'Avallon  de  janvier  1891  au  9 
août  1894.  A  cette  époque,  il  a  été  nommé  sous-préfet  de  Mont- 
didier. 

Lbféburb  de  Fourgt.  —  Attaché  au  ministère  de  l'Intérieur. 
Fut  nommé  sous-préfet  d'Avallon  le  24  mai  1877.  Appelé  4 
d'autres  fonctions,  il  a  été  remplacé  le  30  décembre  par  M.  Be- 
zombes. 

Lefourmer.  —  Secrétaire  général  de  la  Lozère.  Nommé  dans 
les  mêmes  fonctions  à  Auxerre  le  25  avril  1885  ;  remplacé  par 
M.  Duréault  le  23  avril  1886,  il  a  été  nommé  à  la  môme  époque 
secrétaire  général  d'Eure-et-Loir. 

Legros  Edme,  notaire  à  Branches.  —  Membre  du  Directoire 
de  l'Yonne  en  1792,  de  radministration  centrale  en  Tan  III  et  en 
Tan  IV.  Commissaire  du  Directoire  exécutif  pour  le  canton  de 
Villemer  en  Tan  IV.  Membre  du  Conseil  général  en  l'an  VIII, 
puis  président.  Sort  du  Conseil  à  la  suite  du  tirage  de  1805. 

Lemercier.  — Secrétaire  général  de  la  préfecture  du  Finistère. 
Il  a  été  nommé  sous -préfet  de  Joigny  le  30  octobre  1867  et  en  a 
rempli  les  fonctions  jusqu'au  31  janvier  1870. 

Le  Myre  nB  Villers.  —  Ancien  enseigne  de  vaisseau.  Est 
nommé  sous-préfet  de  Joigny  le  1**^  mars  1863,  en  remplit  les 
fonctions  jusqu'au  30  octobre  1867.  A  cette,  époque,  il  est  nommé 
sous-préfet  de  Bergerac.  De  mai  1873  à  avril  1877,  il  remplit  les 
fonctions  de  préfet  de  la  Haute- Vienne.  Depuis,  il  a  été  succes- 
sivement gouverneur  de  Cochinchine,  résident  général  à  Mada- 
gascar et  député. 
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Lbrolbt.  —  Membre  de  Vadministration  centrale  de  PYonDe 
en  remplacement  de  Boilleau  le  3  frimaire  an  VIII  (29  novembre 
i799)  et  renommé  le  7  nivôse  an  VIII  (28  décembre  1799). 

Lepère  Charles-Alexandre,  avocat.—  Né  à  Auxerre  le  i*''  février 
1823;  mort  à  Auxerre  le  6  septembre  1885.  Nommé  conseiller  de 
préfecture  le  l***  février  1816,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'en 
1830.  Père  de  Charles  Lepère,  avocat,  maire  d' Auxerre  en  1870, 
puis  député  de  TYonne  et  minitre  de  l'Intérieur. 

Lerat  de  Màgnitot.  —  Sous-préfet  d*Apt.  Passe  à  la  sous- 
préfectare  de  Sens  le  6  juin  1840  et  y  reste  jusqu'au  6  mars  1848. 

Lescuter,  avocat,  né  à  Auxerre,  le  5  août  1777;  mort  à  Auxerre. 

—  Nommé  conseiller  de  préfecture  le  2  septembre  1830,  il  en 
exerce  les  fonctions  jusqu'en  février  1848,  époque  à  laquelle  il 
est  remplacé.  Le  8  août  de  la  môme  année,  il  est  réintégré  et 
en  remplit  les  fonctions  iusau'à  sa  mort.  De  1832  à  1865,  il  a 
rempli  en  môme  temps  de  fait  les  fonctions  de  secrétaire  général 
qui  avaient  été  supprimées  et  n'ont  été  rétablies  officiellement 
qu^en  1865. 

Lesire.  —  Ancien  magistrat.  Nommé  sous-préfet  de  Joigny  en 
1830,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au  8  mars  1841.  Chevalier 
de  la  liégion  d'Honneur. 

Ligeret  de  Chazby,  avocat  à  Semur.  —  Nommé  sous-préfet  de 
Tonnerre,  a  rempli  ces  fonctions  depuis  le  8  mars  1810  jusqu'au 
10  juin  1814  ;  les  a  reprises  le  20  avril  1815,  pour  les  quitter  de 
nouveau  le  21  juillet  de  la  môme  année. 

Liuperani.  —  SouS'préfet  de  Murât.  Passe  à  la  sous-préfec- 
ture de  Joigny  le  24  mai  1876  et  y  reste  jusqu'au  24  mai  1877, 
époque  à  laquelle  il  est  nommé  sous-préfet  de  Romorantin. 

Lombard,  avocat.  —  Nommé  conseiller  de  préfecture  à  Auxerre 
le  13  février  1880,  il  est  remplacé  le  17  novembre  de  la  môme 
année  par  M.  Gouriol. 

LuzE  (de)  Kdouard-George,  né  à  Paris  le  21  septembre  1849. 

—  Chef  de  cabinet  de  préfet  à  Bourges  et  à  Grenoble  ;  est  nommé 
sous-préfet  de  Saint-Marcellin  le  27  juin  1881,  puis  successive- 
ment sous-préfet  de  Semur,  secrétaire  général  de  la  Haute- 
Vienne,  sous-préfet  de  Saintes,  préfet  de  la  Charente,  le  29  sep- 
tembre 1892,  et  de  l'Yonne,  le  22  avril  1893.  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  du  7  janvier  1894. 

Maisbau  Germain. —  Officier  municipal  à  Coulanges-la- Vineuse 
en  1791.  Membre  de  l'administration  centrale  de  l'Yonne  en 
fructidor  an  V  {août  1797). 

Malus  de  Montarcy  Charles- Antoine,  né  à  Paris  en  1796  ;  mort 
à  Lille  en  1820.—  Receveur  des  tailles  à  Joigny  en  1789.  Membre 
du  Directoire  de  l'Yonne  en  1790.  On  le  retrouve  plus  tard,  en 
1804,  directeur  des  contributions  indirectes  à  Mézières. 

Marib,  ancien  chanoine  du  chapitre  d'Auxerre,  chapelain  de 
THôtel-Dieu.  —  Membre  de  l'administration  centrale  de  l'Yonne 
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le  7  ventôse  an  IV  (26  février  1796).  Il  est  le  père  du  célèbre 
avocat  Marie,  membre  du  gouvernement  provisoire  de  1848. 

Massabiau.  —  Sous-préfet  de  Montreuil.  Nommé  à  Tonnerre  le 
5  décembre  1876,  a  rempli  ses  fonctions  ùisqu*au  24  mai  1877| 
époque  à  laquelle  il  a  été  nommé  sous-préfet  de  Lesparre. 

Maujot  Jean-Baptiste-FrançoiSy  avocat  à  Vermenton.  —  Dépoté 
suppléant  aux  Etats  généraux  pour  le  Tiers-Etat,  en  1789. 
Membre  du  Directoire  de  l'Yonne  en  1790  et  1791. 

Maulmond  Jeun-Baptiste,  né  dans  la  Creuse,  le  15  août  1825.  — 
Ancien  sous-préfet  de  Boussac.  Fut  nommé  à  la  sous-préfec- 
ture d'Avallon  le  24  mai  1876,  et  révoqué  au  16  mai  1877.  Nommé 
quelque  temps  après  sous-préfet  d*Âutun,  il  fut  appelé  à  la  pré- 
fecture de  r Yonne  en  mars  1879  et  administra  le  département 
jusqu'au  30  mars  1881,  époque  à  laquelle  il  fut  nommé  trésorier 
général  de  la  Corrèze.  11  passa  en  la  même  qualité  à  Lons-le- 
Saulnier,  le  1«'  novembre  1885,  et  à  Laval  le  i^^  avril  1890. 

MÉNESTRiBR,  dc  Seiguolay  ;  mort  a  Seignelay.  —  En  1790,  il 
était  receveur  général  de  la  ré^ie  à  Seignelay.  En  fructidor  an  V 
(1797),  il  est  président  de  l'administration  centrale  du  dépaiHement 
de  l'Yonne,  mais  il  cède  la  présidence  à  Boilleau  le  jeune.  I^  20 
germinal  an  VI  (9  avril  1798),  il  est  renommé  membre  du  Direc- 
toire, ainsi  que  le  25  fructidor  an  VII  (11  septembre  1799).  Cette 
fois,  il  est  renommé  président  de  l'administration. 

Meniqot,  ancien  notaire.  —  Sous-commissaire  du  gouverne- 
ment. Est  nommé  sous-préfet  de  Joigny  le  6  mars  1848  et  y  reste 
jusqu'au  26  octobre  1849. 

Meslier-Poussard  François,  né  en  1763.  —  Homme  de  loi,  maire 
d'Avallon.  Membre  de  l'administration  centrale  de  l'Yonne  le 
20  vendémiaire  an  IV  (12  octobre  1795)  Président  de  Tadminis- 
tration  cantonale  d'Avallon.  Président  du  tribunal  d'Avallon.  Juge 
au  tribunal  de  la  Seine  en  1818  et  membre  du  Conseil  général 
en  l'an  VIII.  Il  y  était  encore  en  1821,  ayant  rempli  souvent  les 
fonctions  de  président. 

Mesnier  Louis-Pierre,  avocat.  —  Bailli  de  Noyers  en  1789. 
Membre  du  Directoire  de  l'Yonne  en  1790,  1791  et  1792. 

Meunier.  —  Sous-préfet  de  Bazas.  Fut  nommé  sous-préfet 
d'Avallon  le  23  septembre  1858  ;  en  remplit  les  fonctions  jusqa*au 
5  octobre  1860. 

Michel  (baron)  H.-B.,  fils  du  général  Michel.  —  Ancien  sous- 
préfet  de  Bar-sur- Aube.  Préfet  de  la  Corrèze.  Chevalier  de  la 
Légion  d'Honneur.  Nommé  préfet  de  l'Yonne  le  10  avril  1858,  en 
remplacement  de  M.  Boitelle.  Installé  le  l^^"  mai  1858.  Nommé  le 
10  avril  186L  préfet  de  la  Charente  en  remplacement  de  M.  Cha- 
denet,  qui  lui  succède  à  Auxerre. 

Michelon  Auguste,  avocat  ;  né  et  mort  à  Auxerre.  —  Nommé 
conseiller  de  préfecture  le  15  septembre  1870.  A  donné  sa  démis- 
sion en  1873.  Frère  de  M.  Michelon,  chef  de  division  à  la  préfec- 
ture. 
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MiLLiAux  fils,  avocat,  né  à  Aux  erre  le  iO  juillet  1861.  —  Nom- 
mé conseiller  de  préfecture  à  Auxerre  le  5  octobre  1888.  Remplit 
actaellement  les  fonctions  de  vice-président. 

MoiSBT  Charles,  avocat,  né  à  Saint-Florentin.  —  Nommé  secré- 
taire général  de  la  préfecture  de  TYonne  ;  en  a  rempli  les  fonc- 
tions dans  des  circonstances  difficiles,  du  15  septembre  1870  au 
^  mai  1872.  S'est  retiré  à  cette  époque  à  Saint-Florentin  sans 
accepter  d^autres  fonctions. 

MoNESTiER.  —  Sous-préfet  de  Montbéliard.  Passe  à  la  sous- 
préfecture  de  Joigny  le  31  janvier  1870.  Le  18  septembre  1870, 
il  est  remplacé  par  M.  Alfred  Lacour. 

MoNNOT  DBS  Angles,  né  à  Meaux  le  13  juillet  1858  —  Nommé 
conseiller  de  préfecture  à  Auxerre  le  10  avril  1894.  En  remplit 
actuellement  les  fonctions. 

MoNNOYEux.—  Sous-préfet  de  Bar-sur-Aube.  Nommé  à  Auxerre 
conseiller  de  préfecture  le  30  juillet  1873;  a  été  remplacé  le 
31  janvier  1874. 

MoNTEix,  ancien  chanoine  d*Auxerre.  —  Membre  du  Directoire 
du  district  d' Auxerre  en  1792.  Membre  du  Directoire  de  l'Yonne 
en  l'an  V. 

MoNTPKRRiER  (vicomtc  dc).  —  Conseiller  de  préfecture  de  la 
Drôme.  Nommé  sous-préfet  de  Tonnerre  le  24  janvier  1861,  en  a 
rempli  les  fonctions  jusqu'en  septembre  1870. 

MoRissET  Louis-Bonaventure.  —  Commissaire  général  des 
impositions  de  la  province  de  l'IsIe-de-France  en  1789.  Procu- 
reur syndic  à  Saint-Florentin,  puis  commissaire  du  Pouvoir 
exécutif.  Membre  de  Tadministration  centrale  de  TYonne  le 
20  vendémiaire  an  IV  (12  octobre  1795),  il  est  renommé  dans  les 
mêmes  fonctions  le  !«'  floréal  an  V  (20  avril  1797)  et  le  7  nivôse 
an  VIII  (28  décembre  1799). 

Moulin  (du).  —  Chef  de  cabinet  de  préfet  ;  nommé  conseiller 
de  préfecture  à  Auxerre  le  11  juillet  1877.  Appelé  à  d'autres 
fonctions,  il  est  remplacé  le  16  janvier  1878  par  M.  Desprats. 

MouNiER  (baron).  —  Sous-préfet  de  Senlis.  Fut  nommé  sous- 
préfet  d'Avallon  le  10  septembre  1864  et  en  remplit  les  fonctions 
jusqu'au  27  mars  1865. 

Musset  Maurice,  né  à  Toulouse  en  1854.  —  Nommé  conseiller 
de  préfecture  à  Auxerre  le  11  mai  1886.  A  été  nommé  conseiller 
de  préfecture  de  Tlndre  le  l®"^  décembre  1888. 

Nancey  Paul-Charles,  né  à  Troyes,  le  4  janvier  1851.  —  Sous- 
préfet  de  Romorantin.  Est  nommé  à  la  sou  s -préfecture  d'A  vallon 
le  5  octobre  1884,  mais  n'a  pas  été  installé,  ayant  été  nommé 
conseiller  de  préfecture  de  Seine-et-Oise.  Plus  tard,  il  a  été 
appelé  à  la  sous- préfecture  de  Beaune. 

Orpeoille  (d*).  —  Sous-préfet  de  Sens.  Nommé  le  29  juin  1825, 
il  en  remplit  les  fonctions  jusqu'en  1830,  époque  à  laquelle  il  est 
remplacé  par  M,  Fabien. 
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Oriiesson  (d')  Olivier.  —  Attaché  au  ministère  des  affaires 
étrangères.  Nommé  sous-préfet  de  Tonnerre  le  24  mai  1876  ;  a 
été  remplacé  le  31  août  de  la  même  année.  A  été  préfet  de  l'Allier 
de  1817  à  1879  et  préfet  des  Basses-Pyrénées  de  1879  à  1880. 

Ornano  (d')  Rodolphe,  né  à  Liège  le  9  juin  1817  ;  fils  du  général 
d'Ornano,  grand  chancelier  sous  le  second  Empire,  frère  utérin 
du  comte  Walewski.  —  Ancien  attaché  d'ambassade.  Préfet  de 
TYonne,  le  26  novembre  1851,  installé  le  5  décembre  1851.  Nom- 
mé en  mars  1853  chambellan  de  l'empereur,  il  est  remplacé  à 
Auxerre  par  M.  Chamblain.  Elu  plusieurs  fois  député  de  l'Yonne. 

Paradis  Boniface,  avocat  à  Auxerre.  ^  Membre  du  Directoire 
de  l'Yonne  en  1790  et  1791.  Elu  député  au  Conseil  des  Anciens 
le  20  vendémiaire  an  III  (12  octobre  1795). 

Partournkau.  —  Secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la 
Creuse.  Nommé  sous-préfet  de  Tonnerre  le  3  janvier  1828;  a 
cessé  ses  fonctions  le  12  octobre  1830. 

Percheron  Jean,  né  à  Yon  (Meuse)  en  1736  ;  mort  à  Tonnerre 
le  17  février  1810.  ~  Ancien  chanoine  de  la  Collégiale  de 
Tonnerre,  préchantre,  puis  maire  de  la  ville.  Membre  de  l'admi- 
nistration centrale  de  l'Yonne  le  11  messidor  an  III  (29  juin 
1795).  Commissaire  du  Directoire  exécutif  à  Tonnerre  en  l'an  IV. 

Perille  Pierre.  —  Avocat  à  Auxerre.  Nommé  conseiller  de 
préfecture  le  1«'  février  1816.  Mort  à  Auxerre. 

Perthuis  (de)  Léon.  —  Commissaire  du  Pouvoir  exécutif  de 
l'administration  centrale  de  l'Yonne  le  20  vendémiaire  an  IV 
(12  octobre  1795).  Président  en  Tan  V.  Membre  du  Conseil 
général  de  l'Yonne  de  1806  à  1816. 

PiCQUART.  —  Sous-préfet  de  Saint-Calais.  Fut  nommé  à  la 
sous-préfecture  d' A  vallon  le  27  mars  1865.  Il  remplit  ces  fonc- 
tions jusqu'au  l^i*  août  1867. 

PoMMERAT  Léon,  ué  en  Vendée,  le  21  octobre  1858.  —  Soos- 
préfet  d'Avallon  le  25  avril  1885.  Passe  à  la  sous^préfecture  de 
Jonzac  le  10  janvier  1888. 

PoMPÉi.  —  Nommé  préfet  de  l'Yonne  le  5  août  1830,  il  fat 
nommé  préfet  d'Eure-et-Loir  en  1833  et  eut  pour  successear 
M.  de  Bondy. 

PoNSARD.  —  Membre  de  l'administration  centrale  de  l'Yonne 
le  27  floréal  an  III  (16  mai  1795). 

PouLiN  Jean-Baptiste- Léon-Auguste.  —  Sous-préfet  de  Vilry- 
le-François.  Passe  à  la  préfecture  d'Avallon  le  3  août  1867  et  y 
reste  jusqu'en  septembre  1870. 

PouYDEBAT  Frauçois,  né  à  Saint-Léonard  (Gers)  le  l*'  avril  1884. 
—  Successivement  sous-préfet  d'Espalion  (30  décembre  1877),  de 
Milhau,  et  de  Sens  (5  octobre  1888j,  où  il  meurt  en  fonctions,  le 
14  janvier  1894. 

Praneuf  (de)  Adrien-Arnault,  né  le  5  mai  1844,  à  Lunéville.  — 
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Nommé  conseiller  de  préfecture  à  Auxerre  le  3i  janvier  1870,  a 
été  remplacé  le  20  octobre.  Il  a  occupé  ensuite  divers  postes 
comme  sous-préfet  ou  secrétaire  général.  Nommé  en  dernier 
lieu  sous-préfet  de  Touloui  il  a  été  mis  en  disponibilité  sur  sa 
demande,  en  juin  1893. 

Qdantin-Buffard.  —  Sous-préfet  de  Nogentle-Rotrou.  Nommé 
à  Tonnerre  le  15  février  1873,  y  est  resté  jusqu'au  !«'  juillet 
de  la  même  année. 

QuÉNOT  Pierre.  —  Employé  à  Auxen^e.  Commissaire  du  gou- 
vernement provisoire.  Installé  à  Auxerre  à  la  préfecture  avec 
Uzanne  et  Robert  le  8  avril  1848,  en  remplacement  de  Villetard. 
Révoqué  le  28  avril  1848. 

QuiNCY  (de).  —  Sous-préfet  des  Sables-d'Olonne.  Transféré  à 
Âvallon  le  28  août  1874,  il  fut  nommé  sous-préfet  de  Saint- 
Marcellin,  en  mars  1876. 

Ragon-Gillkt.  —  Administrateur  du  département  de  l'Yonne. 
À  été  nommé  sous-préfet  de  Joigny  le  11  germinal  an  VIII.  Il  en 
a  rempli  les  fonctions  jusau'au  31  janvier  1806,  époque  à  laquelle 
il  fut  nommé  député  de  l'Yonne  au  Corps  législatif. 

Rathibr  Edme- Antoine,  né  à  Chablis  en  juillet  1751.  —  Négo- 
ciant à  Chablis;  l'un  des  rédacteurs  du  cahier  du  Tiers-Etat. 
Membre  du  district  d'Auxerre  en  1791.  Procureur  syndic,  admi- 
nistrateur en  l'an  III,  commissaire  du  Directoire  exécutif  du 
canton  de  Chablis  en  l'an  IV.  Président  de  l'administrateur  cen- 
trale de  l'Yonne  le  7  nivôse  an  VIII  (28  décembre  1793).  Premier 
sous-préfet  de  Tonnerre  ;  en  a  rempli  les  fonctions  du  11  ger- 
minal an  VIII  au  23  février  1810,  époque  de  sa  mort.  Oncle  et 
grand-oncle  de  MM.  Rathier  père  et  fils,  députés  de  l'Yonne. 

Raynal  oe  TissoNNiBRE.  —  Conseiller  de  préfecture  à  Auxerre 
du  31  janvier  1874  au  7  juillet  1876. 

RiBiÈRB  Charles-Hippolyte,  avocat,  né  en  1822.  —  Conseiller 
municipal.  Nommé  conseiller  de  préfecture  le  8  février  1848,  en 
a  rempli  les  fonctions  jusqu'en  janvier  1849.  Préfet  de  l'Yonne 
en  septembre  1870  ;  il  a  été  remplacé  par  Ducrest  de  Villeneuve, 
en  mai  1873.  Elu  sénateur  en  1876.  Il  est  mort  à  Auxerre,  le  29 
juin  1885.  Son  fils  est  membre  du  Conseil  général  de  l'Yonne,  et 
a  été  maire  d'Auxerre. 

Robert  Théophile-Pierre-François,  né  à  Auxerre  le  10  avril 
1798;  mort  à  Paris  le  3  septembre  1849.  —  Orientaliste  distin- 
gué, ami  d'Armand  CaiTel  et  de  Ledru-Rollin.  Membre  du 
Conseil  municipal  d'Auxerre  en  1848.  Commissaire  du  gouver- 
nement provisoire  faisant  fonctions  de  préfet  dans  l'Yonne, 
nommé  le  26  février  1848.  Installe  le  28  à  sa  place  :  Villetard, 
Quénot  et  Uzanne.  Elu  représentant  de  l'Yonne  aux  élections 
du  23  avril  1848.  Réélu  le  13  mars  1849. 

RoBiNET-PoNTAONY.  —  Maire  d'Auxerre.  Conseiller  de  préfec- 
ture de  l'Yonne  ;  nommé  le  26  mars  1806. 

Romain.  —  Nommé  sous-préfet  d'A vallon  le  16  novembre  1813, 
est  remplacé  le  23  juillet  1814  par  Bargeaud  des  Cygnes. 


—  490  — 

RouoiER  Jean- Baptiste,  baron  de  la.  Bergerie,  né  en  1759  à 
Bonneuil  (Indre)  ;  mort  en  18S6.  D'abord  avocat  à  Bléneao, 
s'oceupant  d'agriculture  dans  son  domaine  de  La  Bergerie. 
Député  de  TYonne  à  l'Assemblée  législative  de  1791.  Membre, 
puis  président  du  Directoire  départemental.  Membre  du  Cooseil 

fénéral  d'agriculture  en  1195.  Préfet  de  l'Yonne  de  1800  à  1813. 
ondateur  du  Lycée  de  V Yonne,  société  scientifique  et  littéraire 
qui  a  précédé  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne .  Nommé  préfet 
de  la  Nièvre  en  avril  1815.  Abandonne  la  politique  et  s'occupe  de 
littérature. 

Rousseau  Alléme.  —  Nommé  sous-préfet  de  rarrondissement 
de  Tonnerre  le  30  décembre  1871,  en  a  rempli  les  fonctions 
jusqu'au  3  mai  1879. 

Roussel-Despierres.  —  Ancien  préfet.  Nommé  à  Auxerre  le 
5  janvier  1877  et  remplacé  le  20  mai  par  M.  Bourdier.  Réintégré 
le  18  décembre  1877,  administre  le  département  Jusqu'au  15  mars 
1879,  époque  à  laquelle  il  est  nommé  préfet  du  Doubs,  puis  de  la 
Dordogne,  et  enfin  conseiller  d'Etat. 

Roze-Feuillebois  Sébastien-Nicolas,  né  à  Sens  en  1767  ;  mort 
à  Tonnerre  le  3  janvier  1841.  —  Membre  de  l'administration  cen- 
trale de  l'Yonne  le  !«'  floréal  an  V  (20  avril  1797). 

Saint-Lary  (Fornier  de).  —  Conseiller  de  préfecture  de  Saône- 
et-Loire.  Passe  à  Auxerre  le  12  janvier  1867  et  y  reste  jusqu'au 

25  avril  1861. 

Saladin  Léon.  —  Préfet  de  l'Aude.  Nommé  préfet  de  l'Yonne 
le  23  novembre  1841   et  installé  le  28  décembre.  Révoqué  le 

26  février  1848.  A  publié  dans  VAnnuaire  de  1857  une  notice 
biographique  sur  le  baron  Chaillou  des  Barres. 

Salles  Marie-Louis-Gabriel,  né  à  Marseille  le  2  novembre  1859. 
—  Successivement  conseiller  de  préfecture  du  Jura,  du  Pas-de- 
Calais  et  de  l'Isère;  secrétaire  général  de  l'Aude;  il  est  nommé 
secrétaire  général  de  l'Yonne  le  12  février  1890.  Depuis,  sous- 

firéfet  de  Pithiviers  (22  décembre  1891)  et  secrétaire  général  de 
'Indre. 

San'drier.  —  Premier  sous-préfet  de  Sens.  Nommé  le  11  ger* 
minai  an  VIII,  il  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  8  avril  1813. 

Sauvalle  Jean-Charles,  né  à  Sens  en  1765,  moi*t  à  Auxerre  le 

27  février  1853.  —  Suppléant,  puis  secrétaire  général  du  Direc- 
toire de  l'Yonne  de  1792  de  1800.  De  floréal  an  VIII  au  16  avril 
1817  et  du  6  septembre  1820  au  l®''  mai  1832^  il  a  rempli  les  fonc^ 
tiens  de  secrétaire  général  de  la  préfecture. 

Savatier-Laroche  Arthur,  avocat  ;  né  à  Auxerre  le  15  mars 
1833  ;  mort  à  AuxeiTe  le  3  octobre  1889.  —  Nommé  sous-préfet 
de  Sens  par  arrêté  préfectoral  du  17  septembre  1870,  il  est  em- 
mené en  captivité  en  Allemagne,  d'où  il  ne  revient  que  le  28 
février  1871. 

SÉNÉCHAL  Gaston,  né  le  22  avril  1858,  à  Béthune.  —  Nommé 
conseiller  de  préfecture  à  Auxerre  le  22  décembre  1874,  en  a 
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rempli  les  fonctions  jusqu'au  5  octobre  1888,  époque  a  laquelle 
il  a  été  nommé  conseiller  de  préfecture  de  Seine  et-Marne. 

SrMON.  —  Sous-préfet  d'Espalion.  Passe  à  Joigny  le  2  mars 
1885  et  meurt  dans  cette  ville  le  27  novembre  1886. 

SiMONNET  Jean-Laurent,  né  le  26  février  1756  ;  moH  à  Noyers 
le  10  octobre  1824.  —  Notaire  à  Sarry  et  procureur  fiscal  à  Gensy 
en  1789.  Juge  au  district  de  Tonnerre  (1790-1792).  Membre  du 
Directoire  de  T Yonne  en  1792-1793.  Commissaire  du  Pouvoir 
exécntifà  Noyers  en  1795-1796.  Membre  du  Conseil  des  Anciens, 
puis  sénateur  jusqu'en  1802.  Chef  de  division  à  la  police  géné- 
rale. Jage-suppléant  à  Tonnerre  [1812  à  1816).  Enfin  directeur 
de  la  poste  à  Noyers  jusqu'à  sa  mort. 

SoHiBR.  —  Préfet  de  Tlndre.  Nommé  à  Auxerre  le  14  mal  1862. 
Installé  le  10  juin.  Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur.  En  janvier 
1866,  il  est  nommé  préfet  d'Indre-et-Loire.  Est  remplacé  à  Au- 
xerre  le  3  février  1866  par  M.  Tarbé  des  Sablons. 

SoissoNs.  —  Nommé  sous-préfet  de  Tonnerre  le  26  octobre 
1810,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au  15  février  1873. 

Stromeyer  Charles,  né  à  Strasbourg,  le  2  novembre  1860.  — 
Chef  de  cabinet  de  préfet,  puis  conseiller  de  préfecture  à  Au- 
xerre  du  3  décembre  1889  au  10  avril  1894,  époque  à  laquelle  il 
a  été  nommé  conseiller  de  préfecture  du  Loiret. 

Tarbé  des  Sablons,  petit-fils  de  Tarbé,  imprimeur  à  Sens.  — 
Chef  de  division  au  ministère  de  l'Intérieur.  Nommé  préfet  de 
l'Yonne  le  3  février  1866.  Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur. 
Administre  le  département  jusqu'au  4  septembre  1870.  Candidat 
à  la  députation  dans  l'Yonne  en  1877,  il  a  échoué  aux  élections 
du  14  octobre  dans  la  2*  circonscription  de  l'arrondissement 
d'Aaxerre. 

TuRCAs.  —  Sous-préfet  de  Ruffec.  Nommé  à  Tonnerre  le 
S-i  mai  1877,  il  a  été  remplacé  le  30  décembre  de  la  même  année. 

UzANNE  Jules  aine,  né  à  Auxerre  ;  mort  à  Paris.  Mercier  en 
gros,  rue  des  Belles-Filles  ;  fils  d'Uzanne,  poëte  auxerrois.  — 
Membre  du  Conseil  municipal  en  1848.  Commissaire  du  goover-» 
nement  provisoire,  installé  à  la  préfecture  avec  Villetard  et  Qué- 
Dot  le  2  mars  1848;  s'est  retiré  le  24  mars.  Candidat  à  la  députa- 
tion en  1848  et  1849,  n'a  point  été  élu. 

Vacherot  fils.  —  Nommé  sous-préfet  de  Sens  le  30  avril  1871, 
K  reste  jusqu'au  25  septembre  1872,  époque  à  laquelle  il  est 
nommé  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'Etat. 

Valabrboue  Gabriel,  né  à  Avignon  en  1859.  —  Ancien  chef  de 
cabinet.  A  été  nommé  sous-préfet  d'Avallon  le  20  octobre  1884, 
et  sous-préfet  de  Château-Thierry,  en  avril  1885. 

Vasson  (de),  Girard-Joseph,  né  le  16  mars  1841  dans  l'Indre. 
—  Secrétaire  général  delà  Nièvre,  sous-préfet  de  la  Réole.  Passe 
à  la  sous-préfecture  de  Joigny,  le  3  septembre  1879.  En  avril 
1883,  il  est  noaimé  à  Provins.  De  là  il  passe  successivement  à 


—  192  — 

Riom,  à  Meaux  (non  installé)  et  à  Sens,  où  il  est  nommée  le  26 
juin  1886.  Il  y  reste  jusou'au  5  octobre  i888,  épo({ae  à  laquelle 
il  est  nommé  préfet  du  Cantal.  On  le  trouve  ensuite  préfet  de  la 
Nièvre,  puis  receveur  particulier  des  finances  à  Saint-Quentin. 
(Janvier  1891.) 

Vaury.  avoué  à  Avallon.  —  Nommé  sous-préfet  provisoire  à 
Avallon  le  20  avril  1815,  il  remplit  ces  fonctions  jusqu*au  10  juin 
de  la  même  année. 

ViLLBMAiN.  —  Conseiller  de  préfecture  de  l'Aude.  Nommé  à 
Auxerre  le  12  août  1862  ;  a  été  remplacé  par  M.  Bour  le  11  avril 
1863. 

ViLLETARD  DE  LA  GuÉRiE  Joscph-Pierre-Nicolas,  né  à  Auxerre 
en  1785  ;  mort  à  Auxerre  le  22  mars  1863.  Ancien  chef  de  batail- 
lon sous  le  premier  Empire.  Défenseur  du  fort  de  TÉcluse  en 
1816.  Colonel  de  la  ^arde  nationale  d' Auxerre.  Commissaire 
du  gouvernement  provisoire,  installé  à  la  préfecture  avec  Uzanne 
et  Quénot  le  26  février  1848  ;  s'est  retiré  le  10  mars  1848. 

Wabse,  ancien  ofQcier  de  zouaves.  —  Sous-commissaire  pro- 
visoire du  gouvernement  de  la  République.  A  été  nommé  sous- 
préfet  de  Joigny  le  29  févrîer  1848  par  arrêté  du  commissaire 
provisoire.  Il  a  été  remplacé  le  9  août  par  M.  Andreani. 
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— 

— . 

23  novembre  1791 

Id. 

— 

— 

601 

29  février  1792 

Id. 

-^ 

57 

17 

Id. 

Abbaye  St-Pierre-le-ViM-Sens 



— 

— 

24  mars  1792 

Cure. 



— 

33 

Id. 

Abbaye  Si>Pierre-le-ViM-Sens 



— 

— 

13  juin  1792 

Id. 



— 

93 

4  juillet  1792 

Pères  de  la  Mission  de  Vers'*'. 

— 

— 

109 

23  juillet  1793 

Id. 



58 

29 

1*M.  compl.  an  III 
12  fructidor  an  IV 

Fabrique. 

— 

60 

239 

Cure. 

— 

75 

309 

15  fructidor  an  IV 

Fabrique. 

— 

— 

41M436 

14  pluviôse  an  V 

Id 
Pont-sur- Yonne. 

" 

80 

133-lU 

12  février  1791 

Chapitre  de  Sens. 
Abbaye  »t-Jean-lès-Sens. 

1 

55 

165 

9  mars  1791 

— 

— 

259 

9  avril  1791 

Id. 



56 

165 

12  mai  1791 

Abbaye  de  Cîteaux. 

— 

— 

293 

—  406  — 

DATES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

s 

i2l 

F 

"S 

H 

0 

DBS   VENTES 

• 

< 

e. 

• 

&» 

fe 

13  mai  1791 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif-l-Sens 

1 

56 

309 

14  mai  1791 

Chanoines  de  Saint-Pierre. 

^ 

325 

24  septembre  1791 

Cure. 

.— . 

501 

26  octobre  1791 

Id. 

— 

•» 

581 

3  juillet  1793 
21  pluviôse  an  III 

Abbaye  de  Preuilly. 

-^ 

58 

305 

Fabrique. 

m^m^^m 

59 

183 

3  ventôse  an  III 

Bernier,  prêtre  déporté. 

S 

62 

â99 

25  thermidor  an  111 

Abbaye  St-Jean  de  Sens. 

1 

60 

iOi 

!•*•  fructidor  an  III 

Hôtel-Dieu. 

--. 

_ 

133 

8  fructidor  an  III 

Id. 

.<— 

^^ 

151 

27  fructidor  an  III 

Domaine  du  duc  d'Orléans. 

2 

^_ 

m 

19  ventôse  an  IV 

Duc  d'Orléans. 

._ 

_ 

Î15 

14  ventôse  an  VI 

Id. 

-^ 

83 

38SMM 

Id. 

Fabrique. 

•    1 

sn 

5  septembre  1809 

Etat. 

D 

89 

364 

19  décembre  1812 

Id. 

_ 

90 

42"! 

31  juillet  1813 

Id. 

— 

91 

89 

3  septembre  1821 

Id. 

— - 

94 

10 

16  septembre  1841 

Id. 
Pourrain. 

i^l^H^ 

214 

25  juillet  1791 

Cure, 

1 

2 

96 

Id. 

Chapitre  d'Auxerre. 

— 

•— > 

— 

19  janvier  1792 

Id. 

— . 

3 

18 

23  février  1792 

Id. 

— 

.. 

96 

20  avril  1792 

Id. 

— * 

— 

250 

30  juin  1792 

Id. 

— . 

.^ 

371 

31  octobre  1792 

Cure. 

... 

.4 

69 

10  mai  1793 

Chapitre  d*Auxerre. 

— 

5 

366 

3  nivôse  an  II 

Fabrique. 

— 

6 

876 

14  nivôse  an  II 

Id. 

—^ 

7 

7 

Id. 

Cure. 

^~- 

.^— 

... 

Id. 

Chapelle  Ste-Anne  de  Pourrain 

— 

— . 

— > 

24  ventôse  an  III 

Leclerc,  ex-curé  de  St-Cloud. 

2 

14 

161H68 

17  terminal  an  III 

18  thermidor  an  IV 

Maîtrise  d*école. 

1 

8 

326 

Cure. 

— 

74 

235 

22  thermidor  an  IV 

Chapitre  d'Auxerre. 

~. 

.^ 

323 

11  floréal  an  VII 

Boucher  la  Rupelle. 
Préoy-le-Mou. 

2 

87 

105 

28  thermidor  an  VI 

Monfoy . 
Précy-le-8eo. 

2 

85 

865 

9  mai  1791 

Abbaye  de  Véselay. 

1 

21 

340 

—  «97  — 


DATES 

DBS  VENTES 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


9  mai  179i 
4  juin  i793 
29  pluviôse  an  II 
13thermidoranIV 
i8  prairial  an  VI 
6  ventôse  an  VII 

26  août  1831 
23  septembre  1834 


11  prairial  an  II 

Id. 

12  prairial  an  II 
6  messidor  an  II 
19  messidor  an  II 
29  fructidor  an  II 

21  nivôse  an  III 
il  brumaire  an  IV 
29  prairial  an  IV 
5  frimaire  an  V 
24  frimaire  an  V 
1  ventôse  an  VIII 

Id. 

29  mars  1808 

U  janvier  1811 


B  janvier  1791 

20  avril  1791 

Id. 

5  juillet  1791 

Id. 

29  septembre  1791 

22  novembre  1791 

8  juin  1793 

Id. 

21  août  1793 

Id. 

13thermidoranIV 

2*j.  compl.  anIV 

!•'  ventôse  an  V 

26  janvier  1810 


Cure. 

Collège  d'A vallon. 

P  abrique. 

Cure. 

Id. 

Abbaye  de  Vézelay. 

Etat  (bois). 

Id. 

Précy-sur-Vrin. 

Duprat  Barbançon. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Fabrique. 

Id. 

Cure. 

Duprat  Barbançon. 

Id. 

Cure. 

Etat. 

Id. 

Prégilbert. 

Abbaye  de  Crisenon. 

Cure. 
Abbaye  de  Crisenon. 

Cure. 

Abbaye  de  Crisenon. 

Id. 

Id. 

Fabrique. 

Cure. 

Fabrique. 

Chapelle. 

Cure. 

Abbaye  de  Crisenon. 

Fabrique. 

Etat. 


1 


D 


1 


â 


1 
D 


1 


21 

25 

74 
84 
86 
95 


43 
44 

45 

46 
47 
41 
69 
79 

88 


89 


6 


340 
136 
228 

45 
323 
289 

50 

400408 
&41S 


409à000 
là44 

45&284 
237i292 
36ià5d0 

41à88 

17à72 

373 

420M36 

45 
313 

176  ter 
ctqaater 

161 
582 


9 
368 

6 

382 
525 
457 

123 


74  57 
76  501 
81  9 
891  419 


—  498  — 

DATES 

"S" 

E 

.5 

MM 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

og;^ 

mm 

M 

0 

DES   VBNTB8 

* 

• 

t 

Préhy. 

27  septembre  1791 
28  février  1792 

Cure. 

1 

2 

350 

Chapelle  SainWacques 

de  Courgis. 

— 

3 

114 

12  septembre  1792 

Id. 

— 

4 

41 

27  mars  1793 

Fabrique. 

— 

5 

287 

12  avril  1793 

Fabrique  de  Courgis. 

— 

— 

258 

19  messidor  an  IV 

Cure. 

— 

71 

299 

29  avril  1808 

Etat. 

D 

89 

201 

10  novembre  1820 

Id. 
ProTenoy. 

93 

420 

4  mars  1791 

Abbaye  de  Marcilly. 

1 

19 

iwm 

Id. 

Cure. 

— 

— 

201 

14  mars  1791 

Chapelle  Saint-Jean. 

Chapelle  Sainte-Marthe. 

Chapitre  d*A vallon. 

— 

— 

265 

15  mars  1791 

— - 

— 

306 

25  mai  1791 

— 

22 

183 

5  mars  1793 

Abbaye  de  Reiffny. 
Collège  d*AvalTon. 

— 

25 

29 

4  juin  1793 

— 

— 

136 

5  germinal  an  II 

Abbaye  de  Marcilly. 

— 

— 

309 

18  fructidor  an  II 

Fabrique. 

— 

— 

433 

11  messidor  an  III 

de  Bertier. 

2 

31 

297 

13  messidor  an  III 

Id. 

— > 

32 

13 

7  fructidor  an  III 

Id. 

— 

-— 

168 

21  fructidor  an  111 

Cure. 

1 

76 

37 

5  septembre  1809 

Etat. 
Prunoy. 

D 

89 

364 

14  février  1791 

Cure. 

1 

33 

199 

27  juin  1793 

Fabrique. 

^M 

38 

là24 
et  29 

Id. 

Id. 

_ 

37 

857im 

24  messidor  an  IV 

Cure. 
Quarré-les  Tombçs. 

~ 

72 

33 

6  avril  1791 

Cure. 

1 

20 

282 

28  ventôse  an  II 

Fabrique. 

— 

25 

262 

18  germinal  an  II 
1«' fructidor  an  111 

de  Chastellux. 

2 

28 

219 

Montmorency-Robecq. 

— 

32 

116 

7  fructidor  an  IV 

Domaine  de  la  Couronne. 

— 

75 

115 

12  brumaire  an  V 

Id. 

.^ 

78 

145 

15  nivôse  an  VI 

Cure. 

1 

82 

338 

12  nivôse  an  VII 

Domaine  de  la  Couronne. 

2 

86 

129 

—  499  ^ 


22  septembre  1831 


27  avril  1791 

6  septembre  179i 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

2marsi792 

Î8  messidor  an  IV 

Id. 

16  fructidor  an  IV 

27  frimaire  an  VI 

12  messidor  an  VI 

19  juin  1812 


2  mars  1791 
27  septembre  1791 
15  messidor  an  IV 
3  thermidor  an  IV 


4  mai  1791 


9  avril  1791 

26  avril  1791 

26  mai  1791 

Id. 

Id. 

25  floréal  an  II 

17  prairial  an  III 

12  fructidor  an  III 

5  fructidor  an  IV 

Id. 
11  fructidor  an  IV 

Id. 
8*  j.  com]^l.  an  IV 
!•'  brumaire  an  V 

6  brumaire  an  V 
22  frimaire  an  V 


Etat  (bois). 

Quennes. 

Dominicains  d*Auxerre. 

Abbaye  St-Germain  d*Auxerre 

Cure. 

Chapitre  d*Auxerre. 

Cure  de  Cravant. 

Cure  d*Augy. 

Chapitre  d'Auxerre. 

Fabrique. 

Cure. 

\^^- 
Chapelle  Sainte-Barbe. 

Anne  Léon  Montmorency. 

Etat. 

Quinoerot. 

Abbaye  de  Quincy. 

Fabrique  de  Villon. 

Fabrique. 

Cure. 

Qoincy  (o»*  d'Eplnonil). 

Abbaye. 

Ravières. 

Abbaye  de  Molême. 
Chapelle  St-Nicolas  de  Cruzy. 
Cure. 
Chapelle  Sainte-Croix. 
Chapelle  St-Nicolas  de  Cruzy. 
Chapelle  Saint-Roch. 
De  Clugny. 
Fabrique. 
Bénédictins  de  Chfttillon 
sur-Seine. 
Fabrique. 
Id. 
Cure. 
Vernot. 
Fabrique  de  Stigny. 
Fabrique. 
Id. 


D 

95 

1 

1 

— 

2 

— - 

— 

— 

^— 

— 

— 

— 

... 

— 

3 

— 

72 

— • 

.^ 

— 

75 

— 

82 

2 

84 

D 

90 

1 

64 

— 

65 

— 

70 

"^— 

73 

1 

65 

1 

64 

•^^^^ 

65 

-^ 

— 

— 

.— 

— 

_— 

— 

66 

2 

68 

1 

67 

— 

75 

— 

— 

— 

— 

— 

.^ 

2 

76 

1 

78 

—^ 

.^_ 

— 

79 

19a 


395 
331 


140 
411 
451 
481 
284 
435 
354 


1 
326 
537 
161 


69 


302 

32 

235 


219 
385 

446 

69 

93 

asoâsd 

225 

509 

1 

65 

301 


—  200  — 


t 

S 

^ 

DATES 

sue   • 

6 

0 

■  ■ 

DES  VENTES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

e 

M 

«» 

■ 

H 

0 

< 

^ 

O 

il  nivôse  an  VI 

de  Clugny. 

2 

82 

370 

15  mars  1808 

Etat: 

D 

89 

ii4 

8  min  1810 

Id. 

— 

— 

479 

9  min  1813 

Id. 

— 

90 

498 

10  juin  1843 

Canal  de  Bourgogne. 
Rebourseauz. 

94 

230bii. 

9  juin  1791 

Abbaye  de  Pontigny. 

1 

52 

124 

25  avril  1792 

Id. 

— 

— 

ao9 

20  mars  1793 

Fabrique  de  Vergigny. 

— 

53 

85 

23  ventôse  an  III 

Fabrique. 

-* 

54 

423 

Id. 

Fabrique  de  Saint- Florentin. 

— 

— 

— 

19  germinal  an  III 

P'abrique  de  Bouilly. 

— 

— 

447 

Id. 

Maitrise  de  l'Ecole 

de  Sl-Florentin. 

-» 

— 

— 

25  messidor  an  IV 

Cure. 

— 

72 

153 

12lhermidoranIV 

Maitrise  d'Ecole  de  Vergigny 

— 

73 

501 

13  fructidor  an  IV 

Id. 

— 

75 

35â 

14  frimaire  an  V 

Bellanger  de  Rebourseaux. 

2 

79 

151M84 

4  nivôse  an  V 

Id. 

— 

80 

iim 

8  pluviôse  an  V 

Id. 

— 

— i 

269 

9  pluviôse  an  V 

Id. 

— 

— 

mm 

12  pluviôse  an  V 

Id. 

— 

— 

289 

13  pluviôse  an  V 

Id. 

— 

-^ 

297 

24  ventôse  an  V 

Id 

— 

81 

113 

27  ventôse  an  V 

Id. 

^— 

117 

15  germinal  an  V 

Id. 

— 

_ 

233 

27  messidor  an  VI 

Defeu  Edme. 

_ 

85 

305 

16  avril  1810 

Etat. 

D 

89 

443 

28  janvier  1811 

Id. 

— 

-    58Î 

22  octobre  1813 

Id. 

-~ 

13  décembre  1820 

Id. 
Roffey. 

94 

1 

19  ftvril  1791 

Prieuré. 

{ 

64 

367 

Id. 

Cure  de  Bernouil. 

— 

— 

— 

Id. 

Cure  de  Tronchoy. 

•i— 

— 

— 

21  mai  1791 

Prieuré  de  Dyé. 

— . 

©5 

203 

25  brumaire  an  III 

Girbaud. 

2 

m 

115 

3  pluviôse  an  III 

Fabrique. 

1 

©T 

131 

S  fructidor  an  III 

Fabrique  de  Bernouil. 

—- 

430 

15  fructidor  an  III 

Cure. 

.. 

iï 

»    445 

19  brumaire  an  V 

Girbaud. 

2 

•7« 

t    245 

—  Ml  — 


DATES 

ri 

g 

S 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

m0^ 

fa 
O 

DB8  VENTES 

S 

l 

t 

Rogny. 

« 

20  avril  1*791 

Bénédictins  de  Chfttillon 

sur-Seine% 

1 

48 

.77 

26  septembre  1791 

Cure, 

— 

— 

193 

28  novembre  1791 

Id. 

— 

— 

228 

Id. 

Fabrique. 

— 

— 

— 

Id. 

Cure  de  Fins. 

— 

— 

— 

'  Id. 

Cure  (Saint-Eusoge). 

— 

«^H» 

281 

Id. 

Fabrique  Saint-Eusoge. 

— 



— 

29  mars  1792 

Cure. 

— 



265 

Id. 

Fabrique  de  Dannemarie. 

— 

— 

— 

28  prairial  an  II 
U  fractidor  an  II 

Robert  de  Saint-Vincent. 

2 

50 

125 

Id. 

— 

_ 

157 

28  nivôse  an  III 

Id. 

— 

.— 

288 

id  pluviôse  an  III 

Id. 

— 

51 

4 

i4  plaviôse  an  111 

Id. 

— 

— 

32 

Id. 

Montmorency-Robecq. 

— 

— 

— 

29  thermidor  an  IV 

Cure. 

1 

74 

567 

9  vendémr*  an  V 

Robert  de  Saint- Vincent. 

2 

77 

177 

18  prairial  an  VI 

Id. 

— 

84 

SOSMiO 

12  messidor  an  VI 

Id. 
Ronohères. 

467 

14  févi-ier  1791 

Cure. 

1 

48 

12 

16  mars  1791 

Religieux  de  St^Fargeau. 
Bénédictins  de  St-Fargeau. 

— 

— 

49 

20  avril  1791 

— 

— 

77 

21  juin  1791 

Fabrique. 

— 

— 

139 

24  novembre  1791 

Id? 

— 

— 

224 

29thermidoranIV 

Cure. 
RottS8on. 

" 

74 

587 

14  février  1791 

Abbaye  St-Germain  d'Auxerre 

i 

83 

211 

Id. 

Abbaye  Sl-Pieire-le- Vif-l-Sens 

— 

^^ 

215 

48  mars  1791 

Archevêché  de  Sens. 

— 

^^^ 

447 

Id. 

Annonciades  de  Sens. 

•^ 

— 

455 

Id. 

Cure  de  Villeneuve-sur-Yonne. 

— 

— 

463-495 

19  mars  1791 

Cure. 

— 

— 

523 

Id. 

Cure  de  Villefolle. 

— 

— 

537Ji540 

14  Janvier  1792 

Cure  de  Marsangy. 

— 

57 

1 

5  juillet  1793 

Domaine  royal  engagé. 
Cure  Saint-Hiîaire  de  Sens. 

2 

38 

33 

Id. 

1 

— 

73 

14  octobre  1798 

Collège  de  Sens.        ■ 

— 

.— 

1971230 

15  octobre  1798 

Id. 

— 

—  317à426 

1896 

XI 

V 

—  202  — 


DATES 

DES  VENTES 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


(S 

< 
au 


27  nivôse  an  II 

ââ  fructidor  an  III 

13  messidor  an  IV 
21  fructidor  an  IV 


80  avril  1792 

Id. 

Id. 

12  mars  1793 

9  thermidor  an  III 

Id. 

Id. 

Id. 

27  prairial  an  IV 
23  messidor  an  IV 
45  fructidor  an  IV 
29  pluviôse  an  V 


7  avril  i79i 

8  avril  1791 
7  mai  1791 

26  octobre  1791 
28  novembre  1791 

23  février  1793 

11  fructidor  an  III 

18  brumaire  an  V 

12  nivôse  an  V 

31  juillet  1813 


27  septembre  1791 

5  mai  1792 

27  mars  1793 

4  mai  1793 

7  floréal  an  III 

29  fructidor  an  IV 

5  juillet  1813 


Fabrique  de  Villeneuve- 
sur-Yonne. 
Fabrique  Notre-Dame  de 
Villeneuve-s- Yonne. 
Fabrique. 
Cure. 

Rouvray. 

Chapitre  St-Etienne  d*Auxerre 

Abbaye  St-Germain  d*Auxerre 

Bernardines  d*Auxerre. 

Fabrique. 

Id. 

Hospice  d*Auxerre. 

Hospice  de  Villeneuve-sur-Y. 

Maison  d*école  de  Mont- 

Saint-Sulpice. 

Cure. 

Id. 

Fabrique  d'Héry. 

Bellanger  de  Rebourseaux. 

Rozoy. 

Chlapitre  de  Sens. 
Abbaye  St-Paul-lès-Sens. 

Cure  de  Véron. 

Abbaye  St-Paul-iès-Sens. 

Chapitre  de  Sens. 

Pabrique. 

Domaine  royal. 

Cure. 

Domaine  royal. 

Etat. 

Rugny. 

Cure. 

Chapelle  Saint-Edme. 

Chapelle  St-Nicolas  de  Cruzy. 

Fabrique. 

Cure. 

Id. 

Etat. 


1 


2 
1 

2 
D 


D 


38 

41 

70 
76 


4131496 

249 

43M41 

297 


52 


8% 


53 
54 


69 
71 
75 
80 


39 
606 
610 
614 

618 
849 
439 
393 
381 


56 


58 
60 
78 
80 
91 


65 
66 


67 
76 

91 


in 

141 
261 
581 
621 

65 
163 
229 
105 

96 


326 

5 

51 

69 

267 

445 

8 


I 


—  203  — 


28  septembre  1792 

Id. 

Id. 
31  octobre  1792 

Id. 

Id. 
3  germinal  an  II 
1  thermidor  an  II 
%brumaireanIU 
31  prairial  an  III 
llthermidoranlll 
8  messidor  an  IV 
8  ventôse  an  VIII 
22  septembre  1831 


14  mai  1791 

2  juillet  1793 

Id. 

25  messidor  an  II 

!•'  vendôm»*  an  V 
29  juillet  1808 


14  janvier  1791 

0  février  1 791 

2  avril  1791 

12  mai  1791 

14  mai  1791 

30  mai  1791 

25  juillet  1791 

31  mars  1792 

12  janvier  1793 

25  mai  1793 

13  fructidor  an  II 
24  ventôse  an  III 
17  fructidor  an  111 

14  messidor  an  IV 
17  messidor  an  IV 
19  messidor  an  IV 
lOthermidoranlV 


Sacy. 

Cure  de  Vermenton. 
Rvèché  d*Auxerre. 
Chapitre  d*Auxerre. 
Cure  de  Vermenton. 
Evéché  d*Auxerre. 
Chapitre  d*Auxerre. 
Commanderie  d'Auxerre. 

Fabrique. 

Fabrique  de  veimenton. 

Fabric^ue  de  Saint-Bris. 

Collège  d'Auxerre. 

Cure. 

Jean-Pierre  Monfoy. 

Etat. 

Saintpuits. 

Cure. 

Id. 

Fabrique. 

Chapelle  de  Lorette 

(bâtiment  de  la]. 

Cure. 

Etat. 

Saint-Agnan. 

prieuré  de  Montbéon. 

Chapitre  de  Sens. 

Prieuré  de  Montbéon. 

Id. 

Id. 

Fabrique  de  Villen.-la-Guyard. 

Prieuré  de  Saint-Maur. 

Cure  de  Villeneuve-rArchev. 

Fabrique. 

Fabrique  de  Villeblevin. 

Colomban  Bossel. 

Crécy  de  Champmilon. 

Cure. 

Sainte-Marie. 

Colomban  Bossel. 

Crécy  Champmilon. 

l         Cure. 


• 

1 

4 

— 

7 

— 

8 

— 

70 

2 

88 

D 

95 

1 

48 

49 

~. 

77 

D 

89 

1 

55 

— 

56 

, 

57 

_ 

58 

2 

61 

— 

59 

1 

60 

2 

70 

— 

71 

1 

73 

53 
69 
53 
69 


258 
415 
98 
402 
434 
213 
249 
118 


94 
371 


35 
17 

277 


72 
134 
1 
293 
325 
341 
393 

53 
279 
201 
455 
273 
179 
497 
147 
291 
435 
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i2  vendém'»  an  V 

25  nivôse  an  V 

!38  août  1810 


7  janvier  1791 
24  janvier  1791 

Id. 

11  février  1791 

1«  juillet  1791 

2  juillet  1791 

30  septembre  1793 

16  nivôse  an  II 

14  prairial  an  II 

25  pluviôse  an  III 

29  floréal  an  III 

3  messidor  an  III 

24  messidor  an  III 

11  thermidor  an  III 

15  thermidor  an  III 

22  thermidor  an  III 

7  fructidor  an  III 

2  theimidor  an  IV 

20  septembre  1813 


21  mai  1791 

23  mai  1791 

4  juillet  1791 

Id. 

4  juin  1793 

27  juin  1793 

2  septembre  1793 

27  nivôse  an  II 
12  thermidor  an  IV 

22  février  1820 
15  septembre  1832 


24  janvier  1791 
26  janvier  1791 
14  février  1791 

25  février  1791 


Chapitre  d'Â  vallon. 

Id. 

Chapelle  Saint-Sauveur. 

Chapitre  d'Avallon. 

Cure. 

Id. 

Fabrique. 

Champion  Montigny. 

Id. 

De  Bertier. 

Fabrique. 

Chapelle  de  Ste-Magnance. 

Xumônerie. 

Id. 

Id. 

Id. 

Morise. 

Cure. 

Etat. 

St- Aubin-Ghfttaan-Nenf . 

Chapitre  de  Sens. 

Vicariat  de  Chassy. 

Chapelle  Notre  Dame-sur-Ocre 

Cure  St-Maurice  Thizouailles. 

Fabrique  St-Martin-sur-Oore. 

Fabrique  de  Prunoy. 

Fabrique. 

Id. 

Cure. 

Etat. 

Id. 

Saint- Aubln-Bur-Yonne. 

Charireux  de  Valprofonde. 

Cure. 

Cure  St-Thibault  de  Joigny. 

Cure  de  Loose. 


2 
1 
D 


D 


S5 
28 
29 
30 


168 

m 

8 
2S0 


261  108 
128 

459-194 

m 

269 

308 
168 

lis 

186bis 


S2 

73 
91 


34 

35 

37 
38 


73 
93 
95 


33 


867 
233 
261 
Sil 

25 

1611168 

385 

561 
289 
290 


51 

71 

195 

291 
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4  avril  1791 

4  mai  1791 

Id. 

Id. 
1«' mars  1792 
16  juillet  1792 

9  frimaire  an  II 

î\  prairial  an  11 

Svendem'*  an  III 

15  messidor  an  IV 

4  floréal  an  VI 

18  juin  1813 

22  octobre  1813 


6  avril  1791 

Id. 

18  avril  1791 

4  mai  1791 

14  ventôse  an  II 

19  messidor  an  11 

11  ventôse  an  111 

29  florial  an  III 

1«' fructidor  an  m 

28  thermidor  an  IV 


20  avril  1791 

27  avril  1791 

25  juillet  1791 

9  décembre  1791 

Id. 

24  janvier  1792 

31  janvier  1792 

13  avril  1792 

13  mars  1793 
23  frimaire  an  II 

Id. 

15  pluviôse  an  II 

8  fiimaire  an  III 

2  messidor  an  IV 


Chapelle  des  Porchers 

à  Joigny. 

Cure  de  Cézy. 

Cure. 

Cure  de  Villevallier. 

Religieuses  de  Joigny. 

Fabrique  Saint-Thibault 

de  Joigny. 

Piochard  d*Arblay. 

Cure. 

Fabrique. 

Cure. 

Chapitre  de  Sens. 

Etat. 

Id. 

Saint-Brcuioher. 

Cure  de  Quarré-les-Tombes. 

Cure. 

Id. 

Cure  de  Bussières. 

Davout. 

Chapelle. 

de  Berthier. 

Confrérie. 

Montmorency-Robecq. 

Cure. 

Saint-Bris. 

Cure. 

Cure  de  Bailly. 

Cure  de  Vaux. 

Abbaye  de  Pontigny. 

Cure. 

Id. 

Chapitre  d*Auxerre. 

Abbaye  Saint-Pierre  en  Vallée 

d'Auxerre. 

Fabrique. 

Abbaye  St-Germain  d*Auxerre 

Cure  de  Goix-lès-St-Bris. 

Abbaye  de  Pontigny. 

Commanderie  d'Auxerre. 

Cure, 


1 

34 

— 

36 

2 
1 

42 
39 

D 

72 
84 
90 
91 

1 

20 

— 

21 

2 
1 

2 
1 

28 
25 
31 
26 
32 
74 

1 

1 

— 

2 

— 

3 

•^ 

5 
6 

MM 

7 

8 

70 

53à57 

137àiU 
157 

357 
61 

81  à  124 

S81à304 

81 

iarrmo 
524 
282 

282 

21 
258 
202 
402 

11 
108 
116 
503 


368 

395 

96 

567 

36 
53 


182 
347 

70 

137 

41 


. 
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IHi^ 

DATES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

ORIGINE 
•  Dom.  de  rSut 

E 

u 

0 

DES   VENTES 

« 

t 

1           Ml 

as 

2  messidor  an  IV 

Cihapelle  du  Château. 

i 

70 

45 

16  messidor  an  IV 

Cure. 

— 

1\ 

83 

28  messidor  an  IV 

Fabrique. 

— 

72 

46â 

29  messidor  an  IV 

Cure  de  Bailly. 

— 

— 

483 

16  fructidor  an  IV 

Cure  de  Chilry. 

— 

75 

453 

12  frimaire  an  VII 

Cure  de  Goix. 

— 

86 

57 

Id. 

Cure. 

— 

— 

41à56 

12  nivôse  an  VII 

Id. 

— 

225 

22  octobre  1818 

Etat. 
Saint  Clément. 

91 

m 

14  janvier  4791 

Abbaye  St-Jean-lès-Sens. 

1 

56 

lî 

5  mars  1791 

Cure  de  Sainte-Croix  à  Sens. 

— 

-— 

239 

7  avril  1791 

Chanoines  St-Pierre  de  Sens. 

— 

56 

in 

9  avril  1791 

Cure. 

— 

— 

i6a 

27  juillet  1791 

Chapelains  de  Sens. 

— 

— 

409 

27  août  1791 

Chapitre  de  Sens. 

— 

— 

485 

29  février  1792 

Chapelle  St^avinien  de  Sens. 

— 

57 

17 

5  mai  1792 

Cure. 

— 

— 

73 

13  juin  1792 

Id. 

-— . 

89 

25  août  1792 

Chapelle  St-Savinien  de  Sens. 

— 

— 

421 

19  juin  1793 

Grand  Séminaire  de  Sens. 

— 

58 

265 

8  germinal  an  II 

Massé  de  Saint-Martin. 

2 

61 

117 

17  prairial  an  II 

Id. 

— 

~-. 

301 

17  nivôse  an  Ili 

Colomban  Hossel. 

— 

62 

193 

11  messidor  an  III 

Fabrique  de  Villiers. 

1 

60 

77 

25  thermidor  an  III 

Hospice  de  Sens. 
Fabrique. 

— 

— 

101 

U^  fructidor  an  III 

— 

— 

121 

4  nivôse  an  VIII 

Foacier  Bon  Auguste-Marie- 

Josepn. 

2 

88 

153 

Saint-Cydroine. 

14  février  1791 

Prieuré  Notre-Dame  à  Joigny. 

1 

33 

24  février  1791 

Prieuré. 

— 

>— 

271 

25  février  1791 

Religieuses  de  Joigny. 

— 

— 

311 

12  mars  1791 

Cure. 

— 

— . 

49724» 

4  juillet  1791 

Cure  Saint-André  de  Joigny. 

— 

35 

221 

Id. 

Prieuré  Notre-Dame  de  Joigny 

— 

-i— 

245 

22  floréal  an  II 

Montmorency  (Anne-Léon). 

2 

43 

iàl64 

Id. 

— 

42 

333M08 

23  floréal  an  II 

Id! 

— 

43 

i6SA406 

21  thermidor  an  II 

Neuville-Villeroy. 

— 

45 

53IA538 

3  vendem"^  an  III 

Fabrique. 

1 

39 

85Stt» 
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l^germinal  an  III 

Id. 
17  fraetidor  an  III 
13bramairean  IV 
3  messidor  an  IV 
i8  messidor  an  IV 

Id. 
8  vendem"  an  V 

Id. 


27  avril  1791 

Id. 

Id. 
27  avril  1791 
9  août  1791 

27  février  1793 

Id. 

29  lloréal  an  II 

11  prairial  an  II 

24  pluviôse  an  III 

9  germinal  an  III 

19  germinal  an  III 

ii  thermidor  an  III 

Id. 

17  prairial  an  IV 

18  messidor  an  IV 
5  thermidor  an  IV 

30  décembre  1790 
14  janvier  1791 
9  mars  1791 
Id. 

6  avril  1791 

7  avril  1791 

8  avril  1791 

Id. 

18  avril  1791 

28  juin  1791 

27  juillet  1791 


Collège  de  Joigny. 

Id. 

Grand  Prieuré  de  France. 

Montmorency   Anne  Léon. 

Cure. 

Prieuré. 

Couturat  Nicolas. 

Anne-Léon  Montmorency. 

La  Charité. 

Saint-Gsrr-les-Golons 

Dominicains  d'Auxerre. 

Cure  de  Courgis. 

Cure. 

Chapitre  d'Auxerre. 

Chapelle  Saint-Philibert 

de  Vaucharmes. 

Fabrique. 

Religieuses  de  Chablis. 

Anne-Léon  Montmorency. 

André  Boucher. 

Fabrique. 

Anne-Léon  Montmorency. 

Beau,  prêtre  déporté. 

Hospice  d'Auxerre. 

Hospice  de  Coulanges-la-Vin. 

Collège  d'Auxerre. 

Cure. 
Jacobins  d'Auxerre. 

Saint-Denis-lès-Sens. 

Jacobins  de  Sens. 

Abbaye  Ste-Colombe  lès-Sens 

Abbaye  St- Antoine-lès  -  Sens . 

Abbaye  Saint-Pierre -le- Vif- 

lès-Sens. 

Abbaye  Ste-Colombe-lès-Sens. 

Les  Treize  Prêtres  à  Sens. 

Chapitre  de  Sens. 

Archevêché  de  Sens. 

Abbaye  Ste-Colombe-lès-Sens. 

Id. 

Cure. 


1 


1 
D 
1 

1 


1 
2 


41 

40 
41 
47 
70 
71 

77 


1  à  9 
25à52 

421à439 

185 

36â 

73 

233 
157 
129 


1     395 


65 
5 

11 
12 

8 
14 
68 

8 

69 
71 
73 


55 


56 


266 
126 

i40à31â 

làl68 
277 

213à2i0 
314 

434 

25 
211 
241 


34 

72 
259 


89 
117 
141 

217 
369 
409 
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DATES 

DES   VENTES 


10  août  1791 
24  mars  1792 

6  mars  1793 
19  juin  1793 

7  août  1793 
17  nivôse  an  III 
13  floréal  an  III 

5  fructidor  an  III 
17  fructidor  an  III 
19  fructidor  an  III 
IBthennidoranlV 

Id. 
3  fructidor  an  IV 


23  mai  1791 

1»'  mai  1793 

18  juin  1793 

12  frimaire  an  II 

28  ventôse  an  III 

2®  j.  compl.  an  IV 

4  brumaire  an  V 

27  messidor  an  VII 


24  janvier  1791 

4  mars  1791 

Id. 
Id. 

5  mars  1791 
29  avril  1791 
18  mai  1792 
5  mars  1793 

19  messidor  an  II 
18  fructidor  an  II 
29  noréal  an  III 
21  fructidor  an  III 
6  vendém"^  an  IV 
25  brumaire  an  IV 

l«*'me8sidor  an  IV 
4  thermidor  an  IV 
21  thermidor  an  IV 
28thermidoranlV 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


Abbaye  Ste-Colombe-Iès-Sens. 

Fabrique  St-Martin-du-Tertre. 

Fabrique. 

Grand  Séminaire  de  Sens. 

Abbaye  SteGolombe-lès-Sens 

Colomban  Rossel. 

Fabrique  de  Guy. 

Hôtel-Dieu  de  Sens. 

Abbaye  Ste-Golombe-lès-Sens 

Fabrique  St-Martin-du-Tertre 

Fabrique  St-Didier  de  Sens. 

Abbaye  Ste-Golombe- lès-Sens 

Gure. 

St-Denis-Bur-Onanne. 

Abbaye  de  Fontaine  Jean. 

Fabrique  de  Grandchamp. 

Fabrique. 

Fabrique  de  Viliiers-St-Benoît 

Fabrique  de  Sommecaise. 

Fabrique  de  Ferreux. 

Gure. 
Texier  d'Hautefeuille. 

Ste-Golombe  près  L'IsIe. 

Gure. 

Ghapitre  de  Montréal. 

Abbaye  de  Marcilly. 

Gure  de  Provency. 

Ghapelle  Saint- Joseph. 

Gure  de  Lucy-ie-Bois. 

Prieuré  de  Vausse. 

Abbaye  de  Reigny. 

Fabrique  de  Goutarnoux. 

Fabrique. 

Fabrique  de  Sarry. 

De  Berlier. 

Id. 

Gonfrérie  du  Saint-Sacrement 

de  risle. 

De  Bertier. 

Id. 

Gure. 

De  Bertier. 


2 
1 


2 


1 

9 

m» 
1 

2 


56 
57 
58 


62 
59 

60 


74 
75 


48 


49 

76 
78 
87 


18 
19 


445 
dS 
9S 

an 

i98 
459 
fâS 
il9 
191 
159 

m 

51 


Si 
â4 
S5 


â6 
32 


27 
70 
73 
74 


Ml 

305 

S58 

S 

56 

481M91 

33 

495 


290 
265 
193 
201 
283 
182 
229 
29 
402 
433 
108 
214 

m 

91 

17 

201 

'279 

467 
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DATES 

^ii 

t 

a 

JD 

m  m 

DBS  YBNTES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

à 

Id 

Ai 

i^  fructidor  an  IV 

Cure. 

1 

75 

385 

16  fructidor  an  IV 

De  Bertier. 

2 

_ 

481473 

18  fructidor  an  IV 

Id. 

» 

«» 

609 

28  frimaire  an  V 

Id. 
Ste  Colombe- Btir-Loing. 

■""^ 

79 

301 

14  mai  1791 

Cure. 

1 

48 

94 

12  septembre  1791 

Fabrique. 

*- 

— 

182 

23  germinal  an  V 

Bellanger  de  Hebourseaux. 
Sainte-Magnance. 

2 

81 

249. 

11  juin  1791 

Chapitre  d' A  vallon. 

1 

22 

474 

9  février  1792 

Chapitre  de  Montréal. 

— 

24 

70 

16  avril  1792 

Abbaye  Moutiers-St-Jean. 

— 

177 

16  nivôse  an  II 

Champion. 

2 

28 

139 

28  ventôse  an  II 

Fabrique. 

1 

25 

262 

16  nivôse  an  III 

De  Bertier. 

2 

80 

127 

24  nivôse  an  III 

Id. 

.1.- 

— 

156 

8  pluviôse  an  III 

Conf^^  de  Sauvigny-le-Beuréal 

1 

26 

30 

25  pluviôse  an  III 

De  Bertier. 

— 

30 

230 

3  messidor  an  III 

Chapelle. 

—~ 

26 

128 

24  messidor  an  III 

Aumônerie  de  Saint-André. 

_ 

— 

158 

22  thermidor  an  III 

Id. 

_ 

— 

308 

15  thermidor  an  IV 

Cure. 

.. 

74 

151 

16  fructidor  an  IV 

La  Chapelle. 
Sainte-Pallaye. 

^^^^ 

75 

477 

11  août  1791 

Chapelle  St-Quentin  deBazarne 

1 

2 

184 

26  août  1791 

Cure  de  Cravant. 

^— 

— 

246 

13  décembre  1791 

Cure  de  Bazarne. 

._ 

582 

14  mars  1792 

Cure  d'Accolay. 

— 

3 

169 

18  mai  1792 

Cure. 

— 

— 

334 

Id. 

Cure  de  Prégilbert. 

— 

— 

— 

10  mai  1793 

Fabrique. 

•^ 

5 

366 

lOthermidoranlV 

Cure. 

._ 

73 

421 

17  avril  1815 

Etat. 
Sainte-Vertu. 

D 

92 

239 

26  avril  1791 

Prieuré. 

1 

65 

32 

14  mai  1791 

Chapelle  St-Michel  de  Noyers. 

— 

— 

189 

Id. 

Chapelle  StrLaurent  de  Noyers 

— 

— 

— 

27  septembre  1791 

Cure  de  Poilly-sur-Serein. 

— 

— 

326 

8  octobre  1791    |                    Cure. 

— . 

— 

337 

14  janvier  1792 

1          Cure  d'Yroueii». 

— 

368 

1896 


\V 


—  2<0  — 


DATES 

DES  VENTES 


14  janvier  1792 

11  frimaire  an  II 

9  prairial  an  III 

17  messidor  an  IV 

6  thermidor  an  IV 

15  thermidor  an  IV 

5  vendém"  an  V 

18  juin  1813 

6  janvier  1814 

26  août  1831 


15  féviûer  1791 

Id. 

2  mars  1791 

Id. 

16  mars  1791 

18  avril  1791 

20  avril  1791 

6  juin  1791 

Id. 

24  novembre  1791 

23  janvier  1792 

19  novembre  1792 

18  février  1793 
12  germinal  an  II 
12  thermidor  an  IV 


16  mars  1791 

12  juillet  1791 

Id. 

Id. 

8  mai  1792 

31  juillet  1792 

Id. 

Id. 

29  nivôse  an  II 

12  germinal  an  II 

24  germinal  an  II 

Id. 

Id. 

14  fructidor  an  III 

15  messidor  an  IV 


Ui*sulines  de  Tonnerre. 

Fabrique  d'Yrouerre. 

Ordre  de  Malte. 

Prieuré. 

Cure. 

Id. 

Fabrique. 

Etat. 

Id. 

Etat  (bois). 

Saint-Fargectn. 

Chapitre. 

Âugustins. 

Religieuses. 

Chapitre. 

Id. 
Augustins. 

Id. 

Chapitre. 

Cure. 

Fabrique  de  Ronchères. 

Fabrique. 

Bénédictines. 

Fabrique  de  Lavau. 

Fabrique. 

Cure. 

Saint-Florentin. 

Abbaye  de  PonUgny. 

Prieuré. 

Prieuré  de  Montbéon. 

Prieuré  de  Foissy-lès-Troyes. 

Abbaye  de  Dilo. 

Capucins. 

Cure. 

Chapelle  Notre-DamOi 

Fabrique. 

Fabrique  de  Germigny. 

Prieuré. 

Cure. 

Fabrique. 

Cure. 

Id. 


1 


65 
66 


D 


67 
71 
73 
74 
77 
90 
92 
95 


48 


368 
143 
351 
199 
289 
127 

45 
5â4 
115 

4! 


25 
34 


— 

49 

_ 

74 

— 

77 

— 

106 

^^^ 

224 

— 

256 

— 

270 

— 

274 

49 

10 

73 

481 

52 

40 

z 

199 

— 

340 

53 

27 

— 

243 

— 

361 

^^^ 

393 

54 

706 

71 

5 
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â 

S 

DATES 

^•g 

s 

S 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

Igi*^ 

:S 

N 

O 

DES  VENTES 

" 

-S 

• 
o 

•< 

eu 

2  thermidor  an  IV 

Fabrique. 

1 

73 

18S-137 

8  thermidor  an  IV 

Cure. 

_ 

— 

381 

ISthermidoranlV 

Prieuré. 

— 

— - 

569 

Id. 

Id. 

_. 

74 

9 

18  thermidor  an  IV 

Id. 

-— 

— 

223 

12  brumaire  an  V 

Fabrique. 

— 

78 

137 

13  germinal  an  V 

Bellanger  de  Rebourseaux. 

2 

81 

225 

24  germinal  an  V 

Id. 

— 

— 

273 

21  plaviôse  an  VI 

Prieuré. 

1 

83 

193 

21  messidor  an  VI 

Defeu  Edme. 

2 

85 

9à208 

29  mars  1808 

Etat. 

D 

89 

161 

4  octobre  1813 

Id. 

>— 

91 

209 

22  août  1814 

Id. 

•~ 

92 

192 

13  décembre  1820 

Id. 
Saint- Georges. 

^■■' 

94 

1 

26  août  1791 

Abbaye  St-Marien  d'Auxerre. 
Chapitre  d* Auxerre. 

1 

2 

246 

31  janvier  1192 

— 

3 

53 

Id. 

Abbaye  St-Germain  d'Auxerre 

— 

— 

— 

14  février  1192 

Abbaye  St-Pierre-en- Vallée 

d'Auxerre. 

— 

— 

84 

28  mars  1192 

Abbaye  St-dermain  d*Auxerre 

— 

— 

92 

21  avril  1792 

Prieuré  St-Marien  d'Auxerre. 

— 

— 

285 

9  mai  1192 

Prieuré  St-Amalre  d'Auxerre. 

— 

— 

317 

30  juin  1192 

Chantrerie  de  Téglise  de  la 

Cité  d'Auxerre. 

— 

— 

377 

30  juin  1192 

Prieuré  Notre-Dame-la-d'Hors 

d'Auxerre. 

— 

— 

~— 

15  février  1193 

Abbaye  St-Germain  d'Auxerre 

— • 

5 

84 

10  mai  1193 

Fabrique. 
Collège  d'Auxerre. 

— 

'~. 

366 

26  ventôse  an  II 

— 

7 

238 

26  nivôse  an  II 

Séminaire  d'Auxerre. 

»» 

•~- 

— 

Id. 

Chapelle  de  Gien. 

— 

— 

— 

21  prairial  an  III 

Prieuré  Notre-Dame-la-d'Hors 

d'Auxerre. 

.^ 

8 

402 

19  prairial  an  IV 

Bellanger  de  Rebourseaux. 

2 

69 

121 

29  messidor  an  IV 

Prieuré  St-Eusèbe  d'Auxerre. 

1 

72 

495 

27  frimaire  an  VI 

Cure. 

— 

82 

298 

19  juin  1812 

Etat. 

D 

90 

364 

■              26  août  1831 

Etat  (bois). 
St-Gfrermain-des-Ghamps . 

^"^^"^ 

95 

13 

18  avril  1791 

Cure. 

1 

21 

21 

î             15  juillet  1791 

Chapitre  d'Avallon. 

— 

23 

115 

—  212  — 


DATES 

DES   VENTK8 


i*'  nivôse  an  H 

i5  pluviôse  an  II 

14  ventôse  an  II 

1^  thermidor  an  IV 

28  thermidor  an  IV 

7  fructidor  an  IV 

14  vendém**  an  V 

8  ventôse  an  VIU 

21  décembre  1818 
5  novembre  1821 

22  septembre  1831 

23  décembre  1834 


26  janvier  1791 
7  février  1791 

18  mars  1791 

19  mars  1791 

4  avril  1791 
27  mai  1791 
7  juillet  1791 
16  juillet  1792 

Id. 

5  mars  1793 

Id. 
29  mars  1793 

Id. 


14  avril  1793 

16  messidor  an  II 
18  prairial  an  IV 

21  prairial  an  IV 

22  prairial  an  IV 

Id. 

23  prairial  an  IV 

Id. 

Id. 

28  fructidor  an  IV 

30  vendem"*  an  V 

l**"  nivôse  an  V 

15  septembre  18321 


De  Chastellux. 

Id. 

Davoust. 

Cure. 

Chapitre  d*  A  val  Ion. 

Ordre  de  Malte. 

Chapitre  d*A  vallon. 

Morot. 

Etat. 

Id. 

Id. 

Id. 

St- Julien-  dn  Sault . 

Archevêché  de  Sens. 

Id. 

Abbaye  des  Escharlis. 

Archevêché  de  Sens. 

Cure. 

Archevêché  de  Sens. 

Cure  de  Villevallier. 

Archevêché  de  Sens. 

Cure. 

Fabrique. 

Chapitre. 

Fabrique. 

Chapitre. 


Fabrique. 

Chapelle  (archevêché  de  Sens) 

Fabrique. 

Domaine  royal. 

Archevêché  de  Sens. 

Fabriçiue. 

Abbaye  des  Escharlis. 

Fabrique. 

Cure. 

Piochard  d*Arblay. 

Domaine  royal. 

Archevêché  de  Sens. 

Etat  (bois). 


2 
D 


2 
1 


2 

1 
D 


28 

103 

— . 

162 

— 

203 

73 

465 

74 

511 

75 

129 

77 

817 

88 

fom 

93 

113 

— 

618 

95 

m 

— 

4IIUIS 

33 

111 

^__ 

iiouifi 

_ 

451 

.^ 

SiliSSS 

34 

21à5S 

35 

151 

^_ 

416 

36 

309 

.^ 

817 

37 

I4ai53 

— . 

isai66 

— . 

193iM0 

et»9 

... 

mm» 

213890 

•1» 

_ 

samk 

et» 

39 

i73HS0 

69 

33 

— . 

145 

— > 

201 

— 

1771184 

~ 

281 

,—. 

2TÎ 

— 

«47 

76 

333 

77 

SOliSOS 

80 

i 

95 

308 

—  213  — 


DATES 

DBS  VENTES 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


il  juin  1833 
11  novembre  1833 


16  mai  1191 

28  ventôse  an  II  | 

5  germinal  an  III 

1  fructidor  an  lil 

28thermidoranIV 

21  mai  1830 
%  septembre  1831 
23  décembre  1834 


n  septembre  179^ 
SI  messidor  an  IV 
90  vendem"  an  V 


15  février  1191 

16  mars  1791 

23  mars  1791 

18  mai  1791 

26  septembre  1791 

12  germinal  an  II 

2  vendem'*  an  V 

4  floréal  an  VI 

Id. 


23  messidor  an  IV 
là  brumaire  an  V 
9  germinal  an  VI 


8  avril  1791 

9  avril  1791 
24  mars  1792 

19  fructidor  an  III 

2  thermidor  an  IV 

26  août  1831 


8  février  1791 


Etat  (bois). 
Etat. 

St-L6ger-de-Foucheret. 

Cure. 

Fabrique. 

Abbaye  de  Reigny. 

Morise. 

Cure. 

Etat. 

Id. 

Id. 

Saint-Loup-d'Ordon. 

Chapitre  de  Sens. 

Cure. 

Fabrique. 

St-Martin-des-Champs. 

Cure. 

Chapitre  de  St-Fargeau. 

Bénédictines  de  St-Fargeau. 

Chapitre  de  St-Fargeau. 

Fabrique. 

Id. 

Cure. 

Id. 

Fabrique. 

St-Martin-d'Ordon. 

Fabrique. 
Id. 
Id. 

St-Martin-du-Tertre. 

Archevêché  de  Sens. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif-l-Sens 

Fabrique. 

Id. 

Cure. 

Etat  (bois) 

SI  Martin-s-Armançon. 

Abbaye  de  Molôme. 


D 


2 
1 
D 


1 


D 


1 


95 
94 


21 
25 
26 
32 
74 
94 
95 


57 
72 

77 


48 


49 

77 
84 


71 
78 
84 


56 

57 
60 
73 
95 


63 


3401848 
132 


422 
262 
69 
168 
507 
116 

1S(M86 
394-308 


141 

275 
497 


21 

49 

59 

107 

193 

10 

25 

155 

163 


491 

157U64 

527 


141 
165 

33 
191 
117 

90 


29 


—  24*  — 


DATES 

J 

E 

B 

CD 

DBS   VENTES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

1 

PI 

0 

î 

& 

2 

10  février  4791 

Abbaye  de  Molôme. 

1 

68     38 

2  mars  1791 

Id. 

— 

64 

1 

29  mars  1791 

Id. 

— 

— 

204 

7  avril  1791 

Id. 

— 

^ 

m 

Chapelle  St  Claude  de  Molôme 

— 

65 

968 

Id. 

Abbaye  de  Quincy.' 

^^^M 

64 

277 

9  avril  1791 

Ursulines  de  Tonnerre. 

— 

— 

90S 

26  avril  1791 

Abbaye  de  Quincy. 

— 

65 

32 

14  janvier  1792 

Abbaye  de  Molôme. 

— 

— 

968 

5  mai  1792 

Id. 

— 

66 

!5 

27  mars  1793 

Ursulines  de  Tonnerre. 

— 

— 

51 

Id. 

Abbaye  de  Molôme. 

— 

~- 

— 

23  nivôse  an  II 

Fabrique  de  Molôme. 

— 

— . 

165 

18  fructidor  an  II 

Fabrique  de  Mélisey. 
Fabrique. 

— 

67 

10 

26  fructidor  an  IV 

— 

76 

issm 

3«  j.  compl.  an  IV 

Id? 

— 

— 

521 

14  ventôse  an  V 

Cure. 

— 

82 

9 

19  terminal  an  V 
27  frimaire  an  VI 

Abbaye  de  Molôme. 

— 

— 

SttttSS 

Cure. 

— 

.. 

252 

26  août  1831 

Etat  (bois). 
St-Martln-8iir-Oore. 

D 

95 

23 

25  février  1791 

Prieuré  de  JuUy. 

1 

33 

287 

21  mai  1791 

Cure. 

— 

34 

3011309 

4  juin  1793 

Fabrique. 

— 

37 

Sii-9S 

28  thermidor  an  IV 

Cure. 
St-Martin-sor-Oreose. 

74 

485 

14  janvier  1791 

Bénédictines  de  la  Pommeraie. 

1 

55 

72 

9  mars  1791 

Chapitre  de  Sens. 

— 

— . 

259 

28  septembre  1791 
23  février  1793 

Id. 

— 

56 

521 

Fabrique. 

— 

58 

65 

25  mai  1793  . 

Commanderie  de  Lannay. 

— 

— 

201 

23  frimaire  an  lïl 

Id. 

— 

59 

67 

28  frimaire  an  III 

Id. 

— 

-i— 

87 

11  fructidor  an  III 

Id. 

— 

60 

163 

17  fructidor  an  III 

Fabrique  de  Fleuri^ny. 

— 

— 

179 

27  fructidor  an  111 

Chapelle  St-Lupien. 

— 

— 

208 

Id. 

Cure. 

— 

— 

217 

29  fructidor  an  III 

Commanderie  de  Launay. 

— 

.. 

227 

15  thermidor  an  IV 

Cure. 

. — 

74 

101 

7  ventôse  an  V 

Fabrique. 

— 

81 

83 

18  prairial  an  VI 

Chapitre  de  Sens. 

— 

84 

87tt3M 

15  novembre  1813 

Etat. 

D 

91 

375 

—  215  — 


7  février  1791 

24  février  1791 

Id. 

4  mai  1791 

21  mai  1791 

l»'  mars  1792 

Id. 
11  avril  1793 
!6  messidor  an  IV 
^thermidor  an  IV 
4«j.  compl.  an  IV 
ii  messidor  an  VI 
27  messidor  an  Vil 
29  mars  1808 


16  février  1791 
Id. 
!•'  décembre  1792 
5  vendem»*  an  IV 
12  messidor  an  IV 
25  messidor  an  IV 
28  messidor  an  IV 


4  juillet  1791 

Id. 

Id. 

28  messidor  an  IV 

12thermidoranIV 

13  thermidor  an  IV 

6  ventôse  an  VII 


27  mai  1791 
Id. 

25  messidor  an  IV 
28  messidor  an  IV 

Id. 
12  fractidor  an  IV 


St-Martin-s-Ouanne . 

Bénédictines  de  Montargis. 

Cure  de  Charny. 

Cure. 

Abbaye  des  Escharlis. 

Bénédictines  de  Montargis. 

Id. 

Cure  de  Charny. 

Commanderie  de  St-Marc. 

Fabrique. 

Cure. 

Fabrique  de  Ferreux. 

Bontin. 

Texier  d'Hautefeuille. 

Etat. 

St-Manrioe-aux-R.-H»*" . 

Archevêché  de  Sens. 

Chapitre  de  Sens. 

Fabrique. 

Id. 

Archevêché  de  Sens. 

Id. 

Cure. 

St-Manxice-le- Vieil. 

Chapelle  Notre-Dame-s-Ocre. 

Cure  de  St-Maurice  Thiz»«». 

Chapitre  d'Auxerre. 

Piochard  d'Arblay. 

Fabrique. 

Cure. 

Prieuré  de  Vieupou. 

St-Maurice-Thizouailles . 

Prieuré  de  Vieupou. 
Cure. 


Id. 

Id. 

Fabrique. 

Id. 


1 

33 

m^Ê^ 

34 



â6 

m,.m. 

37 

— 

72 

— . 

73 

— 

76 

2 

85 

— 

87 

D 

89 

1 

55 

, 

57 

60 

.  — 

70 

' 

7-2 

1 

35 

2 

72 

1 

73 

— 

74 

— 

86 

1 

35 

— 

72 

^ 

75 

istties 
259 

9881970 
149 

285 
105 
113 
293 
ITIilse 
81 
621 
421 

597A559 
161 


186 

249 
251 
409 
73 
323 


233 
261 
281 
263 
485 
37 
321 


1^1 

161-165 

169-173 

à  184 

101 

363 
343 
273 
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i9  fructidor  an  IV 
6  ventôse  an  VII 


4  mai  n91 

22  août  1791 

29  pluviôse  an  II 

19  messidor  an  IV 

12  messidor  an  VI 

12  nivôse  an  VII 

6  thermidor  an  VII 


10  janvier  1791 

14  janvier  1791 

11  février  1791 
28  février  1791 

Id. 

l*"*  mars  1791 

6  avril  1791 

Id. 

Id. 
11  avril  1791 
18  avril  1791 

Id. 

29  avril  1791 

16  mai  1791 

Id. 

23  mai  1791 

8  juin  1791 

29  décembre  1791 

9  février  1792 

18  mai  1792 

Id. 

15  janvier  1793 
22  avril  1793 

5  germinal  an  II 

Id. 

6  brumaire  an  V 
10  mai  1839 

27  février  1844 


2  mars  1791 


Cure. 

Chapitre  de  Vézelay. 

Fabrique. 

Cure. 

Fabrique. 

Id. 

De  Rémigny. 

Saint-Père. 

Abbaye  de  Vézelay. 

Id. 

Id. 

La  chapelle  de  Vézelay. 

Chapitre  de  Vézelay. 

Chapelle  St-Nicolas  de  Vézelay 

Abbaye  de  Vézelay. 
Cure  St-Etienue  de  Vézelay. 

Cure  de  Tharoiseau. 

Cure  St-Elienne  de  Vézelay. 

Ursulines  de  Vézelay. 

Abbaye  de  Vézelay. 

Chapelle  de  Foissy. 

Cure. 

Chapitre  de  Vézelay. 

Abbaye  de  Vézelay. 

Chajpelle  Saint-Jacques. 

Cure  St-Elienne  de  Vézelay. 

Abbaye  de  Vézelay. 
Cure  St-Etienne  de  Vézelay. 

Id. 

Cure  de  Domecy-sur-le-Vault. 

Fabrique. 

L*Ermitage  Saint-Martin. 

Abbaye  de  Vézelay. 

Etat. 

Cordeliers  de  Vézelay. 

Saint-Privé. 

Cure, 


D 
1 


1 


18 


19 


20 


21 


22 

28 
24 


25 


78 
94 


86 
148 
416 
106 

I4S 

282 


370 
21 

422 

112 
837 
281 

70 
229 
2T5 
.151 

%{ 
809 

57à64 
196 
^0 


48l     54 
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4  avril  1791 
28  novembre  i79i 
iî  fferminal  an  II 
\%  iructidor  an  IV 
45  ventôse  an  Y 
12  messidor  an  VI 


26  janvier  1791 
14  février  1791 

4  mai  1791 
12  septembre  1791 

16  juillet  1793 

^'brumaireanlll 

Id. 

12  brumaire  an  III 

Id. 
11  frimaire  an  111 
2!  frimaire  an  III 

13  ventôse  an  III 
5  messidor  an  IV 
3  brumaire  an  V 

5  frîmaire  an  V 

6  pluviôse  an  V 


6  avril  1791 

22  juin  1791 

Id. 

26  janvier  1792 

4*  j.  compl.  an  IV 

1*'  vendém"  an  V 

27  messidor  an  VII 


6  avril  1791 

It  mai  1791 

Id. 

12  septembre  1791 

Id. 
25  messidor  an  II 
28  messidor  an  IV 
18  fructidor  an  IV 
4*  j.  compl.  an  IV 

1896 


Bénédictines  de  St-Fargeau. 

Fabrique. 

Id. 

Cure. 

De  Finance. 

Rogres . 

8t-Romain-le-Preux. 

Chartreux  de  Valprofonde. 

Cure  de  Sépeaux. 
Chartreux  de  Valprofonde. 

Religieuses  de  Joigny. 

Chartreux  de  Valprofonde. 

Fabrique. 

Id. 

Fabrique  de  Sépeaux. 

Chapelle. 

Duprat-Barbançon. 

Id. 

Id. 

Piochard  d'Arblay. 

Cure. 

Duprat-Barbançon . 

Cure. 

Saints. 

Abbaye  St-Germain  d'Auxerre 

Cure. 

Chapitre  de  St-Fargeau. 

4î'abrique. 

Cure. 

Domaine  royal. 

Moncorps. 

Saint-Sauveur. 

Abbaye  St-6ermain  d*Auxerre 

Cure. 

Fabrique. 

Id. 

Prieuré. 

Biens  domaniaux. 

Cure. 

Domaines  royaux. 

Id. 


1 


1 


2 


1 

2 
1 


1 


2 
1 

2 


48 

49 
75 
81 

84 


33 

34 

36 

39 
40 


46 

47 
70 
78 
79 
80 


48 


76 

77 
87 


48 


49 

72 
75 
76 

XV-Ï 


64 
231 

10 
557 

77 

443M66 


83à87 

175 

109 

53 

325 

38%393 

1  à  9 
221 
241 

i2dtô04 
d05à248 
85 

129 
21 
53 

257 


69 
143 

259 

617 

9 

360 


69 
91 

182 

35 
415 
329 
585 


—  848  — 

DATES 

m 

1 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

S 

0 

DEb   VENTES 

a. 

1 

Saint-Valérlen. 

12  février  1791 

Abbaye  de  Gercanceaux. 

1 

55 

165 

11  moi  1191 

Chapitre  de  Sens. 



56 

278 

15  juin  1193 

Fabrique. 

— 

58 

m 

29  germinal  an  III 
29  fructidor  an  III 

Orphelines  de  Sens. 



59 

391 

Cure. 



60 

227 

14  fructidor  an  IV 

Id. 

— 

15 

m 

23  fructidor  an  IV 

Fabrique. 

16 

157 

26  vendém"  an  V 

Id? 

— 

11 

451 

6  nivôse  an  V 

Id. 

— 

80 

yi 

1  nivôse  an  V 

Id. 

— . 

— 

61 

25  nivôse  an  V 

Gilles  deMoinville. 
Saint- Vinnemer. 

2 

^** 

169 

9  avril  1191 

Minimes  de  Tonnerre. 

1 

64 

m 

Id. 

Gure  Notre-Dame  de  Tonnerre 

— 

— 

— 

5  mai  1191 

Gordeliers  de  Tanlay. 

— 

65 

84 

11  mai  1191 

Chapelle  Saint-Léger. 

— 

— 

141 

23  mai  1191 

Abbaye  de  la  Charité 

, 

de  Lézinnes. 

—. 

«. 

217 

26  mai  1191 

Prieuré. 

~^ 

— . 

235 

9  août  1191 

Fabrique. 
Cure  de  Tanlay. 

— 

•^ 

266 

4  août  1192 

— 

66 

25 

21  mars  1193 

Chapelle  de  Cruzy. 

— 

— 

51 

28  septembre  1193 
25  floréal  an  II 

Chapelle  Saint- Léger. 

— 

— 

88 

Fabrique. 

-^ 

— 

219 

Id. 

Chapelle  Saint-Léger. 

— 

— 

— 

1  brumaire  an  III 

Fabrique. 

— 

61 

43 

9  brumaire  an  III 

Id. 

— . 

— 

57 

11  brumaire  an  III 

Id. 

-^ 

— 

70 

1  messidor  an  111 

Fabrique  de  Tanlay. 

— 

— 

396 

28  messidor  an  IV 

Cure. 

«— 

12 

423 

2  thermidor  an  IV 

Fabrique  de  Fresnes. 

~-i 

73 

89 

25thermidoranIV 

Chamon. 

2 

14 

867 

23  fructidor  an  IV 

Fabrique. 

1 

76 

117 

26  frimaire  an  V 

Chamon. 

2 

79 

833 

1  floréal  an  V 

Fabrique. 
Saliguy. 

1 

81 

301 

30  décembre  1190 

Abbaye  St-Pierre  le-ViM-Sens 

1 

55 

34 

12  mars  1191 

Id. 

— 

— 

283 

11  mai  1191 

Jacobins  de  Sens. 

— 

56 

273 

12  mai  1191 

Abbaye St-Pierre-le-Vif-l  Sens 

— 

— 

809 

—  2<9  — 


DATES 

^é 

S 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

O 

O 

DftS  VENTBS 

1 

• 
O 

< 

iî  octobre  1791 

Carmélites  de  Sens. 

1 

56 

561 

24  mars  1702 

Cure. 

-— 

57 

33 

4  juillet  1792 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif-I-Sens 

— 

— 

109 

3  juillet  1793 

Id. 

— 

58 

301 

25  germinal  an  II 
27  iructidor  an  111 

Colomban  Rossel. 

2 

61 

141 

Fabrique  de  Fontaine- 

la-Gaillarde. 

1 

60 

217 

39  finictidoran  III 

Cure. 

— . 

... 

227 

90  messidor  an  IV 

Id. 

-^ 

72 

539 

8  pluviôse  an  YI 

Fabrique. 

_ 

83 

121 

26  août  1831 

Etat. 
Sambourg. 

D 

95 

96 

25  floréal  an  II 

Fabrique. 

1 

66 

219 

4*  j.  compl.  an  IV 

Cure. 

— 

76 

609 

13  décembre  1820 

Etat. 
Santigny. 

D 

94 

1 

90  septembre  1793 

Fabrique. 

1 

25 

168 

13  prairial  an  III 

De  Bçrtier. 

2 

31 

263. 

I2thermidoranIV 

Cure. 

1 

73 

509 

22  juillet  1808 

Etat. 
Sarry.     . 

D 

89 

238 

14  mai  1791 

,                Cure. 

1 

65 

189 

5  mai  1792 

Prieuré  de  Vausse. 

_ 

66 

5 

28  frnctidor  an  IV 

Cure. 

— • 

76 

377 

8  pluviôse  an  V 

Chapelle  de  Soulangis. 

— 

80 

273 

14  ventôse  an  V 

Domaine  royal. 

Sarrigny  (commune  de 
Poiiiy  près  Aillant). 

2 

81 

65 

29  prairial  an  IV 

Fabrique  de  Poilly. 

1 

69 

417 

6  messidor  an  IV 

Id. 
Sauvigny-le-Beurôal . 

70 

157 

8  pluviôse  an  III 

Confrérie. 
SauTigny-le-Bois. 

1 

26 

30 

14  janvier  1791 

Ursulines  d'Avallon. 

1 

18 

148 

24  janvier  1791 

Cure. 

— 

— 

290 

21  février  1791 

Minimes  d'Avallon. 

— 

19 

18 

4  mars  1791 

Prieuré  de  Saint- Jean. 

— 

207 

5  mars  1791 

Id. 

— 

— 

233 

—  220  — 


B-J 

s 

DATES 

1^^      ^^T  ^*    ^i* 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

Ca  «^^ 

*© 

O 

DES   VENTES 

8 

• 

< 

fe 

&I 

4  mai  i79i 

Cure. 

1 

21    258 

iS  mai  1791 

Chapelle  St-Joseph  d*AvaIlon. 
Cure  de  Magny. 

— ~ 

22 

17 

Id. 

— 

_ 

— 

23  mai  i791 

Chapitre  d*  A  vallon. 

— 

— 

112 

25  mai  4791 

Id. 

_> 

18S 

iO  janvier  1792 

^-                îd. 

28    289 

14  mars  1792 

Cure. 

— 

24 

116 

16  avril  1792 

Id. 

— 

._ 

177 

30  septembre  1793 

Fabrique. 
Fabrique  d  Etantes. 

— 

25 

168 

28  ventôse  an  II 

— 

— 

m 

Id. 

Le  Mépart  de  Saint* Julien 

d'Avallon. 

— 

— 

— 

Id. 

Fabrique  St-Martin  d*Avallon. 

— 

^_ 

— 

14  prairial  an  II 

Monfoy 

2 

29 

8 

19  ventôse  an  III 

Cure  d'Etivey. 

1 

26 

50 

8  flQi*éal  an  III 

De  Bertier. 

2 

Si 

111 

15  floréal  an  III 

Id. 

— 

■—m 

170 

27  germinal  an  111 

Id. 

— 

— 

93 

6  prairial  an  III 

Id. 

— 

231 

17  messidor  an  III 

Id. 

— 

32 

IS 

7  fructidor  an  III 

H. 

— 

.._ 

168 

12  thermidor  an  IV 

Id. 

.^ 

73 

537 

14  thermidor  an  IV 

Cure. 

1 

74 

85 

29thermidoranIV 

De  Bertier. 

2 

.^ 

539 

23  fructidor  an  IV 

Id. 

-i-. 

76 

165 

29  fructidor  an  IV 

Id. 

*. 

_ 

405 

7  vendém*"»  an  V 

Id. 

... 

77 

73 

14  ventôse  an  V 

Domaine  royal. 

_ 

81 

65 

12  germinal  an  V 

De  Bertier. 

9^mmm 

_ 

221 

28  pluviôse  an  VII 

Jean-François-Claude  Davout 

— 

86 

257 

28  juin  1813 

Etat. 

D 

90 

579 

20  septembre  1813 

Id. 
Savigny  (canton  de  Chéroy). 

91 

186  bis 

23  novembre  1791 

Cure. 

1 

56 

601 

29  février  1792 

Id. 

^^^ 

57      17 

26  juin  1793 

Fabrique. 

— 

58    281 

25  fructidor  an  IV 

Cure. 

•— 

76 

221 

14  brumaire  an  V 

M°*«  La  Roche  de  Rambure 

veuve  de  Ligny. 

2 

78 

177 

24  décembre  1821 

Eut. 
Savigny-en-Terre-Plaine. 

D 

93 

714 

24  janvier  1791 

Chapitre  d' A  vallon. 

i 

18 

290 

—  221   — 


14  mars  1791 

a  avril  1191 

12  avril  1791 

l«r  juillet  1791 

16  avril  1792 

Id. 

90  septembre  1793 

16  nivôse  an  III 

Id. 

5  fferminal  an  II 

32  thermidor  an  III 

17  vendém^  an  V 

20  septembre  1813 


7  janvier  1791 
24  janvier  1791 

14  mars  1791 

15  mars  1791 
18  mai  1791 

8  juin  1791 

Id. 

9  juin  1791 

Id. 

18  mai  1792 

25  pluviôse  an  III 

16  vendémi^  an  V 

8  ventôse  an  VIII 


30  mai  1791 

Id. 

12  brumaire  an  III 

18  frimaire  an  III 
18  nivôse  an  III 
29  nivôse  an  III 
2  ventôse  an  III 

9  germinal  an  " 
Id. 

19  germinal  an  i 
9  aoréal  an  III 
9  prairial  an  III 

11  prairial  an  "' 


III 
III 


III 


Chapitre  de  Montréal. 

Cure. 

Id. 

Cure  de  Saint  André. 

Chapelle  de  la  Madeleine 

de  Vézelay. 

Abbaye  de  Moutier-St-Jean. 

Fabrique. 

De  Berlier. 

Champion. 

Aumônerie  du  Vault. 

Aumôuerie  de  Saint- André. 

Cure. 

Etat. 


Chapitre  d*Avallon. 

Id. 

Chapitre  de  Montréal. 

Chapitre  d*  A  vallon. 

Cure  de  Magny. 

Cure  de  Trévilly. 

Chapitre  de  Montréal. 

Id. 

Cure  de  Montréal. 

Prieuré  de  Vausse. 

De  Bertier. 

Fabrique  de  la  Maison-Dieu. 

Jean- Pierre  Monfoy. 

Seignelay. 

Abbaye  St-Julien  d'Auxerre. 

Cure. 

Fabrique. 

Anne-Léon  Montmorency. 

Hospice  de  Chablis. 
Anne-Léon  Montmorency. 

Les  Etats  de  Bourgogne. 
Anne-Léon  Montmorency. 
Les  chapelles  du  château. 
Anne-Leon  Montmorency. 

Id. 

Id. 


1 


2 
1 

D 

1 


9 
1 


1 


2 
1 

2 

1 
2 
1 

2 


19 
20 

23 

24 

25 
30 
28 
25 
26 
77 
91 


18 
19 

22 


24 
30 

77 
88 


1 

8 
13 

8 
14 

8 
14 

8 

15 
16 


265 

370 

408 

23 

177 

168 
127 
139 
309 
308 
393 
186  bU 


19 
290 
265 
306 

17 
337 

400 

229 
230 
389 
265 


466 

22 
13à56 

228 

5à64 

65à76 

318 

1601906 

346 
là  52 

135-3S2 
283àl48 


—  2Ï2  — 

k 

• 

t 

DATES 

' 

l-^is 

s 

S 

ANCIENS  PROPRIÉTAIAES 

iss 

o 
• 

O 

DKB   VENTES 

i«fs 

•':fl! 

ât  prairial  an  111 
22  fructidor  an  III 

Les  chapelles  du  château. 

1 

8 

m 

Anne-Leon  Montmorency. 

2 

16 

sinaeo 

MNSM 

24  prairial  an  IV 

Id. 

_ 

69 

2$9 

26  prairial  an  iV 

Chapelle  St-Jean  deSeignelay. 

1 

— 

837 

2  messidor  an  IV 

Anne-Léon  Montmorency. 

2 

70 

57 

6  messidor  an  IV 

Marquisat. 

— 

— 

901 

9  messidor  an  IV 

Maîtrise  d^école. 

1 

— 

257 

12  messidor  an  IV 

Anne-Léon  Montmorency. 

2 

— 

405 

24  messidor  an  IV 

Id. 

.1. 

72 

09 

26  messidor  an  IV 

Id. 

— . 

.» 

2S9 

1i  thermidor  an  IV 

Id. 

.. 

78 

445 

20thermidoranIV 

Cure. 

1 

74 

259 

4*  i.  compl.  an  IV 
8  brumaire  an  V 

Anne-Léon  Montmorency. 

% 

76 

589 

Id. 

— . 

78 

13 

15  brumaire  an  V 

Id. 

_ . 

.» 

193 

24  germinal  an  V 

Id. 

.^ 

81 

298 

17  nivôse  an  VI 

Id. 

— 

82 

388  ter 
à853 

12  messidor  an  VI 

Id. 

... 

84 

411 

11  floréal  an  VII 

Poursin. 

— 

87 

57 

29  avril  1808 

Etat. 

D 

89 

201 

18  août  1813 

Id. 

... 

91 

178 

8  novembi*e  1818 

Id. 

.. 

.— 

806 

20  juillet  1814 

Id. 
Sementron. 

"^■" 

92 

189 

11  aoûtn91 

Gui-e. 

1 

2 

184 

17  mai  1798 

Fabrique. 

— 

5 

893 

28  juin  1798 

Cure. 

_ 

— 

552 

18  floréal  an  III 

Antoine-Ambroise-Prosper 

Moncorps. 

2 

15 

57118* 

11  vendém»»  an  IV 

Cure. 

1 

9 

26 

28  messidor  an  IV 

Id. 

.— 

72 

427 

19thermidoranIV 

Balthazar  Debyerre. 

2 

74 

289 

12  nivôse  an  V 

Fabrique. 

1 

80 

113 

21  nivôse  an  V 

Cure. 
Senan. 

"" 

161 

24  janvier  1791 

Chartreux  de  Valpi*ofonde. 

1 

88 

25 

25  février  1791 

Prieuré. 

— 

— 

97M83 

21  mai  1791 

Abbaye  des  Escharlis. 

.. 

84 

269 

12  septembre  1791 

Religieuses  de  Joigny. 

— 

86 

49-57 

20  mars  1792 

Id. 

.— 

— 

1731171 

—  223  — 


DATES 

DBS  VENTES 


20  mars  1792 

16  juillet  1192 

27  nivôse  an  II 

16  messidor  an  11 

27  nivôse  an  III 

8  messidor  an  IV 

5  messidor  an  IV 
26  messidor  an  IV 

3  thermidor  an  IV 

Id. 
^  fructidor  an  IV 
21  brumaire  an  V 

6  ventôse  an  VII 


9  avril  1791 

4  août  1792 

il  frimaire  an  II 

14  germinal  an  V 

28thermidoran  VI 
8  ventôse  an  VIII 


SO  décembre  1790 
Id. 
Id. 

31  décembre  1790 

14  janvier  1791 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

12  février  1791 

16  février  1791 

Id. 

Id. 

Id. 

5  mars  1791 

Id. 

Id. 

9  mi^rs  1791 


Chartreux  de  Valprofonde. 

Prieuré. 

Id. 

Fabrique  de  Guerchy. 

Collège  de  Joigny. 

Fabrique. 

Piochard  d  Arblay. 

Fabrique. 

Cure. 

Confrérie  du  Rosaire. 

Fabrique. 

Id. 

Id. 

Sennevoy. 

Abbaye  de  Molôme. 

Abbaye  de  Molôme. 

Fabrique. 

Sennevoy  Marie. 


Veuve  Le  Prince. 
Sennevoy  Marie. 

Sens. 

Jacobins. 
Abbaye  St-Pierre-le-Vif. 

Abbaye  St-Paul. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif. 

Id. 

Chapelle  Notre-Dame. 

Chapitre  de  Sens. 
Abbaye  Saint-Antoine 

Dominicains. 

Abbaye  StPierre-le-Vif. 

Cordeliers. 

Dominicains.   . 

Jacobins. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif. 

Chapitre. 

Abbaye  St-PieiTe-le-Vif. 

Abbaye  Saint-Jean. 

Id. 


1 


2 
1 


1 


1 


36 

88 
39 
40 
70 

72 

73 

76 
78 
86 


64 
66 

82 


85 
88 


55 


221 

321 
389 

165àl72 

305è360 

61 

121 

SllàiSfi 

et83i 

145 

149 

433 

265 

297i312 


302 

25 
143 

17  à  60 

69,93 

à  457 

349 

233 


34 


51 

72 


165 
186 


239 


-    259 


—  224  — 


9  mars  1791 

Id. 
12  mars  1791 

Id. 
2  avril  1791 

Id. 

6  avril  1791 

Id. 
Id. 
Id. 

7  avril  1791 

Id. 
Id. 
Id. 

8  avril  1791 

9  avril  1791 

Id. 
18  avril  1791 

Id. 

4  mai  1791 

Id. 

11  mai  1791 

12  mai  1791 

Id. 

13  mai  1791 

Id. 

14  mai  1791 

Id. 

Id. 

Id. 
30  mai  1791 
l'r  juin  1791 
28  juin  1791 

Id. 

Id. 
27  juillet  1791 

Id. 

Id. 
30  juillet  1791 

Id. 

Id. 

10  août  1791 

Id. 


Carmélites. 

Prieuré  du  Charnier. 

Abbaye  St- Pierre- le- Vif. 

Abbaye  Saint-Jean. 

Id. 

Abbaye  S  t- Pi  erre-le- Vif. 

Dominicains. 

Prieuré  du  Charnier. 

Abbaye  Saint-Jean. 

Cure  Sainte-Colombe. 

Abbaye  Saint-Paul. 

Les  13  Prêtres". 

Chapitre  de  Sens. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif. 

Chapitre  de  Sens. 

Abbaye  Saint-Jean. 

Abbaye  Saint-Paul. 

Cure  Saint-Maximin. 

Abbaye  Sl-Pierre-le-Vif. 

Autel  de  la  Madeleine. 

Abbaye  Sl-Pierre-le-Vif. 

Chapitre. 

Id. 

Abbaye  St-Pierre-Ie-Vif. 

Prieuré  Notre-Dame 

du  Charnier. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif. 

Abbaye  Saint-Jean. 

Chapitre. 

Carmélites. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif. 

Id. 

Les  13  Prêtres. 

Chapitre. 

Abbaye  Saint-Jean. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif. 

Capucins. 

Cure  Saint-Savinien. 

Abbaye  Saint- Paul. 

Cure  Saint-Maximin. 

Chanoines  Notre-Dame. 

Cure  Saint-Savinien. 
Abbaye  St-Pierre-le-Vif. 
Abbaye  de  St- Antoine. 


56 


259 
283 
1 
85 


in 


141 
165 

211 

287 

278 
293 

309 
325 


341 
353 

369 


409 


425 


445 


—  226  — 


DATES 

DES  VBNTE8 


il  août  1791 

Id. 
27  août  1791 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
24  septembre  1791 
28  septembre  1791 

Id. 

Id. 
âO  septembre  1791 

26  octobre  1791 
23  novembre  1791 

14  janvier  1792 

Id. 

Id. 
29  février  1792 

Id. 

24  mars  1792 
5  mai  1792 

Id. 

Id. 
là  juin  1792 
4  juillet  1792 

Id. 

25  août  1792 
10  octobre  1792 

Id. 

27  octobre  1792 
!•'  décembre  1792 

16  janvier  1798 
23  janvier  1793 

6  mars  1793 
3  avril  1798 
3  juillet  1798 

7  août  1793 
16  nivôse  an  II 
27  ventôse  an  II 

Id. 

19  germinal  an  II 

Id. 

Id. 

1896 


Chapitre. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif. 

Cure  Saint-Maurice. 

Prieuré  Notre-Dame 

du  Charnier. 

Abbaye  Saint-Jean. 

Fabrique  St-Pierre-le-Rond 

Capucins. 

Cure  Saint-Hilaire. 

Cure  Saint-Oidier. 

Chapelle  Saint- Laurent. 

Abbaye  Saint-Jean. 

Cure  de  Sainte-Colombe. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif. 

Abbaye  Saint-Paul. 

Id. 

Carmélites. 

Cure  Sainte-Colombe. 

Abbaye  Saint-Jean. 

Chapitre  Saint-Savinien. 

Cure  Saint-Savinien. 

Cure  de  Maillot. 

Chapitre. 

Archevêché. 

Cure  Saint-Hilaire. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif. 

Jacobins. 

Cure  Saint-Didier. 

Cure  Sainte-Colombe. 

Abbaye  Saint-Antoine. 

(rrand  Séminaire  de  Sens. 

Fabrique  Saint-Hilaire. 

Carmélites  de  Sens. 

Abbaye  Saint-Antoine. 

Fabrique  Saint-Savinien. 

Pénitents. 

Abbaye  Saint-Paul. 

Petit  Séminaire  de  Sens. 

Bouvier. 

Collège. 

Grand  Séminaire  de  Sens. 

Fabrique  de  la  Madeleine. 

Collège. 
Fabrique  Saint-Savinien. 


1 


56 


67 


-1 
58 


2 
1 


61 
58 


465 
485 


501 
521 


541 

581 

601 

1 


17 

38 

73 


93 
109 

121 
161 

181 

249 

5 

29 
93 
161 
301 
317 
25 
385 

401 


XVII 
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DATES 

DBS    VENTES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

t 

S 

s 

■ 
o 

a 
H 

0 

< 
9. 

K 

i9  germinal  an  II 

Cure  Saint-Symphorien. 

i 

t 

58    401 

22  iloréal  an  II 

Bouvier. 

2 

61 

243 

11  prairial  an  II 

Grand  Séminaire  de  Sens. 

ï 

58 

473 

Id. 

Petit  Séminaire  de  Sens. 

-^ 

— 

— 

29  prairial  an  II 

Fabrique  Saint-Pregts. 

— 

— 

489 

Id. 

Collège. 

— 

— 

— 

Id. 

Cure  Saint-Didier. 

— 

— 

— 

i8  fructidor  an  II 

>    Cure  Saint  Romain. 

— i 

— 

529 

:    Id. 

Cure  Saint-Hilaire. 

-^ 

— 

— 

24  brumaire  an  III 

Giffot. 
Fabrique  Sainte-Colombe. 

2 

62 

6S 

23  frimaire  an  III 

1 

59 

fin 

Id. 

Cure  Saint-Pregts. 

— 

— 

— 

17  nivôse  an  III 

Colomban  Uossel. 

2 

62 

193 

24  nivôse  an  Ht 

Chapitre. 

1 

59 

i59 

8  pluviôse  an  III 

Lhermite  de  Champbertrand. 

2 

62 

243 

Id. 

Loménie  de  Brienne. 

— 

— 

— 

Id. 

Crécy  de  Champmillon. 

^ 

— 

— 

11  pluviôse  an  lll 

Bouvier. 

— 

— 

211 

19  ventôse  an  111 

Colomban  Hossel. 

— - 

— 

335 

Id. 

I/Cgris. 
Bourbonne. 

—■ 

^^ 

— 

Id. 

_ 

— 

— 

Id. 

Loménie,  femme  Canizy. 

— 

— 

— 

28  ventôse  an  III 

Cure  Saint-Didier. 

1 

59 

309 

Id. 

Chapitre. 

— 

— 

— 

Id. 

Hôtel-Dieu. 

— 

— 

— 

13  floréal  an  III 

Hôpital  général. 

— 

— 

459 

18  floréal  an  III 

Chapitre. 

— 

— 

503 

13  prairial  an  III 

Id. 

— . 

60 

65 

11  messidor  an  III 

Crécy  de  Champmillon. 

2 

^ 

Ti 

Id. 

De  Jussy. 

— 

— 

— 

Id. 

Canizy. 

— 

^ 

— 

25  thermidor  an  III 

Hôpital  général. 
Ursulines. 

1 

— 

101 

Id. 

.— 

-— 

— 

Id. 

Bénédictines. 

— 

— 

Id. 

Hôtel-Dieu. 

^— 

— 

— 

Id. 

Collège. 

— 

— 

— 

5  fructidor  an  III 

Commune. 

.— 

— 

133 

Id. 

Fabrique  Saint-Pregts. 

— 

— 

— 

Id. 

Fabrique  Sainte-Colombe. 

— 

-^ 

— 

Id. 

Domaine  de  TEtat. 

D 

60 

133 

8  fructidor  an  III 

Hôtel-Dieu. 

•— 

— 

151 

Id. 

La  ville. 

-^ 

_      .^ 

11  fructidor  an  III 

Hôtel-Dieu. 

— 

-    168 

Id. 

Etat. 

-1 

1 

""       1 

i 


—  227  — 


DATES 

J 

S 

(fi 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

igi"^ 

o 

DES  VENTES 

• 
O 

eu 

H  fructidor  an  III 

Ursulines. 

i 

60 

i63 

Id. 

Cure  Saint-Maurice. 

— 

— 

— 

Id. 

Cure  Saint- Didier. 

— 

-^ 

— 

M  fructidor  an  III 

Cure  Saint-Savinien. 

— . 

— 

179 

Id. 

Cure  Saint-Romain. 

— . 

— 

— 

Id. 

La  ville. 

.i-. 

— 

_* 

19  fructidor  an  III 

Commune  de  Sens. 

— • 

— 

191 

Id. 

Fabrique  Saint- Pregts. 

— 

— 

— 

29  fructidor  an  III 

Chapelle  de  Granchette. 

— 

— 

227 

Svendém**  an  IV 

Commune. 

-r- 

— 

251 

M  prairial  an  IV 

Camille  Jussy  aîné. 

2 

69 

21 

25  prairial  an  IV 

Célestins. 

i 

— 

29T 

I«^  messidor  an  IV 

Chapitre. 

..^ 

70 

Bàl2 

6  messidor  an  IV 

Id. 

•— . 

— 

4 

13  messidor  an  IV 

Fabrique  Saint-Pregls. 

— 

— 

et  481 

16  messidor  an  IV 

Chapitre. 

— 

71 

43 

Id. 

Hôtel-Dieu. 

— 

— 

9 

Id. 

Cure  Sainte-Colombe. 

— . 

47 

21  messidor  an  IV 

Paroisse  Saint-Hilaire. 

— 

— 

375 

Id. 

Paroisse  Saint-Didier. 

— 

— 

379 

24  messidor  an  IV 

Hôtel-Dieu. 

.— 

— 

499 

Id. 

Cure  de  Saint-Maurice. 

— 

^ 

511 

Id. 

Hôtel-Dieu. 

— . 

72 

49 

Id. 

Cure  Saint-Hilaire. 

•— 

— 

57 

Id. 

Cure  Saint-Didier. 

— . 

— 

53 

%  messidor  an  IV 

Cure  Saint-Savinien. 

— 

— 

77-185 

27  messidor  an  IV 

Chapitre. 

— 

— 

287 

2  thermidor  an  IV 

Cure  St-Pierre-le-Rond. 

— 

73 

77 

8  thermidor  an  IV 

Chapitre. 

— 

— 

385 

10  thermidor  an  IV 

Abbaye  Saint-Jean. 
Chapitre. 

— 

401 

12  thermidor  an  IV 

— 

— 

545 

16  thermidor  an  IV 

Communautés  (de  Sens). 

— 

74 

109 

11  thermidor  an  IV 

Abbaye  Saint-Jean. 

— 

— 

179 

25  thermidor  an  IV 

Cure  Saint-Pregts. 

— 

— 

375 

2  fructidor  an  IV 

Commanderie  de  Contours. 

— 

75 

13 

Id. 

Fabrique  Saint-Syraphorien. 

— . 

— 

65 

18  fructidor  an  IV 

Chapitre. 

— 

597-601 

28  fructidor  an  IV 

Bouvier. 

2 

76 

473 

3*j.  compl.  an  IV 

Cure  de  la  Madeleine. 

i 

— 

513 

Id. 

Jussy. 

2 

— 

517 

!•'  vendém'»  an  V 

Chapitre. 

1 

77 

13 

5  vendém~  an  V 

Chanoines  de  Tautel  St-Jean 

(cathédrale). 

— 

— 

41 

—  2Î8  — 


DATES 

DES  VBNTK8 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

fil*- 

r 

■ 

09 
H 

P. 

k 

kl 

9  vendém™  an  V 

Biens  communaux  de  la  ville. 

1 

77 

181 

Id. 

Fabrique  Saint-Didier. 

— 

—. 

189 

19  brumaire  an  V 

Fabrique  St-Pierre-le-Rond. 

— 

78 

241 

23  frimaire  an  V 

Hôtel-Dieu. 

m^- 

79 

805 

11  nivôse  an  V 

Chapitre. 

-i-. 

80 

101 

1 7  ventôse  an  V 

Fabrique  Saint- Pi*egts. 
Hôtel-Dieu. 

— . 

81 

— 

S8  ventôse  an  V 

_ 

.. 

1S7 

il  germinal  an  V 

Chapitre. 

... 

— 

205 

22  nivôse  an  VI 

Grand  Séminaire. 

.^ 

83 

85 

Id.  . 

Ordre  de  Malte. 

_ 

_ 

il 

Id. 

Bailliage  présidial. 



— 

66 

Id. 

La  Chapelle  (émigré). 

2 

— 

33 

Id. 

Chapitre. 

1 

^ 

làl6 
4ià64 

8  pluviôse  an  VI 

Id. 

_ 

.. 

isautt 

Id. 

Petit  Séminaire. 

mm^ 

._ 

145 

27  prairial  an  VII 

Abbaye  Saint-Antoine. 

— . 

87ll44ter 

Id. 

Crécy  de  Champmillon. 

2 

— 

96436 

4  nivôse  an  VIII 

Marie  Foacier. 

— 

88 

161 

28  thermidor  an  XI 

Collège. 

1 

89 

79 

9  août  1808 

Domaine  de  TEtat. 

D 

.^ 

315 

5  septembre  1809 

Id. 

— 

— 

364 

26  lanvier  1810 

Id. 

-~ 

— 

419 

28*janvier  1811 

Id. 
Sépeauz. 

~ 

m^^ 

582 

26  janvier  1791 

Chartreux  de  Valprofonde. 

1 

33 

mn 

14  février  1791 

Cure. 

^.. 

.^ 

\% 

12  septembre  1791 

Religieuses  de  Joiffny. 
Chartreux  de  Valprofonde. 

.>_ 

36 

53 

16  juillet  1792 

•_ 

—^ 

3Î5 

23  prairial  an  II 

Duprat  Barbançon. 

2 

45 

S36 

Id. 

Id. 

—m. 

44 

56SW« 

21  thermidor  an  II 

Neuville-Villeroy. 

_ 

45 

541 

29  fructidor  an  II 

Duprat  Barbançon. 

.... 

46 

là40 

l®'' brumaire  an  m 

Fabrique  St-Romain-le- Preux. 

1 

39 

393 

Id. 

Fabrique. 

... 

40 

9 

12  brumaire  an  III 

Id. 

— 

— 

11  frimaire  an  III 

Duprat  Eterbançon. 

2 

46 

129 

21  nivôse  an  III 

Id. 

_^. 

47 

18 

IS  ventôse  an  III 

Id. 

— 

78à84 

89iSl< 

21  vendém'*  an  IV 

Id. 

^^ 

—laiflisiB 

29  prairial  aa  IV 

Fabrique. 

1 

69 

429 

—  229  — 


29  prairial  an  lY 
5  messidor  an  IV 
4«  j.  compl.  an  IV 
13  vendém'*  an  V 
3  brumaire  an  V 
5  frimaire  an  V 
23  germinal  an  V 


15  février  1791 
2  mars  1791 

18  février  1793 
25  messidor  an  II 
29  thermidor  an  IV 


5  février  1791 
4  avril  1791 

Id. 

11  mai  1791 

l*-  juin  1791 

25  juillet  1791 

30  septembre  1791 

10  octobre  1792 

21  vendémi^  an  III 

19vendém"an  IV 

3  messidor  aii  IV 


8  avril  1791 

12  mai  1791 

13  mai  1791 
3  juillet  1793 

14  prairial  an  II 
27tnermidoranIII 
Id. 
Id. 
11  fructidor  an  III 
14  fructidor  an  IV 
27  fructidor  an  IV 
6  thermidor  an  VII 


22  avril  1793 


Ragon  du  Bouchot. 

Piochard  d'Arblay. 

Duprat  Barbançon. 

Fabrique. 

Cure. 

Duprat  Barbançon. 

Id. 

Septfonds. 

Cure. 

Bénédictines  de  St-Fargeau. 

Fabrique  de  Lavau. 

Chapelle  dite  des  Fagots. 

Cure. 

Serbonues. 

Abbaye  St  Paul  de  Sens. 
Abbaye  St-Ântoine  de  Sens. 

Abbaye  de  Vauluisant. 

Prieuré  du  Charnier  de  Sens. 

Cure. 

Prieuré  de  Michei*y. 

Prieuré  de  Sens. 

Mission  de  Versailles. 

Massé  de  Saint-Martin. 

Domaine. 

Cure. 

Sergines. 

Cure. 

Abbaye  de  CUeaux. 

Prieuré  Saint-Paterne. 

Abbaye  de  Preuilly. 

Rossel. 

Hôtel-Dieu  de  Sens. 

Cure. 

Fabrique. 

Id. 

Chapelle  Saint-Paterne. 

Cure. 

Esmangard. 

Sceaux. 

Fabrique. 


2 
1 


1 


1 


2 
1 


2 
1 


69 
70 
76 
77 
78 
79 
81 


48 


49 
74 


55 
56 


57 
62 
60 
70 


56 


58 
61 
60 


75 

76 
87 


25 


405 
129 
569 
269 
17 
53 
269 


21 
34 

274 
35 

571 


134 
37 

273 
353 
393 
541 
161 
5 
275 
85 


141 
293 
309 
301 
269 
111 


163 
369 
469 
609 


81 


—  230  — 

DATES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

i 

SD 
0 

DES   VENTES 

•i 

< 

0. 

®-4,| 

o 

PM 

99 

297 

il  messidor  an  III 

Bertier  (de),  émigré. 

2 

31 

Sermizelles. 

9  août  1792 

Fabrique. 

1 

24 

S08 

29  floréal  an  III 

Cure. 

^^^ 

26 

i08 

29  fructidor  an  IV 

Id. 



76 

41S 

12  brumaire  an  V 

Id. 

^■^* 

78 

i!5 

16  ventôse  an  VI 

Loppin  Montmort. 
Sendgny. 

2 

84 

67 

7  avril  1791 

Cure. 

1 

64 

m 

26  mai  1791 

Ursulines  de  Tonnerre. 

65 

m 

12  brumaire  an  II 

Fabrique. 

._ 

66 

115 

13  thermidor  an  IV 

Cure. 

.„_ 

74 

53 

12  nivôse  an  VII 

Id. 
Sery. 

-"- 

86 

2S5 

20  avril  1791 

Cure. 

1 

1 

968 

20  décembre  1791 

Id. 

2 

614 

id. 

Abbaye  de  Reigny. 

~~ 

— 

— 

30  janvier  1793 

Cure  de  Mailly-laVille. 

.^_ 

5 

38 

6  septembre  1793 

Fabrique. 
Ragon  du  Bouchot. 

_ 

6 

146 

29  prairial  an  IV 

2 

69 

413 

3  thermidor  an  IV 

Cure. 

1 

78 

389 

19  thermidor  an  IV 

Id. 

^^^ 

74 

255 

28  thermidor  an  IV 

Id. 
Sognes. 

^^^ 

483 

l"juin  1791 

Cure. 

1 

56 

353 

24  septembre  1791 

Fabrique. 
Abbaye  de  vauluisant. 

— 

m 

Id. 

_ 

— 

— 

23  janvier  1 793 

Pères  de  la  Mission  de  Vers**». 

_^_ 

58 

29 

26  fructidor  an  IV 

Cure. 

— 

^6 

249 

Sommecaise. 

19  mars  1791 

Cure. 

1 

33    499 

lerbrumaireanlll 

Fabrique  des  Ormes. 
Fabrique. 

40  lowft 

Id. 

_. 

-  nàlî 

2  vendém"^  an  IV 

Id? 

^_ 

41  361)968 

16  vendém^an  IV 

Guillaume  Andras. 

2 

47 1  361 

28  messidor  an  IV 

Cure. 

1 

1^ 

461 

27  avril  1792 

Cure. 

1 

&i 

318 

—  234   — 


'''^^^ 

^ti 

T 

DATES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

H 
O 

DES  VENTES 

t 

id  pluviôse  an  II 

Fabrique  de  Neuvy. 

1 

53    267 

22  ventôse  an  II 

Id. 

— 

— 

187 

Id. 

Fabrique. 

— 

— 

— 

19  messidor  an  II 

Patrice  Wal  et  sa  femme. 

2 

— 

565 

3  thermidor  an  IV 

Cure. 

1 

73 

169 

17  brumaire  an  V 

Patrice  Wal. 

2 

78 

201 

28  germinal  an  V 

Id. 

— 

81 

257 

3  nivôse  an  VII 

Cure. 

1 

86 

96  ter 

28  janvier  18il 

Etat. 

D 

89 

582 

25  septembre!  Si  3 

Id. 

— 

91 

197 

iO  novembre  1813 

Id. 

— 

341 

4  août  1814 

Id. 

— 

92 

173 

1  septembre  1814 

Id. 
Soncy. 

" 

213 

30  décembre  1790 

Abbaye  St-Antoine  de  Sens. 

1 

55 

34 

i4  janvier  1791 

Chapitre  de  Sens. 

» 

— 

72 

12  février  1791 

Abbaye  Sle-(iOlombe  de  Sens. 

— 

— 

165 

9  mars  1791 

Abbaye  St-Antoine  de  Sens. 

— 

— 

259 

12  mars  1791 

Abbaye  Sle-Colombe  de  Sens. 

— 

— 

283 

5  avril  1791 

Chanoines  St- Pierre  de  Sens. 

— 

56 

61 

Id. 

Chanoines  St-Cyr  de  Sens. 

— ^ 

— 

— 

Id. 

Dominicains  de  Sens. 

— 

— 

85 

6avriM791 

Cure. 

— 

— 

— 

8  avril  1791 

Chapitre  de  Sens. 

— 

— 

141 

28  juin  1791 

Id. 

— 

— 

369 

27  août  1791 

Cure. 

— 

— 

485 

17  prairial  an  II 

Rossel  Colomban. 

9 

61 

301 

17  nivôse  an  111 

Id. 

— 

62 

193 

il  messidor  an  III 

Fabrique  de  Villiers-Louis. 
Hospice  de  Sens. 

1 

60 

77 

25  thermidor  an  III 

— 

— 

101 

1*' fructidor  an  III 

Id. 

— 

-^ 

121 

19vendém'*an  IV 

Chapitre  de  Sens. 

— 

— 

275 

17  thermidor  an  IV 

Cure. 

— 

74 

191 

6  pluviôse  an  V 

Rossel  Colomban. 

2 

80 

253 

27  pluviôse  an  VI 

Chapitre  de  Sens. 

1 

83 

S40IS8O 

9  août  1808 

Etat. 
Sougères-en-Pnisaye. 

D 

89 

315 

14  mars  1791 

Cure. 

1 

48 

44 

12  germinal  an  II 

Fabrique. 

— 

49 

10 

28  messidor  an  IV 

Cure. 

72 

431 

232  — 


*_ 

^^^ 

■ 

DATES 

1 

OD 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

*o 

0 

DES  VENTES 

M 

k 

< 

Soiilangis. 

23  nivôse  an  II 

Gommanderie  du  St-Esprit. 

1 

m 

165 

• 

Sonmaintrain. 

i6  mars  i791 

Abbaye  de  Pontigny. 
Abbaye  St-Martin  es-airs 

1 

52 

40 

iS  mai  il9t 

de  Troyes. 

— 

— 

S54 

Id. 

Cure. 

-» 

— 

— 

Id. 

Prieuré  Notre-D°>«  de  Beaupré. 

_ 

— 

— 

22  ventôse  an  II 

Fabrique  de  Beugnon. 

— 

53 

m 

22  thermidor  an  II 

Patrice  Wal. 

2 

— 

661 

i9  fructidor  an  II 

Id. 

m— 

— 

m 

28  fructidor  an  II 

Id. 

^ 

54 

\ 

24  floréal  an  III 

Fabricme  de  Butteaux. 
Fabrique. 

._ 

— 

503 

4  fructidor  an  III 

.» 

678 

2  thermidor  an  IV 

Cure. 

._ 

73 

61 

iSthermidoranlV 

Fabrique. 

-_ 

74 

113 

28  thermidor  an  IV 

Id. 

^ 

431 

Id. 

Patrice  Wal. 

_ 



42T 

19  vendém'*  an  V 

Fabrique  de  Coutarnoux. 

i 

77 

409 

i**"  ventôse  an  V 

Patrice  Wal. 

2 

81 

1 

12  nivôse  an  VII 

Fabrique. 
Stigny. 

1 

86 

4931109 

9  février  1791 

Abbaye  de  Molôme. 

1 

63 

34 

21  mai  1791 

Abbave  St-Martin  d'Autun. 
Abbaye  de  Moléme. 

»_ 

65 

203 

Id. 

_i— 

— 

— 

Id. 

Chapitre  St-Martin  de  Chablis. 

~- 

— 

— 

26  mai  1791 

Cure. 

.— 

— 

235 

7  prairial  an  III 

Fabrique  de  Sennevoy. 

— 

67 

320 

Id. 

Fabrique. 

— 

— 

— 

27  prairial  an  III 

Cure. 

— 

— 

363 

28  prairial  an  III 

Id. 

»_ 

— 

879 

3  pluviôse  an  V 

Cure  d'Asnières. 

_i— 

80 

287 

26  pluviôse  an  V 

Commanderie  de  St-Marc. 

^. 

— 

861 

6  thermidor  an  VII 

Cure. 

_ 

87 

569 

23  juillet  1806 

Etat. 
Sobligxiy. 

D 

89 

238 

li  fructidor  an  III 

Cure. 

1 

60 

168 

17  fructidor  an  III 

Fabrique. 

— 

— 

179 

27  fructidor  an  III 

Fabrique  de  Villeroy. 
Fabrique. 

— 

— 

217 

5  ven'dém'*  an  IV 

— 

— 

251 

—  293  — 


DATES 

DBS  VBNTBfl 


SI  fructidor  an  IV 


il  mai  i79f 

26  mai  i'igi 

27  mai  1791 

28  mai  1791 
28  prairial  an  II 

28  messidor  an  IV 


14  mars  1791 
29  avril  1791 

15  juillet  1791 
16  avril  1792 
18  mai  1792 
6  août  1792 

8  messidor  an  III 

16  messidor  an  IV 

18  prairial  an  VI 

i2  messidor  an  VI 


29  mars  1791 

9  avril  1791 

5  mai  1791 

4  août  1792 

7  messidor  an  III 

18  thermidor  an  IV 

24  pluviôse  an  V 


23  mai  1791 

25  octobre  1791 

27  octobre  1791 

12  mars  1793 

18  juin  1793 

16  pluviôse  an  II 

12  germinal  an  II 

24  fructidor  an  IV 


31  marsil791 
11  avrilll791 

1896 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

hîi 

1 

s 

a 

èi 

& 

' 

Cure. 

1 

76 

41 

Taingy. 

Cure. 

1 

Aè 

91 

Id. 

_. 

^MB^ 

115 

Collège  d'Auxerre. 

— 

— 

320 

Id. 

— . 

~. 

333 

Conzié. 

2 

50 

125 

Cure. 

1 

71 

463 

Taloy. 

Chapitre  de  Montréal. 

1 

19 

265 

Cure. 

— - 

21 

182 

Prieuré  de  Montréal. 

.... 

23 

115 

Cure. 

— 

24 

177 

Abbaye  de  Moutiers-St-Jean. 

«— 

•i. 

229 

Chapitre  d' A  ut  un. 
Fabrique. 

..^ 

^. 

275 

— 

26 

128 

Cure. 

— . 

71 

91 

Baudenet. 

2 

84 

355 

Id. 

— 

— 

475 

Tanlajr. 

Abbaye  de  Molosme. 

1 

64 

204 

Cordeliers. 

« 

^. 

302 

Id. 

— 

65 

84 

Cure. 

m—m 

66 

25 

Fabrique. 

•» 

67 

396 

Chapelle  Saint-Emilian. 

— . 

74 

227 

Cure. 

^^■B 

80 

345 

Tannerre. 

m 

Cure. 

1 

48 

112 

Fabrique. 

... 

—^ 

217 

Fabricrue  de  Mézilles. 
Fabrique. 

_ 

220 

^— 

290 

Fabrique  de  Louesme. 

.— 

351 

Rogres . 

2 

50 

23 

Fabrique. 

1 

49 

10 

Cure. 

— 

76 

185 

Tharolseau. 

•  Minimes  d'Avallon. 

1 

20 

194 

Cure. 

— 

-^ 

370 

XVIII 


—  234  — 


DATES 

DES   VENTES 


22  avril  1793 
SO  septembre  1793 
24  thermidor  an  IV 
28thermidoranlV 


18  mai  1791 

11  juin  1791 

Id. 

14  prairial  an  II 

16  messidor  an  IV 

6  vendém"  an  V 


6  avril  1791 

28  septembre  1791 

23  janvier  1793 

19  juin  1793 

26  frimaire  an  II 

27  fructidor  an  III 

11  messidor  an  III 

12  fructidor  an  IV 
18  brumaire  an  V 

9  juin  1813     . 
13  mars  1824 


29  avril  179! 

8  juin  1791 

9  juin  1791 
18  mai  1792 

Id. 
16  messidor  an  IV 


5  mai  1792 

4  mai  1793 

9  ventôse  an  III 

18  frimaire  an  V 

28  thermidor  an  VI 


28  septembre  1791 
16  nivôse  an  II   i 


Fabrique. 

Id. 

Cure. 

Gommanderie  de  Pontaubert. 

Tharot. 

Chapelle  Saint-Nicolas. 

Chapitre  d'Â vallon. 

Abbaye  de  Reigny. 

Monfoy. 

De  Bertier. 

Cure. 

Theil. 

Prieuré  Saint-Philbert. 

Cure. 

Id. 

Fabriaue. 

Gommanderie  de  Cerisiers'. 

Fabrique  de  Noé. 

Id. 

Cure. 

Commanderie  de  Cerisiers. 

Etat. 

Id. 

Thisy. 

Cure. 

Chapitre  de  Montréal. 

Id. 

Abbaye  de  Moutiers-St-Jean. 

Chapitre  d'Autan. 

Cure. 

Thorey. 

Chapelle  St-Edme  de  Bugny. 

Id. 

Fabrique. 

Cure. 

Veuve  Le  Prince. 

Thoxigny. 

Cure. 
De  Planelli. 


2 
1 


D 


25 
74 


22 


29 
71 

77 


56 


—      58 


60 


75 

78 
90 
94 


21 
22 

24 

71 


66 

67 
79 
85 


81 
168 
331 
423 


17 
474 

8 

111 

51 


85 
521 

29 
265 
369 
203 

77 
305 
205 
498 

77 


182 
387 
400 

229 

95 


5 

69 

341 


1 
2 


56   351 
611    25 
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8  germinal  an  II 

14  floréal  an  II 

21  floréal  an  II 

i8  messidor  an  II 

19  fructidor  an  111 

3  thermidor  an  IV 

15  brumaire  an  V 

ai  ventôse  an  VI 

23brumaireanVII 

%  floréal  an  VII 


20  avril  1791 

90  juillet  1791 

25  messidor  an  II 

5  juillet  1813 

27  juin  1825 


4  mai  1791 

21  mai  1791 

26  mai  1791 

16  vendém'*  an  IV 

Id. 
4  messidor  an  IV 

Id. 

19  brumaire  an  V 

29  brumaire  an  V 

14  ventôse  an  V 

8  pluviôse  an  VI 


8  février  1791 

Id. 

10  février  1791 

2  mars  1791 

Id. 

Id. 

Id. 
26  mars  1791 

Id. 

Id. 

Id. 
T  avril  1791 


De  Planelli. 

Id. 

Fabrique. 

De  Planelli. 

Cure. 
De  Planelli. 

Id. 

De  Planelli  Maubec. 

De  Planelli. 

Id. 

Thury. 

Cure. 

Fabrique. 

Id. 

Etat. 

Id. 

Tissey. 

Abbaye  St-Michel  de  Tonnerre 

(Chapitre  de  Langres. 

Ursulines  de  Tonnerre. 

Chapelle  de  Tonnerre. 

Fabrique  de  Dannemoine. 

Fabrique  de  Tissey. 

Fabrique  de  Serrigny. 

Abbaye  St-Michel  de  Tonnerre 

D'Eon.^ 

0*gorman. 

Id. 

Tonnerre. 

Abbaye  Saint  Michel. 
Abbaye  de  Molosme. 

Cure  Noire-Dame. 

Id. 

Abbaye  de  Molosme. 

Abbaye  Saint-Michel. 

Chapitre  Saint  Pierre. 

Abbaye  de  Quincy. 
Chapitre  Saint-Pierre. 

Minimes. 
Abbaye  Saint-Michel. 
Chapitre  Saint-Pierre. 


1 
2 
1 
2 


D 


2 


61 

58 
61 
60 
73 
78 
84 
86 
87 


48 

49 
91 
94 


65 

67 

70 

78 

82 
83 

63 

64 


117 
177 
437 
367 
191 
177 

189M93 
48Sà446 

1  bis. 
248à263 


77 

158 

35 

8 

61 


69 
203 
235 
465 

105 

249 

329 

1 

129 


29 

38 
1 


180 


277 
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I  avril  1194 
9  avril  4791 

Id. 

Id. 
19  avril  1791 
26  avril  1791 

Id. 
Id. 

4  mai  1791 

Id. 

5  mai  1791 
7  mai  1791 

Id. 
Id. 

II  mai  1791 

Id. 

Id. 
21  mai  1791 

Id. 

Id. 

Id. 
23  mat  1791 
26  mai  1791 

Id. 
9  août  1791 

Id. 
6  mai  1792 

Id. 

Id. 


Id. 

27  mars  1793 

id. 

4  mai  1793 

Id. 

Id. 

28  septembre  1793 

Id. 
11  frimaire  an  II 
23  nivôse  an  II 

W. 
25  floréal  an  II 


Abbaye  Saint-Michel. 

îd. 

Cure  Notre-Dame. 

Chapitre  Saint-Pierre. 

Id. 

Chapelle  Guérichon  (église 

Saint- Pierre). 

Abbaye  Saint-Michel. 

Abbaye  de  Quincy. 

Id. 

Abbaye  Saint-Michel. 

Ursulines. 

Minimes. 

Chapitre  Saint- Pierre. 

Abbaye  St-Michel. 

Chapelle  Sainte- Victoire 

de  Vaulichères. 

Minimes. 

Abbaye  de  Quincy. 

Chapitre  de  Langres. 

Abbaye  Saint-Michel. 

Ursulines. 
Prieuré  Saint- Ai^nan. 
Abbaye  Saint-Michel. 

Id. 

Eglise  Notre-Dame. 

Abnaye  Saint-Michel. 

Ursulines. 

Minimes. 

Chapitre  Saint-PieiTC. 

Chapelle  Guérichon  (église 

Saint-Pierre). 

Cure  Notre-Dame. 

Cure  de  Tronchoy. 

Abbaye  de  Fontenay. 

Chapitre  Saint- Pierre. 

Commanderie  du  St-Esprit. 

Ordre  de  Malte. 

Cure  Notre-Dame. 

Commanderie  du  St-Esprit. 

Id. 

H. 

Ordre  de  Malte. 

Chapitre  Saint-Pierre. 


64 


65 


soi 


361 

69 

84 
100 


66 


141 


203 


217 
235 

266 

6 


51 
69 

88 

143 
165 

219 
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1 

^ 

SS99B 

DATES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

^iÉ 

a 

s 
o 

S 

î 

DES  VBNTB8 

it!i 

«3 

fe 

i8  fructidor  an  II 

Abbaye  Saint-Michel. 

1 

67 

10 

27  fructidor  an  11 

Moreau  fils. 

2 

68 

27 

Svendém'*  an  III 

Ordre  de  Malte. 

1 

67 

26 

2  vendém'»  an  111 

Chamon. 

2 

68 

51 

4  Tendém^  an  III 

Id. 

— 

— 

68 

7  vendém'^  an  III 

O'gorman. 
Minimes. 

— 

— 

82 

26  frimaire  an  III 

1 

67 

99 

id. 

Cure  Notre-Dame. 

— 

13  nivôse  an  III 

Puissant. 

2 

68 

171 

Id. 

Marcenay  Saint-Prix. 

— 

— . 

— 

Id. 

Chamon. 

— 

— 

■— 

9  ventôse  an  III 

Abbaye  Saint-Michel. 

1 

67 

179 

19  germinal  an  III 

Chamon. 

2 

68 

314 

27  germinal  an  111 

Maison  du  Saint-Esprit 

(Commanderie). 

1 

67 

247 

Id. 

Minimes. 

— 

— 

— 

28  prairial  an  IIl 

Chapitre. 

— 

— 

379 

11  messidor  an  IV 

Abbaye  de  Molosme. 

— 

70 

269 

17  messidor  an  IV 

Ursulines. 

— 

71 

179 

Id. 

Chamon. 

2 

— 

127 

21  messidor  an  IV 

Ursulines. 

1 

— 

391 

24  messidor  an  IV 

Charles-Marie  Marcenay. 

2 

— 

503 

4  thermidor  an  IV 

Cure  de  Cry. 

1 

73 

209 

8  thermidor  an  IV 

Chamon. 

2 

— 

349 

12  thermidor  an  IV 

Cure  Saint-Pierre. 

1 

— 

469 

18  thermidor  an  IV 

Chamon. 

2 

74 

33 

7  fructidor  an  IV 

D'Eon. 

75 

133 

2*j.  compl.  an  IV 

Collège. 

1 

76 

485 

23  brumaire  an  V 

D'Eon. 

2 

78 

293 

16  frimaire  an  V 

Marcenay. 

— 

79 

197 

12  frimaire  an  VI 

O'gorman. 

— 

86 

81 

12  frimaire  an  VII 

Marcenay. 

— 

— 

189 

6  ventôse  an  VII 

Veuve  Le  Prince. 

•» 

— 

3S0-341 

27  prairial  an  VII 

Marcenay. 

— 

87 

264 

15  mars  1808 

Etat. 

D 

89 

124 

16  avril  1810 

Id. 

..- 

>— 

443 

22  novembre  1813 

Id. 

— > 

92 

11 

4  août  1814 

Id. 

— — 

— 

173 

22  août  1814 

Id. 

— . 

— 

192 

15  octobre  1814 

Id. 

— 

— > 

257 

26  avril  1815 

Id. 
Touoy. 

287 

25  juillet  1791 

Evèchô  d'Auxerre. 

1 

2 

96 
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id 

't 

S 

DATES 

Bt 

CD 

mm 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

mm 

DES   VENTES 

• 

t 

25  juillet  1191 

Cure. 

1 

2 

96 

Id. 

Chapitre  d'Auxerre. 

— 

— 

— 

Id. 

Collégiale  de  Touoy. 

— 

— 

— 

24  octobre  1791 

Fabrique  de  Lalande. 

— 

48 

212 

26  janvier  1192 
80  juin  1192 

Fabrique  de  Moutiers. 

— 

— 

259 

Evôché  d'Auxerre. 

— 

3 

817 

24  mai  1193 

Confrérie  du  Saint-Sacrement 

et  des  Trépassés. 

— 

5 

419 

18  septembre  1193 

Chapitre  de  Toucy. 

— 

6    IdO 

Id. 

Confrérie  du  St^Sacrement. 

— 

-.      -. 

Id. 

Fabrique. 

— 

— 

— 

M  vendém^anlV 

Chapitre. 
Id. 

— . 

9 

26 

3  messidor  an  IV 

-. 

10 

65 

6  messidor  an  IV 

Cicé  (Champion  de). 

2 

— > 

145 

3  thermidor  an  IV 

Evôché  d'Auxerre. 

1 

18 

i8aM« 

26  fructidor  an  IV 

Marcenay. 
Treigxiy. 

2 

16 

285 

7  février  1191 

Génoveûns  d'Auxerre. 

1 

48 

10 

23  mars  1191 

Chapitre  de  Saint-Fargeau. 

— 

^^ 

56 

19  avril  1191 

Id. 

— 

««H^ 

16 

20  avril  1191 

Cure. 

•^ 

n 

14  mai  1191 

Chapelle  du  Prieuré 

de  Boutissaint. 

— 

^. 

94 

14  décembre  1191 

Fabrique. 

— 

— 

286 

2  juillet  1193 

Id? 

— 

— 

311 

12  nivôse  an  II 

La  Bussière. 

2 

50 

1 

25  messidor  an  II 

Chapelle  Saint^Lazare. 

1 

49 

35 

Id. 

Maîtrise  d'école  de  Treigny. 

— 

— 

— 

3  fructidor  an  IV 

Cure. 
TréviUy. 

15 

58 

24  janvier  1191 

Cure  de  Savigny. 

1 

18 

290 

14  mars  119i 

Chapitre  de  Montréal. 

■^^" 

19 

265 

25  mai  1191 

Cure  de  Guillon. 

^MM 

22 

183 

8  juin  1191 

Chapitre  de  Montréal. 



^"— 

387 

9  juin  1191 

Id. 



— 

400 

9  février  1192 

Cure. 



24 

10 

6  août  1192 

Chapitre  de  Montréal. 

—> 

— 

275 

Id. 

Cure. 

-* 

>i- 

— 

22  avril  1793 

Fabrique. 



25 

81 

30  septembre  1793 

Fabrique  de  Cisery. 



— 

168 

22  thermidor  an  III 

Aumônerie  de  St- André. 

— ~ 

26 

806 

2  thermidor  an  IV 

Cure. 

.«. 

13 

109 
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DATES 

DES  YBNTB0 


8  ventôse  an  VIII 


2  mars  1791 

5  mai  l^GS 

il  frimaire  an  II 

9  ventôse  an  III 

49  messidor  an  IV 

23  brumaire  an  V 


19  avril  1791 

8  octobre  1791 

14  janvier  1792 

25  brumaire  an  III 

S5  ventôse  an  III 

Id. 

Id. 

9  fructidor  an  IV 


20  décembre  1791 

Id. 

Id. 

i9  janvier  1792 

Id. 

Id. 

Id. 

S  juin  1793 

27  prairial  an  II 

28  messidor  an  IV 

29  thermidor  an  IV 
3  novembre  1813 
27  septembre  1814 

i2thermidoranIII 
Id. 

18  messidor  an  IV 

Id. 

19  messidor  an  IV 
13  fructidor  an  IV 
27  messidor  an  VI 


Jean-Pierre  Monfoy. 

Trichey. 

Abbaye  de  Molesme. 

Chapelle  St-Rdme  de  Rugny 

Fabrique. 

Fabrique  de  Thorey. 

Ciu-e. 

Fabrique. 

Tronchoy. 

Cure. 

Id. 

Id. 

Girbault. 

Ursulines  de  Tronchoy. 

.   Fabrique. 

Cure. 

Id. 

Trucy-sur- Yonne. 

Cure  de  Sery. 
Abbaye  de  Crisenon. 

Cure. 

Abbaye  de  Crisenon. 

Cure  de  Sery. 

Cure  de  Mailly-Chftteau. 

Cure. 

Fabrique. 

Cure  de  Sery. 

Cure. 

Fabrique. 

Etat. 

Id. 

Tumy. 

Commanderie  de  Couleurs. 

Fabrique. 

Commanderie  de  Couleurs. 

Cure. 

Fabrique. 

Chapelle  Ste-Catherine. 

Defeu  Edme. 


2 


1 


2 
1 


1 


D 


88 


64 
66 

67 
71 
78 


64 
65 

68 
67 


75 


257 


1 
5 
143 
179 
327 
285 


367 
337 
368 
115 
212 


193 


614 


18 


5 

457 

7 

335 

72 

403 

74 

603 

91 

306 

92 

227 

54 

654è665 

~ 

eeoMTo 

71 

207 

..M 

903-311 

75 

341 

85 

S73-S89 

J 
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•1" 

ir 

a 

DATES , 

DB8   VENTES 

ANCIENS  PROPRIËTAIRES 

i?!i 

i 

m 

(D 
O 

«>£:l 

Val-de-Meroy. 

8  janvier  1*791 
g  août  1791 

Abbaye  de  Crisenon. 

1 

1 

9 

Cure. 

— 

2 

168 

28  septembre  1791 

Chapelle  St-Jean  de  Migé. 

— 

— 

366 

18  millet  1792 

Cure. 

— 

4 

6 

Id. 

Chapelle  Saint-Joseph 

de  Coulanges. 

— 

— 

— 

Id. 

Chapelle  Sainte-Marguerite 

de  Val-de-Mercy. 

— 

— 

— 

28  juin  1793 

Fabrique. 

— 

5 

56% 

29  nivôse  an  II 

Commanderie  d^Auxerre. 

— 

7 

31 

14  thermidor  an  IV 

Cure. 

— 

74 

73 

9  germinal  an  VI 
29  juillet  1808 

Contant. 

2 

84 

511 

Etat. 

D 

89 

277 

Vallan. 

17  mars  1791 

Abbaye  St  Julien  d*Auxerre. 

1 

1 

201 

2  mars  1792 

Chapitre  d'Auxerre. 

— 

3 

140 

21  août  1793 

Commanderie  d^Auxerre. 

— 

6 

123 

21  messidor  an  IV 

De  Rebourseaux. 

2 

71 

395 

5«  j.  compl.  an  IV 

La  Chapelle^ 
Vallery. 

1 

76 

641 

28  juin  1791 

Cure. 

1 

56 

369 

19  fructidor  an  III 

Fabrique. 

— 

60 

191 

5  vendém'»  an  IV 

Cure. 

— 

— 

251 

18  fructidor  an  IV 

Id. 

— 

75 

553 

26  janvier  1810 

Etat. 
Vareilles. 

D 

89 

419 

12  octobre  1791 

Prieuré  Saint- Léger. 

1 

56 

561 

Id. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif 

de  Sens. 

— 

— 

— 

4  juillet  1792 

Pères  de  la  Mission  de  Vei*8*", 

— 

57 

109 

10  octobre  1792 

Id. 

— 

— 

161 

23  janvier  1793 

Fabrique  St-Hilaire  de  Sens. 

— 

58 

29 

Id. 

Fabrique  Saint-Léger. 
Fabrique. 

— 

— 

— 

l«'j.  compl.  an  III 

— 

60 

239 

5  vendém"  an- IV 

Pères  de  la  Mission  de  Vers*»'. 

— 

— 

251 

7  fructidor  an  IV 

Cure. 

-^ 

75 

1S5 

8  fructidor  an  IV 

Pères  de  la  Mission  de  Vers**». 

— .  ■ 

— 

178 

9  vendém'»  an  V 

a 

Id. 

77 

169 

—  241  — 


sssa 


DATES 

DES  VCtC^Ka 


ANGIEKS  PROPRIÉTAIRES 


-     sa  g 

fc 


§ 


e 


14  avril  1791 

Id. 

6  floréal  an  II 

16  vendém'f*  an  IV 

Id. 
ii  messidor  an  IV 
19  messidor  an  IV 

Id. 
i6  fructidor  an  IV 
i4  décembre  4844 


I  janvier  1791 

II  février  1791 
«1  février  1791 

Id. 
4  mars  1791 
18  mai  1791 
23  mai  1791 

Id. 
25  mai  1791 

Id. 

9  féivrier  1792 

14  pars  1792 

16  avril  1792 

ao  septembre  1793 

4*^  pluviôse  an  II 

9^  floréal  an  II 

\i  prairial  an  III 

9  thermidor  an  IV 


25  mars  )79d 

H' 
Id. 

Id. 
6ipeiifiémr«  an  III 

Id. 
Sd  meesidor  an  IV 
1  thermidor  an  IV 

1896 


Vareimes. 

Ursulines  de  Tonnerre. 
Prieuré  des  Bons-Hommes. 

Fabrique  de  Ligny. 

Confrérie  du  St-Sacrement 

de  Ligny. 

Ursulines  de  Tonnerre. 

Prieuré  des  Bons-Hommes. 

Chapelle  du  Rosaire 

de  Varennes. 

Fabrique. 

Cure. 

Ursulines  de  Tonnerre. 

Vassy. 

Cure  d*Etaules. 

Chapelle  Saint-Joseph. 

Chapitre  d'Â vallon. 

Minimes  4'^vallon. 

Abbaye  de  Marcilly. 

Chapitre  d'Avallon. 

Id. 
Prieuré  de  Semur. 

Prieuré. 

Chapitre  d'Auxerre. 

Chapelle  de  Pisy. 

Cure  de  Sauvigny. 

Cure  de  Pisy. 

Fabrique. 

La  Confrérie. 

Roche,  prêtre  déporté. 

De  Bertier. 

Cure. 

VaQdeurs. 

Abbaye  de  Vauluisant. 

Fabrique, 

Cure. 

Pères  de  la  Mission  de  Vers»««. 

Chapron  Jaeques. 

Chapron  Marie-Colombe. 

Cure. 

Fabrique. 


1 


2 
1 

1 


52 

53 

54 
54 
70 

71 

75 
94 

18 
19 

99 


24 


25 
28 
73 


58 


54 

72 
73 


tù 
O 

0« 


143 

473 

750 
738 
293 

275 
267 
485 
260 


♦9 
416 

18 

207 

17 

112 

183 

70 
116 
177 
168 
203 
5572 
170 
165 


111 


65 

295 
297 


XIX 
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DATES 

DES   VENTES 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


Â 


ml 


« 

ta 

< 
a. 


3  vendém'«  an  V 


28  novembre  \19i 

19  juin  1793 

28  ûoréal  an  111 

28  thermidor  an  IV 


18  août  n9l 
16  décembre  1791 

13  avril  1792 

12  septembre  1792 
19  prairial  an  II 

Id. 
17  prairial  an  IV 
25  prairial  an  IV 

19  juin  1812 


10  janvier  1792 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

20  mars  1793 

29  nivôse  an  II 

2  floréal  an  II 

27  brumaire  an  III 

Id. 

12  thermidor  an  IJI 

Id. 

1^1.    . 

22  prairial  an  IV 

9  fructidor  an  IV 

19  messidor  an  IV 

21  messidor  an  VI 


8  avril  1791 

11  avril  1791 

30  avril  1792 

Id. 


Abbaye  des  Escharlis. 

Vaumort. 

Cure. 

Fabrique. 

Cure. 

Id. 

Vaux. 

Abbaye  St-Julien  d'Auxerre. 

Id. 

Abbaye  St-Pierre-en-Vallôe 

d'Auxerre. 

Abbaye  de  Reigny. 

Fabrique. 

Cure. 

Id. 

Fabrique. 

Etat. 

Venlsy. 

Prieuré. 

Abbaye  de  Dilo. 

Chapelle  Sainte-Catherine. 

Abbaye  des  Nonains  deTroyes 

Cure  d'Avrolles. 

Fabrique  de  Vergigny. 

Fabrique  de  Saint-Florentin. 

Fabrique  de  Chailley. 

Commanderie  de  Couloure. 

Fabrique. 

Id. 

Fabrique  de  Bellechaume. 

Fabrique  de  Turny. 

Fabrique  de  Champlost. 

Cure. 

Fabrique  de  Turny. 

Defeu  Ëdme. 

Venouse. 

Abbaye  de  Pontigny. 
Id. 

Cure. 
Chapitre  St-Etienne  d'Auxerre 


1 


D 


1 


2 


11 


as 


58 
59 
74 


56  621 


S 
4 

7 

69 
90 


52 


53 


54 


69 

75 
71 
85 


52 


5?7 


î  m 


221 

41 

316 

18 
SOS 
354 


252 


83 
243 
445 
105 

650 

mm 
161 
185 

303 

mm 


56 

78 

SSO 
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30  avril  1792 
Id. 
9  thermidor  an  III 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

15  messidor  an  IV 

i3  messidor  an  IV 

25  messidor  an  IV 

i5  fructidor  an  IV 

29  prairial  an  V 

4  ventôse  an  V 


31  mars  1791 

30  mai  1791 

27  juin  1791 

31  Janvier  1792 

Id. 

8  août  1792 

38  novembre  1792 

13  mars  1793 

3  mai  1793 

24  germinal  an  II 
22  ventôse  an  III 

Id. 

8  frimaire  an  III 

24  frimaire  an  III 

27  frimaire  an  111 
29  frimaire  an  III 

11  pluviôse  an  III 
26  prairial  an  IV 
12thermidoranIV 
21  thermidor  an  IV 

2  frimaire  an  V 

12  frimaire  an  VU 
18  ventôse  an  VIII 


Bernardines  d'Âuxerre. 

Abbaye  de  Pontigny. 

Fabrique  de  Rouvray. 

Hospice  d'Âuxerre. 

Hospice  de  Villeneuve-s-Yonne 

Maison  d'école  du  Mont- 

Saint-Sulpice. 

Fabrique. 

Fabrique  de  Seignelay. 

Abbaye  de  Ponti^ny. 

Maîtrise  d'école  de  Seignelay. 

Cure. 

Fabriaue  d'Héry. 

Bellanger. 

Id. 

Venoy. 

Abbaye  St-Marien  d'Auxerre. 

Abbaye  St-Germaind*Auxerre. 

Chapitre  d'Auxerre. 

Id. 

Abbaye  des  Isles  d'Auxerre.' 

Abbaye  St-PJerre-en-ValIée 

d'Auxerre. 

Chapitre  d'Auxen*e. 

Abbaye  St-Germain  d'Auxerre. 

Abbaye  St-Pierre-en- Vallée 

d'Auxerre. 

Martineau  aîné. 

Toussaint  Martineau. 

François  Davoust. 

Cure  de  Quennes. 

Toussaint-Pierre-Jacques 

Martineau. 

Id. 

Id. 

Fabrique  St-Eusèbe  d'Auxerre 

Edme-Louis  Thorigny. 

Cure. 

Fabrique. 

François  Davoust. 

Fabrique  St-Eusèbe  d'Auxerre 

Martineau  de  Soleine. 


2 


2 

1 
2 


1 
2 
ï 

2 
1 

<9 


52 
54 


71 

72 
75 
80 
81 


11 
i4 

8 

i3 


8 
69 
73 
74 
79 
86 
88 


330 

606 
610 
614 

618 
622 
626 
1 
447 
113 
393 
381 
13 


274 

466 

605 

53 


25 

69 

182 

333 

S21àS36 
i45-l58 
i24àiU 
137 

6iài60 
161*260 
261à340 
261 

ai7 

477 

283 

1 

25 

369 
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DATKS 

^ 

f 

(D 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

a  g^ &« 

f 

M 

O 

DBS  VBNTBS 

hil 

m 

< 
P. 

h 

É. 

Vwgigxiy. 

15  mai  4792 

Abbaye  de  Pontigny. 

1 

se 

864 

42  mars  4793 

Id. 

— 

58 

99 

20  mars  1793 

Id. 

— 

._ 

83 

Id. 

Cnne. 

^OBK 

... 

— 

Id. 

Fabricpie. 

— 

— 

— 

22  nivôse  an  H 

Fabrique  de  St^FIorentin. 



•^ 

243 

44  fructidor  an  III 

Confrérie  du  St-Nom  ée  Jésus 

à  St-Florentin. 

VM. 

54 

7W 

22  prairial  an  IV 

Abbaye  de  Pontigny. 

69 

465 

43  fructidor  an  IV 

Maîtrise  d*école. 

15 

ISS 

!•'  messidor  an  IV 

Citre% 

-^ 

70 

29 

46  messidor  an  IV 

Abbaye  de  Pontigny. 

— 

74 

19 

24  messidor  an  IV 

Id. 

M^ 

72 

65 

42  thermidor  an  IV 

Maîtrise  d'école. 

— 

78 

504 

25  thermidor  an  IV 

Abbaye  de  Pontigny. 



74 

874 

9  vendém"  an  V 

Id. 

— . 

77 

473 

16  vendém^^  an  V 

Id. 

^— . 

^ 

885 

44  germinal  an  V 

Bellanffer  de  Rebourseaux. 
Maîtrise  d*école. 

2 

84 

198 

44  nivôse  an  VI 

4 

82 

837 

8  pluviôse  an  VI 

Abbaye  de  Pontigny. 

83 

Sibis 

42  nivôse  an  VII 

Id. 

•«- 

86 

177 

22  octobre  4843 

Etat. 

D 

94 

282 

47  mai  4849 

Id. 

... 

98 

194 

Id. 

Id. 

— 

.^ 

4€5 

47  novembre  4834 

Etat  (bois). 

— . 

96 

244 

49  août  i834 

Id. 
Verlln. 

" 

- 

368 

28  mai  4794 

Cure. 

1 

35 

iSSttM 

5  mars  4793 

Fabrique  St-4ulien-du-SauU. 

— 

87 

161 

29  mars  4793 

Id. 

•*" 

■•" 

«14» 

el94S 

Id. 

Chapitre  St-Julien-du-SauIt. 

— 

-. 

225 

22  prainal  an  IV 

Archevêché  de  Sens. 

— 

69 

204 

23  prairial  an  IV 

Fabrique. 

— 

— 

nma 

29  prairial  an  IV 

Id. 

— 

— \» 

8  thermidor  an  IV 

Id. 

-*. 

IS]  Sii 

29  fructidor  an  IV 

Id. 

_ 

76 

885 

22  nivôse  an  VI 

Id. 

— 

88 

78 

4  floréal  an  VI 

Id. 

84 

147 

—  845  — 

"Tiii 

DJiTfiS 

■g 

« 
u 

DB8  l^RTES 

ÂKCIERS  PROPRIÉTAIRES 

1 

m 

••• 

o 

h 

as 

T«iiwuiton. 

9  août  i'791 

Cure. 

1 

2 

168 

so«oûtn9i 

Abbttye  de  Heignv. 
Manse  conventuelle 

_ 

-^ 

279 

aO^oûtilQl 

' 

de  Reigny. 

— 

— 

28  mars  1792 

Cure. 

— 

3 

192 

29  décembre  1792 

Abbaye  de  Reigny. 

— 

4 

il3 

15  février  1793 

Id. 

~— 

5 

84 

26  brumaire  an  III 

Fabrique. 

— 

8 

98 

Id. 

Confrérie  du  St-Sacrement. 

_ 

^■^" 

^amm 

8  frimaire  an  III 

Commanderie  d'AuxeiTe. 

— . 

^— 

187 

49  messidor  an  IV 

Chapelain. 

— 

71 

288 

Id. 

Fondation  de  messe. 

... 

^-. 

279 

5  fructidor  an  IV 

Cure. 

__ 

75 

97 

12  fructidor  an  IV 

Fabrique  du  Vau-du-Puils. 

~— 

— 

318 

27  prairial  an  VII 

L'Ermitage. 

— 

87 

272 

26  janvier  18i0 

Etat. 

D 

89 

419 

3  mars  1815 

id. 
Vemoy. 

93 

18-19 

29  ventôse  an  II 

LacaiTe-Sormery. 

2 

61 

401 

8  floréal  an  II 

Id. 

.^ 

—. 

161 

27  fructidor  an  III 

Fabrique. 

1 

60 

203 

Id. 

Fabrique  de  Piffonds. 
Fabrique. 

^m. 

.^ 

217 

46  messidor  an  IV 

~— 

71 

31 

24«QessidQranIV 

Cure. 
Véron. 

*W«* 

72 

37 

9  février  1791 

Chapelle  St-Aubin  à  Sens. 

1 

55 

151 

12  mars  1791 

Abbaye  St-Paul  de  Sens. 

— . 

— 

288 

2  avril  1791 

Chapitre  de  Sens. 

«. 

56 

1 

7  mai  1791 

Cure. 

_ 

.^ 

261 

Id. 

Chapitre  de  Sens. 
Hôtel-Dieu  de  Sens. 

.. 

-~. 

—. 

18  floréal  an  III 

— 

59 

503 

28  floréal  an  III 

Abbaye  de  Preuilly. 

— 

.- 

527 

Il  messidor  an  III 

Bourbonne. 

2 

60 

77 

l«r  fructidor  an  III 

Hôtel-Dieu  de  Sens. 

1 

... 

121 

Id. 

Fabrique. 

— 

— 

— 

29  fructidor  an  III 

Cure. 

-^ 

i.» 

227 

9  vendém"  an  IV 

Fabrique. 

— 

— 

263 

8  vendém"  an  V 

Chapitre  de  Sens. 

" 

77 

97 

—  246  — 


DATFnS 

tié 

■g" 

S 

il 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

•e 

PS 

0 

DB8   VENTES 

m 
O 

0. 

VertiUy. 

28  juin  1791 

Cure. 

1 

56 

869 

2*7  fructidor  an  III 

Fabrique. 

— 

60 

217 

24  messidor  an  IV 

Cure, 
Vézannes. 

72 

35 

4  mai  1791 

Abbaye  St-Michel  de  Tonnerre 

1 

65 

69 

5  mai  1791 

Ursulines  de  Tonnerre. 

— 

— 

84 

21  mai  1791 

Chapitre  de  Lang'res. 

— 

~- 

208 

8  octobre  1791 

Cure. 

— 

— 

m 

12  brumaire  an  II 

Fabrique. 

— 

66 

115 

16vendém»^anlV 

Id. 

— 

67 

465 

12  messidor  an  IV 

Gommanderie  de  Fontenay. 

— 

70 

897 

22  fructidor  an  IV 

Cure. 

— 

76 

101 

11  vendém'^  an  V 

Id. 
Vézelay. 

~ 

77 

205 

10  janvier  1791 

Cure  St-Pierre  de  Vézelay. 

1 

18 

86 

Id. 

Abbaye  de  Vézelay. 

— 

— 

— 

21  février  1791 

Cure  St-Pierre  de  Vézelay. 

— 

19 

18 

28  février  1791 

Les  chapelles  de  Vézelay. 

— 

— 

106 

Id. 

Chapitre  de  Vézelay. 

— 

— 

— 

1"  mars  1791 

Id. 

— 

^_„ 

143 

21  mars  1791 

Abbaye  de  Vézelay. 

— 

20 

15 

6  avril  1791 

Cure  de  Quarré. 

-r— 

— 

282 

9  mai  1791 

Ursulines. 



Si 

340 

11  juin  1791 

Abbaye  de  Vézelay. 



22 

474 

2  juillet  1791 

Cure  Saint-Pierre. 



23 

62 

Id. 

Chapitre  de  Vézelay. 



— 

— 

Id. 

Cure  Saint-Etienne. 



1 

— 

29  décembre  1791 

Id. 



— 

237 

Id. 

Cure  Saint-Pierre. 

— 

— 

— 

10  janvier  1792 

Cure  Saint-Etienne. 



— 

289 

Id. 

Cure  Saint-Pierre. 

— 

.—     — 

9  février  1792 

Cure  Saint- Etienne. 



24     70 

18  mai  1792 

Chapitre. 



6  août  1792 

Cure  Saint  Etienne. 



SIS) 

Id. 

Les  Cordeliers. 



— 

— 

15  janvier  1793 

Cure  Saint-Pierre. 



— 

1  351 

Id. 

Chapitre. 



—  l    — 

16  floréal  an  11 

Id. 



^    949 

Id. 

Ursulines. 

_ 

— 

Id. 

Cure  Saint-Etienne. 

— > 

— 

•1    - 

—  2*7  — 


DATRS 

i^il 

s 

CD 

DES  VENTES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

m 

H 

O 

iî  messidor  an  IV 

Ursulines. 

1 

TO 

365 

Id. 

Lauvin. 

2 

•.— . 

377 

S. thermidor  an  IV 

Cure  Saint-Etienne. 

1 

73 

133 

il  thermidor  an  IV 

Abbaye  de  Vézelay. 
Etat  (bois). 

— 

74 

195 

19  août  1834 

D 

95 

370 

14  juillet  1835 

Id. 
Vézinnes. 

448 

9  avril  1791 

Chapitre  de  Tonnerre. 

1 

64 

302 

Id. 

Minimes  de  Tonnerre. 

— 

— 

— 

4  mal  1791 

Abbaye  de  Quincy. 

— 

65 

69 

21  mai  1791 

Chapitre  de  Langres. 

— 

— 

203 

37  septembre  1791 

Abbaye  de  Quincy. 

— 

— 

326 

5  mai  1792 

Cure  de  Dannemoine. 

— 

66 

5 

22  vendém'*  an  IV 

Fabrique. 

— 

67 

475 

1*' thermidor  an  IV 

Id. 

^• 

73 

41 

18  fructidor  an  IV 

Id. 

— 

75 

569 

7  nivubo  an  V 

Cure  de  Junay. 

— 

80 

65 

25  nivôse  an  V 

Cure. 

— 

83 

81 

12  nivôse  an  VII 

Etat. 

D 

86 

217 

Id. 

Fabrique. 

1 

— 

209 

8  ventôse  an  VIII 

Fabrique  de  Junay. 

— 

88 

177-984 

20  décembre  1813 

Etal. 

D 

92 

77 

4  août  1814 

Id. 
Vignes. 

173 

7  janvier  1791 

Bénédictins  de  Moutiers- 

Saint-Jean. 

1 

18 

19 

25  mai  1791 

Chapitre  d'A vallon. 

— 

22 

183 

26  mai  1791 

Cure. 

— 

— 

226 

Id. 

Vicariat  de  Coutarnoux. 

— 

— . 

.— 

2  juillet  1791 

Cure. 

— 

23 

62 

15  juillet  1791 

Evôché  de  Langres. 

— 

— 

115 

14  mars  1792 

Abbaye  de  Moutiers-St-Jean. 

— 

24 

116 

8  pluviôse  an  III 

Confrérie  de  Sauvigny- 

le-Beuréal. 

.— . 

26 

30 

18  messidor  an  IV 

Cure. 

— 

71 

255 

21  brumaire  an  V 

Fabrique. 

— 

78 

261 

25  brumaire  an  V 

Baudenet. 

2 

— 

325 

4  nivôse  an  VIII 

Jean-Baptiste-Marie  Thibaut. 
ViUeblevin. 

■" 

88 

169 

5  février  1791 

Chapitre  de  Sens. 

1 

55 

134 

2  avril  1791 

Prieuré  de  Montbéon. 

— 

56 

1 

—  24S  — 


6  avril  4791 
23  mars  1793 

35  mai  1793 
S9  thermidor  an  II 

13  fructidor  an  II 
24  ventôse  an  lll 

9  prairial  an  III 
17  fructidor  an  III 
29  fructidor  an  III 

14  messidor  an  IV 
16  messidor  an  IV 
19  messidor  an  IV 
5  septembre  1808 


I  avril  1791 

28  septembre  1791 
16  janvier  1793 

29  fructidor  an  III 


28  décembre  1791 
19  germinal  an  V 


4  mai  1791 

22  thermidor  an  II 

20  thermidor  an  IV 

18  juin  1813 


20  avril  1791 

21  mars  1792 

9  mai  1792 

Id. 

10  mai  1793 
28  juin  1793 

22  prairial  an  IV 
23  messidor  an  IV 


Abbaye  de  Preuilly. 

Fabrique  de  Villeneuve- 

la-^uyard. 

Fabrique. 

Rossel. 

Id. 

Gréoy-Champmillon . 

Fabrique  de  Preuilly. 

Cure. 

Id. 

Sainte-Marie. 

Cure. 

Crécy-Champmîllon. 

Etat. 

Villebougis. 

Prieuré  Saint-Georges 

de  Villechavan. 

Id. 

Fabrique. 

Cure. 

VUlechôtive. 

Abbaye  de  Dilo. 
Cure. 

Villeciaii. 

Cure. 

Fabrique. 

Cure. 

Etat. 

Villelargeau. 

Cure. 
Prieuré  St-Eusébe  d*Auxerre. 
Prieuré  St-Amatre  d'Auxerre. 
Prieuré  St-Eusébe  d'Auxerre. 

Fabrique. 

Fabrique  St-Mamertd'Auxerre 

Cure. 

Id. 


9 


2 
i 

D 


D 


1^ 
58 

59 
60 


170 
71 


56 

86 
60 


52 

82 


34 

74 
90 


i 
8 


85 

117 
201 

427 
455 

m 

29 

sn 

497 
«9 
291 

a64 


17 
521 

1 

227 


226 
204 


im96 


60 

71 


26S 
534 


868 
180 
317 

366 
551 

153 
435 


—  249  — 


DATES 

se 

6 

a 

S 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

•B(  U  M 

;S 

DB8  VBNTK8 

hh 

m 

< 
0. 

», 

è. 

yillatranohe. 

9  mai  1791 

Abbaye  des  Escharlis. 

i 

34 

401-16e 
àMO 

20  mai  1791 

Id. 

f00-S29 

2401900 

21  mai  1791 

Cure. 

— 



321 

20  mars  1792 

Abbaye  des  Escharlis. 

— 

36 

189-193 

^A  juillet  1792 

4  212 

Cure. 

— 

— 

329 

l|' janvier  1798 
ijnmimaire  an  V 

Abbaye  des  Escharlis. 
Id. 

«HV« 

78 

401 
233 

z  frimaire  an  V 

Id. 

— 

79 

5àl2 

5  frimaire  an  V 

Cure. 

— 

^— 

37 

Id. 

Fabrique. 
Abbaye  des  Escharlis. 

— 

~. 

73 

7  frimaire  an  V 

— 

— 

10Sil24 

12  frimaire  an  V 

Id. 

— 

.. 

149 

16  frimaire  an  V 

Id. 

— . 

— 

201 

28  frimaire  an  V 

Id. 

— 

>. 

8371352 

29  frimaire  an  V 

Id. 

— 

.. 

373 

3  nivôse  an  V 

Id. 

— 

80 

5 

12  nivôse  an  V 

Id. 

— 

— 

125 

8  ventôse  an  Y 

Id. 

^~ 

81 

41 

27  ventôse  an  V 

Id. 

— 

— . 

121H36 

29  ventôse  an  V 

Id. 

— 

— 

141H48 

22  germinal  an  V 

Id. 

i 

— . 

241 

26  pluviôse  an  V 

Id. 

83 

192  bis 
et  ter. 

16  ventôse  an  V 

Id. 

— . 

— 

465 

22  juin  1825 
1881  à  1845 

Majorât  de  la  Malle. 

2 

94 

81 

Domaine  des  Escharlis. 

— 

96 

Volame 

0D 

yillegardin. 

entier 

30  mai  1791 

Cure. 

841 

28  septembre  1791 

Fabrique. 

1 

56 

521 

Si  décembre  1791 

Abbaye  de  Villechasson 
(à  Moret). 

"^ 

~"~ 

51 

13  juin  1792 

Fabrique  de  Bazoches. 

— 

55 

93 

16  janvier  1798 

Cure  de  Jouy. 

— 

57 

1 

Id. 

Fabrique  de  Chéroy. 

— 

58 

— 

24  nivôse  an  III 

Fabrique  de  Montacher. 

— • 

59 

159 

1896 


XX 


—  2S0  — 


1"  friiclîdoran  111 
29  fiikctidor  an  III 
16  messidor  an  IV 
'28  fructidor  *an  JV 
8  ventôse  an  VlII 


14  janvier  1191 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

5  février  1791 

4  avril  1791 

Id. 
13  avril  1791 

Id. 

Id. 

Id. 


12  mai  1791  1 

i2  janvier  1793 

21  pluviôse  an  111 

3  ventôse  an  111 

3  floréal  anflll 

8  floréal  an  III 

13  prairial  an  111 

27  thermidor  an  m 

1er  fructidor  an  111 

Id. 

5*  j.  compl.  an  IV 

6  brumaire  an  V 

5  juillet  1813 


14  février  1791 

7  juillet  1791 

8  juillet  1791 
24  avril  1792 

26  floréal  an  II 
16  messidor  an  11 


Fabrique. 

Cure. 

îld. 

Foacier  de  Ruft$. 

Dupré  Saint-Maur. 

Villéinanoche. 

Abbaye  St-Ântoine  de  Sens. 

Collège  des  Treize  Prêtres 

à  Bens^ 

Cure  St-Pierre-le-Rond  àSens 

Abbaye  St-Jean  de  Sens. 

•  Chapelle  St-Cyr  à  Sens. 

Cure  Ste-Colombe  à  Sens. 

Prieuré- de  Montbéon. 
'  Abbaye  St- Jean  de  Sens.' 

Cure  de  Champigny. 

•Abbaye  St-PauLde  Sens. 

Cure  de  Nailly. 

•Cure. 
Chapitre  de  Sens. 
Abbaye  Sl-Pierre-le-Vif  " 
de  Sens.  ; 

Abbaye  de  Cîteaux. 
Fabrique. 
Fabrique  de  Pont-sur-Yonnie. 
Bernier,  prêtre  déporté.  • 
Hôtel-Dieu  de  Sens. 
Id. 
Grand  Séminaire  de  Sens.; 
Hôtel-Dieu  de  Sens. 
Id. 
Hôtel-Dieu  de  Provins. 
Villereau. 
Colomban-Hossel. 
Etat. 

Villemer. 

Cure. 

Chapitre  d'Auxerre. 

^   Religieuses  de  Joigny. 

Abbaye  St-Germain  d*Auxerre 

Cure. 

Fabrique. 


2 
1 


2 
D 

1 


60 

71 
76 
88 


55 


121 

287 

67 

Î37 

3(^363 


72 


56 


57 
59 
62 
59 

60 


76 
78 
91 


33 
35 

36 

39 


134 
37 

193 


293 
279 
183 
299 
419 
447 
65 

m 

121 

649 
41 

8 


179- 
412 
456 
298 

77 


I 


—  251  — 


DATES 

à 

DBS  VBNTES 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


-or 

9> 


H 

O 

< 
0* 


7  thermidor  an  IV 
S6  floréal  an  Vil 


6  mars  i793 
16  ventôse  an  VI 


9  avril  1791 

4  mai  1191 

11  mai  1791 

27  juillet  1791  : 

28  septembre  1791 

28  novembre  1791 

22  septembre  179$ 

21  novembre  1792 

6  mars  1793 

8  prairial  an  II 

l"j.  compl.  an  III 

9  vendém'*  an  IV 

19  vendém"  an  IV 

17  messidor  fin  IV 

2  fructidor  qn  IV 

6  nivôse  an  V 

6  mars  1815    i 

3  mai  1815     - 

13  mars  1820 
27  septembre  1821 


6  avril  1791 

28  juin  1791 

3Ù  septembre  1791 

28  novembre  1791 

14  janvier  1792 

â3mars  1793 

'    3  avril!  1793    ' 

2^  thermidor  an  II 

13  fructidor  an  II 

9  prairial  an  lll| 

17  rruciidor  an  III 

ly  j.  compl.  an  1  II 

5'véndéra"  an  IV 


Abbaye  St-Germain  d*Auxerre 
Cure. 

VillenaTotte. 

t'abrique. 
Archevêché  de  Sens. 

Villeneuve-la-Dondagre . 

Cure. 

Id. 

Chapitre  de  Sens. 

Id. 

lî'abrique  de  la  Belliole. 

Fabrique. 

Chapitre  de  Sens. 

:id. 

Fabrique. 
Fabrique  de  Cornant. 

Cure. 

Fabrique  de  la  Delliole. 

Cure. 

hossel. 

Cure. 

Chapitr.e  de  Sens.       ; 

Etat. 

Id. 

»  r  »  -  .    - 

Bernier  (prêtre  déporté).   ' 
De  Villeneuve. 

Villeneùve-la-Guyard. 

Abbaye  de  Preûilty. 

Cure. 

Abbaye' de  Preuilly. 

Cure  de  la  Chapelle. 

Cure. 

Fabrique. 

Pères  de  la  Mission  de  Vers*^' 

.     Rossel. 

H.  . 

•  Abbaye  de  Preuilly. 
Chapelje  au^  Veuves. 
Chapitre  djç  Montereau.    \ 
La  commune  de  Villen.-la-G! 


1 


2 
1 

D 


2 


1 


73 

87 


58 
84 


56 


57 
58 
60 


71 
75 
80 
93 


93 


56 


57 

58 

60 


I  1 


309; 
145  ' 


93 
99. 


165 

237 

273 

409 

521 

621 

141 

201 

193 

457 

239 

263 

275 

147 

17 

41 

45à48 

56,67 

et  68 

340 

622 


85 
369 
541 
621 
1 
117 
161 
427 
455 

29 

l  179 

239 

251 


—  252  — 

•  ^H 

il 

DATES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

m 
H 

o 

DK8  VBNTKa 

H2I- 

h 

«5 

■ 
o 
g 

i 

14  messidor  an  IV 

Sainte-Marie  (émigré). 

2 

70 

497 

i9  messidor  an  IV 

Chapelle  Saint- Louis. 

1 

71 

295 

Id. 

Crécy-Champmillon. 

2 

— 

291 

23  fructidor  an  IV 

Cure  de  la  Chapelotte. 

1 

76 

465 

i2  vendém"  an  V 

Rossel. 

2 

77 

249 

16  vendém"  an  V 

Chapitre  de  Sens. 

1 

._ 

341-361 

17  floréal  an  VU 

Cure. 

— 

87  144Mf 

28  août  1810 

Etat. 

D 

89    5S4 

VUleneaye-I'Archevéqae. 

6  avril  1791 

Cure. 

1 

56 

85 

13  mai  1791 

Caimélites  de  Sens. 

_ 

._ 

309 

!•' juin  1791 

Archevêché  de  Sens. 

— 

.i. 

353 

27  juillet  1791 

Cure. 

— 

^ 

409 

17  août  1791 

Archevêché  de  Sens. 

— 

^_ 

465 

29  février  1792 

Id. 

— 

57 

n 

24  mars  1792 

Id. 

— 

... 

Sa 

Id. 

Cure. 

— 

.^^ 

— 

31  mars  1792 

Cure. 

— 

^ 

53 

1«"  décembre  1792 

Fabrique  St-Mauriceaux- 
Riches-Hommes. 

— 

.^_ 

249 

3  avril  1793 

Cure. 

— 

58 

161 

5  germinal  an  III 

Fabiîque. 

— 

59 

321 

6  germinal  an  III 

Hospice  de  Villeneuve-rArch. 

— 

— 

343 

5  vendém™  an  IV 

Commune  de  Villen^-FArch. 

— 

60 

251 

31  décembre  1813 

Etat. 
VilleneuTe-les-Oenèto. 

D 

92 

95 

14  février  1791 

Cure. 

1 

48 

12 

23  janvier  1792 

Fabrique. 

— 

— 

256 

16  pluviôse  an  11 

Rogres. 

2 

50 

23 

25  messidor  an  11 

Chapelle  Sainte-Geneviève. 

i 

49 

35 

28  fructidor  an  111 

Rogres. 
fd. 

2 

51 

93 

28  vendém'"  an  III 

..» 

50 

176 

29vendém»anlll 

Id. 

— 

_ 

188 

22  nivôse  an  III 

Id 

— - 

^— 

273 

28  messidor  an  IV 

Id. 

— 

72 

367 

11  fructidor  an  IV 

Id. 

— 

75 

917-i65 

29  fructidor  an  IV 

Cure. 

1 

76 

437 

15  ventôse  an  V 

De  Finance. 
yuienenve  St-Salves. 

2 

81 

77 

29  mars  1791 

Cure. 

1 

1 

249 

30  mai  1791 

îd. 

_ 

— 

466 

—  25B  - 

..1 

1 

DATES 

"S 

CD 

u 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

N 

O 

DE8  VBtfTVS 

o! 

h 

fe_ 

30  mal  1191 

Abbaye  St-Marien  d*Àuxerre. 

1 

1 

466 

5  floréal  an  III 

Fabrique. 

— 

8 

379 

22  Tructidor  an  III 

Montmorency  Anne-Léon. 

2 

16 

t65à268 

S6  prairial  an  IV 

EdmO'Louis  Thorigny. 

— 

69 

317 

îi  messidor  an  IV 

Fabrique. 

1 

71 

415 

8  thermidor  an  IV 

Cure. 

— 

73 

345 

it  thermidor  an  IV 

Lagrange. 
Abbaye  St-Marien  d'Auxerre. 

2 

— 

493 

1  frimaire  an  V 

1 

79 

101 

7  floréal  an  V 

Leclerc  Thorigny. 
VilleneuTe-sur- Yonne. 

2 

81 

305 

24  février  1791 

Archevêché  de  Sens. 

1 

33 

235 

18  mars  1791 

Cure  Saint-Savinien, 

— 

w^^ 

443 

Id. 

Cure. 

— ~" 

mm^ 

463 

46'»474 

19  mars  1791 

Cure  de  Rousson. 



523 

Id. 

Domaine  du  Roi. 

2 

34 

9àl6 

4  mai  1791 

Chartreux  de  Valprofonde. 

1 

— 

109 

21  mai  1791 

Abbaye  des  Eschariis. 

"^~ 

^^ 

et  273 

28  mai  1791 

Bénédictines  de  Sens. 

— 

35 

185 

21  février  1793 

Abbaye  des  Eschariis. 

— 

36 

AiTàJm 

Id. 

Id. 

— 

37 

là44 

22  février  1793 

Id. 

— 

— 

57à72 

Id. 

Chapelle  Saint-Louis. 

— 

— 

73à80 

5  juillet  1793 

Domaine  engagé. 

2 

38 

33 

Id. 

Abbaye  des  Eschariis. 

1 

— 

37à44 

Id. 

Ordre  de  Malte. 

— 

— 

45à52 

Id. 

Chapelle  Saint-Nicolas. 
Collège  de  Sens. 

"^ 

— 

53 

14  octobre  1793 

— 

— 

1731196 

2371300 

15  octobre  1793 

Id.- 

^~ 

— 

301à316 

27  nivôse  an  II 

Fabrique. 

— 

— 

393MU 

11  messidor  an  IV 

Fabrique  Saint-Nicolas. 

— 

70 

305 

Id. 

Id. 

— 

— 

285 

12  messidor  an  IV 

Fabrique. 

— 

— 

381 

13  messidor  an  IV 

Fabrique  dWrmeau. 

— 

— 

453 

Id. 

Fabrique  Notre-Dame. 

— 

— 

429 

15  messidor  an  IV 

Cure. 

— 

— 

533 

Id. 

Cure  Saint-Nicolas. 

— 

71 

51 

25  messidor  an  IV 

Cure  de  Valprofonde. 

— 

72 

85 

26  messidor  an  IV 

Cure  de  Villefolle. 

— 

— 

195 

6  thermidor  an  IV 

Cure  Saint-Laurent. 

— 

73 

273 

18thermidoranIV 

Cure  de  Villesotte. 

— 

74 

215 

—  254  — 


27  thermidor  an  IV 

28  fructidor  an  IV 
5  frimaire  an  V 

Id. 

24  frimaire  an  V 

17  nivôse  an  V 

5  septembre  1808 

8  juin  i810 


8  avril  1791 

27  juillet  1791 

30  septembre  1791 

6  mars  1793 

21  pluviôse  an  III 

3  ventôse  an  III 

2ôthermidoranIII 

29  frimaire  an  V 

25  nivôse  an  V 

14  ventôse  an  Vi 

Id. 


5  avril  1791 

30  septembre  1791 

16  janvier  1793 

27thermidoranIlI 

27  fructidor  an  IIl 

8  fructidor  an  IV 


23  décembre  1834 


27  juillet  1791 
23  novembre  1791 

12  jonvier  1793 
18  fructidor  an  11 

28floréaran  lll 
l^i'j.  compl.  an  III 

25  nivôse  an  V 

6  thermidor  an  VII 

28  août  1810 


Abbuye  St-Marien  d*Auxerre. 

Cure  Notre-Dame. 

'  Fabrique  de  Valprofonde. 

•Abbaye  des  Escharlis. 

Id. 

f  ^a  ville  de  Villeneuve-s  Yonne 

Etat. 

Id. 

Villeperrot. 

Carmélites  de  Sens. 

13  Prêtres  de  Sens. 

Cure  Stc-Coiombe  de  Sens. 

Fabrique. 

Fabrique  de  Pont-sur- Yonne. 

Bernier,  prêtre  déporté. 

Cure. 

Id. 

Gilles  de  Moinville. 

Abbaye  Sto-Colombe-lés-Sens 

Abbaye  St-Antoine-lès  Sens;. 

ViUoroy. 

Chapitre  de  Sens. 

Archevêché  de  Sens. 

Fabrique  St-Pierre-le  Rond 

de  Sens. 

Hôtel- Dieu  de  Sens. 

Fabrique. 

Hogres. 

Villeroyet  Villebougis. 

Etat. 

VUlethierry. 

Cure. 

Fabrique. 

Id. 

Cure. 

Fabrique. 

Cure. 

(filles  de  Moinville. 

Cure. 

Etat. 


1 


1) 


1 


2 
1 

2 
1 


D 


74 
76 
79 


80 
89 


395 
345 
25 
33 
321 
149 
364 
479 


56 


58 
59 
62 
60 
79 
80 
83 


2 
1 
D 


56 


58 
60 

75 


95 


56 

57 
58 
59 
60 
80 
87 


141 
409 
541 
93 
183 
299 
101 
381 
169 

42544S 

457 


61 
541 

1 

111 
217 
141 


4i843« 


409 
601 
279 
529 

527 
239 

169 
593 


891  534' 


—  285  — 


'l 

«•ii 

S 

DATR8 

DES  VENTES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

KU 

g 

a» 
• 

CD 
H 
O 

> 

' 

t» 

è. 

f 

ViUevalUer. 

^ 

.  7  juillet  i79i  ; 

Cure. 

,  1 

35 

416 

22  thermidor  an  ,11 

Fabrique  de  Villecien. 
Fabrique. 

— 

39 

245 

25  nivôse  an  III 

— 

40 

245à260 

21  prairial  an  IV 

Id? 

— 

69 

125 

22  prairial  an  IV 

Cure. 
Villiers-Bonneux. 

157 

il  janvier  179! 
2  février  1791 

Cure  de  Trainel. 

1 

55 

72 

Chapitre  de  Sens. 

— 

56 

1 

9  février  1791 

Id. 

— 

55 

15 

12  mari  1791 

Cure  de  Trainel. 

— 

56 

293 

24  septembre  1791 

Religieuses  de  la  Madeleine. 

■  ^^M 

— 

501 

Id. 

Chapitre  de  Sens. 

— 

— 

13  juin  1792 

Cure. 

— 

57 

93 

l»' décembre  1792 

Fabrique. 

— _ 

— 

249 

23  janvier  1793 

Pères  de  la  Mission  de  Vers*". 

— 

58 

29 

11  fructidor  an  \l\ 

Abbaye  St  Germain-des-Prés. 

— 

60 

163 

27  fructidor  an  IV 

Fabrique  St-Pierre-le-Rond 

de  Sens. 

— 

76 

293 

• 

VlUiers-la-Grange. 

17  messidor  an  IV 

Cure. 

1 

71 

175 

27  pluviôse  an  IV 

Doctrinaires  de  Noyers.  ' 
Villiers-les-Hauts. 

83 

313 

9  avril  1791 

Abbaye  Moutiers  St-Jean.t 

1 

64 

302 

5  mai  1791 

Cure  de  Fulvy. 

— 

65 

84 

8  octobre  1791 

Ursulines  de  ChAtillon-s-Seine 

— 

— — 

337 

Id. 

Cure  de  Nuits.          i 

— 

— 

•— 

23  nivôse  an  II 

Fabrique. 

— 

66 

165 

19  germinal  an  TU 

Beau,  prêtre  déporté. 

2 

68 

314 

7  prairial  an  III 

Fabrique  de  Ravières. 

1 

67 

320 

17  prairial  an  III 

De  Clugny. 

.    2 

68 

385 

12  fructidor  an  III 

Ordre  de  Malte. 

1 

67 

466 

12  fructidor  an  IV 

Maîtrise  d'école  de  VilIiers-1  H. 

—  • 

75 

281 

21  fructidor  an  IV 

Cure. 

— 

76 

61, 

21  vendém"  an  V 

Domaine  de  Villiers-les-Hauts. 

â 

77 

421 

17  nivôse  an  VI 

De  Clugny. 

■— 

82 

370 

15  mars  1808 

Etat. 

D 

89 

124 

9  juin  1813 

Id. 

— '■ 

90 

498 

15  octobre  1814 

Id. 

* 

92 

257 

-  256  — 


DATES 

DES   VKNTS8 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


5  mars  1791 

28  septembre  i  791 

26  octobre  1791 

24  mars  1792 

13  prairial  an  III 
27  fructidor  an  III 
13  fructidor  an  IV 

16  frimaire  an  V 


7  février  1791 
28  mai  1791 

4  juillet  1791 
12  mars  1793 
2  septembre  1793 
16  vendém»*an  IV 
4  messidor  an  IV 
20  messidor  an  IV 


12  mars  1791 
28  mai  1791 

4  Juillet  1791 

16  juillet  1792 

29  prairial  an  IV 

28  messidor  an  IV 

9  frimaire  an  V 

7  février  1824 


14  avril  1791 

Id. 

Id. 

14  vendém^anlV 

28  messidor  an  IV 

11  thermidor  an  IV 

26  fructidor  an  IV 

5  frimaire  an  V 

9  nivôse  an  V 

29  juillet  1808 


Villiars-Louis. 

Abbaye  St-Antoine-lès-Sens. 

Cure. 

Archevêché  de  Sens. 

Abbaye  St  Pierre-le-Vif 

de  Sens. 

Fabrique. 

Id. 

Maîtrise  d'école. 

Fabrique. 

VlUiars-Saint-Benoît. 

Cure. 
Bénédictins  de  la  Charité- 
sur- Loire. 
Id. 
Fabrique  de  Tannerre. 
Fabrique. 
Guillaume  Andras. 
Cure. 
Id. 

Villiers  Biir-Tholon. 

Cure. 

Abbaye  St-Germain  d*Auxerre 

Cure. 

Prieuré  de  Senan. 

Fabrique. 

Id. 

Cure. 

Etat  (bois). 

VlUiers- Vineux. 

Abbaye  St-Germain  d*Auxerre 

Chapitre  St-Pierre  de  Tonneri*e 

Abbaye  de  Pontigny. 

Fabrique. 

Cure. 

Fabrique  d'Ervy. 

Chamon. 

TBrdieu  de  Maleyssie. 

Id. 

Etat. 


i 


2 
1 


D 


1 


D 


55 
56 


57 
60 

75 
79 


33 

35 

48 
38 
47 
70 
71 


33 
35 

36 
69 
72 
79 
93 


52 


54 

-39 
80 
89 


S39 

m 

581 

3S 

77 

217 

331 


163 
213 

ISSttM 

290 

871 

489 
338bb 


439 
205 
229 
321 
381 
821 
125 
806 


143 


754 
503 
449 

219 
57 
71 

211 


—  257  — 

.| 

T 

DATES 

i 

S 

AI^GIENS  PROPRIÉTAIRES 

ia!i^ 

£ 

ta 
o 

DES  VENTES 

-§ 

t 

i4  août  1813 

Etat. 
▼mon. 

D 

91 

127 

5  mai  1791 

Cure. 

1 

66 

84 

21  septembre  1791 

Fabrique. 

— 

— 

326 

8  octobre  1791 

Cure. 

-~ 

— 

337 

14  janvier  1792 

Chapelle  St-Nicolas  de  Cruzy. 

— 



368 

4  mai  1793 

Cure. 

^— 

66 

69 

23  nivôse  an  II 

Fabrique. 

_ 

-» 

165 

4  thermidor  an  IV 

Id 

... 

78 

205 

Id. 

Chapelle  de  Maulne. 

— 

— 

213 

* 

ViUy. 

9  avi*il  1793 

Fabrique  de  Maligny. 

Fabricme. 

Abbaye  de  Heigny. 

1 

53 

131 

9  prairial  an  II 

— 

— 

549 

19  messidor  an  IV 

— 

71 

263 

25  thermidor  an  IV 

Cure. 

— 

74 

355-50 

22  fructidor  an  IV 

Bellanger  de  Rebourseaux. 

2 

76 

73 

18  vendém'«  an  V 

Cure. 

1 

77 

401 

29  brumaire  an  V 

Fabrique  de  Mailly. 

— 

78 

333 

3  août  1810 

Etat. 
Vincelles. 

D 

89 

511 

27  septembre  1791 

Prieuré  St-Marien  d'Auxerre. 

1 

2 

350 

18  avril  1792 

Abbaye  de  Reigny. 

— 

3 

236 

18  mai  1792 

Cure. 

— 

— 

334 

8  juin  1792 

Prieuré  St-Marien  d'Auxerre. 

— 

— 

361 

4  mars  1793 

Lazaristes  de  Vincelottes. 

^- 

5 

150 

13  thermidor  an  IV 

Cure. 

^~ 

74 

29 

17  fructidor  an  IV 

Abbaye  St-Marien  d'Auxerre. 

— 

75 

489 

Id. 

Cure. 

— 

"~~ 

493 

22  septembre  1831 

Etat  (bois) 
Vincelottes. 

D 

95 

176 

30  mai  i791 

Abbaye  St-Marien  d'Auxerre. 

1 

1 

466 

18  août  1791 

Cure. 

.- 

2 

204 

Id. 

Religieuses  Sainte-Marie 

de  Chablis. 

— 

— 

— 

28  septembre  1791 

Abbaye  de  Reigny. 
Ursulines  de  Chablis. 

— 

— 

366 

8  août  1792 

— 

4 

25 

4  mars  1793 

Lazaristes. 

— 

5 

150 

8  juillet  1793 

Fabrique  d'Irancy. 
Fabrique. 

— 

6 

6 

6  septembre  1793 

— 

— 

146 

17  germinal  an  III 

Abbaye  St-Germain  d'Auxerre 

— 

8 

326 

1896 

X> 

U 

—  258  — 


DATKS 

■S 

S 

CD 

m  m 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

o 

o 

DES  VENTES 

• 
o 

< 

m 

g 

19  prairial  an  IV 

Cure. 

1 

69 

61 

il  messidor  an  IV 

Fabrique. 

— 

70 

349 

22  ventôse  an  V 

Abbaye  St-Germain  d*Auxerre 
Vinnenf. 

81 

105 

12  mars  1*791 

Cure. 

1 

55 

283 

6  avril  1791 

Chapitre  St- Vincent  de  Sens. 

— 

56 

85 

4  mai  1791 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif 

de  Sens. 

— 

— 

237 

30  septembre  1791 

Chapitre  de  Sens. 

— 

— 

541 

12  octobre  1791 

Id. 

— 

— 

561 

23  novembre  1791 

Abbaye  de  Preuilly. 
Fabrique. 

— 

— 

601 

29vendém'«  an  III 

— 

59 

21 

1"  fructidor  an  III 

Collège  de  Boissy^ 
Prieuré. 

— 

60 

121 

27  fructidor  an  III 

— 

— 

203 

14  fructidor  an  IV 

Cure. 
Vireaux. 

~ 

75 

365 

7  avril  1791 

Abbaye  St-Michel  de  Tonnerre 

1 

64 

277 

21  mai  1791 

Abbaye  de  la  Charité 

de  Lézinnes. 

— 

65 

203 

28  thermidor  an  IV 

Vicariat. 

— 

74 

479 

Id. 

Fabrique. 
Viviers. 

" 

" 

487 

25  ventôse  an  III 

Chapelle. 

1 

6T 

212 

Id. 

Fabrique. 

— 



— 

l«'thermidoranIV 

Cure. 

— 

73 

1 

19  germinal  an  V 
4  août  1814 

Id. 

— 

82 

188 

Etat. 

D 

92 

173 

15  octobre  1814 

Id. 
Voisines. 

"" 

257 

30  décembre  1790 

Abbaye  St-Jean-lès-Sens. 

1 

55 

34 

14  mai  1791 

Chapitre  de  Sens.           ! 
Fabrique. 

— 

56 

325 

26  octobre  1791 

— 

— 

581 

6  septembre  1793 

Fabrique  de  la  PostoUe. 

— 

58 

351 

26  frimaire  an  II 

Id. 

— 

— 

369 

18  messidor  an  II 

Planelli. 

2 

61 

367 

3  nivôse  an  III 

Collège  de  Sens. 
Orphelins  de  Sens. 

1 

59 

139 

Id. 

— 

— 

— 

17  fructidor  an  IV 

Cure. 

75 

517 

6  frimaire  an  V 

Crécy  de  Champmillon. 

2 

79 

89 

8  pluviôse  an  VI 

Rossel. 

____ 

33 

113 

/ 
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ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


îOttx^^^  1191 
^J^%  1792 

21  n>^^  1793 
5m^^^?Beûn  III 

V^l^>r^^or  an  IV 
ï\  x^^^^dop  an  IV 
^^  mviôse  an  VI 


%  août  1791 
!•'  pluviôse  an  II 
9  messidor  an  IV 
16  messidor  an  IV 
16  frimaire  an  V 

16  ventôse  an  VI 

17  nivôse  an  VI 
12  nivôse  an  VII 

Id. 


14  janvier  1792 

il  frimaire  an  II 

9  aoréal  an  III 

25  messidor  an  IV 

22  frimaire  an  VI 

6  ventôse  an  VII 

20  décembre  1813 

4  août  1813 


Volgré. 

Chartreux  de  Valprofonde. 

Religieuses  de  Joiffny. 

Chartreux  de  Valproionde. 

Id. 

Collège  de  Joigny. 

Piochard  d*Arblay. 

Cure. 

Fabrique. 

Voutenay. 

Chapitre  de  Vézelay. 

Fabrique. 

Cure. 

Chapitre  de  Vézelay. 

Domaine  royal. 

Loppin  Montmort. 

Chapitre  de  Vézelay. 

Loppin  Montmort. 

Chapitre  de  Vézelay. 

Yrouerre. 

Cure. 

Fabrique. 

Cure. 

Maîtrise  d*école. 

Cure. 

Chapelle  Saint-Roch. 

Etat. 

Id. 


< 
0« 


2 
1 


1 


2 

1 

2 
1 


D 


33 

36 

87 
40 
70 
75 
83 


23 
25 
70 
71 
79 
84 
82 
86 


65 
66 
67 

72 
82 

92 


419 
177 
221 
129 

121 

589 
201 


149 
203 
245 

15 
221 

83 

378 

97  bis. 

105 


368 
143 
287 
121 
244  Uf 
281 
77 
173 


FIN 


LES  VENDANGES  DANS  LE  SÉNONAIS 

EN  1379 

ET  DANS  L'AUXERROIS 

EN  1757 


Comment  faisait-on  les  vendanges  dans  Tlonne,  vers 
la  fin  du  xiY^  siècle? 

—  Et  comment  y  était  traité  le  vin  jusqu*à  la  mise  en 
vente  T 

—  Ce  sont  deux  questions  auxquelles  répond,  pour  le 
Sénonais  du  moins,  un  fragment  (1)  du  compte  d  exécu- 
tion testamentaire,  d'Eudes  Neveu,  chanoine  de  Saint- 
Pierre  (2)  de  Sens,  décédé  en  1376.  Ce  fragment  m'a  été 
obligeamment  communiqué  par  M.  Tabbé  Chartraire, 
mon  honoré  collègue  de  la  Société  archéologiq^ue  de  Sens. 
Comme  il  n  y  a  nul  doute  que  ce  qui  se  pratiquait  dans 
le  Sénonais,  en  cette  occasion,  devait  être  aussi  d'usage 
à  Auxerre,  à  cause  du  voisinage  des  deux  villes  et  de 
leurs  relations  étroites,  on  peut  nardiment  appliquer  les 
données  fournies  par  ce  compte  à  toutes  les  contrées  de 
l'Yonne  où  est  cultivée  la  vigne.  Le  document  est  donc 
très  intéressant  et  mérite  une  étude  spéciale.  Je  ne  ferai 
que  l'esquisser,  en  la  corroborant  de  titres  particuliers  à 

(i)  Ce  fragment,  inventorié  sous  la  cote  G.  135  est  désigiié 
comme  suit  :  fragment  du  compte  de  l'exécution  testamentaire 
d'Eudes  Neveu,  chanoine  de  Saint-Pierre,  rendu  au  chapitre  : 
—  payé  au  maître  maçon  de  la  fabrique  de  l'église  de  Sens  une 
tombe  rendue,  faîte  et  assise,  iO  francs,  27  septembre  ISIQ. 

(2)  C'est-à-dire  chanoine  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  en  l'église 
de  Sens.  Ces  canonicats,  au  nombre  de  quatre,  avaient  été  fondés 
par  l'archevêque  Gui,  en  1189.  (V.  G.  1490.) 
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Auxerre,  qui  m'ont  été  fournis  par  M.  Ch.  Demay.  Ceux- 
ci,  par  exemple,  sont  bien  postérieurs,  puisqu'ils  vont  de 
<757  à  1774.  Ils  sont  de  nature  particulière,  il  paraît  qu'à 
celte  époque,  à  Auxerre,  lorsqu'un  homme  avait  disparu 
en  laissant  des  dettes,  lorsqu'il  était  en  un  mot  en  état 
d'absence,  le  Bailliage  remettait  la  gérance  de  ses  biens  à 
son  principal  créancier.  Celui-ci  était  obligé  naturelle- 
ment de  rendre  compte,  et  de  faire  constater  par  un 
huissier  les  principaux  actes  de  son  administration. 
L'huissier  était  accompagné  de  deux  témoins  experts.  La 
vendange  se  faisait  donc,  comme  on  le  voit,  en  grand 
apparat.  Ce  qu\  rend  ces  documents  précieux,  c'est  qu'on 
y  indique  le  montant  de  la  récolte,  le  nombre  des  vendan- 
geurs et  vendangeuses  employés,  le  prix  de  leur  journée, 
et  la  nourriture  qu'on  leur  donnait.  Ces  détails  sont  ins- 
tructifs, parce  qu'ils  permettent  de  faire  entre  les  deux 
époques  une  comparaison  extrêmement  suggestive,  et 
semblent  démontrer  que  pour  le  bien-être  des  ouvriers, 
l'avantage  restait  au  xiv®  siècle. 

Mais  revenons  au  compte  de  l'exécution  testamentaire 
du  chanoine  Eudes  Neveu.  Ce  document  qui  est  conservé 
actuellement  à  la  Bibliothèque  de  Sens,  est  d'aspect  mo- 
numental, car  il  est  formé  de  cinq  feuilles  de  papier 
cousues  l'une  à  l'autre,  et  mesure  1  mètre  90  centim.  de 
longueur.  Je  n'en  donne  bien  entendu  qu'un  faible  extrait, 
celui-là  seul  qui  concerne  la  récolte  des  vins  du  défunt. 

Le  digne  chanoine  avait  diverses  vignes  situées  dans  le 
voisinage  de  Sens  ;  l'une  d'elle  se  nommait  vigne  de  Saint- 
Clément,  et  se  trouvait  effectivement  située  dans  cette 
localité.  On  y  faisait  du  vin  rouge  et  du  vin  blanc,  et 
le  pressoir  semble  avoir  été  situé  dans  la  ville  même,  ainsi 
que  la  cave  où  l'on  conservait  le  vin.  C'était,  comme  on  le 
verra  plus  loin,  lecellier  du  chanoineBlanchet.  Les  comptes 
des  exécuteurs  testamentaires  se  divisent  en  deux  parties 
bien  distinctes,  l'une  consacrée  aux  frais  des  venaançes 
et  de  la  récolte  elle-même,  l'autre,  datée  d'un  peu  plus 
lard,  et  où  sont  enregistrées  les  dépenses  faites  pour  tenir 
les  vins  en  bon  état,  les  d^uster  et  les  conduire  au 
marché.  La  dépense  totale  inscrite  dans  la  première 
partie, se  monte  à  281. 6s.3  d.,soit  environ  1539  fr. 69  de 
nos  jours,  et  pour  la  seconde,  à  17  1.  7s.  1  d.,  ou  en  valeur 
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actuelle  935  fr.  75  c.  La  somme  de  la  dépense  faite  pour 
récolter  les  vins  du  défunt  et  les  conserver  se  monta 
donc  en  tout  et  pour  tout  à  2,473  fr.  45  c.  Le  chiffre 
élevé  de  cette  somme  suppose  des  salaires  considérables, 
et  de  fait,  comme  on  le  verra  tout  à  Theure,  la  situation  du 
manouvrier  agricole  à  la  fin  du-xiv"  siècle  était  bien  meil- 
leure <^ue  celle  de  son  successeur  de  la  seconde  moitié  du 
xviii*  siècle.  Je  me  sers  et  me  servirai  pour  mes  évaluations 
des  tableaux  de  Leber  (  I  )>  qui ,  pour  la  un  du  xiv^  siècle,  porte 
à  neuf  la  valeur  intrinsèque  de  l'argent  monnayé,  et  à  six 
son  pouvoir,  ou  sa  valeur  relative,  c  est-à-dire  qu'un  sou  de 
1376  valait  neuf  sous  de  nos  jours,  et  que  Ion  pouvait, 
avec  ces  neuf  sous,  se  procurer  autant  de  choses  qu*avec 
cinquante  quatre  sous  d'aujourd'hui. 

Mais  revenons  à  la  manière  dont  fut  faite  la  récolte,  et 
au  personnel  employé.  Les  exécuteurs  testamentaires  se 
préoccupèrent  pour  commencer  des  vases  destinés  à  con- 

(1)  M.  le  vicomte  d'Avenel,  dans  son  histoire  économique  de  la 
propriété,  des  salaires,  des  denrées,  etc.,  parue  en  1894,  reproche 
a  Leber,  d*avoir  exagéré  le  pouvoir  de  Tardent  aux  xiii«  et 
XIV*  siècles,  et  de  n*avoir  tenu  aucun  compte  de  ses  fluctuations 
singulières  au  xv*.  Il  réduit  donc  ce  pouvoir  à  4  de  1376  à  1400, 
tandis  que  Leber  le  porte  à  6,  mais  admet  la  môme  valeur  intrin- 
sèque qui  est  neuf  fois  plus  grande  qu*à  notre  époque.  Cependant 
M.d'Avenel  convient  qu'un  ouvrier  qui  gagnait  alors  0,50  c.  aurait 
été  aussi  riche  qu'avec  trois  francs  a*aujourd*hui.  Il  résume  ainsi 
les  fluctuations  de  Targent.  Le  pouvoir  de  Targent  avait  monté,, 
autrement  dit  la  vie  avait  baissé  du  tiers  au  quart  de  ce  qu^elle 
coûte  aujourd'hui,  de  i375  à  1400;  elle  était  devenue  en  1401-1450 
Quatre  fois  et  demie,  et  en  1451-1500,  six  fois  moins  chère  au'à 
1  heure  actuelle.  L'abaissement  des  prix  s'accentue  vers  iS90,  il 
atteint  son  maximum  sous  Louis  XI.  En  1470,  avec  un  franc  on 
achetait  deux  fois  plus  de  marchandises  que  cent  ans  auparavant. 
La  hausse  des  prix  recommença  sous  Louis  XII  et  dès  1525,  on 
se  ressentit  de  la  découverte  de  l'Amérique  (V.  d'Avenet,  t.  1*' 
liv.  le'  p.  3, 15  et  27).  Si  donc  l'on  préfère  s'en  tenir  à  d'Avenel,  il 
faudra  réduire  à  4  le  pouvoir  de  l'argent  de  1375  à  1400.  Le  sou 
d'alors  représentera  donc  9x4,  soit  36  s.  de  nos  jours,  au  lieu 
de  54.  Nous  aurons  donc  pour  la  journée  du  vendangeur  de  2  s. 
6  d.,  4  francs  50  c,  au  lieu  de  6  francs  75  c,  et  tous  les  auti*es 
prix  devront  être  réduits  en  proportion.  Les  évaluations  de 
Leber  étant  généralement  admises,  et  M.  le  vicomte  d'Avenel 
n'ayant  pas,  autant  qu'il  me  semble,  justifié  cette  réduction,  je 
m'en  suis  tenu  aux  calculs  de  Leber,  tout  en  rappelant  aux  lec- 
teurs qu'il  y  a  toujours  un  élément  hypothétique  dans  ces  sortes 
d'évaluations. 
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tenir  le  vin.  On  les  voit  tout  d*abord  acheter  xiii  queues 
non  neuves  à  un  nommé  Jean  de  Calais,  au  prix  de  neuf 
sous  chacune.  On  appelait  aueue  dans  le  centre  de  la 
France,  une  sorte  de  futaille  de  contenance  indéterminée 
et  variable,  suivant  les  localités.  Les  neuf  sous  que 
valaient  chaque  vaisseau,  équivaudraient  aujourd'hui  à 
24  fr.  30  c. 

Cela  ne  suffit  même  pas,  car  il  fallut  se  procurer  encore 
pour  la  vendange  du  vignoble  situé  à  Saint-Clément  une 
autre  queue  et  un  muid.  Cette  nouvelle  acquisition  coûta 
U  sous,  soit  37  fr.,  80  c.  Les  pièces  ayant  besoin  d'être 
plus  ou  moins  visitées  et  réparées,  on  enrôla  deux  tonne- 
liers qui  travaillèrent  trois  jours  à  7  s.  et  6  d.,  chacun 
la  journée  (20  fr.  25  c).  Il  fallut  acheter  différents  articles 
pour  les  réparations,  savoir  :  6  pièces  de  fonds,  2  s.  6d. 
(6  fr.  75  c.)  ;  sept  barres  15  d.  (3  fr.  35  c.)  ;  300  che- 
villes à  barres,  12  d.  (2  fr.  76  c);  trois  auarlerons  de 
cercles  à  queues,  42  d.  (2  fr.  76  c).  La  dépense  pour 
la  nourriture  des  tonneliers,  en  pain,  chair  et  fromage^ 
durant  trois  jours,  fut  de  7  s.  6  d.  (soit  20  fr.  25  c). 

Ces  préparatifs  terminés,  les  vendanges  commencèrent 
le  jour  de  la  fête  de  Saint-Denis,  c'est-à-dire  le  9  octobre, 
et  se  continuèrent  par  les  pressurages  jusqu'au  jeudi 
après  la  fête  de  Saint-Luc  1  evangeliste,  soit  jusqu'au 
21  octobre.  Comme  on  le  voit,  on  vendangeait  tard  dans 
le  Sénonais.  Il  fallut  arrêter  successivement  quinze,  seize 
et  dix-huit  vendangeurs,  six,  sept  et  huit  hotteux.  Le  prix 
moyen  de  la  journée  des  premiers  était  2  s.  6  d.,  nourris, 
et  bien  nourris,  soit  6  fr.  75  c.  ;  celui  des  hotleurs,  de 
3  s.  4  d.,  ou  9  fr,  02  c.  On  eut  aussi  à  prendre  un 
homme  kvuider  les  paniers,  payé  au  prix  des  vendangeurs 
ordinaires,  un  charoy  à  deux  chevaux  pour  transporter 
la  vendange  à  Sens,  coûtant  12  s.  (32  fr.  40  c),  deux 
hommes  pour  presser  et  fouler  le  vin  blanc,  employés 
jour  et  nuit,  à  journées  fortes  de  5  s.  (13  fr.  50  c),  quatre 
autres  pour  faire  la  même  opération  jusqu'au  dîner,  à 
deux  sous  seulement,  5  fr.  40  c.  On  nourrissait  tout  ce 
monde  très  convenablement,  avec  du  pain,  même  du 
pain  de  chapitre,  c'est-à-dire  de  qualité  supérieure,  avec 
de  la  chair  et  du  fromage.  U  n'est  pas  question  de  vin, 
mais  l'on  sait  qu'en  vendanges,  on  boit  à  même  la  cuve 
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ou  le  pressoir.  La  nourriture  était  assez  chère;  ainsi  les 
exécuteurs  testamentaires  dépensèrent  2  s.  6  d.  (6  francs 
75  c),  pour  les  repas  du  charretier  et  de  ceux  qui  suivi- 
rent les  charroysy  même  somme  pour  pain  à  6  hotteurs  et 
16  vendangeurs,  pour  viande  achetée  pour  les  quatre 
fouleursy  le  charretier  et  un  homme  qui  avait  amené  la 
charrette,  5  s.  (13fr.  50  c).  Six  pains  de  chapitre  sont 
achetés  au  prix  de  18  d.  (4  fr.  14  c).  Enfin,  quand  on 
travaillait  la  nuit,  il  fallait  bien  s'éclairer.  On  le  faisait  au 
moyen  de  chandelles  de  suif,  dont  on  achetait  deux  livres 
au  prix  de  2  s.  6  d.  (6  fr.  75  c). 

La  vigne  de  Saint-Clément  qui  était  probablement  plus 
petite  nécessita  seulement  remploi  de  six  vendangeurs  et 
de  deux  hotteurs,  payés  sensiblement  au  prix  orainaire. 
Elle  rapporta  3  muids  de  vin  qui  furent  transportés  de 
Saint-Clément  à  Sens  pour  le  prix  de  5  s.  (13  rr.  50  c). 
Le  prix  de  la  gardiature  des  vignes  est  compris  dans  ce 
compte  de  dépenses.  Il  se  monte  à  20  d.,  donn^  au 
sergent  des  biens,  soit  4  fr.  60  c. 

Ce  n'est  pas  le  tout  que  de  récolter  du  vin,  il  faut 
encore  le  conserver  et  le  garder  jusqu'à  la  vente.  Les 
exécuteurs  testamentaires  a  Eudes  Neveu,  ne  faillirent 
pas  à  leur  mission.  Sous  la  rubric|ue  :  «  Âultre  dépense 
a  pour  came  de  appareiller  les  vins  viez  et  aultres  dé- 
ni penses  y^y  on  voit  inscrits  toute  une  série  de  frais  des- 
tinés à  ce  but.  Ce  sont  d'abord  des  achats  de  cercles  à 
3ueues  et  à  muids,  de  barres  avec  leurs  chevilles^  des 
ouves  et  des  pièces  de  fonds.  Pendant  neuf  jours  deux 
tonneliers  s'occupèrent  à  réparer  et  à  consolider  les  vases 
vinaires.  Leur  salaire  monta  à  45  s.  (299  fr.  75  c.)  ;  leur 
nourriture  à  18  s.  (121  fr.  50  c).  Comme  la  plus  grande 

Partie  du  travail  se  fit  dans  les  caverons  le  cellier, 
éclairage  était  indispensable.  Deux  livres  de  chandelles 
de  suif  y  passèrent.  Elles  coûtèrent  3  s.  (20  fr.  25  c).  Ce 
n'est  pas  tout.  La  récolte  avait  été  retirée  dans  le  cellier 
d'un  nommé  mattre  Pierre  Blanchet,  chanoine.  On  en 
dût  tirer  huit  queues  pour  les  conduire  à  l'hôtel  du 
Clottre  ;  un  ouvrier  spécial,  Belin  le  déchargeur,  fut 
chargé  de  ce  soin,  et  prit  pour  cela  12  s.  6  d.  (84  fr.  68  c). 
La  semaine  de  la  Pentecôte  1377,  comme  ces  vins  tant 
vieux  que  nouveaux,  devaient  être  mis  en  vente,  on  fit 
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venir  derechef  un  tonnelier  et  son  valet,  qui  employa 
huit  jours  à  les  viseter  et  à  les  appareiller.  Puis  ils  nirent 
dégustés  par  Macé  Gaudichaut,  qui  pour  ce  soin  eût 
5  sous  (33  fr.  75)  ;  pour  le  même  prix,  Jean  Haalle 
les  jaugea.  Enfin,  Macé  Gaudichaut,  s'étant  intéressé  à 
la  vente,  on  lui  donna  20  s.  (135  fr.)  de  courtage. 

Il  reste  maintenant  à  fournir  les  données  contenues 
dans  les  documents  du  xvm^  siècle,  dont  j  ai  parlé  au 
commencement  de  ce  commentaire.  M.  le  chirurgien 
Lesseré,  pour  vendanger  la  vigne  située  lieudit  Bouthil- 
lière,  dans  le  fînage  d*Âuxerre,  vigne  dont  il  avait  la 
garde,  pour  des  raisons  que  Ton  sait,  engagea  six  ven- 
dangeuses et  un  hotteur.  Les  vendangeuses  reçurent  dix 
sous  chacune,  c'est-à-dire  un  peu  moins  de  30  sous  d'au- 
jourd'hui. Leur  nourriture  consistait  en  pain,  sel,  ail  et 
fromage,  pour  le  prix  de  trente-six  sous.  Il  n'est  pas  ques- 
tion de  viande  m  de  vin.  La  récolte  consista  en  deux 
grosses  feuillettes  de  vendange,  et  une  demi  feuillette  de 
raisin  noirs.  En  1759,  mêmes  formalités,  M.  Lesseré 
enrôla  six  vendangeurs,  un  hotteur  et  un  enfonceur.  On 
appelait  ainsi  une  sorte  de  tonnelier  qui  plaçait  et  dé- 
plaçait les  fonds  de  la  pièce  à  vendange.  La  récolte  fut 
de  quatre  feuillettes  de  vendanges.  Les  vendangeurs 
reçurent  le  prix  ordinaire  de  10  s.,  le  hotteur  12s.,  Ten- 
fonceur  20  s.  La  dépense  pour  la  nourriture  des  vendan- 
geurs à  0  s.  chaque,  monta  à  35  s.,  celle  du  hot- 
teur, de  Tenfonceur  et  du  charretier,  mieux  traités, 
s  éleva  h  40  s.  Or,  le  pouvoir  de  l'argent  étant  de  2  avant 
la  Révolution,  suivant  Leber  qui  publiait  en  1847,  peut 
être  portée  à  3  aujourd'hui.  Les  0,50  c,  du  vendangeur 
de  1757  et  1759  doivent  équivaloir  à  1  fr.  50c.,  aau- 
jourd'hui.  Il  s'ensuit  un  singulier  avantage  pour  les 
travailleurs  du  xiv^  siècle,  et  tout  en  admettant  une  cherté 
proportionnelle  des  denrées  les  plus  indispensables  à  la 
vie,  il  faut  bien  admettre,  bon  gré  malgré,  la  grande 
prospérité  relative  de  la  France  de  la  (in  au  xiii**  à  la  fin 
du  XIV®  siècle,  et  ce,  malgré  les  guerres  anglaises  qui 
avaient  déjà  commencé.  C'est  la  monarchie  moderne, 
celle  des  Valois,  celle  des  Bourbons  et  de  Louis  XIV  ;  ce 
sont  leurs  expéditions  lointaines,  leurs  armées  perma- 
nentes, et  sans  cesse  croissantes;  c'est  leur  cour  dispen- 


—  266  — 

dieuse  qui  ont  appauvri  la  France  et  l'ont  dépeuplée  pro- 
gressivement, jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Louis  XV,  où 
elle  a  commencé  a  se  relever  un  peu.  Aucun  Auxerrois 
n'ignore  l'énorme  butin  fait  par  les  Anglo-Navarrais  lors 
de  la  surprise  d'Auxerre  en  4359,  et  les  admirateurs 
de  Froissarl,  n'ont  qu'à  relire  son  récit  de  la  première 
invasion  des  Anglais  en  Normandie  sous  Philippe  VI  de 
Valois.  Ces  pages  donnent  bien  l'idée  d'une  province,  où 
les  richesse  et  la  population  s'étaient  accumulées  depuis 
des  siècles.  f.  molard. 


EXTRAIT  DU  COMPTE  DE  LA  SUCCESSION  D'EUDES  NEVEU, 

CHANOINE  DE   SENS. 

Autre  despense  faicte  pour  vendenge  de  l'an  LXXVI,  auquel  li  diz 

feu  Mess.  Eude  mourut. 

Pour  XIII  quees  [queues]  non  neuves  achetées 

de  Jehan  de  Calais,  pour  queue  IX  s. — pour  ce    CXVII  s. 
Item,  pour  le  Jeudi  jour  de  feste  Saint-Denis 

pour  XV  vendengeui,  a  chascun  II  s.VI  d.  — 

pour  ce * XXXVII   s.  VI  d. 

Item,  ce  dit  jour  VI  hoteux  a  chascun  III  s. 

IIII  d.  —  pour  ce XX  s. 

Item,  pour  pain  ce  dit  jour  au  hoteux  et  ven- 

dangeux II  s.  VI  d. 

Item,  pour  1  charoy  a  deux  chevaulx  pour  ce 

dit  jour XII  s. 

Item,  pour  un  homme  qui  suivy  le  charoy. ...  II  s.  VI  d. 
Item,  pour  un  homme  qui  vuida  les  paniers. .  II  s.  VI  d. 
Item,  le  Venredi  après,  pour  XVIII  vendan- 

geui,  a  chascun  II  s.  VI  d.  —  pour  ce XLV  s. 

Item,  pour  VIII  hoteux,  a  chascun  III  s.  IV  d. 

-  pour  ce XXVII  s.  VIII  d. 

Item,  pour  un  charoy  a  deux  chevaulx,  pour  ce 

jour XII  s. 

Item,  pour  un  homme  qui  suivy  le  charoy. ...  II  s.  VI  d. 
Item,  pour  un  homme  qui  vuida  les  paniers. . .  II  s.  VI  d. 
Item,  pour  le  pain  desdiz  vendengeux  et  hoteux, 

pour  ce  jour II  s.  VI  d. 

Item,  pour  les  despens  d'un  charetier  et  de 

ceulx  qui  suivyrent  les  charoy II  s.  VI  d. 

Item,  le  Seraadi  pour  XVI  vendengeux  a  chas- 
cun XXV  d.  —  pour  ce XXXIII  s.  IIII  d. 

Item,  pour  un  homme  qui  vuyda  les  paniers. .     XXV  d. 

Signé  J.  Venerii  avec  paraphe. 
Item,   pour  VII  hoteux  a  chascun  XXXV  d., 

pour  ce XX  s.  V  d. 
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Item,  pour  le  pain  des  diz  vendangeux  et  hoteux.    II  s.  I  d. 

Item,  pour  II  charoiz  pour  ce  qu'il  estoit  de- 
moure  de  la  vendeDge  dou  jour  précèdent. .     XXIIII  s. 

Item,  pour  II  hommes  qui  suyvirent  lesdiz 
charois,  a  chascun  XXXV  d.,  pour  ce V  s.  X  d. 

Item,  pour  II  hommes  qui  folerent  et  portèrent 
le  marc  au  pressour  dou  vin  blanc,  pour  jour 
et  nuit,  a  cnascun  V  s.  —  pour  ce X  s. 

Item,  pour  les  despens  desdiz  II  hommes,  qui 
foulèrent,  les  charetiers  et  les  valiez  qui 
suivyrent  les  charoiz,  pour  les  III  jours X  s. 

Item,  pour  X  pains  de  chapitre  achetez  pour  les 
dessus  diz II  s.  VI  d. 

Item,  pour  II  livres  de  chandelez  de  suyf II  s.  VIII  d. 

Item,  pour  le  dymanche  après,  pour  IIII  hom- 
mes qui  folerent  le  vin  roge,  et  y  furent 
jusquez  au  dyner,  pour  salaire  a  chascun 
II  s.  —  pour  ce VIII  s. 

Item,  pour  I  charoy  qui  alla  quérir  deux  bourres 
qui  estoient  demorez  en  la  vigne  dou  semadi 
précèdent V  s. 

Item,  jpour  char  achetée  pour  les  IIII  fouleurs, 
le  cnaretier,  et  I  homme  qui  suivy  le  charoy.    V  s. 

Item,  pour  VI  pains  de  chapitre  achetez XVIII  d. 

Item,  le  mardi,  mercredi  et  jeudi  après,  la  Saint- 
Luc,  Ëvangeliste,  pour  III  hommes  qui  trai- 
ront, entonnèrent  et  pressèrent  le  vin  roge, 
a  chascun  pour  chascune  journée  II  s.  VI  d.    XXII  s.  VI  d. 

Item,  pour  XVI  pains  pour  lesdiz  III  hommes 
et  portez  au  presser  —  pour  ce IIII  s. 

Item,  pour  char  et  fromages,pour  lesdiz III  jours    X  s.  VIII  d. 

Item,  pour  autres  II  livres  de  chandeles II  s.  VIII  d. 

Item,  pour  faussez  achetez XV  d. 

Item,  pour  III  journée  de  II  tonneliers  qui 
appareillèrent  les  vuidences,  pour  chascun 
a  chascune  journée  VII  s.  VI  d.,  pour  ce XLV  s. 

Item,  pour  VI  pièces  de  fons II  s.  VI  d. 

Item,  pour  VII  barres  achetées XV  d. 

Item,  pour  III  c.  de  chevilles  a  barrez XII  d. 

Item,  pour  III  quarterons  de  secles V  s.  IIII  d. 

Item,  pour  les  despens  desdiz  II  tonneliers  pour 
lesdiz  III  jours VII  s.  VI  d. 

Item,  pour  VI  vendengeux  qui  vendengerent  la 
vigne  de  Saint-Clément,  a  chascun  XV  d.  — 
pour  ce VII  s.  VI  d. 

Item,  pour  II  hoteux  a  chascun  XXXV  d.  — 
pour  ce V  s.  X  d. 

Item,  pour  charée  la  vandenge  la  vigne  a  Saint- 
Clement V  s. 

Item,  pour  les  despens,  tant  pour  pain  comme 
fromages II  s.  VI  d. 

Item,  pour  I  queue  et  I  muy  acheté <     XIIII  s. 
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Item,  pour  charées  lesdiz  III  muys  de  vin  de 
Saint-Clément  à  Sens V. 

Itéra,  pour  la  garde  4e  la  vigne  descheletez,  aa 
sergent  des  biens XX  d. 

Summe  de  ceste  despense  pour  cause  de  van- 
denge  XXVIII 1.,  VI  s.  IH  d. 

Autre  despense  pour  cause  de  appareiller  les  vins  viez, 

et  autres  despenses. 

Pour  VIII  quarterons  de  secles  a  queues X  s. 

Item,  X  quarterons  de  secles  a  muys VIII  s.  IIII  d. 

Item,  pour  IIII  barrez VIII  d. 

Item,  pour  II  c.  de  chevilles  a  barrez VI  d. 

Item,  pour  II  devez  et  III  pièces  de  fons II  s.  VI  d. 

Item,  pour  IX  journées  de  deux  tonneliers  pour 
a  chascun  de  remenance,  ii  s.  vi  d. —  pour  ce    XLV  s. 

Item,  pour  les  despens  desdiz  tonneliers  pour 
les  oictes  IX  journées XVIII  s. 

Item,  pour  II  livres  de  chandele  de  suef III  s. 

Item,  pour  le  salaire  de  Belin,  le  deschargeur, 
pour  traire  dou  celier  maistre  Pierre  Blan- 
chet,  VIII  queues  de  vin,  et  menées  en  lostel 
de  cloistre XII  s.  VI  d. 

Item,  pour  barres,  devez  et  chevilles  pour  appa- 
reiller les  dictes  VIII  queues  de  vin II  s.  XI  d. 

Item,  IIII  journées  de  deux  tonneliers  pour 
appareiller  les  dictes  VIII  queues  de  vin,  et 
revercher  l'autre  vin  tant  novel  C[ue  viez. ...    XX  s. 

Item,  pour  leur  despens  pour  les  diz  IIII  jours.    VIII  s. 

Item,  pour  tous  les  vins  tant  viez  comme  nou- 
veaulx,  visetez  et  appareillez  la  somene  de  la 
Penthecote  l'an  LxXVII  avant  ce  il  fusses 
mis  en  vente,  pour  VIII  journées  de  I  tonne- 
lier et  son  vallet,  pour  jour,  pour  les  deux, 
IIII  8.  —  pour  ce XVI  s. 

Item,  pour  IIII  quarterons  de  secles,  III  à 
queues  et  II  à  muis III  s.  VIII  d. 

Item,  pour  les  despens  des  diz  tonneliers  pour 
les  diz  IIII  jours VI  s. 

Item,  donne  a  Macé  Gaudichaut  qui  assaya  de 
tous  les  vins,  et  pour  les  meictre  en  vente,  et 
signa  le  dimanche  après  la  Saint-Barnabe. . .     V  s. 

Item,  à  Jehan  Haalle  qui  jauga  tous  les  diz 
vins  en  celle  semaine V  s. 

Item,  à  Simon  le  Maale  et  ses  compoignons 
marchands  dou  XIII*  dou  par  partie VIII 1. 

Item,  pour  le  vin  darremerement  vendu  à  Gau- 
dichaut aux  diz  marchands XX  s. 

Summe  de  ceste  despense  XVII 1.  VU  s.  I  d. . . 

Signé  J.  Venerii,  avec  paraphe. 


ADDUCTION   DE   L'EAU  D'UNE  SOURCE 

A  VÉZELAY  (Yonne).    . 


Le  8  Septembre  1895,  la  petite  ville  de  Vézelay  était  en 
fête.  Elle  célébrait  un  des  événements  les  plus  importants 
qui  puisse  arriver  à  une  cité,  c'est-à-dire  Tadduction  sur 
le  sommet  de  sa  montagne,  de  l'eau  pure  et  abondante 
d'une  source  prise  au  village  d'Asquins  et  amenée  à 
157  mètres  d  altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  source. 

Depuis  bien  longtemps  la  Question  de  Teau  potable 
préoccupait  très  sérieusement  les  Vézeliens  jusqu  à  pré- 
sent recuits  à  consommer  l'eau  de  leurs  citernes,  les- 
quelles sont,  il  est  vrai,  fort  bien  construites,  étant  presque 
toutes  taillées  dans  le  roc.  Mais  si  le  contenant  était  de 
première  qualité,  on  ne  pouvait  en  dire  autant  du  con- 
tenu; certaines  citernes  publiques  comme  celle  dite  des 
Cloîtres  ou  celle  du  Chapitre  par  exemple,  recevant  les 
eaux  de  la  toiture  de  l'église  sur  laquelle  s'ébattent,  en 
tout  temps,  plusieurs  centaines  de  corbeaux. 

Pour  faire  l'historique  des  puits  et  citernes  de  Vézelay, 
nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  d'emprunter  à  l'excellent 
Guide  du  visiteur  à  Vézelay  (I)  de  M.  J.  Sommet,  qu'on 
peut  toujours  consulter  lorsqu'on  a  besoin  d'un  document 
sérieux,  l'article  XI  :  Citernes  publiques  (page  50). 

(1)  Topograpjlie,  statistique,  histoire  de  la  ville  de  Vézelay,  par 
M.  Sommet.  —  Auxerre,  Imprimerie  Albert  Gallot,  1879. 
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Jusqu'en   1723,  dit  M.  Soramet^  époque  à  laqi 
Tabbé  Guérin  de  Tencin  concéda  aux  habitants  la  y 
sance  de  la  citerne  du  Cloître,  la  ville  de  Vézelay  n'ij  / 
alimentée  que  par  des  citernes  particulières. 

Alimentation  de  la  ville  en  temps  de  sécheresse.  — B-^/ .. 
citernes  ne  suffisaient  pas  toujours  à  la  consommai^;' ^^ 
des  habitants  ;  car,  dans  les  années  de  sécheresse^:  s 
allaient  chercher  Teau  dans  la  Cure,  à  Saint-Père, 
plus  aisés  entretenaient  à  cet  effet,  des  chevaux,  des 
et  des  domestiques;  les  plus  pauvres   achetaient 
Teau. 

Manque  d'eau  à  Vézelay.  —  En  juillet  4718,  Teau 
tellement  rare  à  Vézelajr,  qu'on  se  servit  de  vin 
éteindre  un  incendie  qui  s'était  déclaré  dans  la  tni 
Massé. 

L'année  suivante  4719,  à  la  même  époque,  on  n'ai 
pas  trouvé  dix  feuillettes  d'eau  dans  la  ville. 

Projets  pour  amener  leau  à  Vézelay.  —  La  munici]  , 
d'alors  s'émut  d'un  pareil  état  de  choses  et  résolut' 
remédier.  Deux  projets  furent  soumis  à  son  examen  :  fl 
venir  leau  d une  fontaine  de  Tharoiseau,  construire 
citernes  publiques.  Elle  abandonna  le  premier  cod 
nécessitant  une  dépense  trop  considérable  (60  mille  lit 
environ]  et  elle  s'arrêta  au  second. 

Demande  de  coupes  de  la  réserve.  —  Pour  nnettre 
projet  à  exécution,  la  communauté  demanda,  par  i 
délibérations  qu'elle  soumit  au  Conseil  d'£tat,  l'autorisa] 
tion  de  couvrir  par  la  vente  de  quatre-vingts  arpents 
bois  de  réserve,  les  dé[)enses  que  pouvait  nécessiter 
construction  de  quatre  citernes  publiques. 

Autorisation  du  Conseil  d'Etat.  —  Par  un  arrêt  de  1 723, 
le  Conseil  d'Etat  accorda  cette  autorisation  à  la  ville,  mais 
sous  la  condition  de  construire  d'abord  une  citerne  dans 
le  quartier  Saint-Etienne  où  il  y  avait  beaucoup  de  for- 
gerons et  beaucoup  de  maisons  construites  en  bois. 

Par  suite  de  certaines  circonstances,  la  citerne  da 
quartier  Saint-Etienne  ne  fut  établie  qu'en  1741,  tandis 
que  celle  de  la  place  Belle-Croix  fut  livrée  au  public  en 
1736. 

M.  Forestier,  architecte  à  Paris,  dressa  les  plans  et 
devis  pour  la  construction  de  ces  citernes. 
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I.  —  Citerne  du  Cloître 

La  citerne  du  Cloître  dépendait  de  l'abbaye.  C'est  la 
plus  ancienne  des  citernes  de  Vézelay. 

Concession  de  l'Abbé  de  Tencin.  —  Les  habitants  de  la 
ville  n'avaient  pas  le  droit  d  y  puiser  l'eau  ;  ce  n'est  qu'en 
1723,  sur  la  demande  qu'ils  en  firent  à  labbé  de  Tencin, 
qu'ils  furent  autorisés  à  iouir  de  cette  citerne  ;  mais  à  la 
condition  que  la  ville  se  cnargerait  des  réparations  à  faire. 

Les  eaux  pluviales  de  TEdise  et  du  Couvent  alimen- 
taient cette  citerne  ;  aujouruhui  elle  ne  reçoit  plus  que 
celles  de  l'Eglise. 

Dimensions,  —  La  citerne  du  Cloître  mesure  i  6"84  de 
longueur,  6"27  de  largeur  et  3"35  de  hauteur.  La  voûte 
en  est  supportée  par  neuf  colonnes. 

Nous  donnons  le  plan  de  cette  citerne. 

IL  —  Citerne  de  la  place  Belle-Croix 

Les  travaux  de  cette  citerne  furent  mis  en  adjudication 
le  i  i  Janvier  1735,  moyennant  5,340  livres,  plus  i  ,535  li- 
vres pour  travaux  supplémentaires,  au  total  6,855  livres. 

La  citerne  ne  fut  livrée  au  public  qu'en  juin  1736.  La 
citerne  Belle-Croix  est  entièrement  taillée  dans  le  roc  ; 
elle  reçoit  les  eaux  pluviales  de  toutes  les  maisons  du 
côté  droit  de  la  rue  Saint-Pierre,  depuis  la  place  Belle- 
Croix,  jusqu'à  celle  du  Marché. 

Elle  a  pris  le  nom  de  la  Croix  qui  s'élevait  sur  la  place 
où  elle  a  été  construite. 

III.  —  Citerne  Saint-Etienne 

Date  de  sa  fondation.  —  La  citerne  Saint-Etienne,  dont 
la  construction  avait  été  décidée  le  3  Mai  1723  ne  fut 
mise  en  adjudication  que  le  'f5  Septembre  1741  et  ter- 
minée au  mois  d'Août  1742. 

Une  inscription  gravée  sur  une  tablette  en  marbre 
noir,  fut  placée  au-dessus  de  la  poulie  de  la  citerne.  Cette 
tablette  fut  brisée  en  1793;  mais  ^râce  au  curé  Manin, 
de  Saint-Etienne  qui  avait  transcrit  1  inscription  sur  les 
registres  de  la  paroisse,  on  put  la  reproduire.  Elle  était 
ainsi  conçue  : 

f  Nix^  grando,  piuviœ  ci  vis  servantur  in  usum, 
f  Quse  mundatœ  pius  vim  vice  fontis  habent.  » 
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.D*après  le  même  abbé  Hanin,  on  critiqua  ces  vers  qui 
n'avaient  point  d'élégance  et  dont  le  premier  convenait 
plutôt  à  une  glacière  qu'à  une  citerne.  Us  furent  reoti- 
placés  par  ceux-ci  que  Ton  voit  aujourd'hui  : 

«  R089  imber,  pluviœ,  vestros  servantar  in  usus, 
«  Quœ,  mundatee  pius  fontis  ad  instar  a^unt.  > 

IV.  —  CiTEaNE  DU  CHAPIiaE 

Cette  citerne,  établie  dans  le  quartier  de  ce  nom,  reçoit 
les  eaux  pluviales  des  maisons  du  Chapitre  et  celles  de 
l'Eglise  côté  Nord. 

Elle  est  très  vaste  et  alimente  avec  celle  du  Clotlre 
presque  toute  la  partie  de  la  ville  qui  avoisine  l'Eglise. 

Il  lut  passé,  en  1723,  un  traité  entre  la  ville  deVézelay 
et  l'abbe  Guérin  de  Tencin  qui  accorda  aux  habitants 
l'usaffe  de  la  citerne  du  Chapitre. 

A  1  occasion  de  ce  traité,  l'abbé  de  Tencin  écrivait  de 
Rome  le  2  Février  1723,  au  chanoine  Fleury  :  «L'avis 
«  que  M.  le  Bailli  a  donné  pour  la  citerne  du  Chapitre 
«  me  parait  fort  sage  :  quand  la  ville  prendrait  la  charge 
a  d'entretenir  tous  les  couverts  de  l'église,  elle  ne  ferait 
«  pas  mal  ;  alors  elle  pourrait  faire  aboutir  toutes  les 
«  gouttières  dans  ladite  citerne  et  en  pratiquant  une 
«  autre  dans  un  endroit  plus  bas,  on  dégorgerait  la  prê- 
te mière  et  la  ville  serait  assurée  de  ne  jamais  manquer 
«  d'eau.  » 

V.  —  Citerne  du  Barle 

La  citerne  du  Barle  construite  sur  le  champ  de  foire  ou 
place  de  Saint-Etienne,  fut  adjugée  le  19  Février  18i3 
pour  le  prix  de  5,810  francs. 

Elle  peut  contenir  3,618  hectolitres  d'eau. 

Cave  du  Cloître 

Situation.  —  Cette  cave,  qui  est  située  à  l'un  des 
angles  du  passage  qui  conduit  au  château,  a  une  origine 
très  incertaine.  Jusquen  1729,  il  n'en  est  fait  aucune 
mention  dans  les  registres  de  la  ville. 

On  peut  croire,  par  sa  position,  qu'elle  dépendait  du 
château  abbatial  et  qu'en  cas  d'incendie  elle  formait  un 
réservoir  où  les  eaux  de  la  place  du  Clotlre  et  celles  du 
passage  du  château  venaient  se  réunir. 


1^ 
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La  voûte  est  supportée  par  quatre  piliers* 
Le  10  Juillet  4729,  le  sieur  Henri  ChaDoioe  avait»  par 
un  mur  qu'il  avait  fait  construire,  ôté  aux  habitants 
lusaffe  de  cette  cave  ;  mais  le  Conseil  de  la  ville  le  força  à 
rétablir  les  lieux  dans  leur  état  primitif.  A  partir  de  cette 
époque,  la  cave  fut  constamment  entretenue  et  curée  aux 
frais  de  la  ville. 

Lr  Grand-Puits 

Le  Grand-Puits  était  situé  sur  la  place  formée  par  la 
bifurcation  des  rues  Saint-Pierre  et  de  l'Hôtel-de- Ville. 
Cette  place  a  conservé  le  nom  de  place  du  Grand- 
Puits. 

Selon  les  uns,  ce  puits  fut  creusé  par  les  Moines  avec 
l'intention  d*y  rencontrer  une  source;  selon  une  délibé- 
ration municipale,  il  fut  établi  par  les  habitants,  dans  les 
temps  de  guerres  civiles,  pour  se  procurer  de  Teau 
pendant  les  sièçes  qu'a  soutenus  la  ville  ;  d'après  Tabbé 
Gourlet,  il  aurait  été  commencé  par  les  Romains. 

Dimensions.  —  Ce  puits  creusé  dans  le  roc  avait  plus  de 
70  mètres  de  profoncleur  et  environ  5  mètres  de  diamètre. 
Il  n*eut  jamais  d'eau. 

Fermeture.  —  Sa  fermeture  était  formée  par  une  forte 

Srille  de  fer  placée  à  son  orifice  et  s'élevant  à  environ 
eux  mètres  aundessus  du  sol. 

Sur  le  devant  de  la  grille,  du  côté  du  couchant,  on 
voyait  les  armes  de  France  aux  fleurs  de  lis  et  le  porc- 
épie,  symbole  particulier  de  la  ville. 

EpoQue  où  It  Grand-Puits  est  comblé.  —  Ce  puits  fut 
comblé  à  Taide  de  décombres  fournis  par  la  démolition 
de  rHôtel-de-Ville  vers  1774  à  4777.  Mais  dès  4769,  la 
municipalité  avait  invité  les  habitants  à  y  jeter  leurs 
décombres. 

La  place  du  Grand-Puits  prit,  en  1789,  le  nom  déplace 
de  la  Révolution.  La  municipalité  du  temps  y  avait  fait 
planter  un  arbre  de  la  liberté. 

En  4872,  le  Conseil  municipal,  dont  nous  avions  alors 
l'honneur  de  faire  partie,  se  préoccupa  de  la  question  de 
faire  monter  à  Vezelay  de  Veau  de  source.  Le  maire 
M.  Dellac  fit  étudier  par  MM.  Perdu  et  Truchot,  ingé- 
nieurs, un  projet  qui  consistait  à  élever  à  Vézelay,  à  laide 
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du  moulin  du  Grand- Jardin,  la  source  de  la  Grande 
Tontaine,  propriété  exclusive  de  la  ville,  source  située 
près  du  hameau  de  TEtang. 

Par  esprit  d'économie,  les  auteurs  du  projet  ne  faisaient 
monter  l'eau  que  jusqu'à  la  place  du  Marché,  la  partie 
haute  de  la  ville  devant  alors  s'alimenter  à  la  citerne  de 
l'Eglise  et  à  celle  du  Chapitre.  —  Ce  projet  trop  incomplet 
fut  abandonné. 

Plus  tard  il  fut  question  —  pour  y  établir  une  prise 
d'eau  —  d'acheter  le  moulin  du  Val  de  Poirier  situé  en 
amont  et  près  de  Saint-Père,  sur  le  ruisseau  du  Grand- 
Jardin.  On  renonça  aussi  à  ce  projet,  ainsi  au  à  celui 
auquel  on  pensa  un  moment,  de  faire  monter  1  eau  de  la 
Cure. 

La  municipalité  actuelle  qui  a  à  sa  tête  depuis  vingt 
ans  H.  Delassasseigne  est,  malgré  bien  des  tiraillements, 
parvenue  à  mëûer  à  bonne  fin  cette  œuvre  si  importante 
pour  un  pays,  de  jouir  à  discrétion  d'une  bonne  eau  de 
source. 

M.  Delassasseigne  s'attacha  avec  une  ténacité  et  une 
persévérance  dignes  de  tous  éloges  à  trouver  le  moyen  pra- 
tique de  doter  la  ville  de  cette  eau  tant  désirée. 

C'est  dans  la  commune  d'Asquins,  si  riche  en  belles 
eaux  vives,  qu'il  chercha  la  source  à  capter.  Il  songea 
d'abord  au  ruisseau  formé  par  l'excédant  de  l'eau  qui 
alimente  le  lavoir  de  la  rue  Saint-Martin.  Cette  source 
même  fut  acquise  par  la  ville,  moyennant  la  somme  de 
3,200  francs  et  en  reste  la  propriété. 

On  pensa  ensuite  à  la  source  même  de  la  fontaine  de  la 
rue  Saint-Martin,  qui  appartient  à  la  commune  d'Asquins; 
mais  en  présence  des  aifficultés  que  suscita  cette  com- 
mune on  se  rejeta  sur  la  source  Choslin  dont  la  ville  de 
Yézelay  acheta  les  trois  quarts  pour  huit  mille  cinq  cents 
francs. 

Au  reste  on  trouvera,  à  ce  propos,  des  détails  dans  la 
très  intéressante  note  ci-après  que  nous  transcrivons  et 
que  nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Dubois,  l'ingé- 
nieur des  Ponts  et  Chaussées  du  département^  chargé  des 
travaux  d'adduction  de  l'eau  à  Yézelay. 
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NOTE  SUR  LA  DISTRIBUTION  D'EAU 

DB  LA  VILLE  DB  YéZELAT. 

Programme.  —  Le  programme  à  réaliser,  suivant  délibération 
da  Conseil  Municipal  du  10  Juin  i888  approuvant  Tavant  projet, 
était  le  suivant  : 

io  Alimenter  la  ville  de  Vézelay  à  raison  de  200  litres  par  habi- 
tant et  par  jour,  soit  au  total  160  mètres  cubes  par  jour  pour  les 
800  habitants  constituant  la  population  à  desservir  ; 

2o  Gaptation  dans  ce  but  de  Tune  des  sources  émergeant  dans 
le  village  d^Asquins  et  adduction  de  ces  eaux  au  moulin  dit 
d'Asquins  acheté  par  la  ville  de  Vézelay  ; 

S*  Elévation  des  eaux  au  moyen  de  machines  et  de  pompes 
installées  dans  ledit  moulin,  à  raison  de  8  litres  7  par  seconde,  de 
manière  que  les  machines  ne  fonctionnent  que  12  heures  par 
jour; 

4<>  Emmagasinement  des  eaux  dans  un  réservoir  à  établir  sur 
le  point  culminant  de  Vézelay  ; 

00  Distribution  des  eaux  en  ville  au  moyen  de  bornes-fontaines 
et  de  lavoirs. 

Somrce,^  On  pensait,  à  l'origine,  prendre  les  eaux  à  l'une  des 
sources  appartenant  à  la  commune  d'Asquins.  Par  suite  du  refus 
formel  opposé  par  cette  commune  à  tout  projet  de  cession  ou  de 
partage  des  eaux  dont  elle  a  la  propriété  et  malgré  des  tentatives 
réitérées  de  conciliation,  la  ville  de  Vézelay  s'est  vue  dans  Tobli* 
ffation  de  renoncer  à  cette  solution  et  elle  a  dû  acquérir  un  droit 
de  recherche  et  d'usage  sur  les  eaux  d'une  source  particulière 
appartenant  aux  consorts  Choslin,  peu  éloignée  d'ailleurs  des 
sources  communales  d'Asquins  et  émanant  visiblement  de  la 
môme  nappe.  Cette  source  est  limpide,  de  très  bonne  qualité  et 
assez  abondante  pour  assurer  constamment  l'alimentation  de  la 
ville  de  Vézelay  tout  en  laissant  aux  consorts  Choslin  le  quart  du 
débit  total,  conformément  aux  stipulations  du  contrat  de  vente. 

La  régularité  du  service,  pendant  la  période  de  sécheresse 
exceptionnelle  que  nous  venons  de  traverser,  permet  d'étra  très 
affirmatif  sur  ce  point. 

Les  eaux  sont  réunies  dans  un  premier  bassin  d'où  elles 
s'échappent  par  deux  déversoirs  en  mince  paroi,  l'un  destiné  à 
rendre  à  son  cours  naturel  la  portion  réservée  par  les  vendeurs, 
l'autre  de  largeur  trois  fois  plus  grande  déversant  les  eaux  acqui* 
ses  par  la  ville  de  Vézelay  dans  le  puisard  où  aboutit  le  tuyau 
de  prise  d'eau. 

Ce  système  de  répartition  a  le  gi*and  avantage  de  la  simplicité. 
Il  a  paru  très  apprécié  des  vendeura  qui  peuvent  à  tout  instant 
s'assurer  que  la  part  réservée  par  eux  leur  est  bien  servie. 

IjOS  choses  sont  disposées  en  outre  de  telle  façon  que,  en  cas 
d'eaux  abondantes,  l'excédent  passe  par  le  déversoir  Choslin  et 
que  la  conduite  d'amenée  ne  reçoit  que  ce  qui  est  nécessaire  au 
service  de  la  distribution. 

Conduite  d'amenée.  —  Cette  conduite  d'amenée  est  en  fonte  de 
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QiBiB  de  diamètre  et  peut  débiter  plus  de  10  litres  à  la  seconde  ' 
son  développement  est  d'environ  SCO  mètres.  Après  avoir  traversé 
la  propriété  dans  laquelle  elle  émerge,  elle  emprunte  le  chemin 
▼icmaf  n*  iSS,  traverse  la  route  Nationale  jû9  ibi  et  se  rend  an 

Suisard  d'aspiration  des  pompes  en  passant  sous  le  canal  de  faite 
a  moulin  d'Àsquins. 

MaehifUS.  —  U'est  ce  moulin  d*Asquins,  situé  sur  la  Gare,  qui 
a  été  transformé  en  usine  élévatoire,  ou  plutôt  aménagé  de  façon 
i  recevoir  les  pompes  de  refoulement  tout  en  conservant  le  fonc- 
tionnement du  moulin  et  de  la  machine  à  battre  qui  en  dépend. 

En  remplacement  des  deux  anciennes  roues  en  bois  du  moulin 
et  du  battoir  on  a  établi  une  roue  hydraulique  du  système 
Sagebien  de  6">50  de  diamètre  et  3"K)5  de  largeur  utilisant  la 
chute  de  la  Cure  et  actionnant.  d*un  côté,  le  mécanisme  du  moulin 
et  de  la  machine  A  battre,  de  1  autre  les  pompes  élévatoires. 

On  a  donné  la  préférence  à  la  roue  Sagebien,  d*allare  très 
lente,  à  cause  de  son  rendement  élevé  et  de  la  facilité  avec 
laquelle  elle  peut  être  construite  et  réparée  ;  elle  se  prête,  en 
outre,  mieux  que  la  turbine  au  passage  des  corps  flottants. 

Le  choix  des  pompes  présentait  une  grande  importance  en 
raison  de  la  hauteur  considérable  (156°*)  de  refoulement. 

Ces  pompes  sont  horizontales,  à  double  effet,  du  système 
Girard  ;  elles  sont  spécialement  disposées  pour  les  hautes  pres- 
sions; leurs  formes  exclusivement  rondes  leur  assurent  une 
grande  résistance  ;  les  clapets  sont  étanches  et  leur  marche  est 
apparente. 

La  faible  vitesse  de  la  roue,  comparée  à  celle  qu*il  convient  de 
donner  aux  pompes,  a  exigé  Tinterposition  de  deux  harnais  d'en- 
grenages droits. 

Les  deux  pompes  sont  montées  sur  un  même  arbre  avec  mani- 
velles à  ançle  droit;  chacune  d'elles  est  munie  d*un  réservoir 
d'air  à  l'aspiration  et  d'un  réservoir  d'air  au  refoulement. 

La  vitesse  normale  de  la  roue  hydraulique  est  de  2  tours  25 
par  minute,  et  les  engrenages  ont  été  calculés  de  façon  à  réaliser 
pour  les  pompes  la  vitesse  de  40  tonnes  par  minute  qui  cor- 
respond au  débit,  prévu  au  projet,  de  8  litres  7  par  pompe  et  par 
seconde. 

Avec  ce  débit  la  marche  d'une  pompe  pendant  12  heures  par 
jour  suffit  pour  élever  les  460  mètres  cubes  jugés  nécessairas  par 
24  heures.  Les  deux  pompes  n'auront  donc  à  fonctionner  simul- 
tanément que  dans  des  cas  exceptionnels,  par  exemple  celui  où 
l'on  voudrait  remplir  au  plus  vite  le  réservoir  vidé  à  la  suite  d'un 
accident  ;  mais,  même  si  de  pareilles  éventualités  n'étaient  pas  à 
prévoir,  le  doublement  des  pompes  serait  nécessaire  pour  avoir 
un  rechange  et  assurer  d'une  façon  certaine  la  régularité  du 
service. 

Les  dimensions  de  la  roue  ont  été  déterminées  en  vue  de 

Souvoir  actionner  les  deux  pompes  simultanément  à  l'exclusion 
u  moulin,  où  Tune  des  pompes  et  le  moulin,  et  des  systèmes  de 
débrayages  ont  été  disposés  de  manière  à  permettre  de  réaliser 
ces  diveraes  combinaisons. 


—  277  — 

La  force  nécessaire  au  moulin  a  été  évaluée  à  iO  chevaux  y 
compris  la  batteuse. 

IjC  travail  d'une  pompe  en  marche,  c*est-à-dire  Télévation  de 
S  litres  7  d*eau  par  seconde  à  i  56  mètres  de  hauteur,  représente 
un  peu  plus  de  8  chevaux,  y  compris  les  pertes  de  charge  dues 
au  frottement  dans  la  conduite  ascensionnelle. 

Quand  les  2  pompes  sont  accouplées  le  frottement  dans  les 
tuyaux  augmente  et  le  travail  dépasse  i8  chevaux  pour  l'ensemble. 
On  peut  donc  dire  ijue  les  machines  du  moulin  d'Asquins 
représentent  une  vingtame  de  chevaux  (1). 

Chacune  des  pompes  refoule  dans  un  branchement  qui  est 
muni  d*un  robinet  vanne  avant  sa  jonction  avec  la  conduite 
ascensionnelle. 

Conduite  de  refoulemenL  —  Cette  conduite  de  refoulement  est 
en  fonte  de  0°^10  de  diamètre.  Elle  présente  un  développement  de 
2,i50  mètres  environ.  A  la  sortie  de  la  chambre  des  machines 
elle  plonffe  brusquement  pour  traverser  en  siphon,  comme  la 
conduite  d'amenée,  le  canal  de  fuite  du  moulin  ;  elle  contourne  ce 
moulin  et  emprunte  le  chemin  d'accès  dudit  moulin  pour  gagner 
la  route  nationale  no  151  qu'elle  suit  sous  l'accotement  gauche 
jusqu'au  point  kilométrique  13^,060.  A  partir  de  là  elle  s'infléchit 
pour  monter  à  peu  près  directement  au  réservoir  placé  sur  la 
terrasse  du  chftteau. 

L'axe  de  la  conduite  est  placé  au  minimum  à  1"^10  en  contrebas 
du  sol  de  manière  à  la  mettre  à  l'abri  des  froids  intenses  qui 
régnent  dans  la  région. 

La  convenance  créviter  des  contrepentes  dans  le  profil  en  long 
du  refoulement  a  conduit  en  certains  points  à  descendre  notable- 
ment plus  bas  ;  c'est  le  cas  pour  la  traversée  du  village  d' Asquins^ 
où  la  profondeur  atteint  et  dépasse  môme  deux  mètres. 

Les  tuyaux  sont  du  type  dit  à  cordon  et  emboîtement  avec 
joint  à  la  corde  goudronnée  et  au  plomb.  Pour  la  moitié  supé- 
rieure de  la  conduite  on  a  adopté  le  type  en  usage  à  la  ville  de 
Paris  ;  mais  pour  la  moitié  inférieure  qui  est  soumise  à  des  pres- 
sions atteignant  18  kilos  par  centimètre  carré  on  a,  par  mesure 
de  sécurité,  adopté  des  tuyaux  renforcés  en  tant  qu'épaisseur  et 
munis  dans  leur  tubulure  de  deux  rainures  annulaires  au  lieu 
d'une. 

A  la  base  de  la  conduite,  dans  le  local  des  machines,  on  a 
disposé  un  robinet  de  vidange  permettant  de  vider  la  conduite  en 
cas  de  besoin,  et  un  robinet-vanne  destiné  à  l'isoler  des  pompes 
quand  celles-ci  sont  au  repos.  Un  autre  robinet-vanne  a  été  placé 
au  milieu  de  la  longueur  de  la  conduite  pour  localiser  les  recher- 
ches, le  cas  échéant. 

Enfin,  pour  éviter  le  déboîtement  des  tuyaux  aux  changements 
de  direction,  les  coudes  ont  été  soigneusement  contrebuttés  au 
moyen  de  massifs  de  béton. 

(1)  Ces  machines  ont  été  foumies  par  MM.  Féray  et  Meunier,  les  con»- 
tracteurs  bien  connus  oui  se  sont  acquittés  de  leur  tâche  A  leur  honneur  et 
à  la  satisfaction  de  la  ville  de  Yézelay. 
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Réservoir.  —  Les  eaux  refoulées  par  la  conduite  tombent  par 
déversement  dans  un  réservoir  établi  sur  la  terrasse  du  château 
et  offrant  240  mètres  cubes  de  capacité  pour  une  hauteur  d*eau 
de  2«00. 

Ce  réservoir  assis  sur  le  rocher,  à  moins  de  1  mètre  au-dessus 
du  sol,  a  la  forme  d'un  carré  de  llmAO  de  côté,  contre  Tune  des 
faces  duc^uel  est  adossé  le  pavillon  de  manœuvre. 

Le  radier  est  formé  d'une  couche  de  béton  avec  chaux  du  Teil 
de  0,40  d'épaisseur  en  moyenne,  recouverte  d*un  enduit  au 
mortier  de  ciment  de  Portland. 

Les  murs  en  maçonnerie  de  moellons  ont  2°*55  de  hauteur, 
1"^60  d'épaisseur  à  la  base  et  0"60  au  sommet;  leur  parement 
intérieur  est  vertical,  sauf  à  la  partie  inférieure  où  il  se  raccorde 
avec  le  radier  par  un  arc  de  cercle  de  0^50  de  rayon.  De  même 
les  angles  verticaux  à  la  rencontre  des  murs  ont  été  arrondis  en 
vue  de  faciliter  le  nettoyage. 

Un  enduit  en  mortier  de  ciment  de  Portland  recouvre  ces 
murs  à  l'intérieur. 

Le  réservoir  est  couvert  par  des  voûtes  d'arête  de  S"04  de 
portée  et  0"*3ô  de  floche  formées  de  briques  de  champ  avec 
mortier  de  ciment  de  Vassy  et  supportées  par  des  piliers  en 
briques. 

On  a  ménagé  dans  les  voûtes  une  cheminée  centrale  deO°*60  de 
diamètre  destinée  à  Faérage  et  à  Téclairage  et  un  regard  demi- 
circulaire  adossé  au  pavillon  de  manœuvre. 

Les  dépressions  correspondant  aux  reins  des  voûtes  ont  été 
remplies  de  béton  et  la  surface  supérieure  de  la  couverture  pro- 
tégée par  une  chape  offrant  pour  Técoulement  des  eaux  une 
légère  pente  vers  les  murs  extérieurs. 

Pour  éviter  réchauffement  de  l'eau  emmagasinée  l'ensemble 
du  réservoir  a  été  recouvert  d'une  couche  de  terre  de  ù^h 
d'épaisseur  minimum  et  ne  laissant  de  maçonneries  apparentes 
que  celles  du  pavillon  de  manœuvre. 

Ce  pavillon  contient  les  appareils  de  robinetterie  nécessaires 
au  service. 

L'arrivée  de  l'eau  se  produit  par  déversement,  la  prise  d'eau 
pour  la  distribution  en  ville  se  fait  au  moven  d'une  bonde  de 
Q^%i  de  diamètre.  Un  branchement  spécial  muni  d'un  robinet 
met  en  communication  la  conduite  de  refoulement  et  celte  de  dis- 
tribution, de  manière  â  permettre  d'alimenter  la  ville  sans  faire 
passer  les  eaux  par  le  réservoir  au  cas  où  celui-ci  serait  en 
réparations. 

Un  tuyau  de  vidange  avec  bonde  spéciale  est  disposé  pour,  en 
cas  de  besoin,  évacuer  les  eaux  en  dehors  du  réseau  de  distri- 
bution. 

Enfin  un  tuyau  de  trop  plein  raccordé  avec  celui  de  vidange 
empêche  les  eaux  de  s'élever  au-dessus  de  la  tenue  prévue. 

^triàutUm  en  ville.  —  Les  eaux  du  réservoir  sont  distribuées 
en  ville  au  moyen  : 

10  D'une  conduite  principale  suivant  la  grande  rue  de  Vézelay 
et  offrant  une  longueur  d'environ  880  mètres  ; 
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2«  De  divers  branchements  ayant  une  longueur  totale  d'environ 
540  mètres. 

La  distribution  d*eau  de  Vézelay  comporte  15  bornes-fontaines 
et  2  lavoirs  ;  on  a  prévu  d'autre  part  l'établissement  de  conces* 
siens  privées  qui  n'existent  pas  encore  mais  dont  lei  nombre 
pourra  atteindre  environ  50. 

Pour  déterminer  le  diamètre  des  tuyaux  de  distribution  on 
s'est  placé  dans  les  conditions  les  plus  défavorables  ;  on  a  sup- 
posé les  bornes-fontaines,  les  lavoirs  et  les  concessions  alimentés 
simultanément  et  on  s'est  proposé  de  desservir  en  môme  temps 
tous  les  intérêts. 

On  a  été  ainsi  amené,  pour  la  conduite  principale,  à  des 
diamètres  successifs  de  0,22,  0,18,  0,lâ,  0,09,  0,06,  du  réservoir 
jusqu'au  bas  de  la  ville. 

De  môme  les  diamètres  des  branchements  varient  de  0,12 
à  0,06. 

Comme  pour  la  conduite  de  refoulement,  les  tuyaux  sont  en 
fonte  à  cordon  et  emboîtement,  et  la  profondeur  au-dessous  du 
sol  n'est  jamais  inférieure  à  1°^10. 

Des  robinets  de  vidange  au  nombre  de  4  ont  été  placés  aux 
points  bas  des  conduites.  Le  réseau  de  distribution  est,  en  outre, 
muni  de  3  robinets  d'arrêt  destinés  à  permettre  les  réparations 
dans  certains  quartiers  sans  enlever  l'eau  aux  quartiers  supé- 
rieurs. 

Treize  des  bornes-fontaines  sont  munies  du  robinet  Ghameroy 
adopté  par  la  ville  de  Paris. 

Les  deux  autres  établies  à  proximité  d'égoûts  sont  du  système 
dit  f  incongelabU  >  avec  robinet  au-dessous  du  sol  et  vidange 
automatique  de  la  portion  supérieure  du  branchement  d'alimen- 
tation. 

Telle  est  sommairement  la  disposition  de  la  distribution  d'eau* 
de  Vézelay. 

Nous  devons  ajouter  qu'une  ligne  téléphonique  relie  la  Mairie 
au  moulin  d'Asquins,  de  sorte  que  la  municipalité  est  en  commu- 
nication constante  avec  le  meunier  qui  est  en  môme  temps  le 
mécanicien  de  l'usine  élévatoire. 

Cette  communication  électrique  sera  complétée  très  prochaine- 
ment par  un  système  également  électrique  transmettant  automa- 
tiquement,  à  la  fois  à  l'usine  et  à  la  Mairie,  l'indication  de 
hauteur  du  niveau  de  Teau  dans  le  réservoir. 

Un  appareil  dit  transmetteur  sera,  à  cet  effet,  établi  dans  le 
réservoir  et  les  hauteurs  d'eau  exprimées  en  décimètres  se  liront 
de  la  façon  la  plus  simple  sur  un  cadran  placé  à  chacun  des 
postes  récepteurs  de  la  Mairie  et  de  l'usine. 

Le  mécanicien  pourra  ainsi  suivre  pas  à  pas  la  variation  de 
niveau  dans  le  réservoir  et  régler  en  conséquence  la  marche  des  ' 
machines.  De  môme  le  préposé  de  la  ville  se  rendra  compte. du 
fonctionnement  de  la  distribution  sans  avoir  à  se  déplacer. 

Cet  appareil  transmetteur,  qui  est  des  plus  ingénieux,  a  été 
inventé  par  M.  Houchot,  horloger  à  Auxerre. 

Au  point  de  vue  de  l'exécution,  les  travaux  ont  fait  l'objet  de*' 
trois  entreprises  et  d'une  réçie  adnûnistrative  ; 
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i^^  Lot.  —  Construction  et  installation  des  machines.  — 
MM.  Féray  et  Meunier,  à  Pans,  constructeurs  ; 

2«  Ldt.  —  Etablissement  des  conduites  d'amenée,  de  refoule- 
ment et  de  distribution.  —  MM.  PiUot  et  Vallin,  à  Chftlon-sur- 
Saône,  entrepreneurs  ; 

3«  Lot.  ^  Construction  du  Réservoir  et  des  lavoirs.  — 
M.  Firmin,  à  Saint-Père,  entrepreneur. 

Quant  aux  travaux  exécutés  en  régie,  pour  la  captation  de  la 
source  et  les  aménagements  du  moulin  d^Asquins,  ils  ont  été 
confiés,  pour  la  presque  totalité,  à  M.  Bobelin,  entrepreneur,  à 
Saint-Père. 

Àuxerre,  le  1  Octobre  1895. 

L'Ingénieur  ordinaire^  Dubois. 

Les  travaux  de  la  captation  de  la  source  Choslin  ont 
mis  à  découvert  quelques  vestiges  qui  peuvent  avoir  un 
certain  intérêt.  En  creusant  le  sol  on  rencontra  un  bloc 
de  terre  glaise  qui  paraît  avoir  été  apporté  au  lieu  même 
où  on  Ta  trouvé,  le  sol  environnant  étant  de  nature  diffé- 
renle>  puis  des  murs  et  des  tujaux  de  conduite  en  pierre. 
Dans  un  de  ces  murs  on  voyait  trois  petites  niches  d'en- 
viron 0,80  de  hauteur  sur  0,20  de  profondeur;  celle  du 
milieu  était  traversée  par  trois  tuyaux  de  conduite  en 

[)ierre.  Ces  niches  étaient  ornées  d'une  singulière  façon  ; 
es  murs  en  étaient  garnis  de  bandes  de  gros  colimaçons 
alternant  avec  des  bandes  de  fragments  de  scories  vitri- 
fiées d'un  bleu  verdfttre  charmant  ressemblant  à  des 
morceaux  de  malachite  ou  d'azurile,  fixées  avec  un 
ciment  rougeAtre  que  nous  pensons  être  du  ciment  ro- 
main. Nous  avons  conservé  et  donné  au  Musée  de  Vézelay 
une  grosse  pierre  sur  laquelle  se  trouve  fixée  une  suite 
de  ces  banoes  d'escarçots  et  de  pierres  bleues.  Nous  la 
devons  à  lobligeance  de  M.  Corneoise,  le  surveillant  des 
travaux. 
A  Cjuelle  époaue  faire  remonter  cette  ornementation  T 
A  Tépoque  gallo-romaine,  pensons-nous,  car  les  Romains 
qui  partout  où  ils  passaient  savaient  tirer  parti  de  tout, 
surtout  de  Teau,  ont  dû  utiliser  cette  belle  source  et  y 
établir  une  piscine  dont  on  peut  voir  encore  des  fragments 
de  murs. 

Du  reste,  si  plus  tard  des  archéologues  voulaient  con- 
trôler nos  dires,  qui  ne  reposent,  il  est  vrai,  que  sur  des 
présomptions,  ils  pourraient  par  quelques  fouilles,  à  la 
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naissance  de  la  source  Choslin,  retrouver  les  murs  ornés 
de  niches  dont  nous  parlons  et  qui  leur  fourniraient  ainsi 
des  éléments  d'appréciation. 

Pendant  les  travaux,  les  rues  de  Vézelay  ont  été  défon- 
cées dans  toute  leur  longueur  sur  une  profondeur  d*un 
mètre  vingt  centimètres  et  une  largeur  drun  mètre;  et  il 
a  fallu,  pour  placer  les  tuyaux  qui  amènent  Teau  depuis 
Asquins,  faire  aussi  des  tranchées.  Ces  bouleversements 
de  terrains  ont  naturellement  amené  une  certaine  quantité 
de  trouvailles  dont  quelques-unes  sont  fort  intéressantes. 
Nous  en  avons  donné  un  compte-rendu  dans  Tarticle 
intitulé  :  «  Fouilles  à  Vézelay  »,  paru  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  TYonne^ 
du  20  août  1895,  49°'''  volume. 

Nons  avons  recueilli  entre  autres  choses,  un  poinçon 
en  os  préhistorique,  des  vieilles  dès,  des  carreaux  de 
carrelage  émaillés,  des  défenses  de  sanglier,  des  monnaies 
romaines  et  françaises  et  une  grande  Quantité  d'osse- 
ments et  de  squelettes  complets.  Le  tout  aéposé  par  nous 
au  Musée  de  \ézelay. 

Il  est  inutile  de  s'étendre  sur  tous  les  avantages  que 
retirent  les  habitants  de  l'adduction  de  l'eau  dans  la 
ville  ;  ils  ne  craignent  plus  la  disette  d'eau  potable  et  les 
ménagères  Yézeliennes,  par  les  deux  lavoirs  qu'on  a  établis^ 
sont  dispensées  de  faire  deux  ou  trois  kilomètres  pour 
aller,  par  tous  les  temps,  laver  leur  linge  à  la  rivière  et 
ne  sont  plus  les  tributaires  des  femmes  de  Saint-Père  et 
d'Àsquins  qui  voient  ainsi  d'un  mauvais  œil,  leur  clien- 
tèle leur  échapper. 

Plus  tard  il  sera  possible  d'éclairer  la  ville  à  l'électricité 
grâce  à  la  force  du  moteur  établi  au  moulin  d'Asquins, 

De  plus  les  incendies  sont  actuellement  beaucoup 
moins  à  redouter  car  les  bornes-fontaines  sont  organisées 
de  telle  façon  que  le  tuyau  des  pompes  peut  se  visser 
facilement  sur  la  borne  elle-même  et  envoyer  un  jet  con- 
tinu qui  dans  le  bas  de  la  ville  surtout,  aura  une  force 
considérable.  Peut-être  se  rappelera-t-pn  plus  tard  avec 
un  certain  étonnement  que  pendant  bien  des  étés,  les 
citernes  publiques  étant  vides,  si  un  incendie  avait  éclaté, 
activé  par  un  vent  violent,  tout  un  quartier  de  la  ville 
aurait  pu  disparaître,  sans  qu'il  fut  possible  de  s*y 
opposer. 
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Voilà  pourquoi  Vézelay  était  en  fête  et  pourquoi  les 
Vézeliens,  ravis  de  voir  couler  sur  leur  montagne  la  belle 
eau  claire  de  leurs  fontaines,  avaient  voulu  rappeler  ce 
jour  mémorable  et  s'étaient  décidés  à  donner  le  8  Sep- 
tembre dernier  une  fête  à  laquelle  ils  avaient  convié  leurs 
voisins  pour  inaugurer  le  beau  travail  qui  venait  d'être 
accompli. 

La  ville  était  entièrement  pavoisée  et  décorée  de  mâts, 
de  drapeaux,  d'oriflammes,  de  guirlandes  de  verdure  et 
de  fleurs  dues  aux  mains  habiles  des  dames  de  Yézelaj. 

C'était  un  plaisir  sans  cesse  renouvelé  que  de  voir  les 
charmantes  ingéniosités  auxquelles  avaient  eu  recours 
les  Vézeliens  pour  parer  leurs  vieux  remparts.  Ici  c'étaient 
les  jeunes  bornes-fontaines  les  héroïnes  de  la  fêle,  déli- 
cieusement enguirlandées;  là  les  antiques  puits  gui,  nulle- 
ment jaloux  de  leur  monopole  détrôné,  cachaient  leurs 
margelles  usées  et  leurs  fers  rouilles  sous  de  fraîches 
fleurs  et  des  feuillages  sombres  de  chêne  et  de  lierre. 

Un  festival  auquel  ont  pris  part  les  Sociétés  musicales: 
La  Vézelienne,  le  Progrès  de  Ghâtel-Censoir,  l'Union  mu- 
sicale de  Brienon,  la  Société  musicale  de  Brosses,  la 
Vigneronne  d'Asquins,  la  Fanfare  de  Gravant  et  la  Société 
philharmonique  de  Clamecy,  a  encore  rehaussé  la  fête. 

Nous  croyons  faire  œuvre  de  justice  en  donnant  les 
noms  des  membres  de  la  Commission  de  ces  fêtes  qui 
ont  pleinement  réussi,  grâce  à  l'activité  et  au  dévouemeut 
des  organisateurs  :  MU.  Delassasseigne,  Roubier,  Jaunau, 
Delavoix,  Borot,  Doré,  Poulain,  Ch.  Dellac,  Beaufrère, 
Antonin  Lachaume,  Crochet,  Darcy,  Blandin,  Gabriel 
Geoffroy,  Girard  et  Perraut. 

Les  habitants  n'avaient  rien  négligé  pour  faire  honneur 
à  leurs  hôtes,  parmi  lesquels  se  trouvaient  N.  Emile 
Buloz,  le  sympathique  Sous-Préfet  d'Avallon,  qui  prési- 
dait la  fête,  M.  Etienne  Flandin,  député  de  l'arrondisse- 
ment, M.  Dubois,  l'ingénieur  chargé  des  travaux  d'adduc- 
tion de  l'eau,  etc.,  etc. 

Des  discours  officiels  relatifs  à  la  circonstance  ont  été 
prononcés  et  vivement  applaudis.  Le  Maire,  M.  Delassas- 
seigne répondant  à  l'adjoint  et  à  M.  le  Sous-Préfet  qui 
avaient  pris  la  parole  avant  lui,  s'est  exprimé  en  ces 
termes  ; 
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«  Messieurs,  je  suis  très  touché  des  paroles  flatteuses, 
«  je  devrais  dire  trop  flatteuses,  que  je  viens  d'entendre 
<c  et  je  ne  sais  comment  vous  exprimer  ma  reconnais- 
«  sance. 

«  Le  spectacle  de  notre  petite  ville  toute  en  ioie,  la  pré- 
€  sence  ae  notre  Sous-Préfet,  de  notre  députe,  des  nota- 
€  bilités  de  Varrondissement  qui  se  pressent  sur  cette 
«  estrade,  témoignent  de  l'intérêt  qu  on  porte  à  notre 
€  œuvre. 

«  Messieurs,  on  a  toujours  cherché  et  depuis  bien 
€  longtemps,  à  remédier  à  Tinsuflisance,  à  tous  les  points 
«  de  vue,  de  Peau  dans  les  citernes. 

«  Les  essais  anciens  et  infructueux  du  creusement  du 
«  Grand-Puits  qui  a  donné  son  nom  à  la  place  actuelle, 
«  en  sont  la  preuve. 

«  De  même,  vers  la  fln  du  siècle  dernier,  un  commen- 
ce cément  d'exécution  avait  amené  la  source  de  Tharoi- 
«  seau  jusçiu'À  la  rivière  de  Cure  ;  cette  source  qui  par 
«  sa  situation  pouvait  très  bien  jaillir  jusqu'à  Vezelay, 
«  fut  abandonnée  à  mi-chemin  faute  de  moyens  sufiisants. 

«  Je  dois  dire  qu'avant  de  songer  à  la  source  actuelle, 
«  j'avais  jeté  mon  dévolu  sur  celle-là;  M.  le  comte 
«  d'Assay,  avec  sa  bienveillance  habituelle,  m'avait 
«  donné  tous  les  renseignements  désirables.  Malheureu- 
se sèment  son  père  avait  disposé  de  cette  propriété  en 
«  faveur  d'un  autre  et  il  y  avait  prescription  (cette  eau 
4L  irrigue  maintenant  la  ferme  du  Saulce)  il  fallait  donc 
«  à  mon  grand  regret  choisir  ailleurs. 

«  En  1866,  je  fls  sous  la  direction  de  M.  Uumblut, 
«  actuellement  inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées, 
«  attaché  à  la  ville  de  Paris,  les  premières  captalions  des 
€  eaux  de  la  Vanne;  plus  tard  quand  je  vins  prendre  ma 
«  retraite  ici,  je  me  souvins  et  je  résolus  de  mettre  à 
«  profit  pour  Vézelay  ce  que  j'avais  vu  faire  pour  la 
«  grande  ville  (toute  proportion  gardée  bien  entendu). 

«  Je  ne  veux  pas  entrer  ici,  ce  n'est  ni  l'instant  ni  le 
«  lieu,  dans  les  détails  de  ce  travail  qui  a  demandé  des 
«  années  de  préparation,  je  ne  veux  pas  non  plus  me 
€  souvenir  de  toutes  les  diflicultés  qui  m'ont  été  suscitées, 
«  je  savais  d'avance  qu'une  entreprise  nouvelle  trouve- 
€  rait  toujours  des  opposants  qui  plus  tard,  boiraient  à 
«  longs  traits  l'eau  dédaignée  de  prime  abord. 
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<(  En  ce  jour  qui  termine  l'œuvre  à  laquelle  j'ai  con- 
«  sacré  ce  qui  me  reste  de  forces,  je  ne  veux  trouver  que 
«  des  paroles  de  remerciements  pour  mes  collaborateurs 
«  si  bienveillants  et  si  dévoués  :  MBf.  les  ingénieurs 
«  Humblot,  de  Mas,  de  Pulligny,  Lethier  et  surtout 
«  M.  Dubois  qui  a  mené  à  bonne  fin,  avec  une  science 
«  consomméCi  ces  travaux  d'une  si  grande  importance  ; 
«  je  ne  veux  pas  non  plus  oublier  1  administration  qui 
il  m'a  aplani  bien  des  obstacles,  ni  Messieurs  les  membres 
«  du  Conseil  municipal  et  en  particulier  M.  Doré.  Tous, 
«  comme  à  l'envi,  m'ont  soutenu  et  encouragé.  Je  me 
«  fais  également  un  devoir  de  remercier  MM.  Flandin  et 
«  Guillon  dont  les  conseils  m'ont  été  si  précieux. 

«  Encore  une  fois,  Messieurs,  merci.  » 

Le  soir,  un  banquet  réunissait  toutes  les  notabilités  du 
pays  et  de  nombreux  invités. 

En  nous  résumant,  nous  pensons  dire  (^ue  la  ville  de 
Yézelay  a  donné  là  un  bon  exemple  en  faisant  avec  ses 
propres  ressources  un  travail  des  plus  utiles.  Nous 
espérons  bien  qu'elle  récoltera  un  jour  ce  qu'elle  a  semé, 
car  parmi  les  nombreux  étrangers  qui  viennent  visiter  sa 
merveilleuse  église  et  tous  les  intéressants  souvenirs  de 
son  passé,  il  y  en  aura  certainement  plus  d'un  qui  trou- 
vant le  pays  beau,  aura  envie  de  venir  y  passer  quelques 
mois  d'été. 

La  ville  pouvait  déjà  offrir  à  ses  hôtes,  outre  la  vue  de 
sa  belle  terrasse  dominant  la  riante  vallée  de  la  Cure,  des 
promenades  variées,  la  chasse,  la  pèche,  le  bon  vin  du 
pays,  l'air  le  plus  pur  et  le  plus  sain  qu  on  puisse  respirer 
grâce  à  son  altitude  d'environ  trois  cents  mètres  et  au 
voisinage  de  ses  bois  ;  elle  peut  maintenant  leur  donner 
à  discrétion  une  belle  et  bonne  eau  claire  ce  qui,  au  point 
de  vue  de  Thygiène,  est  une  des  choses  les  plus  impor- 
tantes. 

Nous  sommes  convaincus  que  maintenant  Yézelay 
renaîtra  et  retrouvera  un  jour  une  nouvelle  splendeur. 
Ce  que  nous  souhaitons  de  tout  cœur. 

Yézelay,  Octobre  1895. 

Adolphe  Guillon. 


LA  FAMILLE   RATHIER 


V Annuaire  s'est  donné  depuis  longtemps  pour  mission 
de  recueillir  les  noms  des  enfants  de  l*Yonne  qui  ont 
honoré  leur  pays  à  un  degré  quelconque.  A  ce  titre  nous 
devons  quelques  pages  à  la  mémoire  de  deux  hommes, 
deux  membres  de  la  même  famille  que  la  mort  à  fait  dis- 
paraître cette  année,  l'un  dans  la  force  de  Tâge,  presque 
dans  la  jeunesse,  Tautre  arrivé  au  terme  d'une  longue 
existence  d'homme  de  bien.  Avec  eux  disparaît  un  nom 
honoré  depuis  plus  d'un  siècle  dans  les  Annales  du 
Tonnerrois. 

M.  Jean  Rathier,  député  de  TYonne  et  membre  du 
Conseil  général,  est  mort  à  Paris,  le  6  Janvier  4895,  à 
Tâge  de  35  ans,  sans  avoir  été  marié. 

M.  Edme-Alfred  Rathier,  maire  de  Sarry  et  membre  du 
Conseil  de  cette  commune  depuis  plus  de  cinquante  ans, 
est  mort  à  Sarry,  le  6  Septembre  1895,  à  l'âge  de  80  ans, 
dans  toute  la  plénitude  de  ses  facultés,  ne  laissant  pas 
d'héritier  du  nom. 

Ils  appartenaient  tous  deux  à  cette  ancienne  famille 
des  Ratnier,  originaire  de  Chablis  et  dont  depuis  plus  de 
cent  ans  on  trouve  toujours  un  membre  présent,  lorsqu'il 
s'agit  de  défendre  la  liberté,  de  faire  valoir  les  droits 
conquis  par  nos  pères  à  la  grande  Révolution. 

En  4789  Edme-Antoine  Rathier,  (1)  négociant,  à  Cha- 
blis, fut  l'un  des  premiers  à  soutenir  dans  la  contrée  les 

(1)  Né  à  Chablis,  en  Juillet  1751. 
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revendications  populaires.  Il  fut  l'un  des  rédacteurs  des 
cahiers  du  Tiers-Etat  du  bailliage  d'Auxerre  et  dès  lors 
il  adopta  avec  énergie  les  principes  de  la  Révolution. 
Ses  convictions  comme  son  iionnèteté  le  firent  désiener 
par  ses  concitoyens  pour  ]es  représenter  dans  rassemblée 
du  District  d'Auxerre,  et  il  en  nt  partie  pendant  plusieurs 
années,  soit  à  titre  de  simple  membre,  soit  à  titre  de 
membre  du  Directoire  ou  d'administrateur,  soit  encore 
comme  agent  national  près  le  District. 

Il  fut  aussi  procureur  syndic  et  commissaire  du  Direc- 
toire exécutif  du  canton  de  Chablis  en  Tan  vi.  II  fît  en- 
suite partie  du  Directoire  du  département  de  TTonne  et 
le  7  Nivôse  an  viii  (28  Décembre  t797),  il  en  était  nommé 
président. 

Oii  peut  donc  dire  qu'EdmeRathier  a  pris  part  à  tous 
les  événements  politiques  de  l'époque  et  que  sa  fermeté, 
sa  droiture,  sa  modération  ont  pesé  d'un  grand  poids  sur 
l'administration  du  District  d'Auxerre,  sur  celle  du  dépar- 
tement de  TYonne,  dans  ces  temps  troublés  où  il  suffisait 
trop  souvent  d'un  exalté,  d'un  politique  mal  équilibré, 
pour  amener  les  plus  grands  malheurs.  Grâce  à  de  sages 
administrateurs,  le  département  de  l'Yonne  a  pu  traverser 
l'immense  crise  sociale  sans  qu*on  ait  eu  à  déplorer  les 
désordres,  souvent  irréparables,  qui  ont  afQigé  les  autres 
départements. 

Pendant  le  Consulat,  et  lors  de  la  création  des  Préfec- 
tures, Rathier  refusa  la  préfecture  d'Auxerre,  préférant 
rester  à  Chablis.  Il  accepta  la  mission  de  pacifier  et  d'or- 
ganiser l'arrondissement  de  Tonnerre  dont  les  passions 
politiques  avaient  si  profondément  divisé  les  habitants. 
Il  y  fut  installé  en  cette  qualité  le  25  germinal  an  VIII 
(15  avril  1800),  à  la  suite  d'une  grande  réception  chez  le 
maire  Barbuat  de  Boisgérard,  qui  avait  été  lui-même  pré- 
senté à  la  mairie  par  la  députation  de  l'Yonne,  alors  com- 
posée de  Simonnat,  Guichard,  Boileau  et  Collet  Charmoy, 
et  qui  devait  sa  nomination  au  premier  (1).  Pendant  dix 

(1)  Souvenirs  d'Sdme  Raihier,  manuscrit  inédit,  aui  contient 
de  précieux  renseignements  sur  les  hommes  de  la  Révolution  de 
notre  région,  et  principalement  sur  le  maréchal  Davoust,  avec 
lequel  il  avait  été  particulièrement  lié.  Ce  manuscrit  contient  de 
fort  curieux  détails  sur  le  premier  mariage  du  maréchal  avec 
M«"*  Segurnot  et  sur  le  divorce  qui  s'ensuivit. 
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ans  Rathier  fut  Sous-Préfet  de  Tonnerre,  depuis  le  com- 
mencement de  Tan  <799  jusqu'au  23  février  1810,  époque 
à  laquelle  il  mourut  du  typnus.  Il  avait  été  atteint  par  la 
contagion  en  visitant  des  prisonniers  de  guerre  qui  avaient 
apporté  avec  eux  la  terriole  maladie. 

Son  fils  Théodore  Rathier,  pas  plus  que  son  père,  ne 
cessa  d'occuper  à  Chablis  la  maison  paternelle.  Il  traversa 
la  période  qui  suivit  la  fin  de  l'empire  et  la  restauration 
sans  prendre  part  aux  afiaires  politiques,  se  contentant 
de  cultiver  ses  vignes  avec  soin  et  d'mculauer  aux  trois 
fils  qui  lui  restaient  de  onze  enfants,  la  foi  aes  idées  libé- 
rales, le  culte  de  la  justice  et  du  droit.  Comme  on  l'a  fort 
bien  dit  (1)  la  place  occupée  depuis  par  ces  trois  frères 
dans  rhistoire  de  leur  pays  témoigne  de  la  solidité  de 
leur  éducation. 

L'atné,  Cha ries-Bal thazar- Antoine  Rathier,  avocat- 
avoué  à  Tonnerre,  en  1837,  fut  élu  Maire  de  Tonnerre  au 
moment  des  événements  de  1848. 

Aux  élections  générales  pour  la  Constituante,  le  23  avril, 
il  fut  élu  représentant  du  peuple  par  69,621  voix  sur 
90,942  votants  et  remplit  son  mandat  jusqu  au  mois 
d'août  1849.  A  ce  moment  il  fut  décidé  que  de  nouvelles 
élections  auraient  lieu  pour  la  constitution  de  l'assemblée 
législative.  A  cette  occasion  les  six  représentants  de 
l'Yonne  qui  avaient  nom  Vaulabelle,V.  Guichard,  Rathier, 
Ed.  Charton,  Rampent  et  Carreau  adressèrent  aux  élec- 
teurs du  département  de  l'Yonne  un  manifeste  qui  peint 
admirablement  la  situation  politique  de  celte  époque  et 
résume  les  sentiments  qui  animaient  nos  députés.  Nous 
voulons  en  rappeler  ici  le  commencement  afin  de  montrer 
de  quelle  foi  patriotique  et  républicaine,  de  quel  amour 
du  bien  public,  étaient  animés  Charles  Rathier  et  ses 
collègues  de  la  députation  : 

Aux  électeurs  du  département  de  r Yonne 

Chers  Concitoyens, 

Au  mois  d'avril  1848,  vous  nous  avez  élus  pour  vous  repré- 
senter à  TAssemblée  nationale  constituante. 
Aujourd'hui  le  mandat  que  vous  nous  avez  confié  est  près  d'ex- 

(i)  Biographie  de  Jean  Rathier,  notice  insérée  dans  le  journal 
la  Cofistuutionj  le  14  février  et  suiv. 
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pirer  :  notre  devoir  est  de  vous  rendre  compte  de  la  manière 
dont  nous  Tavons  rempli  :  le  vôtre  est  de  nous  écouter  sans  pré- 
vention et  de  nous  juger  impartialement,  non  point  d*après  les 
calomnies  intéressées  de  nos  adversaires  politiques,  oui  sont 
aussi  les  vôtres,  mais,  avec  équité,  diaprés  Vensemble  ce  notre 
conduite  parlementaire,  d'après  nos  paroles,  d'après  nos  actes. 

Vous  vous  rappelez  les  graves  circonstances  au  milieu  des- 
quelles vous  nous  avez  donné  vos  suffrages. 

Une  révolution  venait  d*éclater.  Une  agitation  profonde  me- 
naçait les  intérêts  moraux  et  matériels  du  pays  ;  ranxiété  était 
dans  tous  les  cœurs,  une  attente  pénible  dans  tous  les  esprits  : 
le  sol  tremblait  encore  de  la  chute  de  cette  monarchie  de  1890 
qui  avait  disparu  tout  à  coup  dans  le  même  abîme  où  dix-huit  ans 
auparavant,  s'était  engloutie  la  monarchie  de  1815.  Personne 
n'avait  plus  confiance  dans  la  forme  vieillie  de  ia  royauté  qui, 
deux  fois  imposée  à  la  France  depuis  un  demi-siècle,  avait  été 
consciencieusement  essayée,  puis  subie  avec  impatience,  et 
enfin  condamnée  par  Topinion  publique  et  violemment  rejetée. 

On  était  donc  unanime,  il  y  a  un  an,  pour  déclarer  hautement 
qu'il  était  temps  de  mettre  fin  à  ces  expériences  désastreuses,  et 
ou'il  ne  fallait  plus  s'exposer  à  de  nouvelles  révolutions  en  aban- 
donnant une  troisième  fois  le  sort  de  la  France  aux  erreurs  et 
aux  ambitions  d'une  famille  couronnée  et  de  ses  courtisans.  On 
s'accordait  a  penser  et  à  dire  que  désormais  la  seule  forme  de 
gouvernement  solide,  durable,  définitive  en  France,  était  la 
République,  parce  que,  seule,  elle  garantit  à  tous  les  citoyens 
des  droits  égaux  ;  parce  ^ue,  seule,  elle  peut  donner  satisfaction 
à  tous  les  intérêts  en  réalisant  et  en  fécondant  les  principes  libé- 
rateurs de  la  grande  Révolution  de  89  dont  toutes  les  royautés 
ont  été  et  seront  toujours  les  in^éconciliables  ennemis. 

Citoyens,  telle  était  notre  opinion  au  mois  d'avril  1848  :  telle 
était  aussi  la  vôtre,  et  c'est  pourquoi  vous  nous  aviez  choisis. 

Notre  mission,  ainsi  comprise,  était,  avant  tout,  de  conjurer 
les  dangers  qui  entourent  inévitablement  les  commencements 
des  gouvernements  nouveaux,  de  substituer  la  puissance  calme 
des  lois  à  l'agitation  arbitraire  et  violente  des  passions  ;  d'élever 
un  pouvoir  régulier  à  la  place  laissée  vide  par  la  royauté  ;  de 
constituer  l'ordre  politique  républicain  ;  de  poser  les  fondements 
d'institutions  qui  fussent  de  nature  à  dissiper  les  craintes,  à  faire 
cesser  les  défiances;  en  un  mot,  d'assurer,  par  tous  les  moyens 
qui  étaient  en  notre  pouvoir  comme  législateurs,  une  base  iné- 
branlable aux  droits,  aux  espérances,  au  bonheur  du  pays. 

Cette  mission,  Citoyens,  acceptée  par  nous  avec  le  sentiment 
de  toute  sa  grandeur  et  de  toutes  ses  difficultés,  nous  avons  la 
conscience  que  nous  l'avons  remplie  avec  fidélité,  et  que  pendant 
le  cours  de  cette  année  laborieuse,  où  les  épreuves  de  tous 
genres  n'ont  point  manqué  à  vos  Représentants,  nous  n'avons, 
en  aucun  moment,  failli  à  nos  devoirs,  soit  envers  vous,  soit 
envers  nous-mêmes. 

Entrés  à  l'Assemblée  nationale  libres  de  tout  engagement  avec 
les  divers  partis  royalistes,  dévoués  uniquement  aux  intérêts  de 
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la  France  nouvelle,  sans  regi*ets  du  passé  comme  sans  arrière- 
pensée  vis-à-vis  de  Tavenir,  nous  sommes  aujourd'hui  ce  que 
nous  étions  le  4  mai  1848.  Les  débats,  les  luttes,  l'expérience  de 
chaque  jour,  loin  d'afTaiblir  nos  convictions,  les  ont  fortifiées  : 
notre  foi  politique  n'a  pas  changé  plus  que  notre  langage. 

Dans  nos  votes,  nous  sommes  venus  en  aide  tour  à  tour  i 
Tordre  ou  à  la  liberté,  suivant  que  Tun  ou  l'autre  de  ces  biens 
précieux  nous  a  paru  le  plus  dangereusement  menacé.  Ce  double 
intérêt  a  été  la  régie  constante  de  notre  conduite. 

Dans  les  lois  d'impôt,  nous  avons  voté  toutes  les  économies 
destinées  à  rétablir  entre  les  recettes  et  les  dépenses  de  l'Etat 
réquilibre  vainement  promis-  par  les  monarchies  de  1815  et  de 
1830.  Nous  nous  sommes  appliqués  à  répartir  les  charges  plus 
également  entre  tous  les  citoyens 

Nous  voudrions  citer  tout  entières  ces  f)ages  où  respi- 
rent le  républicanisme  le  plus  pur^  les  sentiments  les  plus 
élevés,  que  devait  cependant  étouffer  pour  un  temps  le 
complot  napoléonien.  Charles  Rathier  pressentait  déjà 
rîQUiilité  des  efforts  des  républicains  pour  lutter  contre 
rengouement  des  populations  pour  un  nom  glorieux, 
exploité  par  des  ambitieux  sans  scrupules.  De  concert 
avec  son  ami  Carreau,  il  refusa  de  se  laisser  porter  de 
nouveau  sur  la  liste  des  candidats  à  la  dépulation,  bien 
qu'il  eut  la  certitude  d'être  réélu  à  une  grande  majorité 
comme  le  furent  du  reste  ses  anciens  collègues.  Il  avait 
vu  de  près  les  intrigues  des  partis  monarcnistes  et  les 
dessous  de  la  politique.  Il  ne  se  sentit  pas  le  courage  de 
compromettre  plus  longtemps  sa  droiture  et  sa  loyauté 
dans  des  luttes  stériles  où  les  républicains  honnêtes 
devaient  nécessairement  succomber.  Il  rentra  dans  la  vie 
privée  et,  tout  en  gardant  ses  convictions  inébranlables  et 
son  espoir  en  des  jours  meilleurs  pour  la  France  et  la 
République,  il  abandonna  la  politique  militante  et  con- 
sacra désormais  ses  loisirs  et  son  esprit  à  l'étude  toujours 
captivante  des  sciences  naturelles.  Jusqu'à  Tépoque  de 
sa  mort  arrivée  le  31  mars  1888,  il  s'occupa  de  recherches 
géologiques  sur  les  terrains  du  Tonnerrois,  recherches 

3ui  l'absorbèrent  entièrement  et  l'incitèrent  à  rassembler 
ans  une  collection  bien  connue  des  géologues  toutes  les 
roches  et  fossiles  des  terrains  de  l'arrondissement. 

Charles  Rathier,  en  explorant  pendant  de  longues  an- 
nées les  belles  carrières  ouvertes  dans  les  étages  cora  lien 
et  kimmeridgien  de  la  contrée,  a  contribué  à  faire  con- 
1896  XXIII 
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naître  à  fond  ces  étages  et  leurs  fossiles  les  plus  précieux. 
Il  était  heureux  de  faire  apprécier  et  de  communiquer 
toutes  les  richesses  paléontologic^ues,  distribuées  par 
couches  et  par  localités,  qu'il  avait  classées  avec  le  plus 
grand  soin  et  que  Madame  Rathier  a  conservées  à  Ton- 
nerre, avec  un  soin  jaloux,  en  souvenir  de  son  mari.  La 
vie  de  l'ancien  député  de  TTonne  s'est  écoulée  ainsi  dans 
le  calme  et  la  solitude  et  Ton  peut  dire  de  lui  :  C'était  un 
sage. 

Un  sa^e.  aussi  Alfred  Rathier,  le  second  fils  de  Théo- 
dore. Ne  à  Chablis,  le  13  Mars  4816,  il  fit  de  bonnes 
études  et  reçut  comme  ses  frères  la  forte  éducation  qui 
leur  fit  rame  libérale  et  républicaine.  Il  consacra  sa  vie 
tout  entière  à  l'agriculture  et  ne  voulut  jamais  sortir  du 
canton  de  Noyers  et  de  la  commune  de  Sarrv  où  il  s'était 
fixé.  Il  mit  toute  son  ardeur  à  faire  le  bien  dans  sa  com- 
mune et  à  propager  dans  le  canton  les  idées  progressives 
et  les  bonnes  méthodes  de  culture.  Aussi  fut-il  long- 
temps président  du  Comice  agricole  de  Noyers  et  on  Fa 
vu  pendant  plus  d'un  demi  siècle  (52  ans),  premier 
conseiller  municipal  de  Sarry.  Maire  de  cette  commune 
en  1848,  il  démissionna  au  2  Décembre  1851,  et  ne  vou- 
lut rien  être  pendant  la  période  du  second  Empire.  Mais 
il  accepta  de  nouveau  les  fonctions  de  maire,  en  1871, 
lorsque  la  République  eut  été  rétablie  et  il  a  contribué 
pour  une  grande  part  à  la  diffusion  des  idées  libérales 
dans  la  contrée.  Il  eut  l'honneur  d'être  révoqué  pendant 
Tordre  moral,  mais  il  fut  bientôt  rétabli  comme  maire 
par  le  Conseil  municipal  et  il  est  mort  dans  ses  fonctions 
cette  année,  le  6  Septembre  1895,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit  en  commençant. 

Il  avait  marié  sa  fille  unique  à  M.  Ernest  Petit,  aujour- 
d'hui membre  du  Conseil  général  et  président  dfe  la 
Société  des  Sciences  de  l'Yonne,  et  il  avait  fait  partager 
à  son  gendre  la  considération  qu'il  s'était  conciliée  dans 
le  canton  par  une  vie  toute  d'honneur  et  de  philosophie 
bienfaisante.  Ceux  qui  ont  pu,  comme  nous,  approcher 
quelquefois  ce  vieillard  à  la  figure  sympathique  et  bien- 
veillante, à  la  démarche  placide  et  calme,  ce  citoyen  de 
vieille  roche,  ont  été  séduits  par  le  charme  de  sa  couver- 
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saiion,  par  son  esprit  droit,  perses  jugements  sains  sur 
les  hommes  et  sur  les  choses. 

Avec  beaucoup  de  citoyens  comme  ceux-là  la  France 
serait  débarrassée  depuis  longtemps  des  utopistes  et  la 
République  définitivement  affirmée. 

Le  plus  jeune  des  fils  de  Théodore  Rathier,  de  Chablis, 
fut  Jules  Rathier,  qui  resta  dans  sa  ville  natale  et  occupa 
la  maison  paternelle.  Moins  âgé  que  ses  frères,  il  ne  prit 
point  part  aux  événements  politiques  de  1848,  mais  le 
jeune  nomme  se  révolta  dans  tout  son  être  lorsque  les 
conspirateurs  de  Décembre  eurent  étouffé  la  Répuolique, 
cet  idéal  de  la  famille.  Aussi  le  voyons-nous  sous  l'Em- 
pire dans  les  rangs  de  Topposition  la  plus  avancée. 

Nous  avons  tous  connu  cet  homme  d*apparence  froide, 
inflexible  dans  ses  principes,  intransigeant  dans  ses 
paroles  et  dans  ses  actes;  nous  n  apprendrons  à  personne 
de  ceux  qui  Ton  connu  qu'on  revenait  vite  de  la  première 
impression  lorsqu'on  avait  pu  l'approcher  et  juger  de 
près  la  portée  de  son  esprit  et  l'élévation  de  son  caractère. 

4ussi  était-il  très  estimé  par  ses  concitoyens  et  lorsque, 
après  les  événements  de  1870,  la  République  fut  pro- 
clamée, il  fut  nommé  par  acclamation  Maire  de  Chaolis, 
ainsi  que  lavait  été  son  frère  à  Tonnerre,  en  1848. 

L'arrondissement  de  Tonnerre  Tadopta  aussi  pour  son 
député  et  Jules  Rathier  siégea  en  cette  qualité  depuis 
Tannée  1871  jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  5  octobre  1887. 
Pendant  l'invasion  de  1870  il  défendit  les  intérêts  de  la 
ville  de  Chablis  avec  la  plus  grande  énergie  et  ne  se  laissa 
point  intimider  par  la  morgue  et  la  grossièreté  alle- 
mande. Emmené  comme  otage  à  Joigny  et  menacé  de 
mort,  il  ne  dut  son  salut  (}u'à  une  forte  rançon  que  donna 
spontanément  la  population  de  Chablis. 

Ces  épisodes  de  la  guerre  néfaste  seraient  bons  à 
raconter  pour  les  donner  en  exemple  à  nos  enfants,  pour 
aviver  leur  patriotisme,  mais  cela  nous  entcatnerait  trop 
loin. 

Nous  n'entrerons  point  non  plus  dans  le  détail  et  l'ap- 

I>réciation  des  événements  politiques  auxquels  prit  part 
e  député  de  Tonnerre;  c'est  un  chapitre  de  l'histoire 
contemporaine  trop  récent  pour  que  tous  nos  lecteurs  ne 
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le  connaissent  pas.  Il  nous  suffit  de  constater  que  Jules 
Rathier  contribua  pour  une  part  très  grande  à  la  fonda- 
tion et  au  maintien  de  la  troisième  République.  Le  rigo- 
risme intransigeant  qu'on  lui  a  reproché  a  été  bien  sou- 
vent une  barrière  salutaire,  une  digue  bienfaisante 
opposée  aux  compromissions  périlleuses  qui,  à  plusieurs 
reprises,  mirent  la  République  en  danger. 

Jules  Rathier  avait  un  fils  qu'il  éleva  dans  lesprincipes 
les  plus  sévères.  C*est  ce  fils,  Jean  Rathier,  aéputé  de 
TYonne  à  son  tour,  dont  nous  déplorons  la  perte  aujour- 
d'hui et  dont  nous  avons  voulu  conserver  le  souvenir 
dans  cet  annuaire  par  la  plume  et  par  la  gravure.  La 
besogne  nous  est  rendue  facile  car  il  a  paru  il  y  a  quel- 
que temps  déjà  une  brochure  portant  en  exei^ue  ^  A  la 
mémoire  de  Jean  Rathier,  ses  amis  ».  Nous  n'avons  plus 

Su'à  analyser  cette  biographie  du  jeune  et  sympathique 
éputé  de  Tonnerre,  du  dernier  des  Rathier. 

Jean  Rathier  est  né  à  Chablis  le  11  novembre  1859. 
Son  éducation,  dirigée  à  la  fois  par  un  père  aux  prin- 
cipes rigides  et  par  une  mère  pleine  de  cœur  et  de  dou- 
ceur, devait  en  faire  un  homme  bien  préparé  aux  luttes 
de  la  vie  et  de  la  politique,  en  même  temps  qu'un  citoyen 
diçne  de  ce  nom,  toujours  disposé  à  rappeler  les  hommes 
à  la  bienveillance,  à  la  bonté,  qualités  indispensables 
dans  les  rapports  ordinaires  de  la  vie. 

Après  avoir  achevé  ses  études  au  Collège  Rollin  et  à 
l'Ecole  de  Droit,  Jean  Rathier  prit  nart  au  concours  d'au- 
diteur au  Conseil  d'Etat,  et  figura  aans  la  liste  des  douze 
premiers  noms.  Puis  il  entra  dans  l'Administration  et  fit 
son  apprentissage  de  la  politiçiue.  Appelé  aux  fonctions 
de  sous-chef  du  cabinet  du  Ministre  des  Postes  et  Télé- 
graphes, dans  le  ministère  Goblet,  il  accomplit  en  cette 
qualité  différentes  missions  importantes,  notamment  en 
Belgique  pour  lu  signature  de  la  première  convention 
tél^raphique  internationale,  et  en  Allemagne  pour  l'étude 
du  paiement  des  mandats-poste  à  domicile. 

Au  mois  d'octobre  1887,  il  perdit  son  père  qui,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit,  était  député  du  Tonnerrois  depuis 
1  année  1871,  et  quelques  mois  plus  tard  il  perdait  éga- 
lement sa  mère,  qu'il  affectionnait  profondément.  Ces 
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deuils  successifs  Tavaient  beaucoup  frappé,  ainsi  que 
le  rappelle  son  biographe  ;  il  séjourna  alors  pendant 
longtemps  à  Chablis  et  ses  amis  durent  intervenir  h  plu- 
sieurs reprises  pour  relever  son  courage  et  le  décider  à 
rentrer  dans  la  vie  publique. 

C'était  en  1888.  Les  boulangistes  et  les  réactionnaires 
coalisés  livraient  un  furieux  assaut  aux  institutions  répu- 
blicaines. Rathier  fut  au  premier  rang  des  défenseurs  de 
la  liberté.  Il  déploya  une  activité  et  une  énergie  consi- 
dérables, et  lorsque  vinrent  les  élections  législatives  de 
1889,  les  Comités  républicains  du  Tonnerrois  lui  offrirent 
la  candidature  contre  l'honorable  M.  Marlenot,  candidat 
conservateur.  Il  fut  élu  au  second  tour  de  scrutin. 

Il  fit  peu  parler  de  lui  pendant  cette  première  législa- 
ture. Elu  deux  fois  membre  de  la  Commission  du  budget, 
secrétaire  de  la  Commission  des  douanes,  il  se  consacra 
à  Deu  près  exclusivement  à  la  défense  des  intérêts  agri- 
coles et  viticoles.  Il  se  fit  rapidement,  dans  cette  spécia- 
lité, une  place  importante. 

La  mort  de  M.  Régnier,  conseiller  général  de  Ton- 
nerre, laissait  vacante  une  fonction  pubhque  que  guettait 
la  réaction.  La  candidature  fut  imposée  à  Rathier,  qui 
l'accepta  par  devoir.  Ce  fut  le  début,  dans  le  Tonnerrois, 
d'une  lutte  dont  on  n'a  peut-être  jamais  eu  d'exemple. 

En  1891,  pour  l'élection  au  Conseil  général  en  rempla- 
cement de  M.  Régnier  ;  en  1892,  pour  le  renouvellement 
de  ce  mandat,  et  en  1893  pour  l'élection  législative, 
l'arrondissement  eut  le  triste  spectacle  d'une  véritable 
guerre  de  partisans.  Pendant  toutes  ces  campagnes  élec- 
torales, Rathier,  secondé  par  le  parti  républicain  tout 
entier,  fut  admirable  de  sang-froid  et  de  dévouement.  Il 
fut  trois  fois  élu. 

Depuis  sa  rentrée  au  Parlement,  son  influence  allait 
sans  cesse  grandissant.  Dans  les  groupes  politiques  ou 
économiques,  il  était  écouté  en  raison  ae  sa  grande 
loyauté,  de  son  bon  sens,  du  soin  qu'il  apportait  dans 
l'examen  des  questions  qui  intéressaient  ses  commet- 
tants. La  Chambre  l'avait  désigné,  en  1894,  pour  les 
fonctions  de  secrétaire. 

Mais  c'est  dans  le  monde  viticole  qu'il  prit  rapidement 
une  situation  de  premier  ordre.  Lors  d'un  grand  congrès 
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qui  se  tint  à  Dijon,  en  janvier  4894,  en  faveur  de  la  viti- 
culture bourguignonne,  Rathier  avait  obtenu  un  succès 
considérable,  et  par  plusieurs  milliers  d'assistants  et  de 
délégués  avait  été  acclamé,  avec  H.  Ricard,  comme  pré- 
sident de  la  Fédération  des  Sociétés  agricoles  et  viticoles 
du  Centre  et  de  TEst,  qui  groupe  plus  de  cent  associa- 
tions. Depuis  cette  époque,  dans  les  réunions  semblables, 
son  autorité  s*était  encore  accrue,  et  au  dernier  Congrès 
viticole  de  Lvon,  dont  le  retentissement  fut  si  grand  oans 
tout  le  monde  des  agriculteurs,  le  rapport  sur  le  régime 
des  boissons  lui  fut  confié. 

La  mauvaise  foi  de  ses  adversaires  n'avait  plus  aucune 
portée  devant  les  éclatantes  manifestations  de  son  dé- 
vouement, de  son  activité  et  de  son  intelligence.  Et  c'est 
au  moment  où  il  allait  pouvoir  recueillir  le  fruit  de  tant 
d'efforts  que  la  mort  est  venue  le  surprendre  traitreuse- 
ment. 

Si,  dans  la  vie  publique,  le  jeune  député  de  l'Yonne 
s'était  rapidement  créé  une  place  honorable  et  qui  pro- 
mettait de  grandir  avec  le  temps,  Jean  Rathier,  dans  la 
vie  intime,  avait  conauis  les  sympathies  et  les  amitiés 
les  plus  vives.  Comme  le  dit  excellemment  son  biographe, 
c'était  un  bon  et  loyal  camarade.  Il  avait  la  poignée  de 
main  solide,  le  regard  droit  et  franc.  Son  rire  était  large 
et  sonore,  et  non  dissimulé  comme  celui  des  intrigants 
et  des  fourbes.  Sa  gaieté  un  peu  bruyante,  comme  celle 
de  tous  les  Bourguignons,  était  de  si  bon  aloi,  si  commu- 
nicative,  qu'elle  eut  déridé  les  fronts  les  plus  moroses. 
Une  nature  ardente,  généreuse,  le  poussait  à  s'intéresser 
aux  déshérités  plus  encore  par  sympathie  personnelle 
que  par  devoir.  Sa  préoccupation  constante,  le  souci  de 
tous  ses  instants,  étaient  pour  le  sort  des  petits  proprié- 
taires-vignerons de  Basse-Bourgogne,  au  milieu  Desquels 
il  avait  vécu  et  dont  les  intérêts  lui  semblaient  menacés. 
Il  avait  voué  une  hatne  profonde  aux  intrigants  politico- 
financiers,  et  il  pressentait  et  annonçait  les  scandales 
lamentables  qui  se  déroulent  depuis  quelque  temps. 

Des  envieux,  des  ennemis  politiques  ont  dit,  le  jour  de 
la  mort  de  Rathier,  que  cet  homme  était  un  sceptique^  ne 
croyant  à  rien,  se  moquant  de  tout.  C'était  bien  mal   le 
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connaître.  Huit  jours  avant  sa  mort,  le  député  de  Ton- 
nerre écrivait  les  lignes  suivantes,  qui  n  étaient  certes 
pas  destinées  à  la  publicité,  mais  confiées  à  un  ami  avec 
qui,  depuis  nombre  d'années,  il  échangeait  une  corres* 
pondance  à  peu  près  quotidienne  : 

«  Je  t'écris  en  revenant  de  l'enterrement  de  Burdeau, 
que  nous  avons  accompagné  au  Père-Lachaise  par  un 
temps  abominable.  Ces  cérémonies  sont  toujours  tristes  : 
c^lle-ci  Tétait  tout  particulièrement  par  la  vue  de  ces 
deux  pauvres  enfants  qui  conduisaient  le  deuil,  et  aussi 
par  Tisolement  qui  allait  toujours  en  s'accentuant  à  me- 
sure qu'on  approchait  du  cimetière.  En  y  arrivant,  nous 
étions  bien  cmquante  députés  ou  sénateurs  ;  quant  aux 
ministres,  ils  avaient  fait  demi-tour  en  sortant  de  la  Cham- 
bre pour  aller  déjeuner.  Leurs  précautions  étaient  si  bien 
prises,  qu'ils  sont  arrivés  en  retard,  alors  aue  le  défilé 
des  troupes  était  déjà  commencé.  Et  cepenaant,  que  ne 
lui  devaient-ils  pas,  à  cet  homme  qui  les  avait  soutenus 
de  son  immense  talent  I  II  est  vrai  qu'il  est  mort  et  au'il 
ne  peut  plus  être  d'aucune  utilité.  Est-ce  donc  là,  en  aéfi- 
nitive,  la  morale  de  la  vie,  et  faut-il  se  condamner  à  la 
voir  par  cet  abominable  côté?  Àllonsdonc  I  C'est  peut-être 
la  morale  des  grands, 'des  arrivés;  ie  crois  encore  qu'elle 
est  tout  autre  chez  les  humbles,  chez  les  sincères,  chez 
tous  ceux  qui  peuvent  bien  avoir  leurs  heures  d'ambi- 
tion, mais  pour  çiui  la  vie  est  faite  de  bien  d'autres 
choses  que  ces  misères  grandes,  dans  leur  apparence, 
mais  bien  petites  et  bien  mesquines  dans  le  fond... 

«  Voilà  que  je  philosophe...  Mais  aussi,  ces  cérémonies 
et  ces  faits  vous  laissent  tout  songeur  ;  et  puis  c'est  encore 
le  meilleur  des  soulagements  que  de  causer  avec  un  vieil 
ami  comme  toi,  avec  qui  j'ai  tant  de  points  de  contact. 
Je  te  vois  t'emballant  où  je  m'emballe  moi-même,  et  y 
songer  me  change  de  cette  vie  si  attirante,  mais  combien 
vide  d'impressions  vraies,  de  sentiments  sincères...  » 

Le  jour  même  de  sa  mort  il  écrivait  au  même  ami  : 

«  Je  t'envoie  mes  souhaits,  mon  vieux,  pour  les  tiens 
et  pour  toi.  J'espère  te  voir  plus  souvent,  et  si  ce  n'était 
une  petite  indisposition,  je  me  serais  arrangé  de  façon 
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à  pouvoir  aller  passer  le  jour  de  l'an  avec  toi.  Je  suis 
arrêté  par  une  poussée  rhumatismale  dans  la  jambe 
gauche.  Je  comptais  partir  demain  à  la  chasse  avec  Chap- 
puisy  mais  la  Faculté,  représentée  par  Vaquez»  me  dira 
ce  soir  si  je  puis  aller  simplement,  mardi  prochain,  voter 
pour  Brisson.  Il  faudrait  que  je  fusse  bien  malade  pour 
ne  pas  m*y  rendre  :  au  milieu  de  cette  boue,  il  est  bon  et 
il  est  juste  que  ceux  qui  sont  l'honneur  de  notre  pays  et 
de  notre  parti  reçoivent  le  témoignage  le  plus  éclatant 
qu'il  sera  possible  de  leur  rendre.  Aussi,  je  me  soigne...  » 

Pauvre  ami.  Le  mardi  suivant,  c'était  M.  Brisson  qui 
parlait  devant  son  cercueil. 

Mais,  est-ce  là  le  langage  d*un  sceptique  ? 

Ceux  qui  ont  assisté  au  banquet  du  dernier  Concours 
départemental  de  Tonnerre  ont  peut-être  gardé  le  sou- 
venir du  discours  si  remarquable  qu'il  prononça  en  cette 
circonstance.  La  première  partie  de  cette  brillante  impro- 
visation était  purement  philosophique  :  le  respect  dû  aux 
opinions  d'autrui,  la  bienveillance  dans  les  relations  de 
la  vie,  Foubli  et  le  pardon  des  injures.  Il  se  dégageait  de 
ce  discours  une  tristesse  qui  contrastait  singulièrement 
avec  la  bonne  humeur  habituelle  de  l'orateur.  Etait-ce  un 
pressentiment? 

Le  samedi  5  janvier,  il  attendait,  pour  dtner,  son  ami 
le  docteur  Vaquez.  Celui-ci,  en  arrivant,  le  trouva  mal 
disposé. 

Rathier  se  plaignait  d'un  embarras  gastrique. 

Après  une  heure  de  soins  empressés,  mais,  hélas! 
superflus.  Vaquez  vit  que  la  maladie  était  beaucoup  plus 
grave  qu'on  ne  l'avait  pensé  d'abord  et  gue  tout  espoir 
était  perdu  :  notre  pauvre  ami  était  atteint  au  cœur,  et 
à  10  heures  du  soir,  avant  qu'il  fut  possible  de  prévenir 
sa  sœur  et  son  beau-frère,  pour  qui  il  avait  une  profonde 
affection,  il  succombait. 

Le  lendemain,  sa  famille  et  ses  amis  intimes,  ceux 
qui  furent  les  compagnons  de  sa  jeunesse  et  de  ses  luttes, 
qui  prirent  leur  part  de  ses  déboires  et  de  ses  espé- 
rances, étaient  réunis  près  de  son  corps  inanimé. 

Cette  mort  prématurée  les  a  plongés  dans  une  profonde 
tristesse  ;  mais  ils  garderont  du  cher  disparu  un  sou- 
venir que  rien  ne  pourra  jamais  effacer. 
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Les  obsèques  civiles  de  Jean  Rathier  ont  eu  lieu  à 
Paris  le  8  et  à  Chablis,  sa  ville  natale,  le  9  janvier. 

M.  Henri  Brisson,  président  de  la  Chambre,  accom- 
pagné des  membres  du  Gouvernement  et  de  plus  de 
300  députés  ou  sénateurs,  suivait  le  convoi,  ainsi  qu'un 
grand  nombre  de  notabilités  de  la  politique  et  de  person- 
nalités du  département  de  TYonne. 

À  la  gare,  devant  le  cercueil,  M.  Henri  Brisson,  en- 
touré des  membres  du  Bureau  de  la  Chambre,  a  pro- 
noncé l'allocution  suivante  :  ^ 

Messieurs, 

Permettez-moi  de  vous  retenir  quelques  instants  pour  dire  un 
dernier  adieu  au  jeune  ami  que  nous  venons  de  perdre. 

Quand  je  pense  qu'il  était  encore  avec  nous,  aux  fôtes  du 
i«'  janvier,  plein  de  vigueur  et  de  santé,  Je  me  demande  pour- 
quoi la  mort  nous  le  prend,  lui,  si  jeune,  destiné  à  rendre  de  si 
grands  services  à  la  France  et  à  la  République,  alors  que  nous 
sommes  encore  là,  nous  les  vieux. 

Ralhier,  je  puis  le  dire,  était  un  vaillant  parmi  les  vaillants. 

J*ai  siégé  aux  assemblées  de  Versailles  et  de  Bordeaux,  près 
de  son  père,  et  c*est  avec  confiance  que  je  l*ai  vu  entrer  a  la 
Chambre,  sachant  qu*il  avait  été  élevé  à  Técole  du  droit  et  de 
l'honneur. 

Appréciant  ses  grandes  qualités,  vous  l'aviez  appelé  à  la  com- 
mission du  budget,  puis  nommé  au  bureau  de  la  Chambre.  Vous 
alliez  l'y  maintenir. 

Par  son  assiduité  à  nos  réunions  particulières, ^vous  aviez  pu 
apprécier  sa  foi  et  sa  sincérité  républicaines. 

Adieu,  jeune  ami  !  Votre  mort  laissera  un  vide  parmi  nous. 

Adieu  ! 

Après  ce  discours,  prononcé  d'une  voix  émue  et  qui  a 
vivement  impressionné,  les  nombreux  assistants  ont 
défilé  devant  le  cercueil. 

A  Chablis,  dernière  étape  des  funérailles,  on  a  pu  voir 
combien  le  député  de  Tonnerre  était  regretté.  Devant 
une  foule  immense,  au  milieu  de  laquelle  on  distinguait 
toutes  les  autorités  du  département,  des  discours  ont  été 
prononcés  par  MM.  Duponteil,  Merlou,  Folliot,  Perreau, 
Morisset,  Bérillon  et  Dupuy-Dutemps. 

De  tous  ces  discours,  nous  ne  retiendrons  ici  que  le 
dernier. 

Au  cimetière^  avant  que  le  cercueil  ne  fut  descendu 
dans  le  caveau  de  famille  où  repose  déjà  Rathier  père. 
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M.  Dupuy-Dutemps,  député,  et  depuis  ministre,  a  pro- 
noncé d'une  voix  émue  le  discours  suivant  : 

Messieurs, 

Les  grandes  douleurs  sont  muettes,  et  si  je  n'écoutais  que  les 
sentiments  que  j'éprouve,  je  me  bornerais  à  joindre  mes  l'egrets 
aux  vôtres,  à  mêler  mes  larmes  à  celles  de  la  famille  de  celai 
que  nous  conduisons  à  sa  dernière  demeure. 

Mais  après  les  hommages  rendus  à  Fhomme  public  par  les  plus 
considérables  de  vos  concitoyens,  il  appartient  aux  amis  privés 
de  faire  entendre  leur  voix  et  de  venir  sur  cette  triste  tombe  dire 
un  dernier  adieu  à  un  ami  regretté. 

Et  c*est  ici,  au  milieu  de  ceux  qui  Tout  connu  et  aimé,  dans  ce 
pays  plein  de  son  souvenir  et  de  celui  des  siens,  dans  ce  coin  de 
terre  qui  avait  ses  prédilections,  qu'au  nom  de  ceux  qu'il  admet- 
tait dans  son  intimité,  je  viens  évoquer  une  dernière  fois  sa 
loyale  figure  et  faire  revivre  ses  traits  à  jamais  disparus. 

J'ai  connu  Jean  Rathier,  messieurs,  à  un  moment  où  mon  au- 
tomne n'était  guère  fait  pour  s'harmoniser  avec  son  jeune  prin- 
temps ;  mais  attiré  par  cette  loyauté  ^ui  ne  savait  rien  dissimu- 
ler, par  cette  bonhomie  c^\ii  ne  connaissait  ni  habileté,  ni  détours, 
par  cette  précoce  maturité  qui  lui  faisait  tout  discerner  avec  un 
sens  remarquable,  je  suis  allé  vers  lui  comme  vers  un  frère  plus 
jeune.  Et  alors  je  l'ai  connu  tout  entier. 

Je  le  vois  encore  au  milieu  de  nous  avec  sa  physionomie  fran- 
che, son  regard  loyal  et  son  inaltérable  bonne  humeur. 

Bathier  courait  vers  ses  amis  dans  la  mauvaise  fortune  pour 
les  fortifier,  dans  la  bonne  pour  partager  leurs  joies. 

Je  me  le  représente  animé  de  cette  activité  fébrile  qui  lui  fai- 
sait rechercher  les  amitiés  et  les  dévouements,  comme  si,  pres- 
sentant sa  fin  prématurée,  il  eut  voulu  répandre  à  plus  grands 
flots  ce  qu'il  y  avait  de  bon  et  de  généreux  en  lui  pour  en  faire 
profiter  ceux  qu'il  aimait.  Tout  est  bien  fini  ;  par  un  coup  sou- 
dain de  la  destinée,  il  nous  est  enlevé  au  moment  où  allaient  se 
réaliser  ses  rêves,  au  moment  où  son  rôle  grandissant  remplis- 
sait ses  amis  de  fierté,  où  les  liens  qui  nous  unissaient  se  resser- 
raient, où  de  nouvelles  amitiés  augmentaient  le  cercle  de  ses  af- 
fections. 

Mais,  Messieurs,  pourquoi  prolonger  l'évocation  de  ces  sou- 
venirs et  reffusion  ae  ces  regrets.  Ne  suffit-il  pas  à  cette  heure 
de  tristesse,  de  laisser  couler  nos  larmes,  qui,  plus  éloquentes, 
diront  à  lui  combien  nous  l'avons  aimé  et  à  sa  famille  avec  quelle 
religieuse  douleur  nous  conserverons  sa  mémoire. 

Ensuite,  la  foule  attristée  a  défilé  lentement  devant  la 
tombe  où  va  dormir  pour  toujours  celui  qui  fut  Jean 
Ralhier,  député  de  Tonnerre,  secrétaire  de  la  Chambre  des 
députés  et  Fun  des  meilleurs  représentants  de  TYonne. 

H.    HONGEAUIÇ. 


UNE   PISCINE  ROMAINE 

A   ASQUINS-SOUS*V£ZeUY. 


Nous  avons  publié  plus  haut  la  relation  des  fêtes  don- 
nées par  la  ville  de  Yézelay  à  propos  de  Tadduction  de 
ses  eaux.  En  donnant  des  détails  sur  les  travaux  exécutés, 
notre  anni  et  correspondant,  M.  Ad.  Guillon,  avait  parlé 
de  la  captation  des  eaux  et  des  substruclions  anciennes 

2ue  les  travaux  avaient  fait  découvrir  près  de  la  source, 
es  substructions  faisaient  partie  d'une  piscine  ancienne 
de  Pépoque  gallo-romaine.  M.  Guillon  a  bien  voulu  nous 
envoj[er  de  nouveaux  renseignements  à  ce  sujet,  et  nous 
autoriser  à  reproduire  les  dessins  qu'il  avait  adressés  en 
même  temps  à  VAmi  des  Monuments  (1). 
Voici  la  notice  de  M.  Guillon  : 

Pour  compléter  les  renseignements  que  ie  vous  ai 
adressés  sur  l'adduction  des  eaux  de  la  ville  de  Vézelay, 
renseignements  que  vous  voulez  bien  insérer  dans  l'An- 
nuairejje  viens  vous  signaler  une  trouvaille  faite  pendant 
les  travaux  de  captation  de  la  source,  trouvaille  qui  pré- 
sente un  certain  intérêt. 

En  creusant  le  sol  on  rencontre,  près  de  la  source, 
un  bloc  d'argile  qui  a  dû  être  apporté  là,  car  le  terrain 
environnant  est  de  nature  toute  différente  ;  puis  on  a 

(i)  UAmi  des  Monuwienis  el  des  Arts,  organe  du  comité  des 
monuments  français,  fondé  et  dirigé  par  M.  Ch.  Normand,  t.  IX, 
no  51. 
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trouvé  des  murs  et  des  conduites  d'eau  en  pierre  qui  ont 
dû  être  utilisés  autrefois  pour  une  ancienne  piscine,  qui 
devait  avoir  6  mètres  sur  5  mètres  80. 

Le  mur  auquel  la  source  était  adossée  offrait  une  par- 
ticularité singulière  :  îl  était  oroé  de  trois  niches  déco- 


diconm  les  niches  A  B  de  la  piscine  ronuine 
découverte  i  Asquins  en  189Î. 


fées  de  bandes  alternées  de  coquilles  de  gros  colimaçons 
et  de  fragments  de  scories  vitrifiées  d'un  bleu  verdâtre 
charmant,  fixées  dans  le  mur  par  un  ciment  rougeAtre 
que  nous  croyons  être  du  ciment  romain. 

Les  deux  niches  de  droite  et  de  gauche  mesuraient 
0,30  de  profondeur  sur  0,60  de  largeur  et  0,90  environ 
de  hauteur.  Celle  du  milieu,  beaucoup  plus  grande,  était 
traversée  par  trois  conduites  d'eau  en  pierre  ;  en  face  de 
la  bouche  de  ces  tujaux  se  trouvait  un  mur  contre  lequel 
l'eau  devait  frapper  en  arrivant  dans  la  piscine. 

Nous  pensons  que  cette  construction  doit  être  attri- 
buée aux  Romains  qui  ont  laissé,  dans  le  voisinage  d'As- 
quins,  de  nombreuses  traces  de  leur  passage.  Vézelay 


Tniiu  de  b  Vllk. 
PISCINE  ROMAINE  A  ASQUINS-SOUS-VÉZELAY. 
(OeHin  d'Ad.  GuiLLOFi) 
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étant  située  entre  Autun  et  Sens,  deux  stations  romaines 
très  importantes,  le  pays  était  sillonné  par  de  nombreuses 
voies  romaines. 

C'est  à  cette  raison  que  Yézelay  dût  d'avoir  été  choi- 
sie par  saint  Bernard  pour  y  prêcher  la  deuxième  croi- 
sade. 

Les  deux  tiers  seulement  des  murs  de  l'ancienne  pis- 
cine ont  été  détruits  ;  il  en  reste  donc  un  tiers  qui  n'a  pas 
été  déblayé,  et  une  des  niches,  celle  de  gauche  A,  qui  doit 
être  encore  intacte. 

Si,  plus  tard,  des  archéologues  voulaient  contrôler 
nos  idées,  ils  pourraient  par  quelques  fouilles,  à  la  nais- 
sance de  la  source  Choslm  (commune  d'Asquins),  retrou- 
ver  les  murs  dont  nous  parlons  qui  leur  fourniraient  des 
moyens  d'appréciation. 

La  façon  dont  les  murs  sont  disposés  pour  faire  cir- 
culer l'eau  de  la  source  avant  qu'elle  pénètre  dans  la 
piscine  est  curieuse. 

La  construction  est  faite  de  murs  en  pierres  sèches, 
sans  mortier  comme  on  en  fait  autour  des  propriétés 
chez  nous. 

Ad.  GUILLON. 


COMPTES-RENDUS  ANALYTIQUES 

DES  SÉANCES 

DU 

CONSEIL  GÉNÉRAL  DE  U YONNE 

(Sessions  de  1895) 


SESSION  D'AVRIL  1895 

SÉANCE   DU  22  AVRIL  1895 

Présidence  de  M.  Coste. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-quinze,  le  22  avril,  à  trois 
heures  du  soir,  MM.  les  Membres  du  Conseil  général  de  TYonne 
se  sont  réunis  dans  la  salie  de  leurs  délibérations,  à  Thôtel  de  la 
préfecture. 

M.  Edouard  db  Luze,  Préfet,  assiste  à  la  séance. 

M.  LE  pRÂsiDENT  décIarc  ouverte  la  première  session  ordinaire 
de  1895. 

M.  Angbau,  Tun  des  secrétaires,  procède  à  Tappel  nominal. 

Tous  les  membres  du  Conseil  général  sont  présents,  à  l*excep- 
tion  de  MM.  Pierre  Merlou  et  Duguyot,  qui  s'excusent  pour  la 
séance  de  ce  jour. 

M.  LE  Président  prononce  Tallocation  suivante  : 

«  Mes  chers  Collègues, 

«  Depuis  notre  dernière  session,  un  grand  vide  s'est  fait  dans 
nos  i*an^s,  vide  d'autant  plus  sensible,  d'autant  plus  douloureux, 
qu'il  était  blus  imprévu. 

«  Jean  Hathier,  devant  qui  semblait  devoir  s'ouvrir  une  longue 
et  brillante  carrière  ;  Jean  Rathier,  un  des  plus  jeunes  et  des 
derniers  anûvés  parmi  nous,  a  brusquement  disparu,  foudroyé 
en  quelques  instants  et  arraché  à  l'affection  des  siens. 

«  Je  ne  vous  retracerai  pas  cette  carrière  si  courte  et  déjà  si 
remplie.  Cela  a  été  fait  ailleurs  et  plus  éloquemment  que  je  ne 
saurais  le  faire  ;  mais  ce  qu'il  me  sera  permis  de  dire,  c'est  que 
nous  qui  l'avons  connu  et  apprécié,  nous  savons  quelle  place  il 
avait  su  prendre  au  Conseil  général,  par  la  facilité  avec  laquelle 

1896  '  1 
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il  s'assimilait  les  nombreuses  questions  auxquelles  il  sMntéres- 
sait  et  par  la  chaleur  —  chaleur  qu*il  puisait  dans  Tardeur  de 
ses  convictions  —  avec  laquelle  il  défendait  ses  idées. 

«  Son  caractère  franc  et  loyal,  son  aménité,  sa  bonne  humeur 
toute  bourguignonne,  lui  avaient,  dès  son  arrivée  au  sein  de 
l'Assemblée  départementale,  conquis  toutes  les  sympathies,  et 
je  ne  serai  démenti  par  personne  en  disant  (jue  si  Rathier  avait 
des  adversaires,  il  n'avait  pas  d'ennemis.  (  Vive  approbation.) 

«  Nous  conserverons  de  Jean  Rathier  un  impérissable  sou- 
venir, car  nous  ne  pourrons  jamais  oublier,  et  c'est  là  son  plus 
grand  parmi  les  nombreux  titres  à  la  reconnaissance  de  nos 
populations,  nous  ne  pourrons  jamais  oublier  avec  quelle  téna- 
cité il  avait  donné  tout  ce  qu'il  avait  d'éloquence  et  dépensé  tout 
ce  qu*il  avait  de  forces  pour  la  défense  de  nos  viticulteurs 
menacés  dans  la  question  du  droit  des  bouilleurs  de  cru.  {Très 
bien!  très  bien  /) 

a  Permettez-moi  donc  d'être  votre  interprète  et  d'envoyer  en 
votre  nom  à  la  famille  de  notre  cher  et  regretté  Collègue  l'ex- 
pression de  nos  sympathies  et  de  nos  profonds  regrets. 

«  J'adresse  également  en  votre  nom  à  notre  nouveau  Collègue 
tous  nos  souhaits  de  bienvenue  et  puis  l'assurer  qu'il  trouvera 
parmi  nous  les  sentiments  et  les  bons  rapports  qui  doivent 
régner  entre  tous  ceux  qu'anime  le  désir  de  mener  à  bien  la 

?  gestion  et  la  défense   des  intérêts  qui   leur  sont  confiés.    • 
Applatidissemente») 

M.  LB  Président  donne  connaissance  au  Conseil  général  de 
diverses  demandes  et  communications  qui  sont  renvoyées  aux 
Commissions  compétentes. 

M.  Richard,  président  de  la  Commission  départementale, 
dépose  sur  le  bureau  le  rapport  fait  au  nom  de  cette  Commis- 
sion. —  Acte  est  donné  de  ce  dépôt. 

Vam  relatif  au  rapport  à  établir  entre  les  deux  Étalons 

d'Or  et  d* Argent. 

M.  LB  Président.  —  J'ai  reçu  de  MM.  Etienne  Flandin,  de 
Fontaine,  Richard,  Degoix,  Chevillotte,  Anceau  et  Bidault  de 
risle,  un  vœu  ainsi  conçu  : 

«  Considérant  que  la  crise  monétaire  résultant  de  la  rupture 
de  l'équilibre  entre  la  valeur  de  l'or  et  celle  de  l'argent  cause  à 
l'agriculture  et  à  l'industrie  de  la  France  le  plus  grave  préju-^ 
dice; 

«  Considérant  que  la  baisse  de  valeur  de  l'étalon  d'argent  par 
rapport  à  l'étalon  d'or  constitue  au  profit  des  nations  qui  ont 
conservé  l'argent  comme  étalon  de  mesure  de  la  valeur  des 
marchandises  une  protection  considérable  contre  nos  produits 
et  en  môme  temps  une  prime  à  l'exportation  d'égale  importance 
en  faveur  des  produits  de  ces  pays  ; 

«  Considérant  que  la  rupture  de  l'équilibre  entre  la  valeur 
reconnue,  pendant  des  siècles^  à  l'or  et  à  l'argent  est  due  aux 
mesures  législatives  prises  en  faveur  de  l'or  et  au  détriment  de 
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Targent  par  1* Angleterre  en  1816,  par  rAllemaf^e  et  les  Pays- 
Bas  en  1871,  par  la  France  et  les  pays  de  TUnion  latine  en  1873 
et  1878,  enfin  par  le  goavemement  indien  de  Londres  en  1893  ; 
•  I  Ck)n8idérant  qae,  si  des  mesures  législatives  successives 
non  concertées,  prises  par  certaines  nations  ont  pu  détruire 
réq[ui]ibre  entre  les  deux  étalons  de  valeur,  des  mesures  légis- 
latives concertées  entre  les  mêmes  nations  peuvent  le  rétablir  ; 

>  Considérant  que  ce  rétablissement  peut  seul  rendre  à  Tagri- 
culture  et  à  Tindustrie  de  ces  nations  les  moyens  de  vivre  et  de 
soutenir  la  concurrence  de  leurs  rivales  ; 

«  Le  Conseil  Général  de  l'Yonne  émet  le  vœu  que  le  gouverne- 
ment de  la  République  française  prenne  Tinitiative  d'une  entente 
internationale  en  vue  de  décider  :  1»  rétablissement  d'un  rapport 
de  valeur  entre  les  deux  étalons  ;  ^  l'ouverture  des  hôtels  des 
monnaies  de  toutes  les  nations  ayant  participé  à  cet  accord  à  la 
libre  frappe  de  l'or  et  de  Tafgent  dans  te  rapport  de  valeur  ainsi 
établi  par  elles.  > 

M.  Etiennb  Flandin.  —  Nous  demandons  Turgence  et  la 
discussion  immédiate. 

M.  LB  Prâsidbnt.  —  L'urgence  est  demandée.  Je  la  mets  aux 
voix. 

L'urgence  est  déclarée.  Le  vœu  est  ensuite  mis  aux  voix  et 
adopté. 

M.  Ghevillottb  ne  pouvant  assister  à  la  séance  de  mercredi 

Srochain,  demande  si  le  rapport  qui  doit  être  fait  au  nom  de  la 
lOmmission  des  chemins  de  fer  ne  pourrait  pas  être  lu  dans  la 
séance  de  demain. 

M.  BiEifVBNU  Martin,  rapporteur,  ne  pouvant  dés  à  présent 
donner  l'assurance  que  le  rapport  sera  prêt  pour  cette  séance,  il 
est  décidé,  sur  la  proposition  de  M.  Folliot,  que  M.  Cheviliotte 
pourra  présenter  ses  observations  devant  la  Commission. 

Voie  d'une  adresse  au  général  Duekesne  et  au  corps 
ewpédiUonnaire  de  Madagascar. 

M.  LB  pRÉsmBNT.  —  Je  viens  de  recevoir  communication  de 
l'adresse  suivante^  qui  est  signée  par  un  très  grand  nombre  de 
nos  collègues  : 

«  Le  Conseil  général  de  l'Yonne,  réuni  pour  sa  session  d*avriL 

«  Envoie  à  son  vaillant  et  distingué  compatriote  le  général 
Duchesne,  aux  officiers,  sous-officiers  et  soldats  du  corps  expé- 
ditionnaire de  Madagascar  ses  vœux  les  plus  ardents  pour  le 
succès  de  nos  armes  et  le  triomphe  de  nos  droits  imprescrip- 
tibles ; 

«  Il  salue  les  braves  qui,  à  l'ombre  du  drapeau  tricolore  victo- 
rieusement promené  à  travers  l'Europe,  vont  implanter  sur  la 
terre  africaine  la  Civilisation,  le  Progrès  et  la  Liberté* 

c  Vive  la  France  I  »  {Applaudissemenis.) 

M.  Laubrt.  —  Je  demande  la  parole. 

M.  LB  PniisiDBNT.  —  La  parole  est  à  M.  Laubry. 

M.  Laubrt.  —  L'adresse  dont  M.  le  Président  vient  de  donner 
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lecture  m*a  été  soumise  et  je  in*y  associe  de  grand  cœur,  bien 
que  je  ne  Taie  pas  signée.  Je  crois  que  des  adresses  de  ce  genre, 
plus  elles  doivent  être  patriotiques  et  sincères,  plus  elles  doivent 
ôtre  modestes.  Or,  celle  dont  nous  venons  d*entendre  la  lecture, 
contient  une  phrase  qui  ne  devrait  peut  ôtre  pas  y  trouver  place  ; 
c'est  la  phrase  qui  fait  allusion  au  drapeau  tricolore  victorieuse- 
ment promené  à  travers  l'Europe.  (Mouvements  divers). 

Je  ne  crois  pas  que  ce  soit  au  lendemain  des  joui*s  néfastes  et 
désastreux  que  nous  avons  passés  en  1870  que  Ton  peut  insérer 
dans  une  adresse  de  ce  genre,  à  propos  d*une  expédition  comme 
celle  qui  se  prépare,  des  paroles  peut-être  aussi  provocatrices. 

Cette  observation  faite,  je  m'associe,  comme  je  l'ai  déclaré,  du 
plus  profond  de  mon  cœur  à  cette  adresse. 

M.  ËOMOND  Arghdâagon.  —  Si  l'adresse  est  votée,  je  deman- 
derai à  M.  le  Préfet  de  vouloir  bien  la  faire  parvenir  par  le  télé- 
graphe à  M.  le  Général  Duchesne  à  sa  prochaine  escale. 

M.  LE  Prépbt.  —  Je  ne  puis  l'adresser  qu'à  M.  le  Ministre  de 
la  Guerre. 

M.  LE  Président. — Personne  ne  s'oppose  au  vote  de  l'adresse? 

L'adresse  sera  transmise  par  M.  le  Préfet  à  M.  le  Ministre  de 
la  Guerre  qui  la  fera  parvenir  à  M.  le  Général  Duchesne 
(Assentiment), 

M.  Edmond  Archdbagon  est  désigné  pour  faire  partie  de  la 
deuxième  Commission. 

M.  LE  Président  informe  MM.  les  Membres  de  la  Commission 
des  Chemins  de  fer  que  la  Commission  se  réunira  à  4  heures  1/2. 

Il  est  procédé  à  la  répartition  entre  les  cinq  Commissions,  des 
dossiers  des  affaires  soumises  au  Conseil  général. 

La  prochaine  séance  est  fixée  à  demain  8  heures. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Angbau.  g.  Costb. 


SEANCE  DU  MARDI  23  AVRIL 
Présidence  de  M.  Caste. 

La  séance  est  ouverte  à  3  heures  et  quart. 

M.  le  Préfet  y  assiste. 

11  est  procédé  è  l'appel  nominal.  Tous  les  Membres  du  Conseil 
général  sont  présents,  à  l'exception  de  M.  Duguyot  excusé  pour 
raison  de  santé. 

Le  procès-verbal  de  la  première  séance,  qui  se  confond  avec 
le  compte-rendu  in  extenso,  est  lu  par  M.  Anceau,  l'un  des  secré- 
taires, et  adopté. 

Le  Conseil  général  ratifie  cinq  décisions  prises  par  la  Commis- 
sion départementale  et  énumérées  à  la  page  2  du  rapport  de  cette 
Commission. 

Les  conclusions  du  rapport  de  M.  Duché  sur  l'assistance  médi- 
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cale  gratuite  :  Situation  du  Service,  Imposition  extraordinaire,  sont 
adoptées  après  un  échange  d'observations  entre  MM,  Boudard, 
Eugène  Petit,  Lordereau,  Roy,  Landry,  M.  le  Préfet  et  M.  le 
Rapporteur. 

Est  également  adopté  le  rapport  de  M.  Duché,  sur  la  fixation 
du  prix  de  la  journée  d'hospitalisation. 

M.  DE  Fontaine  lit  un  rapport  sur  les  foires  et  marchés  dans 
les  départements  limitrophes,  commune  de  Montcorbon  (Loiret), 
dont  les  conclusions  sont  adoptées. 

Un  vœu  tendant  à  ce  oue  la  date  du  Concours  agricole  de 
Paris  soit  modifiée  en  189ë,  présenté  par  MM.  Edmond  Arch- 
déacon,  Joseph  Arnaud,  Henri  Loup,  Richard,  est  adopté. 

Première  Commission.  —  Finances, 

Le  Conseil  général  adopte  successivement,  sans  discussion, 
trois  rapports  de  M.  Chardon,  relatif  au  chemin  de  fer  d'intérêt 
local  de  Laroche  à  l'IsIe-sur-Serein  :  lo  Vérification  des  comptes 
de  garantie;  2o  Subvention  à  fournir  par  le  département;  Imposi- 
tion extraordinaire  ;  So  Payement  de  la  garantie  ;  Refus  de  visa 
d*un  mandat. 

Il  adopte  également  sans  discussion  le  rapport  de  M.  Baudoin 
sur  les  pensions  départementales,  la  demande  de  M^^*  Prestat, 
veuve  d'un  agent-voyer  cantonal,  et  le  rapport  de  M.  Landry, 
concernant  les  emprunts  départementaux,  conversion  et  unifica- 
tion. 

Deuxième  Commission,  —  Viabiliié. 

Construction  d'un  Pont  à  Neuvy-sur-Loire.  —  Rapporteur 
M.  Anceau.  —  Adopté. 

Chemin  de  grande  Communication  n^  34,  —  Projet  d'élargis- 
sement en  face  la  Mairie  de  Sormery.  Rapporteur  M.  Edmond 
Archdéacon.  —  Adopté. 

Chemin  vicinal  ordinaire  de  Venoy  à  Quennes  par  la  Brosse,  — 
Cession  de  ten*ain  dépendant  du  Domaine  de  la  Brosse.  Rap- 
porteur M.  Joseph  Arnaud.  —  Adopté. 

Voirie  Urbaine,— Ville  de  Sens,—  Pose  de  bordures  le  long  du 
mur  du  jardin  de  la  Sous-Préfecture.  Rapporteur  M.  Chéreau. — 
Adopté. 

Chemin  de  grande  Communication  n^  80,  —  Projet  de  modifi- 
cation des  alignements  à'Chemilly  près  Seignelay.  Rapporteur 
iÎL  Richard.  —  Adopté. 

Chemins  ruraux,  —  Emploi  de  prestations  en  4895.  Rapporteur 
M.  Saulnier.  Le  renvoi  à  la  Commission  est  ordonné  après  un 
échange  d'observations  entre  MM.  le  Baron  Brincard,  le  rappor- 
teur, Laubry,  Bidault  de  l'isle,  Lordereau,  le  marquis  de  Tryon- 
Montalembert  et  Henri  Loup. 

Quatrième  Commission,  —  Etablissements  publics. 

Secours  au  personnel  de  l'Enseignement  primaire.  —  Rappor- 
teur M.  Houdé.  —  Adopté. 

Sourds-Muets.  —  Demande  de  bourse  départementale  à  l'insti- 
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tution  régionale  de  Dijon,  en  faveur  de  la  jeone  Lisneuf,  de 
Migennes. 

Les  conclusions  du  rapport  de  M.  Houdé  sont  adoptées  après 
observations  de  M.  Chaînon  et  de  M.  le  rapporteur. 

BcoU  normale  d*insHtuteurs.  —  Cession  de  matériel  d*ensei- 
gnement  aux  écoles  primaires.  Rapporteur  M.  Eugène  Petit.  — 
Adopté. 

Jeunes  aveugles,  —  Demande  de  bourse  de  la  jeune  Ijouise 
Roy,  de  Joigny.  Rapporteur  M.  Bidault  de  l'Isle.  —  Adopté. 

Cinquième  Commission.  —  AUribuiions  diverses. 

Chambres  de  Commerce  d'àuaerre  et  de  Sens.  —  Désignation 
des  membres  du  Conseil  général  appelés  à  faire  partie  des 
Commissions  chargées  de  réviser  les  listes  électorales.  Rappor- 
teur M.  le  marquis  de  Tryon-Montalembert.  ~  Adopté. 

Vau  des  Chambres  de  Commerce  d'Auaerre  et  de  Sefis  relatif  à 
la  jauae  de  la  feuillette.  — -  Rapporteur,  M.  le  Marquis  de  Tryon- 
Montalembert.  Le  renvoi  à  Tadministration  est  ordonné  après 
observations  de  MM.  le  Préfet,  Foliiot,  Marcel  Ribière,  et  le 
rapporteur. 

Culture  du  Lin  et  du  Chanvre.  —  Rapporteur  M.  Roy. 
— Adopté. 

Commission  de  classement  des  demandes  de  débit  de  tabac.  — 
Désignation  d'un  membre  du  Conseil  général.  Rapporteur 
M.  de  Fontaine.  —  Adopté. 

Subventions  pour  Maisons  d^BcoUy  Eglises  et  Presbytères.  — 
Rapporteur  M.  de  Fontaine.  —  Adopté. 

Phylloxéra.  —  Les  deux  rapports  de  M.  de  Fontaine  :  i^  sur 
l'impression  du  rapport  de  M.  Viala  ;  3^  sur  le  rapport  des  dé- 
légués, sont  adoptés. 

Forêts.  —  Aménagement  des  bois  appartenant  au  bureau  de 
bienfaisance  de  Tonnerre.  Rapporteur  M.  le  marquis  de  Taniay. 

—  Adopté. 

Union  des  Femmes  de  France.  —  Comité  d'Àuxerre,  —  Le 
Conseil  Général  vote,  sur  le  rapport  de  M.  le  marquis  de  Taniay, 
un  crédit  de  200  francs. 

Un  crédit  de  32  fr.  est  également  voté  sur  le  rapport  de  M.  le 
marquis  de  Taniay,  pour  Tachât  d'un  traité  du  département. 

A  la  suite  d'observations  présentées  par  MM.  le  baron  Brin- 
card,  Laubry,  Landry,  Houdé  et  FoHiot,  M.  le  marquis  de  Taniay, 
modifie  les  conclusions  de  son  rapport  qui  tendaient  au  vote  d'un 
crédit  pour  l'achat  d'une  brochure  sur  les  moyens  de  détruire 
une  chenille  qui  envahit  les  forêts  de  sapins  et  propose  d'insérer 
l'avis  de  cette  publication  dans  le  recueil  des  actes  administratifs. 

—  Ces  conclusions  sont  adoptées.  • 

Demandes  diverses  de  Subventions.  —  Les  conclusions  du 
rapport  de  M.  le  marquis  de  Taniay  sont  adoptées. 

Le  Conseil  Général  adopte  un  vœu  présenté  par  MM.  Anceau, 
Degoix,  Bidault  de  l'Isle,  etc  ,  relatif  au  rétablissement  du  train 
supplémentaire  du  samedi,  sur  la  ligne  de  Laroche  à  l'isle-sur- 
Serein. 
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M.  Bidault  de  l'Islb  signale  à  M.  le  Préfet  le  mauvais  fonc- 
tionnement du  service  de  Tannonce  des  crues  sur  les  cours  d'eau 
non  navigables  et  rappelle  dans  quelles  conditions  fonctionnait 
autrefois  ce  service. 

M.  LE  Préfet  transmettra  ces  observations  au  service  des 
Ponts  et  Chaussées. 

La  prochaine  séance  est  fixée  à  demain  1  heure  et  demie. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 

L$  Secrétaire,  Le  Président, 

Joseph  Arnaud.  G.  Gostb. 


SEANCE  DU  MERCREDI  24  AVRIL  i895. 

Présidence  de  M.  Coste. 

La  séance  est  ouverte  à  2  heures  moins  un  quart. 

M.  le  Préfet  y  assiste. 

11  est  procède  à  ]*appel  nominal.  Tous  les  membres  du  Conseil 

général  sont   présents    à  Texception    de    MM.   Chevillotte    et  ' 
uguyot,  excusés. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  d*hier,  lu  par  M.  Saulnier,  l'un 
des  Secrétaires,  est  adopté. 

M.  Roy  présente  une  observation  au  sujet  du  tableau  qui 
résume  la  situation  financière  des  communes  et  conteste  le  chiffre 
indiqué  pour  la  commune  d*Aillant. 

Première  Commission. 

Pensions  départementales  en  faveur  des  anciens  militaires 
pauvres  du  département.  —  Rapporteur  M.  Boudard.  —  Adopté. 

Caisse  départementale  des  retraites»  —  Transfèrement  des 
retenues  opérées  sur  le  traitement  de  M.  le  Docteur  Sizaret, 
ancien  médecin-adjoint,  à  TAsile  d*aliénés  d'Auxerre.  Rapporteur 
M.  Laubry.  —  Adopté. 

Legs  Bercier.  —  Rapporteur  M.  Paul  Toutée.  —  Adopté. 

Deuxième  Commission. 

Propositions  de  loi  relatives  à  la  réforme  de  Vimpôt  des  presta- 
tions et  à  la  révision  de  la  législation  vicinale.  —  Le  rapport  de 
M.  Quillot  conclut  à  Tajournement  à  la  session  d'août  et  à  la 
nomination  d'une  Sous-Commission  qui,  dans  Tinlervalle,  étu- 
diera les  questionnaires  adressés  par  le  Ministère  de  l'Intérieur. 

Ces  conclusions  sont  adoptées  après  un  échange  d'observa- 
tions entre  MM.  Laubry.  Edmond  Archdéacon,  Roy,  Bienvenu- 
Martin,  le  marquis  de  Tryon-Montalerabert.  —  MM.  Anceau, 
Quillot,  Richard  et  Saulnier,  sont  désignés  pour  faire  partie  de  la 
Sous-Commission.  Les  questionnaires  seront  envoyés  à  tous  les 
membres  du  Conseil  général. 

Service  vicinal.  —  Programme  des  travaux  neufs  à  exécuter 
en  1896.  Rapporteur  M.  Bienvenu  Martin.  —  Adopté. 
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Chemins  rurauœ,  — Emploi  de  prestations  en  1895.  Rapporteur 
M.  Saulnier.  —  Adopté. 

Chemin  de  frande  Communication  n**  444,  —  Projet  de  modiO- 
cation  des  alignements  dans  la  traverse  de  Migé.  Rapporteur 
M.  Richard.  —  Adopté. 

Demandes  de  classement  de  nouveaux  chemins  de  grande  corn- 
municaiion.  —  Les  conclusions  du  rapport  de  M.  Henri  Loup 
sont  adoptées  après  observations  de  MM.  Etienne  Flandin  et 
Bidault  de  risle. 

Commission  des  Chemins  de  fer, 

M.  Bienvenu  Martin  donne  lecture,  au  nom  de  la  Commission 
spéciale  des  Chemins  de  fer,  d*un  rapport  sur  les  li^es  de 
Joigny  à  Toucy  et  de  Sens  à.  Egreville.  Les  conclusions  du 
rapport  sont  adoptées.  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  le 
Conseil  général  adresse  des  félicitations  à  M.  Bienvenu  Martin 
pour  son  remarquable  rapport. 

MM.  Bienvenu  Martin  et  le  Vicomte  de  Raincourt  sont  dé* 
signés  pour  faire  partie  de  la  Commission  inter-départementale 
qui  doit  s'entendre  avec  la  Commission  de  Seine-et-Marne  au 
sujet  du  chemin  de  fer  de  Sens  à  Effreville. 

M.  Bidault  de  l'Ible  propose  d  adresser  des  félicitations  à 
M.  Lethier,  à  l'occasion  de  son  élévation  au  ffrade  d'Inspecteur 
général  des  Ponts  et  Chaussées.  Le  Conseil  s  associe  à  l'unani- 
mité aux  paroles  prononcées  par  M.  Bidault  de  l'Isle. 

Une  pétition  du  sieur  Guillet  est  renvoyée  à  l'administration. 

Le  Conseil  général  adopte  un  vœu  présenté  par  MM.  Anceau, 
Deçoix  et  Ernest  Petit,  tendant  à  ce  que  la  Compagnie  P.-L.-M., 
délivre  des  bilIeUt  d'aller  et  retour  de  toutes  classes  aux  voyageurs 
parcourant  une  distance  supérieure  à  150  kilomètres. 

Troisième  Commission, 

Bcole  norTnale  d'Instituteurs.  —  Travaux  à  exécuter  pour  la 
réfection  d'une  partie  du  mur  de  soutènement,  côté  Boulevai*d  de 
la  Chaînette.  Rapporteur  M.  Legrand.  —  Adopté. 

Assurances  contre  V Incendie.  — -  Dénonciation  du  traité  passé 
avec  la  Société  d'Assurances  Mutuelles  de  Seine-et-Marne.  Rap* 
porteur  M.  Etienne  Flandin.  —  Adopté. 

Domaine  départemental,  —  Ancienne  école  normale  de  filles.  — 
Mitoyenneté  du  mur.  Réclamation  Bonneville.  Rapporteur  M.  le 
Vicomte  de  Raincourt.  —  Adopté. 

Travaux  urgents  à  exécuter  dans  Us  bureaux  de  TInspectUm 
Académique,  —  Rapporteur  M.  le  Vicomte  de  Raincourt.  — 
Adopté. 

Quatrièms  Commission, 

Asile  d'Aliénés,  —  Rapport  du  Directeur.  Les  conclusions  du 
rapport  de  M.  Eugène  Petit,  sont  adoptées. 
Bcole  pratique  d'agriculture,  —  Gestion  du  Domaine.  Le  rap- 

Eort  de  M.  Ernest  Petit  est  adopté  après  observations  de  MM.  Lau- 
ry,  le  Rappoi*teur,    de  Fontaine  et  Folliot.  —  Réduction  de  la 
durée  des  études.  ~  Le  Conseil  général  adopte  les  conclusions 
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du  rapport  de  M.  Ernest  Petit,  après  avoir  entendu  MM.  I^ndry, 
Folliot,  de  Fontaine,  Laubry,  le  marquis  de  Tryon-Montalembert 
et  le  Président. 

Cinquième  Commission 

Assistance  par  le  travail.  —  Rapporteur  M.  De^oix.  —  Adopté. 

Sections  électorales  municipales.  —  Demande  aes  habitants  de 
Vorvigny,  commune  d'Ësnon.  Rapporteur,  M.  le  marquis  de 
Tryon-Nlontalembert.  —  Adopté. 

M.  QuiLLOT  demande  au  Conseil  Général  de  revenir  sur  une 
décision  qu'il  a  prise  le  24  août  4882,  en  ce  qui  concerne  les 
bourses  de  sagefemme.  Après  avoir  entendu  M.  le  Président, 
MM.  Edmond  Archdéacon  et  le  baron  Brincard,  le  Conseil 
général  renvoie  la  proposition  à  la  Commission  départementale, 
qui  présentera  une  proposition  à  là  session  d'août. 

Le  Conseil  général  adopte  un  vœu,  présenté  par  MM.  Marcel 
Ribière,  Lordereau  et  Legrand,  concernant  la  prolongation  de 
Sens  à  Tonnerre  du  train  arrivant  à  Sens  à  8  heures  1/2  du  soir. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  déclare  close  la 
première  session  ordinaire  de  1895. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Saulnier.  g.  Costr. 


SESSION  D'AOUT  4895 

SÉANCE  DU  49  AOUT  i895 

Présidence  de  M.  Duffuyot,  doyen  d*àge. 

L*an  mil  huit  cent  quatre-vingt-quinze,  le  dix  neuf  août,  à  trois 
heures  et  demie  du  soir,  MM.  les  Membres  du  Conseil  général 
de  TYonne  se  sont  réunis  dans  la  salle  de  leurs  délibérations,  à 
l'Hôtel  de  la  Préfecture. 

M.  Ed.  de  Luze,  Préfet  de  TYonne,  déclare  ouverte  la  deuxième 
session  ordinaire  de  l'année  1895. 

En  vertu  de  la  loi  dUylO  août  1871,  il  invite  le  Président  d*ftge 
et  le  plus  jeune  Secrétaire  à  constituer  le  bureau  provisoire. 

M.  DuouTOT,  comme  doyen  d'ftge  est  appelé  à  la  présidence. 

M.  Edmond  Archoéacon,  le  plus  jeune  des  Membres  du  Conseil 
général  remplit  les  foutions  de  Secrétaire. 

Il  est  procédé  à  Tappel  nominal  ; 

Sont  présents  :  MM.  Bienvenu  Matin,  Legrand,  Folliot,  Houdé, 
Collinot,  Duché,  Baudouin,  Lordereau,  Barillot,  Marcel  Ribière, 
Jeannez,  Degoix,  Gallot,  Bidault  de  Ilsle,  Chevillotte,  Etienne 
Flandin,  Roy,  Henri  Ijoup,  Baron  Brincard,  Marquis  de  Tryon- 
Monlalembert,  Saulnier,  Paul  Toutée,  Coste,  Bondoux,  Vicomte 
de  Raincourt,  Eufl^ène  Petit,  de  Fontaines,  Landry,  Chereau, 
Javal,  Quillot,  Lauory,  Emile  Petit,  Archdéacon. 
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Absents  et  excusés  :  MM.  Pierre  Merlou  et  le  Marquis  de 
Tanlay. 

M.  DuGUYOT,  président  d'âge,  invite  le  Conseil  général  à  pro- 
céder à  l'élection  du  président  définitif,  de  deux  vioe-présidents 
et  de  quatre  secrétaires. 

Ces  scrutins  donnent  les  résultats  suivants  : 

Scrutin  pour  la  nomination  du  Président. 

Nombre  de  votants  85  :  Majorité  absolue  18. 

Ont  obtenu  : 

MM.  Goste 29  suffrages. 

Laubry 2       — 

Baron  Brincard. 1       — 

Pierre  Merlou 1       — 

Bulletin  blanc 1      — 

M.  LE  Président.  —  M.  Coste,  ayant  obtenu  un  nombre  de  voix 
supérieur  à  la  majorité  absolue  des  suffrages,  je  le  proclame 
président  du  Conseil  général  de  TYonne  pour  Tanné  1895. 

Scrutin  pour  la  nomination  de  deux  Vice-Présidents. 

Nombre  de  votants  35  :  Majorité  absolue  18. 

Ont  obtenu  : 

MM.  Folliot 28  suffrages. 

Bidault  de  risle 23       — 

Bienvenu  Martin 6        — 

Laubry 5        — 

Voix  diverses 8        — 

MM.  Folliot  et  Bidault  de  Tlsle  ayant  obtenu  la  majorité 
absolue  des  suffrages,  sont  proclamés  vice-présidents  du  Conseil 
général. 

Scrutin  pour  la  nomination  de  quatre  Secrétaires. 

Nombre  de  votants  35  :  Majorité  absolue  18. 

Ont  obtenu  : 

MM.  Saulnier 31  suffrages. 

Marcel  Ribière 27  — 

Bondoux ,  23  — 

Degoix 14  — 

Duché 12  — 

M*»  de  Tryon-Montalembert. .  8  — 

Voix  diverses 11  — 

MM.  Saulnier,  Marcel  Ribière  et  Bondoux,  ayant  obtenu  la 
majorité  absolue  des  suffrages,  sont  proclamés  secrétaires  du 
Conseil  général  pour  l'année  courante. 

11  est  procédé  à  un  deuxième  tour  de  scrutin  pour  Télection 
d'un  quatrième  secrétaire.  En  voici  le  résultat. 


—  Il  — 

Nombre  de  votants  35  :  Majorité  absolue  18. 

Ont  obtenu  : 

MM.  Degoix 20  suffrages. 

Duché 9       — 

de  Tryon-Montalembert 4        — 

M.  Degoix  ayant  obtenu  la  majorité  absolue  des  suffrages  est 
proclamé  secrétaire  du  Conseil  général. 

M.  LE  Président.  —  Le.  bureau  définitif  étant  constitué,  je  prie 
M.  Goste  de  prendre  place  au  fauteuil  de  la  présidence. 

Présidence  de  M.  Cosie. 

M.  LE  Président,  prononce  le  discours  suivant  : 

Mes  chers  Collègues, 

Je  ne  sais  comment  vous  remercier  du  nouveau  témoignage  de 
confiance  que  vous  venez  encore  une  fois  de  me  donner  en  me 
confiant  l'honneur  de  vous  présider.  Je  n*y  pourrai  mieux  répon- 
dre qu'en  consacrant  tout  ce  que  j'ai  de  dévouement,  tout  ce  que 
J''ai  de  forces  à  l'accomplissement  de  la  mission  dont  vous  m'avez 
lonoré. 

En  adressant,  en  votre  nom,  tous  nos  remerciements  à  notre 
bureau  provisoire,  et  après  avoir  souhaité  la  bienvenue  à  nos 
nouveaux  collègues,  permettez-moi  d'envoyer  aussi  aux  collègues 
qui  nous  ont  quittés  un  souvenir  de  profonde  estime  et  de  sym- 
pathie. Tous  étaient  des  hommes  foncièrement  honnêtes  sincè- 
rement attachés  à  la  République  et  non  moins  sincèrement 
dévoués  aux  intérêts  du  Département. 

Les  uns  ont  pensé  qu'après  toute  une  vie,  de  labeur,  de  droi- 
ture et  de  dévouement  à  leurs  concitoyens,  alors  qu  ils  pouvaient 
encore  nous  donner  le  précieux  secours  de  leur  collaboratioo, 
les  uns,  dis-je,  ont  pense  qu'ils  avaient  droit  à  un  repos  bien 
gagné.  Les  autres  ont  subi  la  loi  des  majorités.  Mais,  quels  que 
soient  les  motifs  qui  les  ont  séparés  de  nous,  ils  se  retirent  avec 
la  conscience  d'avoir  en  tout  et  partout  accompli  leur  devoir.  Nos 
vœux  et  nos  sympathies  les  suivront  dans  leur  retraite. 

Les  élections  des  28  juillet  et  4  août  sont  une  nouvelle  preuve 
de  la  volonté  clairement  et  énergiquement  exprimée  du  pays  de 
marcher  résolument,  sans  réaction  d'aucune  sorte,  dans  la  voie 
des  réformes. 

Les  représentants  de  la  Nation  n'ont  donc  qu'à  s'inspirer  des 
vœux  du  suffrage  universel  et  à  procéder  sans  retard  à  l'étude  et 
au  vote  des  lois  qui  forment  la  base  du  programme  démocratique. 

Pour  nous,  mes  chers  collègues,  dans  la  sphère  plus  modeste 
de  nos  attributions,  travaillons  à  la  bonne  gestion  des  affaires  de 
notre  département  et  à  l'amélioration  des  services  ;  secondons  de 
tous  nos  efforts  le  vigilant  administrateur  que  le  gouvernement 
de  la  République  a  placé  à  la  tète  de  l'administration  départe- 
mentale. Grftce  à  la  manière  dont  il  surveille  l'emploi  des  crédits 
mis  à  sa  disposition,  le  budget  rectificatif  se  solde  cette  année 
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par  une  somme  disponible  de  plus  de  87,000  fr.,  soit  27,000  francs 
de  plus  qu'en  1894.  Aussi  ne  saurais-je  trop  remercier  M.  le 
Préfet  du  soin  et  de  Téconomie  avec  lesquels  il  gère  les  finances 
départementales. 

L'assistance  médicale  gratuite  est  organisée  et  fonctionne 
dans  tout  le  département.  Son  application  n  a  donné  lieu  à  aucune 
réclamation  et  les  déshérités  de  la  fortune  sont  certains  aujour- 
d'hui de  recevoir  tous  les  soins  qu'exige  leur  état. 

Des  améliorations  considérables  et  ^ui  ont  entraîné  des  dépen- 
ses relativement  minimes  ont  été  faites  à  l'Asile  des  aliénés, 
d'autres  sont  en  cours  de  réalisation. 

La  Colonie  du  Verger  est  en  pleine  voie  de  prospérité  ;  les 
aliénés  qui  y  séjournent  en  liberté  s'y  plaisent  infiniment  mieux 
qu'à  l'Âsile.  Leur  état  s'améliore  ;  il  y  a  peu  d'évasions  et  plu- 
sieurs cas  de  guérison  y  ont  été  constatés. 

Le  Conseil  général  n'a  donc  qu'à  se  féliciter  d'avoir,  en  cela, 
secondé  les  vues  du  savant  et  dévoué  Directeur  de  l'asile,  et  je 
suis  certain  d'être  votre  interprête  à  tous  en  adressant  à  M.  le 
docteur  Lapointe  tous  nos  remerciements  pour  le  dévouement 
qu'il  apporte  dans  ses  fonctions  et  ses  efforts  pour  mettre  l'éta- 
blissement qu'il  dirige  de  niveau  avec  les  progrès  de  la  science  et 
en  faire  un  établissement  modèle  véritablement  digne  de  ce  nom. 

Les  autres  affaires  suivent  leur  cours  normal. 

En  résumé,  mes  chers  collègues,  la  situation  de  nos  affaires 
départementales  est  satisfaisante  et  nous  n'avons  qu'à  nous  en 
féliciter. 

Mais  ce  résultat  est  dû  pour  la  meilleure  part  à  M.  le  Préfet  et 
à  ses  collaborateurs,  et  je  suis  heureux  de  leur  adresser  à  tous, 
en  votre  nom  et  au  mien,  tous  nos  remerciements  pour  le  con- 
cours si  dévoué  et  si  utile  qu'ils  nous  donnent  dans  la  gestion 
des  intérêts  qui  nous  sont  confiés. 

J'ai  reçu  de  M.  le  Général  Duchesne,  commandant  le  corps 
expéditionnaire  de  Madagascar,  la  dépêche  suivante  : 

Monsieur  le  Président  et  cher  Compatriote, 

J'ai  l'honneur  de  vous  accuser  réception  de  l'adresse  par 
laquelle  le  Conseil  général  de  l'Yonne  a  bien  voulu  m'envoyer, 
ainsi  qu'aux  officiers,  sous-officiers  et  soldats  du  corps  expédi- 
tionnaire, ses  vœux  les  plus  ardents  pour  le  succès  de  nos  armes. 

Soyez  assuré  que  parmi  les  témoignages  de  sympathie,  dont 
la  France  entière  à  bien  voulu  honorer  le  corps  expéditionnaire, 
nul  ne  m'est  allé  plus  droit  au  cœur  que  celui  du  Conseil  général 
de  mon  cher  département  de  l'Yonne. 

Permettez-moi  de  vous  demander  de  vous  faire  auprès  du 
Conseil  général  l'interprète  de  mes  remerciements  personnels  et 
des  sentiments  reconnaissants  des  militaires  et  marins  sous  mes 
ordres,  et  veuillez  agréer,  M.  le  Président  et  cher  Compatriote, 
l'assurance  de  ma  très  haute  considération  et  de  mes  sentiments 
bien  dévoués. 

Signé  :  Duchesne. 

(Vifs  applaudissements.) 
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M.  le  Président  donne  lecture  de  diverses  communications  C[u 
lui  sont  parvenues  et  qui  sont  renvoyées  à  l'examen  des  Commis- 
sions compétentes. 

M.  LE  Préfet  dépose  sur  le  bureau  du  Conseil  les  dossiers 
des  affaires  soumises  au  Conseil  général  pendant  cette  session. 

M.  LoRDERUAu,  président  de  la  Commission  départementale, 
dépose  le  rapport  sur  les  travaux  de  cette  Commission.  Acte  est 
donné  de  ce  dépôt. 

Deux  vœux  tendant  à  venir  en  aide  aux  victimes  des  récents 
orages  sont  envoyés  à  la  Commission  des  Finances. 

Conformément  à  Tarticle  11  du  règlement,  la  séance  est  sus- 
pendue pour  permettre  au  Conseil  général  de  former  les  cinq 
Commissions  ordinaires. 

(Suspendue  à  4  heures  et  demie,  la  séance  est  reprise  Â  5  heures 
moins  un  quart). 

M.  LE  Président  fait  connaître  la  composition  des  cinq  Com- 
missions. 

Première  Commission.  —  Finances. 

MM.  Jeannez,  Baudouin,  Folliot,  Chevillotte,  Toutée,  Landry, 
Javal,  Laubry. 

Deuxiétne  Commission.  —  Viabilité. 

MM.  Barillon,   Bienvenu  Martin,   Saulnier,    Bondôux,    Henri 
Loup,  Chereau,  Quillot,  Ârchdéacon,  Degoix. 

Troisième  Commission.  —  Bâtiments  départementaux. 

MM.  Lordereau,  Le^rand,  Etienne  Flandin,  Baron  Brincard, 
Vicomte  de  Haincourt. 

Quatrième  Commission.  —  Etablissements  puàlics. 

MM.  Duché,  Marcel  Ribière,  Houdé,  Bidault  de  Tlsle,  Eugène 
Petit,  Ernest  Petit. 

Cinquième  Commission.  —  Objets  divers. 

MM.  Duguyot,    Marquis    de    Tryon-Montalembei*t,    Collinot, 
Merlou,  Marquis  de  Tanlay,  de  Fontaine,  Gai  lot. 

Le  Conseil  se  retire  dans  les  bureaux  pour  procéder  à  la  cons- 
titution des  Commissions  et  à  la  répartition  des  dossiers  des 
affaires. 

La  séance  publique  est  levée  à  cinq  heures  et  renvoyée  à 
demain,  trois  neures  et  demie. 

Le  Secrétaire^  Le  Présideni, 

Saulnier.  G.  Coste. 


SÉANCE  DU  MARDI  20  AOUT  1895 

Présidence  de  M.  Coste. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures  moins  un  quart. 

M.  le  Préfet  y  assiste. 

Il  est  procédé  à  Tappel  nominal.  Tous  les  membres  du  Conseil 
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général  sont  présents  à  l'exception  de  M.  Duguyot,  Houdé  et 
Quillot,  excusés. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance,  qui  se  confond  avec 
le  compte- rendu  in-exUnsOj  est  lu  par  M.  Saulnier,  Ton  des 
secrétaires,  et  adopté. 

Sur  la  proposition  de  M.  Bienvenu  Martin,  le  Conseil  général 
décide  qu  un  crédit  de  200  francs  sera  inscrit  au  budget  rectifi- 
catif, comme  complément  de  la  subvention  accordée  à  la  Société 
vigneronne  de  l'Auxerrois. 

Une  proposition  de  M.  I^ndry,  ainsi  qu'une  pétition  adressée  à 
M.  le  Président,  tendant  à  supprimer  le  sectionnement  dans  la 
commune  de  Nailly  sont  renvoyées  à  la  cinquième  Commission. 

Première  Commission.  —  Finances. 

Le  Conseil  général,  sur  les  rapports  de  M.  Landry,  approuve 
le  compte  départemental  de  1893  et  celui  de  1894. 

M.  LB  Préfkt  se  retire  de  la  salle  des  séances  pendant  la 
lecture  de  ces  deux  rapports. 

Répartement  des  Contributions  directes  pour  4S96.  —  M.  Che- 
villotte,  rapporteur.  —  Adopté. 

Budget  de  report  de  4S9A  à  4895.  —  M.  Laubry,  rapporteur. 
—  Adopté. 

Archives.  —  Frais  de  reliure.  —  M.  Laubry,  rapporteur.  — 
Adopté. 

Deuxième  Commission.  —  ViaHliti. 

Le  Conseil  général  adopte  successivement  et  sans  discussion 
les  rapports  de  M.  Bondoux  :  «  Fixation  des  contingents  com- 
munaux, réclamations  des  communes  et  entretien  du  pont  de 
Misy  ;  de  M.  Barillon  :  chemin  de  grande  communication  no  158  ; 
Projet  de  modification  des  alignements  à  Monéteau;  de  M.  Arch* 
déacon  :  i^  Fixation  du  tarif  de  rachat  de  prestations  ;  2«  Canal 
de  Bourgogne,  établissement  de  bassins  d'alevinage  ;  do  Service 
vicinal,  vœux  des  Conseils  d'arrondissement. 

Troisième  Commission.  —  Bâtiments  départementauai. 

M.  Etibnne  Flandin  donne  lecture  d'un  rapport  sur  les  répara* 
tions  aux  Palais  de  Justice  d'Auxerre,  Avallon,  Sens  et  Tonnerre. 

Après  avoir  entendu  MM.  Paul  Toutée,  Landry,  le  baron 
Brincard,  M.  le  Préfet,  MM.  Legrand,  Bidault  de  risie  et  le  rap- 
porteur, le  Conseil  général  approuve  les  conclusions  du  rapport 
en  ce  qui  concerne  les  Palais  de  Justice  d'Auxerre,  Sens  et 
de  Tonnerre  et  prononce  le  renvoi  à  l'administration  pour  le 
Palais  de  Justice  d' Avallon. 

Tribunal  d" Avallon.  —  Achat  de  fauteuils  pour  la  salle  d^A%^ 
dience.  —  Rapporteur,  M.  Etienne  Flandin.  —  Adopté. 

Caserne  de  Gendarmerie  d*Àuxerre.  —  Rapporteur,  M.  le  baron 
Brincard.  —  Adopté. 

Quatrième  Commission.  —  Etablissements  publics. 

AsUe  d'aliénés.  —  Demande  de  secours  du  sieur  Roche,  ancien 
surveillant.  Rapporteur,  M.  Eugène  Petit.  —  Adopté. 
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Biablissement  départemental  d'assistance  de  VYanne.  —  De- 
mande de  secours  de  Madame  Dagois.  Rapporteur,  M.  Eugène 
Petit.  —  Adopté. 

Chaire  départementale  d'Aariculture.  —  Le  Conseil  général 
applaudit  aux  conclusions  de  M.  Marcel  Ribière,  rapporteur. 

ISeole  pratique  d'AçrictUture, —  Sur  la  proposition  de  M.  Marcel 
Ribière,  rapporteur,  le  Conseil  général  désigne  MM.  de  Fontaine, 
FoUiot  et  Henri  Loup  pour  faire  partie  du  Comité  de  surveillance 
et  de  perfectionnement  de  Técole. 

Bcole  d'Arts  et  Métiers,  —  Les  conclusions  du  rapport  de 
M.  Marcel  Ribière  sont  adoptées  après  un  échange  d'observa- 
tions entre  MM.  Bidault  de  Tlsle,  le  baron  Brincard  et  le  rappor- 
teur. 

Délégation  est  donnée  à  la  Commission  départementale  pour 
l'attribution  des  bourses. 

Zjfcée  de  Jeunes  Filles.  —  Subvention  départementale  à  la  Ville 
d'Auxerre.  M.  Bidault  de  l'Isle,  rapporteur.  —  Adopté. 

Cinquième  Commission.— Attributions  diverses. 

M.  DE  Fontaine  dépose  le  rapport  sur  le  jury  d'expropriation. 

Sont  adoptés  sans  discussion  les  rapports  de  M.  de  Fontaine, 
Goncernant  : 

1®  La  subvention  aux  établissements  de  bienfaisance  ; 

20  Les  Foires  et  Marchés  dans  l'Yonne.  —  Ferreux,  Auxerre  ; 

3^  Les  Foires  et  Marchés  dans  les  départements  limitrophes  ; 

4o  La  pépinière  départementale.  —  Situation,  compte  et  budget; 

bP  La  pépinière  départementale.  —  Inscription  au  budget  recti- 
ficatif du  crédit  non  employé  en  1894. 

Les  conclusions  du  rapport  de  M.  de  Fontaine  sur  la  pépinière 
départementale,  indemnité  pour  frais  de  bureau,  de  surveillance 
et  de  direction  sont  adoptées  après  une  échange  d'observations 
entre  MM.  FoUiot,  le  baron  Brincard,  Laubry,  Javal,  Gallot  et 
M.  le  Préfet  et  M.  le  rapporteur. 

MM.  Jbannbz  et  Laubry  sont  désignés  pour  faire  partie  de  la 
Commission  de  surveillance  dont  les  pouvoirs  sont  fixés  à  trois 
ans. 

Le  Conseil  général  approuve  sans  discussion  quatre  rapports 
de  M.  Gallot,  concernant  : 

1«  Les  Caisses  d'épargne  ; 

2o  Les  Sociétés  de  Secours  Mutuels  ; 

S^  La  Société  Protectrice  des  Oiseaux  ; 

40  Les  habitations  à  bon  marché.  —  Comités. 

Plantations  de  vignes  américaiTies  greffées,  —  RépaHition  de  la 
subvention  de  5,000  francs  allouée  par  le  Conseil  général. 

M.  Bienvenu  Martin  propose,  par  voie  d'amendement,  de  porter 
à  8,000  francs  le  crédit  de  5,000  francs  dont  M.  le  Marquis  de 
Tanlay,  rapporteur,  propose  le  renouvellement. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

Destruction  des  Hannetons*  —  Rapporteur  M.  Gollinot.  — 
Adopté. 

Sur  la  proposition  de  M.  de  Fontaine  le  Conseil  général  décide 
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d*alloaer  une  prime  de  1  franc  par  double  décalitre  de  vers 
blancs  détruits. 

Un  vœu,  signé  d*un  grand  nombre  de  membres  du  Conseil 
général,  relatif  au  service  militaire  de  deux  ans  est  adoptéi  après 
une  observation  de  M.  Bidault  de  l'isle. 

Le  Conseil  général  renouvelle  le  vœu  que  le  train  de  8  heures 
du  soir  qui  s'arrête  à  Sens  soit  prolongé  jusqu'à  Tonnerre. 

Sur  la  proposition  de  M.  Ârchdéacon  et  après  avoir  entenda 
M.  le  baron  Brincard,  M.  le  Préfet,  M.  Folliot  et  M.  le  Président, 
il  est  entendu  qu*une  délégation  du  Conseil  g[énéral,  composé  de 
M.  le  Président  et  des  Vice-Présidents,  se  joindra  aux  déléga- 
tions de  TÂube,  de  la  Marne  et  de  la  Haute-Marne,  qui  doivent 
conférer  avec  M.  le  Ministre  de  Tagricullure  pour  étudier  les 
moyens  de  détruire  le  bomà$fX  des  forêts  de  pins. 

Un  vœu  de  M.  Laubry  tendant  à  accorder  des  indemnités  de 
transport  aux  juges  de  paix  chargés  de  la  vériGcation  des  re^s- 
très  des  enfants  du  première  âge  est  renvoyé  à  la  cinquième 
Commission. 

Le  Conseil  général  fixe  à  jeudi  la  nomination  de  la  Commission 
départementale  et  à  demain  3  heures  sa  prochaine  séance. 

La  séance  est  levée  à  six  heures  moins  un  quart. 

Le  Secrétaire,  Le  PrésideiU, 

Marcel  Ribibre.  G.  Coste. 


SÉANCE  DU  MERCREDI  21  AOUT 
Présidence  mccessive  de  M,  Coste  et  de  M.  Folliot  Vice-Président 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures  un  quart. 

M.  le  Préfet  y  assiste. 

Sont  absents  et  excusés  MM.  Degoix  et  Merlou.  Tous  les 
autres  membres  du  Conseil  général  repondent  à  Tappel  nominal. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance,  lu  par  M.  Marcel 
Ribière,  est  adopté. 

M.  Ernest  Petit  se  plaint  de  la  mauvaise  disposition  de  la 
salle  des  séances  et  demande  un  nouvel  aménagement.  (Renvoyé 
à  la  troisième  Commission). 

M.  le  Préfet  communique  une  dépêche  de  M.  le  Ministre  de 
rintérieur  accordant  une  somme  de  1,000  francs,  pour  secours 
d'extrême  urgence  à  la  suite  des  orages  et  indique  l'état  des 
pertes  que  ceux-ci  ont  causées. 

Un  vœu  du  Conseil  de  la  Nièvre  tendant  à  accorder  aux 
Conseillers  généraux  des  billets  de  Chemins  de  fer  à  prix  réduit 
est  renvoyé  à  la  cinquième  Commission.  Après  une  observation 
de  M.  Laubry,  le  Conseil  général  adopte  à  Tunanimité  un  vœu 
tendant  à  ce  que  la  Compagnie  P.-L.-M  crée  sur  les  lignes  de 
Crevant  à  Autun  et  d' Avallon  aux  Laumes  des  trains  de  voyageurs 
à  grande  vitesse,  et  après  une  observation  de  M.  le  Prefet,  un 
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second  vœu  tendant  à  la  mise  en  adjudication  des  pèches  extra* 
ordinaires  dans  les  réserves.  —  Réparation  aux  Hôtels  des  Sous- 
Préfectures  de  Joigny  et  de  Sens.  Rapporteur,  M.  le  Vicomte  de 
Raincourt.  —  Adopté. 

Première  Commission. 

Sont  adoptés  deux  rapports  de  M.  Landry  concernant,  le 
premier,  les  crédits  inscrits  annuellement  au  budget  et  au  sujet 
desquels  il  n*est  pas  présenté  de  rapports  spéciaux  ;  2o  he  compte 
d'emploi  du  fonds  d*abonnements. 

Est  également  adopté,  le  rapport  de  M.  Laubry  sur  les  diffé- 
rends collectifs  entre  patrons  et  ouvriers  ou  employés.  Sur  la 
demande  de  M.  le  rapporteur,  M.  le  Préfet  dit  au*il  communiquera 
chaque  année  au  Conseil  les  résultats  de  Tapplication  de  la  loi. 

Le  Conseil  général  adopte  successivement  et  sans  discussion, 
le  rapport  de  M.  Laubry,  sur  les  menues  dépenses  du  tribunal  de 
Sens.  Les  rapports  de  M.  Bondoux,  sur  :  lo  Le  compte  départe- 
mental (Frais  de  Timbre)  ;  2o  Les  produits  éventuels  départemen- 
taux (Contrôle  à  exercer  par  le  Conseil  général).  Les  rapports  de 
M.  Folliot,  sur  :  i^  Les  Aliénés.  —  Remboursement  d'avances 
faites  par  les  communes  ;  2o  Les  Archives  départementales.  — 
Situation  et  Budget.  —  Le  rapport  de  M.  Chevillotte  sur  les 
impressions  départementales  est  adopté  après  observations  de 
MM.  le  baron  Brincard,  Marcel  Ribière,  le  Préfet  et  Bienvenu 
Martin. 

A  ce  moment  M.  Folliot  remplace  M.  Coste  au  fauteuil  de  la 
présidence. 

Sont  adoptés  sans  discussion  :  Deux  rapports  de  M.  Jeannez 
concernant  :  to  La  fixation  du  maximum  des  centimes  commu- 
naux; 2*  La  taxe  municipale  sur  les  chiens. 

Quatre  rapports  de  M.  Paul  Toutée  relatifs  :  1®  Au  legs  Bercier  : 
£•  A  la  pension  de  M.  Monne,  chef  de  bureau  à  la  Préfecture  ; 
3o  L'augmentation  du  traitement  du  concierge  de  la  Préfecture  ; 
4o  Au  transfert  des  versements  effectués  a  la  caisse  départe- 
mentale des  retraites  par  M.  le  Docteur  Lwoff,  ancien  médecin- 
adjoint  à  TAsile  d'Aliénés  d'Auxerre. 

Deuxième  Commùsion. 

Ckemins  ruratuc.  Emploi  de  prestations  en  1895.  M.  Saul- 
nier,  rapporteur.  —  Adopté. 

Classement  de  nouveaux  chemins  de  grande  Communication.— 
M.  Henri  Loup,  ropporteur.  —  Adopté. 

'    Troisième  Commission. 

Hôtel  de  la  Sous-Préfecture  de  Joigny.  —  Achat  de  mobilier. 

—  M.  le  baron  Brincard,  rapporteur.  —  Adopté. 
Caserjument  des  brigades  de  Gendarmerie.  ~  Rapporteur, 

M.  LcRrand.  —  Adopté. 
Bcoie  normale  d'Instituteurs.  —  RappoHeur,  M.   Legrand. 

—  Adopté. 

Quatrième  Commission. 

Bnfants  Assistés.  —  Situation  compte  et  àttdget.  —  Le  rapport 
i886  2 
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de  M.  Houdé  est  adopté  après  un  échange  d'observations  entre 
M.  Bidault  de  Tlsle,  M.  le  Préfet,  M.  le  baron  Brincard  et  le 
rapporteur. 

Construction  cToffiee  d'une  Bcole  de  Filles  à  Saint-Germain- 
deS'Champs*  —   Rapporteur,   M.    Duché.  Adopté. 

Conseil  départemental  de  renseignement  primaire.—  Sur  la  pro- 
position de  M.  Marcel  Ribière,  rapporteur,  M.  Eugène  Petit  est 
adjoint  à  MM.  Costa,  Houdé  et  I^aubry,  dont  les  pouvoirs  sont 
confirmés. 

Conseils  d*administration  des  écoles  normales  primaires.  Sur  la 

Sroposition  de  M.  Marcel  Ribière,  rapporteur,  M.  Jeannez  est 
ésigné  en  remplacement    de  M.   Boudard.  Les  pouvoirs    de 
MM.  Coste,  Legrand  et  Folliot  sont  confirmés. 

Ecoles  normales.  —  Compte  d^administration  de  l'exercice 
1894,  M.  Marcel  Ribière,  rapporteur.  —  Adopté. 

Asile  d Aliénés.  —  Compte  de  1894,  budget  additionnel  de 
1895  et  budget  primitif  de  1896.  Les  conclusions  du  rapport  de 
M.  Eugène  Petit  sont  adoptées  après  une  observation  de  M.  Bi* 
dault  de  Tlsle. 

Le  Conseil  général  adopte  deux  rapports  de  M.  Bidault  de 
risle,  concernant  : 

1^  L'achat  d'objets  de  literie  et  de  mobilier  à  l'école  normale 
d'institutrices  ; 

2o  Les  dépenses  ordinaires  de  l'instruction  primaire  publique 
en  1896. 

CiTiquiême  Commission. 

Demandes  diverses  de  subventions.  Rapporteur,  M.  le  marquis 
de  Tryon-Montalembert.  —  Adopté. 

Disparition  du  saumon  dans  les  cours  d'eau  du  département. 
M.  le  marquis  de  Tanlay,  rapporteur.  —  Adopté. 

Société  archéologique  de  Sens.  —  Sur  le  rapport  de  M.  le 
marquis  de  Tanlay  et  après  observations  de  MM.  le  baron 
Brincard,  Landry  et  M.  le  Président,  une  subvention  complémen- 
taire de  500  francs  est  allouée  à  cette  Société. 

Subventions  de  VEtat  pour  Maisons  d Ecole,  Eglises  et  Près- 
ày tires.  —  M.  Roy,  rapporteur.  —  Adopté. 

Une  proposition  de  M.  Arghdéacon  relative  à  la  voie  de  60  cen- 
timètres pour  la  construction  des  chemins  de  fer  projetée  est, 
sur  la  demande  de  M.  Bienvenu  Martin,  renvoyée  à  Texamen  de 
la  Commission  spéciale. 

La  prochaine  séance  est  fixée  au  lendemain  3  heures. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  15  minutes. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

BONDOUX.  G.   COSTB. 

SÉANCE  DU  22  AOUT  1895 

Présidence  de  M.  Coste. 

La  séance  est  ouverte  à  3  h.  1/2. 
M.  le  Préfet  y  assiste. 

Tous  les  membres  du  Conseil  général  sont  présents,  à  l'excep- 
tion de  MM.  Duguyot  et  Merlou,  excusés. 


' 
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Le  Conseil  émet  un  vœu,  présenté  par  un  ffrand  nombre  de 
ses  membres,  tendant  à  ce  que  le  droit  des  oouilleurs  de  cru 
soit  maintenu. 

Première  Commission.  —  Finances. 

M.  Ghevillottb  lit  un  rapport  relatif  à  des  pensions  départe- 
mentales à  accorder  à  des  anciens  militaires  pauvres  du  dépar- 
tement. —  Adopté. 

Le  Conseil  adopte  un  rapport  de  M.  Folliot  concluant  à  une 
demande  de  secours  à  faire  a  TEfat  en  faveur  des  victimes  des 
orages  et  cyclones  dont  le  département  de  TYonne  a  été  le 
théAtre. 

Sur  rapport  de  M.  Paul  TouréB,  une  somme  de  47,197  francs 
est  inscrite  au  budget  de  1896  pour  pensions  et  secours  à  d*an- 
ciens  employés  et  à  leurs  familles. 

Le  Conseil,  sur  rapport  de  M.  Baudoin,  ajourne  l'impression 
de  la  table  analytique  sommaire  des  délibérations  du  Conseil 
général. 

11  procède  ensuite  à  la  nomination  des  membres  devant  faire 
partie  de  la  Commission  départementale.  Sont  nommés  : 

MM.  Saulnier,  Paul  Toulée,  de  Fontaine,  Quillot,  de  Tryon- 
Montalembert,  Bidault  de  Tlsle,  Ribière. 

Deuxième  Commission.  —  Viabilité. 

M.  Chérkau  lit  un  rapport  relatif  aux  questionnaires  du  mi- 
nistère de  rintérieur  sur  la  réforme  des  prestations.  Le  Conseil 
adopte  les  conclusions  de  ce  rapport. 

M.  Dbooix  lit  un  rapport  sur  le  pourvoi  de  divers  propriétaires 
de  Champcevrais  contre  une  décision  de  la  Commission  dépar- 
temenlalû  du  14  juin  1895  relative  au  tracé  du  chemin  vicinal 
ordinaire  n9  7,  de  Champcevrais  aux  Charmes.  —  Adopté. 

Adopté  également  le  rapport  de  M.  Saulnier  concernant  le 
compte-rendu  de  l'exercice  1894  et  la  situation  générale  du 
service  vicinal. 

Troisième  Commission.  —  Bâtiments  départementaux. 

Ua  rapport  de  M.  Lbgrand  relatif  à  la  restauration  et  à 
Tagrandissement  de  la  salle  des  délibérations  du  Conseil  général 
est  repoussé. 

Quatrième  Commission.  ~  Établissements  publics. 

Sur  rapport  de  M.  Ernbst  Pbtit,  la  demande  faite  par  un 
jeune  homme  pour  l'obtention  d'une  bourse  à  l'Ecole  centrale 
est  repoussée. 

Le  Conseil  adopte  un  autre  rapport  de  M.  Ernest  Petit  ayant 
trait  aux  bourses  dans  les  lycées  et  collèges. 

Sur  rapport  du  même,  le  Conseil  donne  acte  de  diverses  com- 
munications relatives  aux  bourses  départementales  dans  les  éta- 
blissements d'enseignement  primaire  supérieur  et  renvoie  à  la 
Comnaission  départementale  1  examen  de  ces  communications  et 
le  soin  de  pourvoir  aux  vacances  qui  pourront  se  produire. 
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Sont  adoptés  ensaite  les  compte  et  budget  de  TEcole  pratique 
d'agriculture  et  un  rapport  de  M.  Ernest  Pbtit  concernant  la 
publication  des  procès-verbaux  de  radministration  départemen- 
tale de  1790  à  1800. 

Le  Conseil  désigne  MM.  Charles  Duché  et  Collinot  pour  faire 
partie  du  Comité  départemental  de  protection  des  enfants  da 
premier  âge. 

M.  HouDÉ  lit  un  rapport  sur  la  situation  financière  des  enfants 
du  premier  fige,  qui  est  adopté. 

Le  Conseil  adopte  un  rapport  de|M.  Duché  concernant  l'assis- 
tance médicale  gratuite. 

Il  adopte  également  trois  rapports  de  M.  Eugène  Petit  con- 
cernant la  réorganisation  et  les  compte  et  budget  de  rétablisse- 
ment départemental  d'assistance. 

M.  RiBiÈRB  lit  un  rapport  sur  les  projets  de  budgets  pour  1896 
des  Ecoles  normales  d  instituteura  et  d'institutrices.  —  Adopté. 

M.  BmAULT  DE  l'Isle  lit  un  rapport  concernant  le  recolement 
du  mobilier  et  du  matériel  de  ces  mêmes  écoles,  qui  est  adopté, 
ainsi  que  celui  accordant  deux  bouraes  à  l'Ecole  nationale  et 
spéciale  des  Beaux-Arts. 

M.  Bidault  de  l'Isle  lit  un  rapport  concluant  au  vote  d'un 
crédit  de  1,800  francs  à  inscrire  au  oudget  sous  le  titre  :  Entre- 
tien des  jeunes  aveugles  à  Dijon.  —  Adopté. 

Le  Conseil  adopte .  aussi  les  conclusions  du  rapport  de 
M.  Bidault  de  l'Isle  relatif  à  des  bouraes  à  accorder  à  l'Ecole 
des  sourds- muets. 

LePréHd&nt, 

G.  Gostb. 


SÉANCE   DU   28   AOUT 
Présidence  de  M.  Casie. 

La  séance  est  ouverte  à  9  heures. 

M.  le  Préfet  y  assiste. 

Absents  et  excusés  :  MM.  Merlou,  Degoix,  Roy,  Duguyot, 
Lordereau,  Collinot  et  Javal. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  SI  est  lu.  et  adopté. 

Un  vœu  relatif  à  la  création  d'un  Orphelinat  départemental  est 
renvoyé  à  l'administration. 

Cinquième  Cammissùm.  —  Atiribuiions  diverses. 

Sur  rapport  de  M.  le  marquis  de  Tanlay,  le  Conseil  donne 
acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication  relative  à  l'assurance  et 
au  crédit  agricole,  et  il  adopte  un  vœu  tendant  à  la  création  du 
canal  des  Deux-Mers. 

Il  adopte  aussi  un  vœu  en  faveur  du  Syndicat  des  éleveare  de 
chevaux  en  France,  et  repousse  différentes  demandes  de  sous- 
cription. 
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Le  Conseil  donne  ensuite  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communica- 
tion relative  aux  vœux  des  Conseils  d*arrondissement. 

M.  DE  Fontaine  lit  un  rapport  concluant  au  vote  d'une  somme 
de  6,000  francs  pour  la  défense  des  vignobles  contre  le  phyl- 
loxéra. —  Adopté. 

Sur  rapport  du  même,  le  Conseil  fixe  les  subventions  à 
accorder  aux  Sociétés  d'agriculture  et  Comices  agricoles,  et 
décide  de  rétablir  la  Station  d'étalons  de  Tonnerre,  qui  rendait 
de  réels  services  aux  éleveurs  de  cet  arrondissement. 

Une  demande  des  électeurs  de  Nailiy  tendant  à  supprimer  le 
sectionnement  pour  les  élections  municipales  et  à  le  remplacer 
par  un  seul  bureau  de  vote,  est  renvoyée  à  l'administration. 

Le  Conseil  passe  à  Tordre  du  jour  sur  un  vœu  de  la  Société 
des  Agriculteurs  de  France  relatif  à  l'impôt  des  successions. 

Puis  il  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication  relative 
à  la  caisse  des  incendiés. 

Nf .  le  marquis  de  Tryon-Montalembert  lit  un  rapport  concluant 
à  )a  révision  de  l'arrêté  réglementaire  sur  la  pêche.  —  Adopté. 

M.  CoLLiNOT  lit  un  rapport  concluant  à  l'adoption  d'un  vœu 
émis  par  le  Conseil  général  de  la  Nièvre,  tendant  à  la  délivrance 
d'une  carte  de  circulation  à  prix  réduit  pour  les  conseillers  géné- 
raux sur  les  réseaux  de  leur  département. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  repoussées  à  Tunanimité. 

Une  demande  de  pension  formée  par  la  veuve  d'un  agent- 
voyer  est  renvoyée  à  la  Commission  départementale. 

Le  Conseil  renvoie  à  l'Administration  un  vœu  relatif  à  la 
prompte  construction  des  ponts  de  Beaumont. 

Première  Commission.  —  Finances. 

M.  Jeannez  lit  un  rapport  relatif  au  vote  des  centimes  départe* 
mentaux,  qui  est  adopté. 

M.  Toutes  lit  un  rapport  fixant  le  taux  de  la  retraite  à  accorder 
à  M.  Mathieu,  agent-voyer  d'arrondissement.  —  Adopté. 

Le  Conseil  fixe  ensuite  le  montant  de  la  somme  à  inscrire  au 
budget  de  1896  en  faveur  de  Mme  Maurice,  veuve  d'un  ancien 
chef  de  division. 

Il  fixe  aussi  la  somme  à  inscrire  au  budget  rectificatif  en 
faveur  de  Mme  Fournier,  veuve  d'un  jardinier  de  la  Préfecture. 

Le  Conseil  acquiesce  au  jugement  du  tribunal  de  Dijon  con* 
damnant  la  dame  Fenard  et  les  départements  de  la  Côte-d'Or  et 
de  l'Yonne  à  remettre  aux  consorts  Galiet,  représentants  de  la 
dame  Bercier,  les  valeurs  et  les  sommes  dont  le  sieur  Bercier 
avait  en  son  vivant  l'usufruit. 

Deuxième  Commission,  —  ViaHMé. 

Sur  rappoi*t  de  M.  Quillot,  le  Conseil  adopte  la  modification 
des  alignements  du  chemin  de'  grande  communication  n9  158 
dans  la  traverse  de  Saint-Georges. 

M.  Bienvenu  Martin  lit  un  rapport  concernant  le  budget  de 
report  et  le  budget  rectificatif  de  1895  pour  le  service  vicinal.  — 
Aaopté. 
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Le  Conseil  adopte  aussi  les  conclusions  du- rapport  de  M.  Bien- 
venu Martin  relatif  au  budget  primitif  de  1890  concernant  le 
même  service. 

Commission  spéciale  des  Chemins  de  fer. 

M.  Bienvenu  Martin  lit  un  rapport  concernant  les  lignes  de 
chemin  de  fer  de  Jqigny  à  Toucy  et  de  Sens  à  Egreville.  Les 
conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées. 

Le  Conseil  renouvelle  les  pouvoirs  de  la  Commission  spéciale 
des  chemins  de  fer  et  désigne  M.  le  vicomte  de  Raincourt  en 
qualité  de  membre  de  cette  Commission. 

Le  Conseil  décide  d*inscrire  au  budget  rectificatif  de  i895  une 
somme  de  2,701  fr.  18  pour  les  frais  a'études  des  avant-projets 
des  lignes  de  Sens  à  Egreville  et  de  Joigny  à  Toucy. 

Il  refuse  ensuite  d*adopter  la  modification  du  tracé  de  la  ligne 
de  Joigny  à  Toucy,  proposée  par  différents  Conseils  municipaux. 

M.  Bienvenu  Martin  lit  un  rapport  tendant  à  prendre  acte  des 
délibérations  de  Conseils  municipaux  demandant  la  construction 
de  lignes  nouvelles  d'intérêt  local  et  à  en  renvoyer  Texamen  à 
répoque  où  le  Conseil  jugera  opportun  de  mettre  à  Tétude  Téta- 
blissemement  do  nouvelles  lignes.  —  Les  conclusions  du  rapport 
sont  adoptées. 

Troisième  Commission.  —  Bâtiments  départementaux. 

M.  le  vicomte  oe  Raincourt  lit  un  rapport  sur  les  réparations 
à  exécuter  aux  bâtiments  des  prisons.  —  Adopté. 

Quatrième  Commission.  —  Établissements  publies. 

M.  Bidault  de  l'Islk  lit  un  rapport  concernant  la  Station  agro- 
nomique, qui  est  adopté. 

M.  QuiLLOT  lit  un  rapport  concluant  à  Tadmission  en  principe 
que  les  bourses  attribuées  aux  élèves  sages-femmes  seront  dé- 
sormais délivrées  pour  deux  années  et  à  accorder  une  bourse 
pour  une  deuxième  année  d*études  à  Mlle  Courette  Jeanne. 

M.  Jeannrz  lit  un  rapport  réglant  le  budget  rectificatif  de  1895, 
qui  est  adopté. 

Le  Conseil  adopte  également,  sur  rapport  du  môme,  le  budget 
primitif  de  1896. 

Il  adopte  aussi  un  vœu  concernant  les  concessions  de  phos- 
phates en  Algérie. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  le  Président  lève  la  séance  et 
déclare  close  la  deuxième  session  ordinaire  de  1895. 

Le  Président^ 
G.  Coste. 


ÉVÉNEMENTS  GÉNÉRAUX 


JANVIER  2.  —  La  composition  du  corps  expéditionnaire  de 
Madagascar  est  définitivement  fixée.  Les  Hovas  évacuent  Tama- 
tave  et  se  fortifient  à  Manjakandriambano,  à  quelaues  heures  de 
cette  dernière  ville.  Le  premier  ministre  proche  la  résistance  à 
outrance. 

A  Toccasion  du  i^**  janvier,  le  président  de  la  République  a 
accordé  des  grâces  ou  permutations  de  peines  à  1,177  condamnés 
militaires. 

A  partir  du  !«'  janvier,  le  sérum  est  distribué  dans  toute  la 
France. 

S.  —  Perquisitions  et  saisies  dans  différents  établissements 
financiers  et  chez  plusieurs  hautes  personnalités,  relativement 
à  TafTaire  des  chemins  de  fer  du  Sud.  Des  arrestations  sont 
opérées. 

—  Double  exécution  capitale  à  Mont-de-Marsan. 

5.  —  Le  traître  Dreyfus  est  dégradé  dans  la  cour  de  TEcole 
militaire.  Il  proteste  de  son  innocence. 

6.  —  M.  Gérault-Richard  est  élu  député  de  Paris,  en  rempla- 
cement de  M.  Hovelacque,  par  2,742  voix. 

M.  Ernest  Garnot  est  élu  dans  la  deuxième  circonscription  de 
Beaune,  en  remplacement  de  M.  Queneau. 

8.  —  M.  Brisson  est  réélu  président  de  la  Chambre  des 
députés.  MM.  de  Mahy,  Etienne,  Glausel  de  Goussergues  et 
LiOckroy  sont  nommés  vice-présidents. 

10.  —  La  Ghambre  repousse,  à  91  voix  de  majorité,  la  motion 
Millerand,  proposant  la  mise  en  liberté  de  M.  Gérault-Richard 
récemment  élu  député  de  Paris. 

12.  —  Dans  le  procès  intenté  à  TEtat  par  les  Gompagnies 
d*Orléans  et  du  Midi  au  sujet  de  la  garantie  d'intérêts,  le  Gonseil 
d'Etat  rend  un  arrêt  donnant  gain  de  cause  aux  Gompagnies  et 
condamnant  l'Etat  aux  frais. 

13.  —  A  la  suite  de  cet  arrêt,  M.  Barthou,  ministre  des  tra- 
vaux publics,  donne  sa  démission. 
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14.  —  Mort  de  M.  Le  Monnier,  sénateur  de  la  Sarthe,  et  de 
M.  Griffe,  sénateur  de  THérault. 

—  Une  bombe  placée  sur  le  rebord  d*une  fenêti*e  dans    le 

Quartier  du  parc  Monceau,  à  Paris,  fait  explosion  sans  causer 
e  dégAts. 

—  Â  la  suite  d'une  interpellation  de  M.  Millerand,  le  ministère 
donne  sa  démission. 

"  Des  élections  municipales  ont  lieu  à  Toulouse.  Il  n*y  a  pas 
de  résultats,  sauf  pour  un  siège. 

15.  —  Les  ministres  du  Brésil,  de  la  République  Argentine  et 
du  Chili  négocient  le  désarmement  sous  les  auspices  des  Etats- 
Unis. 

16.  —  M.  Casimir-Perier  donne  sa  démission  de  Président  de 
la  République. 

—  Au  cours  d*une  grève  qui  a  éclaté  à  Roanne,  M.  Camaud, 
député  socialiste,  est  mis  en  arrestation. 

—  Un  violent  incendie  se  déclare  dans  la  gare  de  Butte  (Etat 
de  Montana-Amérique).  Des  wagons  chargés  de  poudre  qai  se 
trouvaient  dans  cette  gare  font  explosion.  Il  y  a  75  morts  et 
100  blessés.  Les  dégâts  sont  évalués  à  1  million  de  dollars. 

—  Le  Message  présidentiel  de  M.  Casimir-Perier  est  lu  à  la 
Chambre  et  au  Sénat. 

11.  —  M.  Félix  Faure  est  nommé  président  de  la  République 
par  430  voix  contre  361  à  M.  Brisson. 

18.  —  M.  I^on  Bourgeois  est  chargé  par  le  Président  de  la 
République  de  former  un  ministère. 

âO.  —  M.  Tillaye  est  élu  sénateur  du  Calvados. 

—  Au  scrutin  de  ballottage  pour  les  élections  municipales  de 
Toulouse,  les  socialistes  sont  élus  avec  14,000  voix  contre  10,500 
données  aux  progressistes. 

—  Le  traître  Dreyfus  ebt  embarqué  de  La  Rochelle  pour  TUe 
de  Ré. 

21.  —  M.  Casimir-Perier  quitte  TElysée.  Les  honneurs  mili- 
taires lui  sont  rendus. 

22.  —  M.  Uriburu  est  nommé  président  de  la  République 
Argentine. 

24.  —  M.  Bourgeois  renonce  à  former  un  cabinet. 

—  Mort  du  général  Riu,  député  du  Loir-et-Cher. 

25.  —  M.  Ribot  accepte  de  former  un  cabinet. 

27.  —  Le  ministère  est  ainsi  formé  :  MM.  Ribot,  président  du 
Conseil  et  finances  ;  Hanotaux,  affaires  étrangères  ;  Leygaes, 
intérieur  ;  Poincarré,  instruction  publique  ;  Dupuy-Dutemps, 
travaux  publics;  Trarieux,  jusiice;  André  Lebon,  commerce; 
Gadaud,  agriculture  ;  Chautemps,  colonies. 

—  Mort  de  M.  de  Giers,  ministre  des  affaires  étrangères  en 
Russie. 

28.  —  Le  maréchal  Canrobert  est  très  malade.  On  craint  une 
issue  fatale. 

—  Lecture  à  la  Chambre  et  au  Sénat  du  Message  du  Président 
de  la  République. 

29.  —  Mort  du  maréchal  Canrobert.  Ses  obsèques  auront  lieu 
aux  frais  de  l'Etat. 
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—  Un  projet  d'amnistie  est  voté  par  la  Chambre. 

—  M.  Douville-Maiilefeu,  député»  est  mort  à  Hyères. 
30.  —  Naufrage  du  bâtiment  allemand  VBlbe. 

FÉVRIER  2.  —  Le  Journal  officiel  promulgue  la  loi  d'am- 
nistie. 
On  annonce  l'arrivée  de  M.  Henri  Rochefort  à  Paris. 
M.  Gérault-Richard  est  remis  en  liberté. 

3.  —  Arrivée  de   Rochefort  à   Paris.  Des  manifestations  se 

Ï produisent  à  la  gare  et  rue  Monmarlre,  devant  les  bureaux  de 
"Intransigeant 

—  Obsèques  nationales  du  maréchal  Canrobert.  Un  seul 
discours  est  prononcé  par  le  ministre  de  la  guerre. 

4.  —  Explosion  de  grisou  à  Montceau-lesMines  ;  30  cadavres 
sont  retirés  du  puits  Sainte-Eugénie. 

—  Mme  Joniaux,  l'empoisonneuse  d*Ânvers,  est  condamnée  à 
mort  par  la  cour  d'assises. 

7.  —  On  signale  la  perte  de  la  Gascogne^  transatlantique  fai- 
sant le  voyage  du  Havre  à  New-Yorck. 

8.  —  A  la  suite  de  paroles  prononcées  à  la  tribune  par 
M.  Hubbard,  M.  Marcel  Canrobert  s'étant  jugé  offensé,  un 
échange  de  témoins  a  lieu.  Un  duel  en  est  la  conséquence. 

10.  —  Election  sénatoriale  dans  l'Eure.  M.  Parissot  est  élu. 

42.  —  La  Gascogne  entre  en  rade  de  New-Yorck.  Une  rupture 
dans  la  tige  du  piston  de  sa  machine  est  la  cause  du  retard. 

d3.  —  Duel  Hubbard-Canrobert.  M.  Hubard  est  blessé  à  la 
poitrine. 

17.  —  M.  Faure  est  élu  député  dans  la  l'^  circonscription  de 
Lyon. 

19^  —  Mort  de  M.  Vacquerie,  directeur  du  Rappel, 

20.  —  Mort  de  M.  Récipon,  député  d'IUe-et- Vilaine. 

21.  —  Le  tribunal  de  la  Seine  rend  son  jugement  dans  les 
affaires  de  chantage.  M.  de  Clercq  est  condamné  à  15  mois  de 
prison  et  200  francs  d'amende  ;  Girard  et  Heftler  à  2  ans  de 
prison  et  1,000  francs  d'amende  ;  Dreyfus  à  1  an  de  prison  et 
500  francs  d'amende  ;  Portalis,  par  défaut,  à  5  ans  de  prison  et 
3,000  francs  d'amende  ;  Blazouski,  par  défaut,  à  2  ans  de  prison 
et  200  francs  d'amende  ;  MM.  Canivet  et  Trocard  sont  acquittés. 

22.  —  Obsèques  de  M.  Vacquerie. 

—  Mort  de  MM.  Boude  ville,  député  de  l'Oise  ;  Duchasseint, 
député  de  Thiers  ;  Philippoteaux,  député  de  Sedan. 

24.  —  Election  de  M.  Teisserenc  de  Bord  comme  sénateur  de 
la  Haute- Vienne,  et  de  M.  Girard,  comme  sénateur  des  Deux- 
Sèvres. 

MARS  1.  —  M.  Méry,  maire  de  Gien,  est  condamné  à  4  mois 
de  prison  et  500  francs  d'amende  ;  Serres  et  Gruet,  droguistes  à 
Paris,  poursuivis  comme  complices,  sont  condamnés  à  100  francs 
d*amende. 

—  Un  employé  de  la  poste  de  Tarbes  meurt  empoisonné  après 
avoir  mangé  des  gflteaux  qui  étaient  expédiés  par  la  poste. 
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—  Mort  de  M.  de  Metternich,  ancien  ambâBsadeur  d'Autriche 
à  Paris. 

—  M.  Harry  Âllis,  rédacteur  au  Journal  des  Déba^,  est  tué 
dans  un  duel  à  Tile  de  la  Grande-Jatte. 

3.  —  M.  Ghenavaz  est  élu  député  dans  l'arrondissement  de 
Saint-Marcellin. 

—  Mort  du  grand-duc  Michaïlowitch,  fils  du  grand-Kiuc  Michel. 

4.  —  Attentat  contre  l'empereur  d'Autriche.  L*auteur  est 
arrêté. 

—  La  France  accepte  de  se  faire  représenter  à  Tinauguraiion 
du  canal  de  Kiel. 

10.  —  MM.  Bourganel  et  Philippe  Blanc  sont  élus  sénateurs 
de  la  Loire. 

—  M.  Brindeau,  maire  du  HAvre,  est  élu  député  en  remplace- 
ment de  M.  Félix  Faure. 

17.  —  M.  Gillé  est  élu  député  de  la  Somme. 

—  La  cour  d'assises  acquitte  les  prévenus  dans  l'affaire  des 
fraudes  de  Toulouse. 

23.  —  Par  16â  voix  contre  146,  le  Reichstag  allemand  a  refusé 
d'envoyer  des  félicitations  à  M.  de  Bismarck  à  l'occasion  de  son 
anniversaire. 

S4.  —  Le  Journal  officiel  publie  la  nomination  du  général 
Duchesne  comme  commandant  en  chef  du  corps  expéditionnaire 
à  Madagascar. 

—  M.  Deandreis  est  nommé  sénateur  de  l'Hérault;  M.  Lecour 
de  Grandmaison  est  nommé  dans  la  Loire-Inférieure  ;  M.  Le- 
gludic  est  nommé  dans  la  Sarthe. 

27.  —  Le  baron  Buol  est  élu  président  du  Reichstag  par 
183  voix. 

—  Voyage  du  Président  de  la  République  au  camo  de  Sathonay. 
30.  —  Ensuite  d'une  mesure   prise  sans  justincation  par  le 

gouvernement  du  Paraguay  contre  le  consul  de  France,  le  gou- 
vernement français  retire  Texequalur  à  tous  les  consuls  du  Para- 
guay en  France. 

AVRIL  1.  —  Le  général  Duchesne  adresse  un  ordre  du  jour 
aux  troupes  de  Madagascar. 

—  M.  Gauvin  est  élu  député  du  Loir-et-Cher. 

—  Des  fôles  ont  Heu  à  Berlin  en  l'honneur  de  l'anniversaire 
de  Bismarck. 

—  Mort  de  M.  Camille  Doucet. 

4.  *-  Obsèques  de  M.  Camille  Douoet. 

—  Achèvement  des  travaux  d'immersion  du  câble  de  Mozam- 
bique à  Madagascar. 

—  Grèves  dans  les  charbonnages  de  Seraing  et  de  Sumenne 
(Belgique). 

5.  —  Grève  dans  les  ateliers  de  dévidage  pour  soie  à  Saint- 
Etienne. 

6.  —  Départ  du  Chandernagor  de  Marseille,  emmenant  des 
troupes  pour  Madagascar. 

7.  —  M.  Vilain  est  élu  député  de  l'arrondissement  de  Sedan. 
M.  Lesage  est  élu  dans  la  deuxième  circonscription  de  Beauvais, 
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8.  —  Des  poursnites  sont  intentées  contre  les  organisateurs 
des  courses  de  taureaux  à  Nîmes. 

9.  —  Départ  du  général  Duchesne  pour  Marseille. 

10.  —  Départ  de  Lyon  du  200®  régiment  de  ligne  au  milieu  des 
acclamations  de  la  foule. 

—  M.  Mirman  assiste  à  la  séance  de  la  Chambre  en  tenue  de 
chasseur  à  pied. 

i2.  ~  Départ  du  Cachar  et  du  Rio-Negro^  emmenant  des 
troupes  pour  Madagascar. 

—  Les  ingénieurs  Saverot  et  Bellefond,  reconnus  par  le  tri- 
bunal correctionnel  responsables  de  la  catastrophe  de  Montceau- 
les-Mines,  sont  condamnés  Tun  à  400  francs,  l'autre  à  500  francs 
d*amende. 

—  Départ  de  Ylraouady  emmenant  le  c^énéral  Duchesne. 

15.  —  Les  trois  derniers  bataillons  du  200*  de  ligne  s*em- 
barquent  sur  le  Tigre  pour  Madagascar. 

—  Une  dépêche  du  Tageblati  annonce  une  première  victoire 
des  Français  à  Madagascar. 

16.  —  Dépai*t  du  Président  de  la  République  pour  Rouen  et  le 
Havre. 

—  Signature  de  la  paix  entre  la  Chine  et  le  Japon. 

—  Un  corps  de  volontaires  russes  se  forme  à  Saint-Péters- 
bourg pour  1  expédition  de  Madagascar. 

M,  —  Arrivée  de  M.  Félix  Faure  au  Havre. 

19.  —  M.  Félix  Faure  visite  les  hôpitaux  et  les  crèches  ;  il  se 
rend  ensuite  à  bord  du  croiseur  anglais  Australia  et  du  croiseur 
français  Jean  Bart. 

—  Le  paquebot  Ava  part  pour  Madagascar  avec  2i8  hommes 
d'infanterie. 

20.  —  Mort  de  M.  Frédéric  Petit,  sénateur. 

—  Clôture  du  Congrès  des  Sociétés  savantes. 

21.  —  Arrivée  du  Djemnah,  premier  courrier  de  Madagascar, 
à  Marseille,  avec  135  passagers. 

—  I^  reine  Ranavalq  adresse  une  proclamation  à  son  peuple. 

—  M.  Paul  Fleury  est  élu  sénateur  de  l'Orne. 

22.  —  Dans  une  réunion,  tenue  la  nuit,  les  employés  des 
omnibus  ont  voté  la  grève.  Le  service  a  cessé. 

—  Un  incendie  s'est  déclaré  à  l'école  de  Châlons.  M.  Jacque- 
mart, inspecteur  des  Arts  et  Métiers,  est  parti  pour  aviser  aux 
mesures  à  prendre  afin  d'éviter  l'interruption  des  études. 

—  Le  2«  bataillon  du  200*  de  ligne  part  de  Marseille  pour 
Majunga. 

—  M.  Félix  Faure  quitte  le  Havre  pour  revenir  à  Paris. 

23.  —  Les  employés  des  tramways  de  banlieue  se  mettent  en 
grève. 

—  La  reine  Victoria  part  de  Nice  pour  Darmstadt. 

—  L'Angleterre  envoie  un  ulHmatum  au  Nicaragua  en  paie- 
ment d'indemnité  et  de  dommages-intérêts. 

25.  —  Réunion  du  Congrès  national  des  ouvriers  des  chemins 
de  fer. 

—  Fin  de  la  grève  des  omnibus. 
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—  Le  Président  de  la  République  reçoit  la  visite  du  comte  de 
Turin,  neveu  du  roi  d'Italie. 

—  Mise  en  faillite  de  M.  Magnier,  sénateur. 

27.  —  M.  Félix  Faure  part  pour  Fontainebleau. 

28.  —  Occupation  de  Corinto  par  les  troupes  anglaises. 

—  M.  Marchegay  est  nommé  député  de  la  Vendée. 

—  Fin  de  la  grève  des  allumettiers. 
80.  —  Mort  de  M.  Numa  Gilly. 

MAI  i.  —  Exposition  des  beaux-arts  à  Berlin,  à  laquelle,  poar 
la  première  fois  depuis  4870,  ont  cru  devoir  participer  des 
artistes  français. 

—  Le  i*^  mai  a  été  très  paciÛaue. 

2.  —  Le  général  Metzinger  enlève  Marovoay. 

—  M.  Gaston  Boissier  est  élu  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie française. 

5.  —  Devant  les  protestations  de  la  Russie,  de  la  France  et  de 
TÂllemagne,  le  Japon  renonce  à  s'annexer  la  presqu'île  chinoise 
de  lia-Touuç. 

8.  —  I^a  ville  de  Mendoza  (Amérique)  est  détruite  par  un 
tremblement  de  terre, 
il.  —  Exposition  de  Bordeaux. 

Î2.  ~  Le  Reichstag  rejette  la  loi  contre  les  menées  subver- 
sives. 

—  Le  clergé  proteste  contre  la  loi  d'accroissement. 

i4.  —  Â  Bueil,  entre  Mantes  et  Evreux,  accident  de  chemin 
de  fer. 

i6.  ~  Le  torpilleur  no  20  chavire  à  Tombouchure  de  la  Cha- 
rente. 11  y  a  sept  morts. 

20.  —  Interpellation  de  M.  Rabier  sur  la  liberté  de  conscience 
dans  l'armée. 

22.  —  M.  Lockroy  est  élu  président  de  la  Commission  du 
budget. 

25.  —  Prise  de  Mahatomboka  et  d'Ambato. 

28.  ~  A  la  Chambre,  commencement  de  la  discussion  de  la 
réforme  des  boissons. 

—  Adoption  du  projet  de  M.  Picard  et  du  plan  dressé  par 
M.  Bouvard  pour  l'Exposition  de  1900 

—  Naufrage,  sur  les  côtes  d'Espagne,  du  steamer  français  li 
Dom-Pedro.  Il  y  a  iiO  victimes. 

29.  —  Le  steamer  Colima^  navire  américain,  fait  naufrage  sur 
les  côtes  du  Mexique.  192  personnes  étaient  à  bord.  19  seule- 
ment ont  été  sauvées. 

30.  —  Le  président  de  la  République  commence  son  voyage 
dans  le  centre  et  le  midi  de  la  France. 

JUIN  1.  —  Intei*pellalion  de  M.  Rouanet  sur  l'affaire  des 
chemins  de  fer  du  Sud. 

—  Le  grand  prix  d'Auteuil  est  gagné  par  Styraw,  appartenant 
à  M.  Robert  Lebaudy. 

4.  —  Anniversaire  de  la  bataille  de  Magenta. 
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—  Inauguration  à  Magenta  de  la  statue  du  maréchal  de  Mac- 
Mahon. 

5.  —  Les  missions  françaises  de  Tse-Tchouan,  en  Chine,  sont 
détruites. 

8.  —  M.  Pasteur  refuse  d'accepter  une  décoration  allemande. 

9.  —  Prise  de  Mevatanana  (Madagascar). 

—  Le  Grand-Prix  de  Paris  est  gagné  par  la  jument  Andrée  de 
récurie  de  M.  Blanc. 

10.  —  Interpellation  de  M.  Millerand  sur  renvoi  de  nos  vais- 
seaux à  Kiel  :  le  gouvernement  parle  ofllciellement  pour  la  pre- 
mière fois  de  Talliance  franco-russe. 

13.  —  Mort  à  Majunga  du  colonel  Gillon,  commandant  le 
200*  de  ligne. 

d5.  —  Prise  de  Suberbieville  (Madagascar). 

—  Le  baron  de  Mohrenheim  remet,  au  nom  du  tzar,  à  M.  Félix 
Faure  le  collier  de  Saint-André  et  une  lettre  autographe  de 
Nicolas  II. 

17.  —  Les  navires  russes  et  français  entrent  ensemble  dans  le 
port  de  Kiel. 

22.  —  ReTue  des  escadres  étrangères  par  Guillaume  II  à  Kiel. 
Il  prononce  un  discours  pacifique  et  prétentieux. 

24.  —  Anniversaire  de  la  mort  du  président  Carnot.  Cérémonie 
officielle  au  Panthéon. 

29.  —  Prise  de  Tsarasoai*a  (Madagascar). 

80.  —  Prise  du  Mont-Berilza  (Madagascar). 

JUILLET  2.  —  Incendie  des  ateliers  de  la  maison  Godillot. 
Plusieurs  maisons  sont  brûlées.  Un  pompier,  Garbez,  de  la 
caserne  Chftteau-Landon,  est  transporté  mourant  a  l'hôpital 
Saint-Martin. 

—  Explosion  à  la  Spezia,  à  bord  du  torpilleur  italien  Aguiia. 
On  compte  cinq  morts  et  douze  blessés. 

5.  — .  Eruption  du  Vésuve. 

14.  —  Fête  nationale. 

15.  —  M.  Stamboulof  est  poignardé  à  Sofia. 

11.  —  Démission  du  grand  chancelier  de  la  I^égion  d'honneur 
et  des  membres  du  Conseil  de  TOrdre. 

18.  —  Mort  de  Stamboulof. 

28.  —  Les  fièvres  déciment  nos  troupes  â  Madagascar. 

—  Grave  accident  à  Toulon,  à  bord  du  cuirassé  le  Bauvines. 
Un  matelot  est  tué  et  trois  officiers,  dont  un  contre-amiral,  sont 
blessés. 

24.  —  M.  Félix  Faure  se  rend  au  camp  de  Chàlons. 

25.  —  Mise  en  liberté  de  Proust  et  de  De  Ville,  employés  de  la 
Compagnie  des  omnibus. 

26.  —  Grave  accident  de  chemin  de  fer  à  Saint- Brieuc.  Nom- 
breuses victimes. 

28.  —  Elections  aux  Conseils  généraux  et  aux  Conseils  d*ar- 
rondissement.  Les  républicains  ont  une  majorité  considérable. 

31.  —  Le  général  Duchesne  quitte  Suberbieville,  se  dirigeant 
sur  Tananarive. 
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AOUT  1 .  —  Après  bien  des  difficultés,  causées  par  le  manque 
d'organisation,  les  troupes  fi*ançaises  continuent  leur  marche 
sur  Tananarive. 

2.  —  Terrible  ouragan  à  Lyon. 

4.  —  Le  deuxième  tour  de  scrutin  pour  le  renouvellement 
partiel  des  Conseils  généraux  et  des  Conseils  d'arrondissement 
est  un  nouveau  succès  pour  les  républicains. 

5.  —  La  cour  d'assises  du  Calvados  condamne  à  mort  René 
Jeanne,  ouvner  couvreur,  qui,  le  iO  mai,  à  Orbec,  a  tué  sa  femme. 

—  Santoro,  ancien  commissaire  de  police  italien,  est  expulsé 
du  territoire  français. 

7.  —  Un  suicide  a  lieu  à  Notre-Dame. 

8.  —  Des  missions  anglaises  et  américaines  sont  massacrées 
à  Fotshan,  près  de  Canton. 

13.  —  A  Carmaux,  grande  agitation.  De  tous  côtés,  des  sous- 
criptions sont  faites  pour  venir  en  aide  aux  grévistes. 

14.  —  Les  Allemands  continuent  à  célébrer  les  anniversaires 
des  batailles  qui  ont  meurtri  la  France  il  y  a  vingt-cina  ans. 

17.  —  Un  grave  incendie  éclate  à  Dijon  et  détruit  te  Casino- 
Cirque. 

—  Le  Président  de  la  République  passe  en  revue  l'escadre  du 
Nord,  de  passage  au  Hflvre. 

19.  —  Ouverture  de  la  session  des  Conseils  ffénéraux. 

21.  —  Mort  à  Paris  de  M.  Louis  Terrier,  député,  ancien  mi- 
nistre du  commerce. 

22.  —  Lancement  au  Havre  du  Pothuau,  croiseur  de  l'*  classe. 
24.  —  Mort,  à  l'île  d'Oléron,  de  M.  le  docteur  Deschamps,  an- 
cien vice-président  du  Conseil  municipal  de  Paris. 

—  Un  attentat  anarchiste  est  commis  à  Paris.  L'engin,  qui 
affecte  la  forme  d'une  enveloppe  de  lettre,  est  reçu  par  M.  Jod- 
kovitz,  secrétaire  de  M.  de  Rothschild.  Il  est  blessé  grièvement. 

28.  —  Un  duel  mortel  a  lieu  à  Aspretlo  (Corse)  entre  M.  Ales- 
sandri,  conseiller  général  du  canton  de  Piedicorte-di-Gaggio,  et 
M.  Benedetti,  son  concurrent  aux  dernières  élections.  M.  Ales- 
sandri,  blessé  en  pleine  poitrine,  tombe  foudroyé. 

—  Suicide,  à  Saint-Mandé,  de  M.  Hyppolyte  Raymond,  le  vau- 
devilliste bien  connu. 

29.  —  La  police  arrête  l'assassin  de  la  petite  Alice  Neut. 

31.  —  Les  Allemands,  au  cours  de  leur  manifestation  sur  les 
champs  de  bataille  en  Alsace-Lorraine,  se  montrent  très  provo* 
quants  à  l'égard  des  Français. 

SEPTEMBRE  1.  —  M.  Gadaud,  ministre  de  l'agriculture, 
visite  le  concours  régional  de  Vienne. 

2.  —  Une  grande  effervescence  règne  à  Biarritz,  à  Rayonne  et 
dans  plusieurs  villes  du  Midi,  au  sujet  de  l'interdiction  des 
coui*ses  de  taureaux. 

4.  —  La  conférence  internationale  du  mètre  se  réunit  à  Paris, 
sous  la  présidence  de  M.  Hanotaux,  ministre  des  affaires  étran- 
gères. 

6.  —  Un  attentat  anarchiste  a  lieu  chez  M.  de  Rothschild. 
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—  Des  grandes  manœuvres  sont  exécutées  dans  l'est  de  la 
France  ;  le  Président  de  la  République  se  rend  sur  les  lieux  des 
opérations. 

6.  —  Sir  Joseph  Renais,  lord  maire  de  Londres,  se  rend  à 
Paris,  puis  à  Bordeaux. 

9.  —  Une  terrible  collision  a  lieu  entre  deux  trains,  à  la  gare 
Saint-Lazare  ;  trente  voyageurs  sont  blessés. 

—  Un  déraillement  se  produit  sur  la  ligne  du  Nord  à  Amiens. 
Il  y  a  de  nombi*eux  blessés. 

il.  —  Le  Président  de  la  République  quitte  Paris,  se  rendant 
au  Havre. 

12.  —  A  la  ménagerie  Pezons,  installée  à  Lyon,  le  nommé 
Eyssette  s*étant  imprudemment  introduit  dans  une  cage,  est  dé- 
voré par  un  lion. 

13.  —  Le  Cormoriny  transport  affrété  par  TEtat,  est  détruit  à 
Marseille  par  un  incendie. 

16.  —  Retour  du  lord-maire  à  Londres. 

18.  —  M.  Félix  Faure  quitte  Fontainebleau,  se  rendant  dans 
les  Vosges. 

19.  —  Il  passe  en  revue  les  troupes  qui  ont  pris  part  aux 
manœuvres  de  TEst. 

20.  —  Un  violent  incendie  éclate  dans  la  section  d^électricité 
de  l'Exposition  de  Bordeaux.  Dégflts  considérables. 

27.  —  Le  ministre  de  la  guerre  se  rend  à  Toulon,  puis  à 
Porquerolles,  où  il  visite  les  soldats  convalescents  de  Mada- 
gascar. 

29.  —  Mort  de  M.  Pasteur. 

OCTOBRE  1.  —  M.  Edmond  Maçnier,  sénateur  du  Var,  in- 
culpé dans  l'affaire  des  Chemins  de  fer  du  Sud,  se  constitue  pri- 
sonnier. 

2.  —  Un  accident  de  chemin  de  fer  se  produit  sur  la  ligne 
d'Amiens  à  Paris,  plusieurs  voyageurs  sont  blessés. 

5.  —  Les  funérailles  de  Pasteur  ont  lieu  ;  le  Président  de  la 
République  y  assiste. 

—  Plusieurs  grévistes  de  Carmaux  sont  traduits  devant  le 
tribunal  correctionnel. 

6.  —  Le  grand-prix  d'automne  de  la  Ville  de  Paris  est  gagné 
par  Omnium,  un  cheval  français. 

7.  —  Terrible  accident  de  chemin  de  fer  en  Belgique,  entre 
Waire  et  Ottignies  ;  il  y  a  trente  morts  et  plus  de  cent  blessés. 

8.  —  Le  lycée  de  Rochefort  est  en  partie  détruit  par  un 
incendie. 

—  Les  troupes  françaises,  d'après  une  dépêche  de  Port- 
Louis,  sont  entrées  à  Tanananve  le  30  septembre. 

9.  —  Les  obsèques  du  caporal  des  pompiers  Garbez,  victime 
de  son  dévouement,  sont  célébrées  à  Paris  avec  une  très  grande 
solennité. 

10.  —  Le  grand-duc  Constantin  est  officiellement  reçu  à  une 
séance  de  l'Académie  française. 

14.  —  La  reine  de  Corée  est  assassinée^  à  la  suite  d'une 
révolte,  par  une  bande  de  Japonais. 
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16.  —  L'empereur  et  Timpératrice  d^AlIemaffne  se  rendent  en 
Alsace  pour  visiter  les  champs  de  bataille  de  1870. 

18.  —  Guillaume  II  prononce  à  Wœrth  un  discours  des  plus 
belliqueux. 

19.  —  Le  docteur  Haas,  député  alsacien  au  Heichstag,  donne 
sa  démission. 

—  M.  Edmond  Magnier  est  condamné  à  un  an  de  prison. 

22.  —  Un  accident  inouï  se  produit  à  Paris,  a  la  gare  Mont- 
parnasse. Un  train  express  venant  de  Gi*an ville  pénètre  à  toute 
vitesse  dans  la  gare  et  va  tomber  sur  la  place  de  Rennes.  Une 
marchande  de  journaux,  seule,  qui  se  trouvait  sur  la  place,  est 
tuée  ;  les  voyageurs  du  train  n'éprouvent  aucun  mal. 

—  A  la  suite  de  scandales  oui  se  sont  produits  en  Algérie, 
lors  de  la  cession  des  mines  de  phosphate  de  Tébessa,  le  mi- 
nistre de  rintérieur  retire  les  autorisations  d*exploitation  accor- 
dées et  révoque  plusieurs  hauts  fonctionnaires  algériens. 

—  Les  Chambres  se  réunissent  en  session  extraordinaire  : 
Tune  et  Tautre  votent  une  adresse  de  félicitations  aux  troupes 
faisant  partie  de  Texpédition  de  Madagascar. 

—  Célébration  du  centenaire  de  Tlnstitut  de  France. 

24.  —  M.  Jaurès,  député  socialiste,  interpelle  le  gouveiiie* 
ment  sur  la  grève  de  Garmaux.  Après  trois  jours  de  séance,  la 
Chambre  adopte  un  ordre  du  jour  de  confiance  par  272  voix 
contre  202. 

—  Le  conflit  sino-japonais  est  terminé. 

28.  —  M.  Rouanet,  député  socialiste,  interpelle  le  gouvetne- 
ment  sur  TafTaire  des  Chemins  de  fer  du  Sud  et  sur  la  retraite  du 
procureur  de  la  République  Chenest.  L'ordre  du  jour  pur  et 
simple,  réclamé  par  le  gouvernement,  est  repoussé.  Le  ministère 
donne  sa  démission. 

30.  —  M.  Félix  Faure  prie  M.  Bourgeois  de  constituer  un  mi- 
nistère. 

NOVEMBRE  1.  —  Un  ministère  radical  est  constitué.  M.  Bour- 
geois est  président  du  Conseil  ;  M.  Lockroy  est  ministre  de  la 
marine  ;  M.  Cavaignac,  ministre  de  la  guerre. 

3.  —  Des  fêtes  ont  lieu  au  Hflvre  à  Toccasion  de  l'arrivée  du 
navire  russe  WladitniTj  portant  les  cadeaux  du  tsar  à  diverses 
villes  de  France. 

—  Inauguration,  à  Saint-Chamond,  du  monument  élevé  en 
l'honneur  du  président  Carnot. 

4.  —  Le  nouveau  ministère  lit  sa  déclaration  aux  Chambres. 

—  Un  important  procès  se  déroule  devant  la  cour  d'assises  de 
Bourges.  Le  marquis  de  Nayve  est  accusé  d'avoir  assassiné,  il 
y  a  dix  ans,  Menaldo,  l'enfant  naturel  de  sa  femme.  Après  dix 
lours  d'audiences  très  mouvementées,  le  prévenu  est  acquitté. 
Un  abbé,  le  fameux  Rosselot,  a,  dans  ce  procès,  joué  un  rôle 
infâme. 

7.  ^  M.  Christophle  donne  sa  démission  de  gouverneur  da 
Crédit  foncier.  11  est  remplacé  par  M.  I^beyrie,  directeur  de  la 
Caisse  des  dépôts  et  consignations. 
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8.  —  Une  nouvelle  instruction  est  ouverte  par  le  Parquet  de 
la  Seine  sur  Taffaire  des  Chemins  de  fer  du  Sud. 

10.  —  Inauguration  à  Blois  du  monument  élevé  en  Thonneur 
de  l'historien  Augustin  Thierry. 

12.  —  M.  Poincaré  est  élu  vice-président  de  la  Chambre  des 
députés. 

14.  —  Trois  cuirassés  français  s'échouent  dans  la  baie  de  la 
Badine,  prés  des  îles  d*Hyères,  par  un  fond  de  sable  de  5  mètres. 
L'un  d'eux,  VAmiral  Baudin,  subit  de  graves  avaries 

16.  —  Le  Président  de  la  République  signe  un  important 
mouvement  administratif. 

17.  —  Arrestation  d*Arton  à  Londres. 

19.  —  La  Chambre  adopte  Kensemble  de  la  loi  sur  les  succes- 
sions. 

22.  —  Le  gouvernement  français  demande  l'extradition  d'Ar- 
ton. 

2S.  —  Une  odieuse  campagne  de  calomnie  est  faite  contre  le 
Président  de  la  République. 

25.  —  Mort  d'Alexandre  Dumas. 

27.  —  Le  Conseil  des  ministres  décide  d'envoyer  l'amiral  Ger- 
vais  devant  un  conseil  d'enquête. 

30.  -  De  grandes  fôles  ont  lieu  à  Brest  en  l'honneur  des  marins 
russes 

DÉCEMBRE  i.  —  M.  Cavaignac,  ministre  de  la  guerre,  prend 
des  mesures  énergiques  à  Tégard  de  plusieurs  hauts  fonction- 
naires de  l'intendance. 

—  Banquet  ofTei^t  à  M.  Doumer,  ministre  des  finances,  par  la 
Société  républicaine  des  conférences  populaires. 

4.  —  M.  Laroche  est  nommé  résident  général  à  Madagascar. 
M.  Paul  Bourde  lui  est  adjoint  comme  secrétaire  général. 

5.  —  Le  général  Davout,  duc  d'Auerstaedt,  est  appelé  aux 
fonctions  de  grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur. 

7.  —  Le  conseil  d'enquête  qui  avait  été  convoqué  à  la  suite 
des  échouages  de  la  Badine,  fournit  un  rapport  qui  met  hors  de 
cause  le  vice-amiral  Gervais. 

9.  —  Les  trouves  italiennes  subissent  un  désastre  en  Afrique  : 
une  colonne  entière,  composée  de  17  officiers  et  de  1,000  solaals, 
est  entièrement  massacrée  par  l'armée  du  Choa. 

le.  —  La  Chambre  adopte  l'ensemble  du  budget. 

15.  —  Ouverture  a  Paris  du  Congrès  des  Sociétés  coopératives 
de  consommation. 

17.  —  Le  Parquet  de  la  Seine  fait  procéder  à  l'arrestation  de 
Dupas,  ex-agent  de  la  Sûreté  au  ministère  de  Tintérieur,  qui  a 
joué  un  rôle  actif  dans  l'affaire  Arton  et  qui  est  accusé  d'avoir 
violé  le  secret  professionnel  et  favorisé  la  fuite  de  cet  aven- 
turier. 

21.  —  M.  Marcel  Habert  interpelle,  à  la  Chambre,  le  gouver- 
nement sur  les  concessions  de  phosphates  en  Algérie.  Un  ordre 
du  jour  invitant  le  gouvernement  à  réglementer  ces  concessions 
est  adopté  à  l'unanimité. 
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—  Si  ~ 

24.  —  L'Imprimerie  nouvelle,  11,  rue  Cadet,  est  détruite  par  un 
incendie. 
—  Mort,  À  Amélie-lea-Bains,  de  Max  Lebaudy. 

27.  —  Le  journal  la  France  publie  une  liste  fausse  des  104  ché- 
quards.  Les  protestations  arrivent  de  toutes  parts,  et  ceux-là 
mômes  oui  ont  lancé  Taffaire  se  combattent  et  se  trahissent. 

1^.  —  Le  Parlement  vote  le  budget  et  M.  Bourgeois  lit  le 
décret  de  clôture  de  la  session. 

90.  —  La  liste  des  104  est  définitivement  considérée  comme 
fausse^ 


ÉVÉNEMENTS  LOCAUX 


JANVIER  2.  —  Cérémonie  militaire  à  la  gendarmerie  pour  la 
remise  de  médailles. 

—  Mort  ira^que  d*une  petite  fille  de  6  ans,  à  Sergines,  par 
suite  d*un  accident. 

5.  —  Cérémonie  dans  la  cour  de  la  caserne  à  l'occasion  des 
adieux  de  M.  Paget-BIano,  colonel  du  46*  de  ligne,  et  de  la 
remise  du  drapeau  à  M.  Robert,  nouvellement  promu. 

5*  —  M.  Richard,  premier  adjoint  au  maire,  est  nommé  che- 
valier de  la  Légion  d*honneur. 

—  M.  Lénard,  procureur  de  la  République  à  Auxerre,  est 
nommé  substitut  au  tribunal  de  la  Seine. 

M.  Martin,  procureur  à  Vitry-le- François,  le  remplace  à 
Auxerre. 

—  M.  Worms,  juge-suppléant  à  Reims,  est  nommé  juge 
d'instruction  à  Auxerre,  en  remplacement  de  M.  Mérat,  nommé 
président  du  tribunal. 

—  La  veuve  Dussault,  de  Villeneuve-sur-Yonne,  est  trouvée 
morte  brûlée  dans  sa  chambre. 

—  Jules'  Prudhomme,  de  Saint-Clément,  est  assassiné  sur  la 
route  de  Saint*Clément  à  Sens. 

6.  —  Mort  de  Jean  Rathier,  député  de  TYonne. 

8.  —  Les  obsèques  civiles  de  Jean  Rathier  ont  lieu  à  Paris 
au  milieu  d*une  amuence  considérable  d'hommes  politiques. 

—  M.  De  Luze,  préfet  de  TYonne,  est  nommé  chevalier  du 
Mérite  agricole. 

Sont  également  nommés  :  MM.  Boulet,  vétérinaire  à  Charny  ; 
Camus,  agriculteur  à  Gland  ;  Lazardeux,  fermier  à  Montréal  ; 
Millard,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  à  Sens  ;  Renaudat, 
agriculteur  à  Saligny. 

9.  —  Obsèques  de  Jean  Rathier  à  Chablis.  Des  discours  sont 
pjrononcés  par  MM.  Duponteil,  Merlou,  FoUiot,  Perreau,  Morisset 
et  Bérillon. 

10.  —  Une  fillette  de  5  ans  est  morte  brûlée  vive  à  Chéroy. 
14.  —  La  femme  Prudhomme,  de  Saint-Clément,  est  arrêtée 

comme  accusée  d'assassinat  de  son  mari« 
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—  Une  maDîrestation  patriotique  a  lieu  à  Auxerre.  I^es 
conscrits  de  la  classe  1894  se  rendent  au  cimetière  et  déposent 
une  couronne  sur  la  tombe  des  soldats  morts  pendont  la  guerre 
de  1870-187i.  —  MM.  Richard  et  Ballerat  prononcent  des 
discours  patriotiques. 

—  Un  punch  est  donné  à  la  mairie  d*Auxerre,  au  cours  duquel 
la  croix  de  la  Légion  d*honneur  est  offerte  à  M.  I^ouis  Richard, 
nouvellement  promu. 

15.  —  Un  train  de  marchandises  déraille  sur  la  ligne  P.-L.-M., 
en  Seine-et-Marne.  11  n*y  a  pas  d'accident  de  personnes. 

16.  —  Obsèques  de  M.  Ghalle,*  sous-intendant  militaire  en 
retraite. 

17.  —  Les  palmes  académiques  sont  décernées  à  MM.  Virally, 
délégué  cantonal  à  Sens  ;  Chevillotte,  conseiller  général  ;  Letaio- 
turier,  de  Truc  y- sur- Yonne,  et  Barrath,  pi^ofesseur  à  Joigny. 

—  M.  Martin,  procureur  de  la  République,  nouvellement 
nommé,  est  installé  dans  ses  fonctions. 

21.  —  Opérations  du  tirage  au  soi*t  des  conscrits  de  1894. 
Une  jeune  fille  y  prend  part,  ayant  été  inscrite  à  Tétat-civil 
comme  appartenant  au  sexe  masculin  ;  le  même  fait  se  produit  à 
Lucy-le-Bois. 

22.  —  Un  meurtre  a  lieu  à  Chéroy  sur  la  personne  d*un  nommé 
Biage  par  un  sieur  Pestel. 

—  Le  squelette  d*un  individu  disparu  depuis  un  an  est  trouvé 
dans  la  forêt  de  Sery,  commune  de  Venizy. 

24.  —  Un  drame  a  lieu  dans  un  -wagon  entre  Fontainebleau  et 
Moret.  Un  individu,  nommé  Jacqucmard,  tire  plusieurs  coups  de 
revolver  sur  les  personnes  qui  se  trouvaient  avec  lui.  Il  tue  une 
religieuse  et  blesse  deux  voyageurs. 

25.  —  Le  cadavre  de  Pestel,  le  meurtrier  de  Chéroy,  est 
retrouvé  dans  un  puits. 

2>^  —  Banquet  offert  par  la  Société  centrale  d*agriculture  de 
TYonne  et  le  Comice  agricole  et  viticole  de  Tarrondissemeot 
d* Auxerre  à  M.  Richard,  à  Toccasion  de  sa  nomination  de  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur. 

—  Une  dame  veuve  Jouand,  âgée  de  79  ans,  est  trouvée 
brûlée  dans  son  lit. 

—  Tentative  de  meurtre  sur  une  jeune  femme  à  Bagneaux. 

FÉVRIER  2.  —  Un  inconnu  est  écrasé  par  un  train  entre 
Etigny  et  Villeneuve-sur- Yonne. 

—  11  règne  un  froid  intense;  le  thermomètre  marque 20"  au- 
dessous  de  zéro.  Les  rivières  sont  gelées  ou  charrient  des 
glaçons. 

7.  —  Le  froid  est  toujours  très  vif.  De  nombreux  accidents  en 
sont  la  conséquence. 

—  Grave  accident  à  Villecien.  Une  enfant  de  4  ans  tombe 
dans  une  chaudière  pleine  de  braise  allumée  et  succombe  aux 
suites  de  ses  brûlures. 

12.  —  De  plusieurs  points  du  département  on  signale  la  gué- 
rison  du  croup  par  l'injection  du  sérum  antidiphtérique. 
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15.  —  Installation  du  nouveau  président  et  des  nouveaux 
juges  au  tribunal  de  commerce  d'Auxerre. 

18.  —  Ouveiiure  des  assises  pour  la  première  session  de  i895. 

d9.  —  Un  jeune  homme  de  Coulanges-la-Vineuse  est  trouvé 
mourant  dans  un  compartiment  de  chemin  de  fer  à  Gravant.  Il 
expire  le  lendemain. 

Mars  3.  —  Election  de  Tonnerre.  M.  Villejean  obtient  8,923 
voix  ;  M.  Meslier,  1,455;  M.  Archdéacon,  5,074.  Il  y  a  ballottage. 

4.  —  Une  ordonnance  de  non-lieu  est  rendue  contre  Tassassin 
de  la  sœur  dans  le  train  sur  la  ligne  de  Lyon,  reconnu  Tou. 

5.  —  Double  suicide  à  Dannemoine. 

6.  —  Mort  d'une  jeune  femme  à  Sauvigny-le-Bois  par  suite 
d*ab8orption  exagérée  d'antipyrine. 

—  Le  froid  continue,  toujours  très  vif. 

1.  —  Moi't  de  M.  Pimpaneau,  receveur  principal  des  postes  à 
Auxerre. 

—  Tentative  de  déraillement  sur  la  ligne  de  la  vallée  du 
Serein. 

—  Un  nommé  Rigonat  est  trouvé  brûlé,  à  La  Ferté'Loupière, 
dans  la  chambre  de  sûreté,  où  il  avait  été  enfermé  pour  ivresse. 

8.  —  Accident  mortel  à  Saint-Aubin-Château-Neuf.  Un  nommé 
Roncin  est  renversé  d'une  voiture  et  tué  sur  le  coup. 

il.  —  M.  Peynot  est  choisi  par  le  jury  pour  exécuter  le  mo- 
nument à  Garnot  qui  doit  être  élevé  Fontainebleau. 

12.  —  La  fonte  des  neiges  amène  le  débordement  des  cours 
d'eau. 

~  Une  épidémie  de  scarlatine  s'est  déclarée  dans  la  garnison 
de  Montargis. 

15.  —  Une  pétition  est  adressée  au  ministre  des  travaux 
publics  par  les  mariniers  de  l'Yonne,  de  la  Géte-d'Or  et  de  Seine- 
et-Marne,  relativement  au  chômage  sur  les  canaux  qui  traversent 
ces  départements. 

17.  —  M.  Villeiean  est  élu  député  de  l'arrondissement  de 
Tonnerre  par  5,56]3  voix  contre  5,410  à  M.  Archdéacon. 

18.  —  Un  nommé  Mallet,  bûcheron  à  Pourrain,  est  trouvé 
brûlé  dans  les  bois  de  Villefargeau. 

20.  —  Une  ieune  fille  tire  cinq  coups  de  revolver  sur  un  mar- 
chand de  toile  ambulant  à  Villeneuve-l' Archevêque.  L'arme 
n'était  chargée  que  de  poudre. 

24.  —  M.  Arcndéacon  est  élu  conseiller  général  du  canton  de 
Tonnerre. 

AVRIL  1.  —  Une  dame  veuve  Sulpice,  de  Leugny,  est  trouvée 
morte  brûlée  dans  sa  chambre. 

3.  —  Suicide  de  M.  Alfroy,  maire  de  Moutiers. 
15.  —  M.  Guillot,  juge  à  Avallon,  est  nommé  à  Tonnerre. 

M.  Hastron,  juge-suppléant  à  Auxerre,  est  nommé  juge  à 
Tonnerre. 

M.  Mercier,  avocat,  est  nommé  juge-suppléant  à  Auxerre. 

—  Un  brigadier  poseur  trouve  le  cadavre  broyé  d'un  enfant 
sur  la  ligne  d'Auxerre  à  Gien. 
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On  trouve  également  le  cadavre  broyé  d'un  homme  sur  la 
ligne  du  chemin  de  fer  entre  Monéteau  et  Chemilly. 

d7.  —  Les  pourvois  formés  par  Blondeau,  Cornu,  Desportes 
et  Lelong  contre  Parrêt  de  la  cour  d'assises  de  TYonne  sont 
rejetés. 

^.  —  Réunion  du  Conseil  général  pour  sa  première  session 
de  18d5.  Dans  sa  première  séance,  le  Conseil  vote  une  Adresse 
au  général  Duchesne  et  aux  troupes  de  Madagascar. 

24.  —  M.  Léthier,  ingénieur  en  chef  à  Auxerre,  est  nommé 
inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées. 

24.  —  Clôture  de  la  première  session  de  1896  du  Conseil 
général. 

—  Trois  grèves  se  déclarent  dans  l'Yonne  :  A  Sens,  sur  la 
question  des  salaires  ;  à  Flo^ny,  sur  la  durée  du  travail  ;  à 
Chassignelles,  à  propos  d'ouvriers  italiens. 

27.  —  Rupture  de  la  digue  du  réservoir  de  Bouzey  ;  plusieurs 
villages  sont  détruits  ;  un  grand  nombre  de  personnes  ont  péri. 

28.  —  Découverte  d'un  double  crime  aux  FoUiots,  commune 
de  Cornant. 

MAI  4.  —  Un  incendie  détruit  trois  bâtiments  au  Bois  de 
Charbuy. 

7.  ~  M.  Ribière,  maire  d'Auxerre,  donne  sa  démission  à  la 
suite  d'un  vote  du  Conseil  municipal  sur  la  question  des  hono- 
raires à  l'architecte  auteur  du  projet  de  construction  du  Lycée 
de  jeunes  filles. 

8.  -^  M.  Bonichon  est  nommé  juge  à  Avallon,  en  remplace- 
ment de  M.  Hastron,  nommé  à  Nogent  le-Rotrou. 

9.  —  Découverte  des  cadavres  de  deux  jeunes  gens  dans 
l'étang  de  Moutiers.  Les  deux  corps  étaient  attaches  l'un  à 
l'autre  au  moyen  d'un  ceinturon  et  d'un  foulard. 

—  Orage  de  grêle  sur  les  communes  de  Chassignelles  et 
de  Stigny.  Des  dégflts  considérables  en  sont  la  conséquence 
dans  les  vignes,  les  blés  et  les  fourrages. 

10.  —  Reunion  de  la  Commission  départementale. 

12.  —  Conférence  de  M.  René  Goblet  au  théâtre,  sous  les 
auspices  de  la  Loge  maçonnique  ;  MM.  Bourceret  et  Gerville- 
Réache  y  ont  également  pris  la  parole. 

—  Elections  municipales  à  Moutiers. 

13.  —  Ouverture  de  la  première  session  des  assises  de 
l'Yonne. 

14.  —  Clôture  de  la  première  session  des  assises. 

19.  —  Election  de  M.  Rabasse  comme  maire  et  de  M.  Boivin 
comme  adjoint  de  la  commune  d'Ancy-le-Franc. 

24.  —  Le  conseil  municipal  de  Levis  donne  tout  entier  sa 
démission. 

—  Mort  de  M.  Léon  Robert,  inspecteur  général  de  l'enseigne- 
ment secondaire. 

25.  —  Un  violent  orage  s'abat  sur  la  ville  de  Joigny  et  sur 
une  partie  de  l'arrondissement. 

36.  —  Elections  municipales  à  Lindry. 
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—  Obsèques  de  M.  Léon  Robert  à  Sens. 

27.  —  Afort  de  M.  Maurice,  ancien  chef  de  division  à  la  pré- 
fecture de  l'Yonne. 

30.  —  Visite  d'inspection  à  Âuxerre  de  M.  Dujardin-Beaumeiz, 
médecin  inspecteur  général  des  armées. 

—  M.  Millot  est  nommé  maire  et  M.  Fleury  adjoint  de  la  com- 
mune de  Moutiers. 

JUIN  2.  —  Inauguration  de  la  maison  d'école  à  Pacy-sur- 
Armançon. 

6.  —  M.  Gallon,  ingénieur  en  chef  à  Âlbi,  est  nommé  à 
Auxerre,  en  remplacement  de  M.  Léthier. 

9.  —  M.  Jorry  Théodore  est  nommé  maire  de  Bagneaux. 

—  Election  municipale  à  Auxerre.  M.  Potin  obtient  970  voix  ; 
M.  Arnon-Calmus,  808  voix.  11  y  a  ballottage. 

i2.  —  Un  triste  drame  se  déroule  à  Treigny.  Une  malheu- 
reuse femme  essaye  de  se  noyer  avec  ses  deux  enfants  en  se 
jetant  dans  une  mare.  Le  plus  jeune  des  enfants  succombe; 
l'autre  enfant  et  la  mère  sont  sauvés  ;  mais  cette  dernière  s'em- 
poisonne le  lendemain. 

i4.  —  Réunion  de  la  Commission  départementale. 

i6.  —  M.  Potin  est  élu  conseiller  municipal  d' Auxerre  par 
i,030  voix  contre  844  à  M.  ArnonCalmus. 

—  A  la  Station  météorologique,  on  signale  que  le  baromètre 
est  descendu  dans  la  nuit  à  1  degré  au-dessous  de  zéro. 

i8.  —  Un  ouvrier  occupé  à  la  réparation  de  l'église  de  Toucy, 
tombe  d'une  hauteur  de  18  mètres.  11  meurt  sur  le  coup. 

19.  —  Une  femme  Ythier,  accusée  d'incendie,  se  pend  dans  sa 
cellule  à  la  prison  d' Auxerre. 

2d.  ^  M.  Ythier  est  nommé  maire  d'Auxerre  par  16  voix 
contre  11  à  M.  Legrand. 

23.  —  M.  A.  Lachand  est  nommé  maire,  et  M.  Baillet  Henri 
est  nommé  adjoint  de  la  commune  de  Commisse^. 

29.  —  Fête  de  la  Tour  d'Auvergne  au  46*  de  ligne. 

JUILLET  2.  —  Des  orages  importants  éclatent  dans  l'Yonne, 
à  la  suite  de  fortes  chaleurs. 

3.  —  Un  enfant  de  13  à  14  ans  est  trouvé  sur  la  ligne  du 
chemin  de  fer  entre  Vincelles  et  Cravant,  blessé  et  sans  con- 
naissance. 

9.  —  M.  de  Fontaine,  agriculteur,  est  nommé  chevalier  de  la 
Léfinon  d'honneur. 

12.  —  Réunion  de  la  Commission  départementale. 

—  Un  taureau  en  fureur  blesse  deux  personnes  dans  les  rues 
de  Bazarnes.  Il  est  tué  à  coups  de  fusil. 

15.  —  M.  Fluleau  est  nommé  maire  de  Chigy. 

19.  —  Un  jeune  homme  de  20  ans  se  jette  sous  un  train  entre 
Sauilly  et  Diges. 

26.  —  Un  accident  a  lieu  à  la  tannerie  Gandillon,  à  Avallon. 
Un  ouvrier  est  pris  par  le  bras  dans  une  machine  et  blessé  très 
grièvement. 
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28.  —  Elections  pour  le  renouvellement  des  Conseils  géné- 
raux et  des  Conseils  d^arrondissement. 

—  Un  ouragan  épouvantable  se  déchaîne  dans  le  Tonnerrois, 
causant  des  dégâts  très  importants. 

AOUT  i.  ^  Distribution  des  prix  aux  élèves  du  collège 
d'Auxerre. 

4.  —  Sruiin  de  ballottage  pour  les  élections  au  Conseil 
général  et  au  Conseil  d'arrondissement. 

5.  —  Ouvei*ture  de  la  troisième  session  des  assises  de 
l'Yonne. 

—  Des  orages  éclalent  dans  TYonne  et  causent  de  nombreux 
et  importants  dégâts,  principalement  dans  le  canton  de  Ver- 
menton. 

9.  —  Séance  de  la  Commission  départementale  de  TYonne. 
12.  —  Réunion  des  Conseils  d'arrondissement. 

14.  —  Déraillement   à    Nuits- sous- Ravières  ;   un    ouvrier  est 
blessé,  un  autre  est  tué. 

15.  —  Violent  incendie  à  Gy-l'Evôque  ;  quatre  bâtiments  sont  la 
proie  des  flammes. 

19.  —  Ouverture    de   la   session    d'août   du   Conseil   général. 
M.  Coste  est  réélu  président. 

—  M.  Millon  Clovis  est  élu  maire  de  Roffey. 
23.  —  Clôture  de  la  session  du  Conseil  général. 

25.  —  Inauguration  à  Avallon  du  buste  de  Vaulabelle. 

—  Une  femme  de  74  ans  est  broyée  par  un  train  sur  le  terri  • 
toire  de  la  commune  de  Sougères-en-Puisaye. 

26.  —  Distribution  des  prix  aux  élèves  des  écoles  commu- 
nales d'Auxerre. 

27.  —  M.  Jonchery  Louis  est  nommé  adjoint  au  maire  de 
Rosoy. 

—  M.  Bréard  Alexandre  est  nommé  maire  de  la  commune  de 
Lailly. 

SEPTEMBRE  1.  —  Départ  du  46»  de  ligne  pour  les  ma- 
nœuvres. 

—  M.  Joseph  Perrot  est  élu  maire  d'Island. 

—  M.  Gabriot  Léopold  est  élu  maire  et  M.  Glottoa  Louis 
adjoint  de  la  commune  de  Baon. 

—  M.  Defert  Jean-Louis  est  élu  maire  et  M.  Dumarcel  adjoint 
de  la  commune  de  Ponlaubert. 

1,  —  Mort  de  M.  Rathier,  maire  de  Sarry. 
8.  —  Inauguration  des  eaux  à  Vézelay. 

—  M.  Peltier  Isidore  est  nommé  maire  de  Fontenay. 

12.  —  Découverte  du  cadavre  d'un  jeune  homme  de  21  ans 
dans  l'Yonne,  à  Auxerre. 

13.  —  Réunion  de  la  Commission  départementale. 

14.  —  Concours  agricole  à  Noyers. 

19.  —  M.  Deline  Arthur  est  nommé  maire  et  M.  Goubeaux 
Théodore  adjoint  de  la  commune  d'Ancy-le-Libre. 

22.  —  Concours  agricole  et  concours  musical  à  Saint-Flo- 
rentin. 
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24.  —  Arrivée  du  4«  de  ligne  à  Auxerre. 
29.  —  M.  Gh.  Boulet  est  nommé  maire  et  M.  Duval  adjoint  de 
la  commune  de  Charny. 

« 

OCTOBRE  4.  —  M.  Moreau  donne  sa  démission  d'architecte- 
voyer  de  la  ville  d*Auxerre. 

7.  —  Découverte  du  cadavre  d*un  enfant  nouveau-né  dans 
une  mare  sur  le  territoire  de  Charbuy. 

12.  —  Revue  du  204^  de  ligne,  actuellement  en  période  d'exer- 
cices et  présentation  de  son  drapeau  à  ce  régiment. 

—  Réunion  de  la  Commission  départementale. 

—  M.  Mignerat  Baptiste  est  élu  maire  de  Sambourg. 

d6.  —  Epouvantable  accident  à  Bouhy  (Nièvre).  Une  machine 
à  vapeur  éclate.  Sept  hommes  sont  tués  et  un  blessé  griève- 
ment. 

19.  —  Un  nommé  Brizard  est  tamponné  par  un  train  et  tué 
sur  le  coup  au  passage  à  niveau  près  d*EtignyVéron. 

20.  —  Apparition  cTun  nouveau  journal.  Le  Démocrate,  qui  se 
publie  à  Cravant. 

23.  —  Le  général  Boussenard,  atteint  par  la  limite  d*ftge, 
quitte  le  commandement  du  5^  corps  d'armée. 

27.  —  Un  incendie  très  considérable  se  déclare  à  Bagneaux. 
Les  pertes  s^élèvent  à  85,000  francs. 

—  Réunion  à  Auxerre  de  TUnion  départementale  des  sapeurs- 
pompiers. 

29.  ~  Un  enfant  de  3  ans  est  brûlé  vif  à  Cravant. 

—  Découverte,  sur  la  route  de  Mézilles  à  Toucy,  du  cadavre 
d'un  nommé  Louis  Séguin,  âgé  de  82  ans,  tisserand  à  Mézilles. 

NOVEMBRE  2.  —  Le  Démocrate  ei  la  Réforme  sodale  cessent 
leur  publication. 

6.  —  Découverte  d'une  somme  de  7,540  francs  en  pièces  à 
Teffigie  de  Léopold,  Napoléon  I^**  et  Louis- Philippe  dans  une 
cheminée  en  réparation  à  Jaulges. 

8.  —  Réunion  de  la  Commission  départementale. 

10.  —  M.  Fijalkowski  est  nommé  architecte-voyer  de  la  ville 
d'Auxerre. 

11.  —  M.  Lejeune  Louid  est  élu  maire  de  Nuits. 

—  A  la  suite  de  pluies  continuelles,  une  crue  importante  s'est 
produite  dans  TYonne  et  ses  affluents. 

43.  —  Un  vieillard  de  63  ans,  Pierre  Pollier,  de  Thorigny,  est 
trouvé  brûlé  dans  sa  chambre. 

—  M.  Roy  Edme  est  élu  adjoint  au  maire  de  Saint- Vinnemer. 

17.  —  Mort    de   M.    Emile    Odobé,   imprimeur  à    A  vallon  et 
directeur  de  la  Revue  de  r  Yonne ^ 

18.  —  Ouverture  de  la  4«  session  des  assises  de  l'Yonne. 

23.  —  Condamnation  du  notaire  Lefranc  en  six  ans  de  réclu- 
sioD. 

—  Clôture  de  la  session  des  assises. 

24.  —  Tenue  de  la  première  foire  aux  vins  à  Auxen*e,  dans  le 
marché  couvert. 

1896  4 
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DÉCEMBRE  il.  —  Une  catastrophe  se  produit  à  Nuits-sous- 
Raviôres.  Trois  ouvriers  sont  ensevelis  sous  un  éboulement  de 
terre  et  meurent  étoufiés. 

15.  —  Elections  consulaires. 

24.  —  Trois  personnes  qui  péchaient  dans  le  canal  de  Bour- 
gogne, sur  le  territoire  de  Butteaux,  ramènent  dans  leur  filet  le 
corps  d*un  enfant  nouveau-né. 

31.  —  Crue  de  PYonne  et  de  ses  affluents  à  la  suite  de  pluies 
abondantes. 
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Conseils  d'hygiène  59 

Conservateurs  des  hy- 
pothèques 
Conservations  fores-    113 
tières  37 

Contributions  directes 

(personnel)  104 

— indlr.  (person).  111 

Cour  de  cassation .  31 

Cour  des  comptes  31 

—  d'appel  de  Paris  — 
Cours  d'appel  de  France  32 
Courd'asisses  del'Tenne  90 
Cours  de  la  lune  5 

Cours  gratuit  de  dessin 

d'Auxerre  134 

Cours  normal  d'instita- 

triées  99 

Culte  évangélique       *    89 
Curés  76 

D 

Délégués  cantonaux  97 
Délégation  départemen- 
tale du  phylloxéra.  133 
Départements  de    la 

France  34 

Députés  de  l'Yonne  50 

Desservants  76 

Diocèse  deSens  89 
Directrices  des  écoles 

maternelles  88 

Ë 

Eaux  et  forêu  37 

Eclipses,  y.  Phénomènes 

météorologiques  3 

Ecoles  norm.  primaires  99 
École  pratique  d'agri- 
culture 128 
Ecoles  spéciales  41 
Enfiints  assistés  64 
Enregistrement  et  do- 

mames  (personnel)      113 
fcres   et   supputations 

chronologiques  3 

Etablissement  départe- 
mental d'assistance     134 
Etablissementa  divers 
d'utilité  publique       130 

F 


Fêtes  mobiles 

3 

Foires  de  l'Yonne 

5 

Foréta 

113 

G 

Garnisons 

102 

Gendarmer,  de  l'Yonne 

103 

GouYernement  français 

27 

H 

Haras 

129 

Haute-cour  de  justice 

31 

Hospices 

64 

Huissiers 

95 

